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PRÉFACE.

>

y5 L'ouvrage sur les insectes Névroptères que j'offre aux

~> entomologistes, n'est pas le résultat d'études de prédilec-

, tion sur cet ordre d'insectes; chargé par un éditeur de

o composer cette œuvre, qui n'est qu'une petite partie d'une

' entreprise scientifique de librairie , remarquable par la

réunion des collaborateurs distingués auxquels elle est

confiée, j'ai dû chercher à la mettre au niveau de la

science et à la rapprocher , autant que possible , de celles

de mes savants collègues. ,

Attiré , dès ma plus tendre enfance , par le charme de

l'Histoire naturelle en général , mes loisirs avaient sur

tout été remplis par l'étude des plantes et des insectes ; et,

parmi ces derniers, les Lépidoptères surtout, par leurs

admirables métamorphoses , avaient fixé au plus haut

degré mou attention et ma curiosité; car la vue d'une

Chrysalide de Lépidoptère, étant encore enfant, détermina

pour toujours , chez moi , le goût de l'Histoire naturelle.

Mais, dans cette collection scientifique, cette partie était

déjà confiée à un de mes amis, dont la supériorité dans la

connaissance des Lépidoptères est bien connue de tous les

entomologistes. C'est donc presque à contre-cœur que

j'entrepris cet ouvrage, puisque la partie des insectes,

dont il traite, était justement celle que j'aimais le moins

et que j'avais le moins étudiée.

Lorsqu'on me confia ce travail, déjà auparavant un

entomologiste distingué s'en était chargé ; mais cette partie

ne pouvant être aussi restreinte qu'on l'avait pensé

d'abord , et la même personne , qui venait de terminer les

Orthoptères, devant aussi publier les Hémiptères, auxquels

on accordait aussi plus d'extension , on me demanda alors

de vouloir bien me charger des Névroptères ; ceci expli-

KKVKOPTIHE». Il



II PREFACE.

que pourquoi il ; cul plusieurs planches faites à l'avance,

et dont je parlerai plus tard à cause de leur mauvaise

exécution. Je dois dire aussi que je n'eusse peut-être pas

entrepris cet ouvrage , sans la complaisance de M. Audi-

net-Serville , qui me confia , avec la plus grande libéra

lité, cette partie de sa collection, la plus nombreuse en

exotiques de toutes celles de Paris, sans en excepter le

Musée national.

Lorsque j'entrepris ce travail, non-seulement je ne

possédais que très-peu de Névroptères , mais encore les

collections parisiennes étaient extrêmement pauvres en

espèces européennes, et ces espèces, généralement mal

classées , n'étaient nullement déterminées ; il me fallait

donc d'abord aller à la recherche de ces insectes , et en

outre, commencer cette partie de la science par l'a, b, c,

c'est-à-dire commencer à déterminer avec Linné et Fa-

bricius.

Une des sections , dans cet ordre d'insectes, qui fixa le

plus mon attention , fût celle des Libellules des auteurs ,

dont l'étude, en France, avait été tellement négligée,

que les ouvrages de Linné et Fabricius étaient les seuls

à consulter ; on ne reconnaissait encore que deux agrions

européens, le Virgo et le PuelVa, avec leurs variétés;

genre dont les espèces nombreuses composent cependant

une famille parfaitement circonscrite. Les vEschnides

étaient confondus avec les Gomphides ; et leurs espèces ,

ordinairement confondues sous les noms A'JEschna gran

dis et forcipata ; ou bien le genre Petalura , de Leach ,

qui avait été formé sur un insecte de l'Océanie, très-près

des sEschna (parmi lesquels le place à tort M. Burmeis-

ter), était appliqué, on ne sait pourquoi, aux Gomphus,

nom sous lequel plusieurs ont été publiés ; tandis que le

véritable Petalura était méconnu. Pour les Libellules, la

plupart étaient désignées sous le nom de Vulgata ; il faut

le dire, les genres JEschna et Libellula n'étaient même

pas bien séparés dans les collections les mieux classées.
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Cependant , à celte époque , deux ouvrages distingués

pouvaient servir de guide : le premier , celui de Vander-

Linden , comprenant ses premières monographies , et qui,

par la clarté de ses descriptions, doit tenir le premier

rang; ensuite, celui de M. de Charpentier, où il y a

beaucoup d'espèces de décrites , mais dont l'auteur n'a pas

tenu compte des premiers travaux de Vander-Linden , et

dont les descriptions, pénibles et diffuses, rendent la

détermination difficile, ouvrage cependant remarqua

ble et philosophique, en ce que l'auteur a donné, le pre

mier , une série de figures assez bonnes , représentant les

appendices de l'extrémité abdominale des mâles. Au

reste, un certain nombre d'espèces, dont quelques-unes

fort répandues, n'étaient pas mentionnées dans ces ou

vrages ou étaient confondues. En 1840 , M. de Selys pu

blia une monographie des Libellulidées d'Europe , fort

bien faite , et contenant beaucoup plus d'espèces que les

ouvrages précédents, et auxquelles j'en ai ajouté plu

sieurs , surtout dans les Agrionides ; peut-être pourrait-on

reprocher à l'auteur de ne s'être pas assez appuyé soit

pour les genres, soit pour les espèces, sur des caractères

organiques , et d'avoir donné des figures peu exactes et

moins bonnes que celles de M. de Charpentier. Cet ou

vrage avait été précédé de la continuation des éléments

d'entomologie de M. Burmeister, contenant les Névro-

ptères , ouvrage de premier ordre ; mais dans lequcll'au-

teur ne respecte pas toujours assez la priorité des noms ,

et où, abusant d'un purisme ridicule, il modifle ou

change les termes génériques adoptés depuis longtemps,

ou faits, d'après des règles que lui seul n'adopte pas (1).

Peu familier avec la langue allemande , je regrette beau

coup de n'avoir pas pu profiter entièrement de cet ou-

(i) On ne comprend pas pourquoi M. Burmeister change en um la

terminaison en a , reproduite des noms grecs terminés en « , «toCj

puisque les Latins ont conservé une déclinaison semblable.
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vrage remarquable, qui m'a cependant été d'un grand

secours, et quoique dans sa classification , M. liurmeisler

suive parfois un ordre inverse du mien , nous nous som

mes souvent trouvés d'accord sur les mêmes points.

Un autre ouvrage remarquable, celui de M. Pictct sur

les Phryganides , m'a beaucoup aidé pour cette famille dif

ficile, et encore peu connue; mais l'auteur ayant surtout

pour but, dans cet ouvrage, l'étude des larves, sous le rap

port de l'organisation et des mœurs , la partie méthodique

se trouve peut-être un peu négligée, et les caractères des

genres ne paraissent pas toujours assez rigoureusement

exprimés. Son genre Hydropsyché, par exemple, forme

deux divisions bien distinctes , et les caractères qu'il donne

de l'une ne peuvent convenir à l'autre ; mais celui de ses

genres où il est difficile qu'il ne s'en trouve pas d'autres

confondus est le G. Rhyacophila ; les 30 espèces qu'il fi

gure et décrit, et dont la plupart est indéterminable, ne

peuvent certainement pas toutes présenter les caractères

du genre ; au reste, cet ouvrage a beaucoup avancé la

science. M. Bojer de Fonscolombe a aussi décrit et flguré

dans les Annales de la Société entomologique de France ,

les Libellulides des environs d'Aix, mais les petites espèces

(Agrionides) , n'ont pas été bien déterminées. Je regrette

beaucoup de n'avoir pu me procurer la Monographie de

M. Klug sur les Panorpides, le nouvel ouvrage de M. Char

pentier sur les Libellulides, dont j'ai connu les nouveaux

genres, d'après M. Burmeister (1), et un mémoire de M. de

Sclys sur plusieurs Libellula , inséré dans la Revue zoolo-

gique de la Société Cuvierienne , et dont j'ai eu connais

sance trop tard.

Trois classifications principales dominent toutes les

autres, et, sans différer beaucoup, me paraissent avoir

(i) Il paraît que M. de Charpentier a de nouveau méconnu une

partie des travaux faits avant lui, et l'on pourrait reprocher à M. Bur

meister d'avoir montré une préférence fort peu légitime dans l'adoption

de noms de genres et d'espèces, qui sont loin d'avoir la priorité.
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presque une égale valeur , et toutes quelques défauts que

je dois discuter. La première , celle de Latreillc , serait

peut-être, à mon avis, la meilleure (1) s'il n'eût intercalé

au milieu les Termites et les Psocides , et rompu un peu

les rapports naturels dans les petites divisions. Il aurait

donc dû commencer par les Termes et les Psocus; il a eu

tort de séparer les Némoptères des Myrméléons , par les

genres Bittacus, Panorpact Boreus; car le genre Nemoptera

devra former une famille bien distincte des Panorpidcs,

et , se rapprochant davantage des Myrméléontides ; il a

également eu tort de séparer de ces derniers , les Nymphes

qui ont un peu plus de rapports avec eux que les Hémé-

robes , qui s'en rapprochent cependant ; de plus , il n'au

rait pas dû séparer les Raphidies des Semblides par les

Mantispa , qui ont plus de rapports avec les Hémérobides,

tandis que dans les Semblides, les Corydalis, comme

l'avait bien vu Linné , ne sont que de grandes Raphidies

exotiques. M. Burmeister commet la même faute ; il

rapproche, avec raison, les Mantispa des Hémérobes;

mais il met, entre les Corydalis et les Raphidia, la fa

mille des Panorpides. Latreille termine par les Perla

JYemura et Phryganea.- j'ai suivi son exemple.

M. Pictet , qui a modifié à peu près à la même époque

que M. Burmeister la classification de Latreille, ne me pa

raît pas cependantl'avoir beaucoup améliorée. Il commence

par les Termes et Psocus, mais je crois qu'il a tort de

mettre après , les Nemoures et les Perles , qui les séparent

des Subulicornes. Je crois comme lui que les Odonata (Li

bellules), ont quelques rapports avec les Myrméléontides,

mais il a tort d'éloigner de ces derniers les Nymphes et de

les placer près des Corydalis; du reste, il en rapproche

(i) J'ai dit à tort (page i ) que ma classification s'éloignait plus de

celle de Latreille que de celle de MM. Pictet et Burmeister , elle dif

fère un peu des trois; mais se rapproche peut-être davantage de celle

de Latreille.
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avec raison les Raphidies, après lesquelles il place à tort les

Mantispa, qui sont séparées des Hémérobides parsix genres,

et il commet selon moi une plus grande faute , en plaçant

après les Mantispa, les Némoptères, qui non-seulement sont

très-éloignés des Myrméléontides, mais qui se trouvent

exclus de la famille des Flanipennes, qu'il a violentée en y

introduisant les Scmblidcs. Après les Panopartes, M. Pictet

termine par les Phryganides : mais quels rapports peut-il

trouver entre une Phryganea et un Boreus? qui n'est peut-

être qu'un Orthoptère, près des acheta, un Grillon à

bouche prolongée.

La classification de M. Burmeister me parait supérieure à

celle de M. Pictet , et si elle n'est pas beaucoup plus natu

relle elle est plus ingénieuse ; ainsi , tout en rapprochant les

PerlidesdesSubulicornes, il fait suivre les Phryganides après

les premières , qui semblent se continuer d'une manière

naturelle avec les Sialides (mes Semblides) , mais il sépare

à tort les Raphidies des Corydalis par les Panorpides;

en faisant abstraction de ce petit défaut, l'ensemble des

groupes se lie très-heureusement , et quoique je n'aie

pas adopté la manière de voir de M. Burmeister , je ne

prétends point donner ma classification comme meilleure.

Je la présente telle qu'elle a été suivie dans mon ouvrage ,

mais je suis loin de croire qu'elle ne pourrait être mo

difiée ; ainsi , les Ephémérides et les Panorpides ne se

lient en aucune manière , et peut-être eût-il mieux valu,

à l'exemple de MM. Pictet et Burmeister, rapprocher

des premiers les Perles et les Némoures, dont les larves

sont aquatiques , et qui , à l'état parfait, ne se servent pas

de leur bouche , mais j'aurais tout à fait interverti l'or

dre que je m'étais proposé de suivre. J'ai un peu sacrifié

les rapports généraux de la série aux rapports naturels

des groupes ; ainsi , mon groupe le plus nombreux , celui

des Planipennes , me semble tout à fait homogène , et

s'il y avait une famille dont les rapports ne fussent pas

immédiats, ce serait celle des Panorpides, mais avec
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quelle autre a-t-elle plus de rapports? Mes Semblides me

paraissent tout à fait homogènes , de telle sorte qu'il me

semble impossible de rien séparer (1), mais aussi de n'y rien

ajouter, et je suis le seul, après Linné , qui y ai réuni

les Raphidies , dont les rapports ont été méconnus depuis

ce créateur de la science; elles auraient peut-être dû

former le type de la famille , si le mot de Semblides n'eût

été depuis longtemps établi par Fabricius, et dont M. Bur-

meister a fait , selon moi, une fausse application.

Si l'on considère que , dans aucun ordre d'insectes , la

nature ne se prête d'une manière tout à fait satisfaisante à

une série continue , qui n'existe réellement pas , on sera

obligé d'en conclure qu'il est plus important de bien cir

conscrire les groupes de familles , dans leurs rapports

mutuels , en cherchant après à les lier le mieux possible

entre eux , mais l'on ne doit pas être surpris de ne pas tou

jours y parvenir, car il serait ridicule de vouloir mieux

faire que la nature ; un seul doute me reste , n'aurai-je

pas mieux fait de chercher à intercaler les Trichoptèrcs

dans la série, à l'exemple de M. Burmeister? mais alors,

comme lui , j'eusse été obligé d'éloigner de beaucoup les

Planipennes des Libellules , dont les rapports , surtout

dans le système alaire , quoique un peu éloignés , n'en

sont pas moins certains. D'ailleurs , les Phryganides ont

certainement des rapports avec les Perlides ; ces dernières

avec les Semblides , que personne n'a éloignées des Pla

nipennes.

On pourra facilement , d'après le tableau suivant , com

parer ces diverses classifications , ainsi que la mienne ; je

n'ai pas toujours donné tous les genres qui ne sont pas in

dispensables pour juger l'ensemble.

(I) Le seul genre Dilar semble au premier coup d'œil s'éloigner des

autres genres de cette famille , mais la forme de ses antennnes pecti-

nées d'un seul côté , caractère qui ne se retrouve dans aucune autre

famille de Névroptéres, à ma connaissance, le rapproche du G. corydali*.
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La méthode étant la clef d'un ouvrage d'histoire natu

relie, j'ai cherché à la rendre la pins claire possible, et j'a

fait en sorte de ne pas trop multiplier les divisions ; ordi

naircment il y en a trois avant d'arriver au genre , et sou

vent moins ; j'ai rendu aux tribus et aux familles leui

véritable valeur , en plaçant les premières avant les se

condes. Au reste, ces premières divisions me sembleu

bien moins importantes que les genres , et elles variea

souvent selon le caprice des auteurs ; aussi ne se distin

guent-elles pas d'une manière aussi rigoureuse. Il n'en es

pas de même du genre qui ne doit comprendre qu'ui

groupe d'espèces ayant entre elles les plus grands rapports

et présentant toutes un ou plusieurs caractères organique:

communs. Le genre n'est pas une coupe tout à fait natu

relle, mais plus ou moins arbitraire, c'est pourquoi cer

tains auteurs les multiplient beaucoup , tandis que d'autrci

les restreignent ; il est évident qu'ils sont d'autant meilleurs

que les espèces qu'ils comprennent réunissent le plus pos

sible de caractères communs ; mais , comme je l'ai dit plus

haut, ils ne peuvent être complètement naturels, car les

premières et les dernières espèces ressemblent toujours

plus ou moins à celles des genres les plus voisins ; il arrive

même souvent qu'il est très-difficile de faire des coupes

génériques bien tranchées (1).

Il ne faut pas se faire illusion , la classification n'est pas

la science, n'est pas l'histoire naturelle , elle n'est qu'un

moyen factice pour arriver à la connaissance des différents

êtres qui se trouvent dans la nature. Certes c'est un progrès

heureux de l'avoir basée sur des rapports plus ou moins

(l) C'est ce qui existe dans une grande partie des Lépidoptères

nocturnes, pour les genres desquels les auteurs ont réellement fin t

semblant de donner des caractères; quelques-uns même ont tellement

méconnu le principe de la science , qu'ils ont caractérisé ces genres

d'après les larves : autant vaudrait décrire un Lépidoptère sur une

chenille!.....
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naturels (quoique quelquefois insuffisants) ; mais la science

estsurtout la connaissance de l'être qu'on appelle espèce, l'his

toire naturelle est celte connaissance , et celle des rapports

nombreux d'organisation et de mœurs que les espèces pré

sentent entre elles. Il ne faut donc pas reculer devant le mot

espèce, il faut chercher à le comprendre ,• toute la science est

là ; c'est s'en écarter que de dire comme certains naturalistes

qu'on ne doit faire des espèces qu'à son corps défendant ,

et de se lamenter sur le nombre de celles qui se trouvent

dans les catalogues. Je suis convaincu qu'on n'a pas

reconnu toutes celles qui existent dans les collections , ou

que beaucoup sont encore confondues sous le même nom.

Si nous ne pouvons reconnaître les modifications presque

infinies de la nature , nous ne devons nous en prendre qu'à

la faiblesse de notre intelligence ; mais vouloir les borner et

les restreindre , c'est une petitesse d'esprit , c'est s'éloigner

de toute étude philosophique , c'est vouloir abaisser la na

ture à son niveau , mais non chercher à la comprendre. Il

y a bien plus d'inconvénients de confondre une espèce, que

de présenter une variété, comme une espèce ; en effet, dans

le premier cas il se trouve un être omis, méconnu, qui ce

pendant , tout en offrant de très-grands rapports d'organi

sation et de mœurs avec les espèces voisines , présente

aussi quelques différences , qui lui sont propres , et qui

constituent sa spécialité ; c'est un très-minime anneau de

la grande chaîne , qui nécessairement unit, ou se lie d'une

manière intime avec ceux qui lui sont proches ; c'est un

passage , une nuance de rapports qui nous échappe ; c'est

un fait de moins dans la science. Dans le second cas , c'est

un être étudié sous plus de rapports ; c'est un fait de plus

dans la science. Ici la science s'est enrichie , là il y a igno

rance ; et , qu'importe qu'on ait donné un nom à cette va

riété , puisqu'elle mérite être notée , l'étude des variétés

n'est- elle pas le complément nécessaire de l'histoire de

l'espèce ; niais l'erreur reconnue , il n'y a qu'un nom de

trop, le fait reste. On me dira ce que vous appelez espèce,
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nous l'appelons variété , et nous l'avons noté ; mais il est

évident que si cet être eût été suffisamment étudié dans tous

ses caractères, on en aurait fait une espèce. Je ne cherche

rai pas à définir l'espèce , on a dit que c'était un être qui

dans ses générations successives présentait toujours les

mêmes caractères d'organisation , et il faut ajouter dans les

mêmes localités et les mêmes circonstances extérieures ;

car il y a des variétés qui dans certaines localités et cir

constances, présentent des différences constantes, et qui

pourtant ne paraissent pas des espèces , ce sont des modifi

cations locales que la sagacité de l'observateur doit recon

naître ; mais quelquefois la chose est difficile : c'est dans ce

cas surtout qu'il vaut beaucoup mieux les présenter comme

des espèces (1) , car en agissant ainsi on sera porté davan

tage à les étudier sous tous leurs rapports. Les espèces sont

certainement dues à une différence des localités ou des cir

constances extérieures. Ainsi les espèces enfouies dans la

terre et qui ont été détruites par les cataclysmes , sont tou

jours différentes des nôtres, et les espèces sont généralement

différentes aussi, selon les divers points delà terre; mais il

est impossible de comprendre pourquoi , et à quelle époque

la nature a mis pour ces êtres un terme dans leur modi

fication et les a constitués espèces ; et quoique bien certai

nement il ne paraisse plus s'en former , il est cependant

certains insectes qui semblent à peine limités dans leur

(ï) Certaines localités peuvent quelquefois influer d'une manièrere-

marquable sur les espèces ; ainsi , dans les îles de Corse et de Sardai-

gne , qui ne sont que la même chaîne interrompue , des insectes du

continent qui se présentent toujours sous leur véritable type dans

la plus grande partie de l'Europe, ont éprouvé dans ces îles, dont cer

tains points ne sont pas à cinquante lieues en mer , une modification

telle, que l'observateur se demande avec doute si ce ne sont pas des

espèces réelles; ainsi notre Vanessa urticce est devenue^", ichnusa;

mais aussi la larve se nourrit d'une nouvelle espèce d'Urtica. Les Saty-

rus megera , semele , se sont modifiés en Sut. tigelius, arisleus. Chez

les uns la modification est plus prononcée que chez d'autres.
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modification. Ainsi, dans les coléoptères hétéromères,

quel naturaliste serait assez habile pour séparer nettement

ou avec certitude , toutes les espèces des genres Erodius ,

Pimelia , Tentyria ? puisqu'il suffit d'une distance de quel

ques lieues pour trouver déjà des modifications dans quel

ques-uns de ces insectes, de manière à faire douter si ce

sont des espèces ou des variétés. Loin de reculer devant ces

difficultés de la spécialité , il faut les aborder, et noter au

moins ce que notre perspicacité nous aura fait découvrir.

Je n'ai point fait autant d'espèces que j'ai pu, suivant l'ex

pression fausse (1) d'un entomologiste parisien, mais j'ai

fait mon possible pour reconnaître avec certitude les espèces

existantes que j'ai eues à ma disposition , et pour en trans

mettre la connaissance aux autres. Je n'ai pas craint pour

cela de m'appesantir sur les détails les plus minutieux, tels

que ceux surtout des différentes pièces composant les parties

génitales , ou de celles qui plus éloignées coopèrent cepen

dant à l'accouplement ; car lorsque les autres parties de

l'être ne présentent pas de modifications assez sensibles

pour nous , les parties de la génération doivent en offrir ;

là est le critérium spécifique ; j'en ai fait usage avec beau

coup d'avantages , principalement dans les Odonata ( Libel-

lulidcs). Au reste, on pourra s'assurer que toutes ces espèces

sont établies sur des caractères organiques, mais il faut bien

faire attentipn que les caractères spécifiques ou génériques

varient d'une manière étonnante, pour l'importance , selon

les tribus, les familles; et pour les espèces, selon les

genres. Ainsi le plus grand défaut des systèmes , ce qui les

fait toujours crouler par la base , est l'exclusion ou la pré

férence absolue pour certaines parties pour certains or

ganes ; l'observation ne peut rien admettre desemblable (2);

(i) M. Lefebvrc a voulu me désigner, en m'attribuant ces mots dans

un mémoire sur une espèce nouvelle d'Ascalaphide.

(a) Je suis tellement opposé à tout système basé sur un seul organe dans

une série quelconque d'insectes , que je ne puis m'empécher de relever
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tantôt dans nn groupe la couleur est plus constante que ]

forme (les Noctuelidcs parmi les Lépidoptères en offrent i

exemple frappant); tantôt les antennes, les palpes dans i

groupe, présentent des caractères, qui sont nuls dans un a

tre; ici des différences dans les rugosités, les poils, la pou

tuation, entratnentdes différences spécifiques certaines, là ;

contraire ces modifications, variables à l'infini, n'ont aucui

valeur = une ligne, un point , un poil, peuvent quelquefo

être d'une importance plus grande dans certaines espèo

que la forme du corps dans d'autres ; en effet, qaelle est ]

famille ou la tribu où il ne se trouve pas quelques-uns (

ces êtres, véritables protées, et auxquels la nature a donr

une latitude presque sans bornes dans la variation de Ieui

formes, ces espèces sont la pierre d'achoppement des obsoi

vatenrs vulgaires ; de ces gens habitués à crier contre I<

ici une critique assez amèredeM. Alexandre Lefebvre, sur uneprétendi

classification des Lépidoptères d'après les nervures des ailes, que j'aura

eu l'intention de faire; critique d'autant plus bizarre, qu'elle me suppo:

une intention que je n'ai pas eue (Faune de l'Andalousie, i" livraiso

des Lépidoptères, tirée à part ), et que l'auteur se donne de cette m:

nière beau jeu pour combattre une chimère sortie de ion cerveau. Il e

■vrai que j'ai fait presque le premier une assez heureuse application di

nervures des ailes dans certains genres de Lépidoptères diurnes, surtov.

lorsque je ne trouvais pas de caractères plus importants. D'après cela

M. Lefebvre s'est imaginé que j'avais empiété sur ses travaux futurs o

passés, concernant le même sujet, et partant toujours de son idé

fixe , que j'ai voulu faire un système ; il me reproche de ne l'avoir ps

étendu à tous les genres , même de n'avoir pas noté les différents ra

meaux ou ramuscules : mais c'est justement ceci qui était opposé

mes idées, et que je n'ai pas voulu faire. Lorsque je trouve un carac

tère meilleur , je laisse les nervures ; car je prends des caractères dan

tous les organes et sans exclusion. Pourquoi l'auteur ne m'a-t-il pa

critiqué sur l'emploi des onglets des tarses , qui m'ont aussi bien serv

que les nervures pour mes caractères ( dans lequel j'ai montré quoi

avait commis une erreur grave , en supposant que plusieurs familles di

Lépidoptères avaient les onglets bifides , tandis que les Piérides seule

irient se trouvent dans ce cas ). Dn reste , le champ de l'étude est libre
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prétendus faiseurs d'espèces, ils ne manquent jamais de se

laisser prendre aux apparences grossières de ces modifica

tions, au milieu desquelles cependant un œil exercé et

scrutateur sait démêler un type constant.

La nature déjoue donc tous nos systèmes, nos règles, nos

lois établies à priori, bornons-nous à la suivre dans ses dé

tails et ses modifications infinies, et n'établissons rien qu'à

posteriori, si nous voulons nous appuyer sur des bases cer

taines.

Peut-être me reprochera-t-on d'avoir omis des citations

ou d'avoir trop restreint parfois la synonymie , mais les ou

vrages enlomologiques sont si nombreux, qu'il devient im

possible de se les procurer tous et même de les connaître

tous; les descriptions d'espèces isolées sont dispersées dans

tant de recueils qu'il serait difficile d'en avoir toujours con

naissance, et en outre j'ai omis généralement les citations

heureux celui qui y place le plus de jalons! Je vais montrer que je n'ai

rien pu prendre à M. Lefebvre, par la bonne raison qu'il n'a jamais fait

d'application semblable. En effet , le seul travail de M. Lefebvre an

térieur au mien , sur les nervures des ailes , a rapport à la division du

genre Satyrus , où se trouve le Galathca. M. Lefebvre , pensant que les

espèces difficiles de celte division pourraient être distinguées par la forme

et la position d'une ligne traversant l'aréole discoïdale, a figuré l'aile

d'une espèce avec ses nervures, auxquelles il donna des noms, sans au

cune idée d'application. Bien pins, par fatalité, l'auteur n'a même

pas atteint le but qu'il se proposait; le caractère qu'il donne est un

caractère de groupe et non d'espèce; son idée est une erreur entomo-

logique , qui en a produit d'autres; en effet, la var. Pherusa est rap

portée à la Psyché, tandis qu'elle appartient à l'orge ou Amphitrite ,

et l'espèce qu'il nomme d'Arcet, qu'il rapporte à XHerta, est VHylala,

espèce bien distincte , qui n'appartient même pas au même groupe :

on voit que l'application n'est pas heureuse. A l'appui de sa critique ,

M. Lefebvre donne des images d'ailes que chacun peut étudier avec

plus de certitude dans la nature : ce que Dalman , du reste , avait

fait avant lui dans son travail remarquable sur les Lépidoptères de

Suéde ; mais ceci n'a rapport ni à l'application , ni à la philosophie

entomologique;
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douteuses, et ily en a un grand nombre.On pourraitaussi me

reprocher de n'avoir adopté qu'une faible partie des espèces

décrites par M. Burmeister, mais ses descriptions sont telle

ment courtes qu'il m'a été le plus souvent impossible de les

déterminer; du reste, ceux qui seront plus heureux que moi,

pourront rétablir la priorité des noms. J'en dirai autant

pour l'excellent ouvrage de M. Pictet sur les Phryga-

nidcs, il m'a été impossible de déterminer la plus grande

partie des espèces , mais c'est une difficulté inhérente au

sujet, aussi peut-on reprocher à l'auteur d'avoir trop

étendu sa synonymie.

Je dois noter plusieurs planches que je n'ai pas fait

faire , et dont l'exécution est très-mauvaise ou inexacte ,

quoiqu'elles aient été retouchées ; ce sont les planches 8%

moins la figure 2; pi. 9°, moins la figure 4 ; pi. 10e, moins

les fig. 3, 4,6,7; pi. 12e dont je n'ai même pas cité la pre

mière figure.

Il me reste à remercier les entomologistes, qui, par

leur concours bienveillant , ont bien voulu m'aider dans

mon travail, en mettant à ma disposition leurs collec

tions; je dois placer en première ligne M. Audinet-Ser-

ville , dont la riche collection a presque servi de base à

mon ouvrage ; M. le comte Dejean , dont la libéralité en

cela est bien connue; M. de Fonscolombe, à Aix , qui

m'a adressé ce qu'il possédait de Névroptères ; M. le pro

fesseur Graells , qui m'a envoyé plusieurs espèces impor

tantes ou nouvelles de Madrid et de Barcelone ; M.,MHne«

Edwards, professeur d'entomologie au musée national,

qui a bien voulu me communiquer les espèces qui m'étaient

nécessaires, et surtout M. Blanchard, aide-naturaliste,

qui a facilité, autant que possible , ces communications ;

M. Enjubeault et M. Blisson, du Mans, qui m'ont aban

donné avec générosité les espèces qui étaient à ma conve

nance ; M. Marchai , qui m'a communiqué un assez grand

nombre d'espèces exotiques, dont la plupart de l'île de

France, où il a résidé; et surtout mon ami M. Graslin,
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lépidoptérologistc distingué , qui a recueilli pour moi beau

coup d'espèces intéressantes dans les environs de Château-

du-Loir ; M. Pierrot fils, un de nos premiers lépidoptéro-

logistes ; M. Gêné , professeur au Musée de Turin , qui a

bien voulu me communiquer toutes les espèces prises par

lui en Sardaigne ; je ne dois pas oublier MM. Duponchel,

Bouteiller et Langeland , qui m'ont aussi procuré diverses

espèces de Névroptères.

NEVHOI'TIRIS.



Fautes essentielles à corriger.

Page 18, ligne 5, Macrosoma (genre déjà employé l, lisez : Meciitogater-

Page 72, ligne 1", Dimidiala , lisez : t'queslris.

Page 89, n° 82, Libellula tesiellala , Burmeister mihi , supprimez:

mihi.

Page 121, Libellula, n° 12, Phyne, lisez : Phryne.

Page 240, n° 2, Platycnemis membranipes , ajoutez : mihi.

Page 307, ligne 12, Costalis, lisez : Costatus.

Après la page 358 , page 259, lisez : 359.

abréviations et signes.

*, aslérique désignant les espèces européennes.

cA, mâle.

? , femelle.

Musée ou Muséum , Muséum national de Paris.

Cap, cap de Bonne -Espérance.



HISTOIRE NATURELLE

SES

NÉVROPTÈRES.

Les Névroptères se distinguent des autres ordres

par leurs quatre ailes qui sont semblables, le plus

souvent transparentes , membraneuses , avec des

nervures très-souvent réticulées; leur bouche est

ordinairement munie de mandibules et de mâ

choires.

Ils se composent de plusieurs sections , ou tribus ,

quelquefois tellement différentes les unes des autres ,

que quelques-unes ont été érigées en ordres , et qu'il

devient impossible de réunir les généralités qui les

concernent (i).

Je divise cet ordre en sept sections ou tribus , dont

la disposition est différente de celle de Latreille ,

(i) Peut-être même , à l'exemple de M. Burmeister, eût -il été plus

naturel de les réunir aux Orthoptères et de ne former qu'un seul ordre; •

car il est des tribus, telles que les Termitides , Psocides , qui ont des

rapports évidents avec les Orthoptères.

NivBOPTÈAES. 1
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mais qui se rapprochent des dernières classifications t

MM. Pictet et Burmeister, et dont voici le tableau

en
a

a

-a

s- ,

Vivant en familles , composées d'individus

dont une grande partie n'est jamais apte

à se reproduire ; ailes articulées avant la

base , caduques

/

- r

es es

a. o

E

Deux ou trois articles aux tarses.

o .t r

1 s a
I 0)

' P .2
a) p

:s s

,• s

. Antennes très-courtes , sé-

i tiformes, composées au

plus de 6 a y articles.

/Pas d'ocelles, ou avec

celles-ci, la bouche

avancée en bec , ou

avec les hanches anté

rieures cornues chez

les mâles

Sections .

Corrodants,

PsOCIDIS.

SUBTTLICORRIS.

Planifennis.

3 -ï

— ■-

Trois ocelles , ou sans

celles-ci, le quatrième

article des tarses di

laté

> a

i s.

: Ailes inférieu-

» res plus lar

ges , pliées.

'Ailes roulées ,

I glabres. . . ,

) Ailes en toit

. velues. , . ,

Semblides.

Perlides.

TniciioriÈHEs.

TROISIÈME SECTION (l).

SUBULICORIVES ( SUBULICORNIA ) ,

Lcttreille.

Elle contient deux tribus : les Odonata de Fa-

bricius ( Libellules Lcttreille ) et les Éphémérides.

La première ne comprend que des insectes essen

tiellement rapaces , ayant des mandibules et des

(i) J'ai cru devoir commencer par cette sectipn, dont la première

tribu a été traitée avec plus de développement que les autres.
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mâchoires très-fortement dentées; tandis que ceux

de la seconde ont ces organes rudimentaires ou

incomplets.

PREMIÈRE TRIBU.

ODONATA, Fabricius.

Libelldla , Linné.

Les insectes qui la composent ont ordinairement la

tête très-grosse , et dont les yeux comprennent la ma

jeure partie ; elle s'articule sur une saillie antérieure

du prothorax , qui s'avance profondément dans la ca

vité de sa face postérieure , et s'appuie latéralement sur

deux sortes de condyles , sur lesquels elle glisse ; ce qui

lui donne une très-grande mobilité. Les mandibules

et les mâchoires sont très-développées et très-souvent

cachées , au moins en grande partie , par les lèvres et

les palpes labiaux , qui sont fortement dilatés et apla

tis ; les maxillaires sont tout à fait nuls. Il y a trois

yeux lisses. Les ailes sont à peu près d'égale longueur ,

ayant presque toujours une partie plus ou moins opa

que et colorée, formant une tache vers le bord anté

rieur du sommet ; elles sont allongées et fortement ré

ticulées. Les mâles ont les parties génitales externes

sous le deuxième segment de l'abdomen , et l'extrémité

anale est munie de trois à quatre appendices plus ou

moins développés. Les tarses se composent de trois

articles , dont le dernier est muni d'onglets très-forts ,

ayant une dentelure avant leur sommet. Leurs larves,

toujours aquatiques , ne subissent que des demi-méta

morphoses.

La tête , dont la forme est variable selon les familles

et même les genres , peut être divisée en quatre parties
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principales, savoir : les yeux, la partie antérieure ou

face, et la partie supérieure, quelquefois presque

nulle , les yeux devenant contigus dans une grande éten

due ( genre A7.schna) ; la face postérieure ne présente

qu'une très-large et profonde excavation qui reçoit

la partie antérieure du thorax. Les yeux occupent les

côtés et sont très-souvent contigus supérieurement

(presque toutes les Libellulides, les^Eschnides), parfois

dans une petite étendue, d'autres fois à peu près dans

toute leur largeur (genre Zyxomma, partie du genre

JEschnd); ils ont souvent une forme ovalaire ; d'autres

fois ils sont assez écartés l'un de l'autre ( genre Gom-

phus), et alors plus courts ; souvent aussi ils se trouvent

très-éloignés ( Agrionides ), d'une forme presque arron

die, et paraissent comme pédicellés; ils sont finement

réticulés , mais leur réseau est souvent beaucoup plus

large dans leur partie supérieure ( Libellulides ,

jEschnides). La partie antérieure , ouface , s'étend de

puis les ocelles jusqu'au-dessous de la tête; elle com

prend une portion frontale, les deux lèvres, et les

parties externes de la bouche. La portion frontale ,

souvent très-saillante (déprimée dans les Agrionides),

est ordinairement échancrée supérieurement ; elle pré

sente, à peu près vers son milieu, un sillon ou suture

transverse qui la divise en deux parties , et qui peut

s'appeler suture Jrontale .• la partie supérieure sera le

front proprement dit, et l'inférieure Yépistome. Ces

deux parties sont relativement variables selon les gen

res ; ainsi le front est large et l'épistome très-étroit

dans le genre Gomphus. Celui-ci présente inférieu-

rement un bord échancré en croissant, qui s'arti

cule avec la pièce supérieure du labre'; les côtés sont

un peu relevés et saillants, et présentent un bord

plus ou moins arrondi , qui couvre l'ouverture d'une
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cavité qui existe dessous : dans les Agrionides ces

parties sont très-différentes , le bord inférieur de

l'épistome n'est pas échancré et ses angles ne sont pas

relevés. Le labre ou lèvre supérieure est plus étroit

que la face , un peu arrondi sur les côtés , et à son

bord inférieur, qui est quelquefois échancré et divisé

en deux par un sillon. La lèvre, ou lèvre inférieure ,

qui diflère beaucoup selon les familles , se compose de

trois parties principales : une médiane , souvent très-

courte , simple , presque demi-circulaire (Libellulides);

d'autres fois allongée , bifide , qui est la véritable

lèvre ; et deux latérales , qui sont les palpes labiaux ;

ils sont composés de deux ou trois articles , dont le pre

mier basilaire . soudé ; le moyen souvent excessive

ment large , foliacé (Libellulides), et alors recouvrant

avec le labre la bouche et presque entièrement les

mandibules ; d'autres fois beaucoup plus étroit et

éloigné de celui du côté opposé ( Agrionides) : le der

nier souvent complètement nul (Libellulides), ou,

quand il existe , étroit , linéaire. Au-dessous de la lèvre

se trouve une pièce qui s'étend jusqu'à l'articulation

occipitale, c'est le menton. Latéralement on remarque

une sorte de coude qui est produit par l'articulation

de la première pièce du maxillaire avec la seconde ;

sur celle-ci s'articulent la mâchoire et le deuxième

palpe maxillaire ( division externe de la mâchoire ) ; la

mâchoire est très-forte et armée de dents très-longues,

ordinairement au nombre de cinq , ressemblant à des

épines , et dont la plus grande forme l'extrémité ; le se

cond palpe maxillaire (1) est à peu près de la longueur

(i) Le nom de division externe des mâchoires est mal choisi pour

désigner cet organe qui est tout à fait indépendant de celles-ci : on

doit le considérer comme un palpe. ■
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des mâchoires , assez épais ; les mandibules sont très-

épaisses, courtes, allongées à leur sommet, qui est

tri fide ; elles ont sur leur bord interne , qui est large,

des dentelures ayant la forme des molaires des mammi

fères carnassiers ; elles sont unies à leur base et dispo

sées de manière à imiter la forme de la lettre Z. Au

milieu de la bouche on remarque une sorte de langue

membraneuse , élargie et arrondie à son extrémité. La

partie supérieure varie beaucoup selon la grandeur

des yeux qui peuvent l'envahir presque entièrement

(genre Ariax) ; elle se compose d'une portion antérieure

le plus souvent saillante , autour de laquelle se trouvent

les ocelles , et que je nommerai vertex ; d'une portion

moyenne souvent absorbée par les yeux, et d'une por

tion postérieure qui prendra le nom d'occiput. Le ver-

tex , qui est saillant dans un grand nombre d'espèces

( Libellulides , -ffischnides) , est comprimé d'avant en

arrière , convexe postérieurement ; il peut être entier,

échancré, bifide, ou tout à fait déprimé (Agrionides,

Gomphides ) , et ne se distinguant pas des parties en

vironnantes (1). Les ocelles sont placées une de chaque

côté de la base , et la troisième , qui est ordinairement

la plus grosse, sur le milieu et en avant ; elles parais

sent mieux organisées pour la vision que chez les

autres insectes. La portion moyenne se trouve entre

le vertex et l'occiput ; elle est réduite à un triangle

très-petit dans les genres Cordulia, Libellula ; à peu

près nulle dans les genres Anax , Aïschna , Cordule-

gaster ; transverse, étroite et linéaire chez les Gom-

phus ; paraissant nulle , ou non distincte du vertex \

chez les Agrionides. L'occiput est situé poslérieuré-

(*i) 11 fournit de très-bons caractères pour la distinction des espèces.
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ment entre les yeux ; sa face postérieure fait partie de

l'excavation occipitale , et est souvent divisée par

une ligne enfoncée ; il est le plus souvent triangulaire,

avec sa pointe antérieure plus ou moins allongée , en

forme de coin ; presque carré chez les Gomphus ;

linéaire ou Iransverse chez les Agrionides ; quelque

fois élevé ou saillant , et même élevé en pointe ( genre

Plienes). La grande excavation postérieure est cir

conscrite latéralement par une portion de la tête

qui s'unit aux yeux postérieurement, et forme un

bord très-épais , souvent sinueux à son union avec les

yeux , quelquefois renflé , d'autres fois très-large ,

surtout antérieurement (Agrionides); ou il s'étend

largement entre le vertex , l'occiput et les yeux , et

contribue à faire paraître ceux-ci pédicellés : je le dési

gnerai sous le nom de bord postérieur.

La forme du thorax varie sensiblement selon les fa

milles; il est plus ou moins carré, et fortement dé

primé antérieurement , fortement rétréci et grêle dans

sa division antérieure , qui est le prothorax , et qui se

trouve en partie cachée dans l'excavation- postérieure

de la tête. Le dessus du prothorax est divisé en trois

parties ou lobes , séparés par un sillon plus ou moins

profond ; l'antérieur forme un bord élevé , arrondi ;

le moyen est convexe, transverse, échancré antérieu

rement ou divisé par un sillon, séparé du postérieur

par une ligne enfoncée ; celui-ci , qui offre souvent de

bons caractères pour la distinction des espèces , et qui

semble quelquefois n'être qu'une dépendance du pré

cédent , varie extrêmement pour la forme dans la série

des espèces , tantôt n'étant qu'un simple rebord, tan

tôt bilobé , trilobé ; tantôt seulement saillant , pres

que en triangle , ou obtus : il s'appellera lobe posté
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rieur. Les deux autres parties du thorax sont unie

intimement et ont presque la forme d'un carré plus 01

moins allongé , déprimé antérieurement et postérieu

rement en dessus et en dessous ; ce qui lui donne , vu

latéralement, un peu la forme d'un losange. La face

supérieure semble être rejetée vers la partie posté

rieure , de sorte que la partie déclive en avant , peut

être considérée comme la face antérieure au bas de

laquelle s'articule le prothorax. Immédiatement au-

dessus de cette articulation se remarque une échan-

crure transverse, plus ou moins large et profonde

selon les espèces; je l'appellerai échancrure mésotho-

racique; elle est triangulaire dans les Agrionides. Du

milieu du bord supérieur de cette échancrure l'on voit

partir une ligne élevée en crête, divisée supérieure

ment et formant une saillie en avant de cette division ;

on peut la nommer arête mèsothoracique ; les deux

divisions de son sommet se continuent avec le bord de

deux espèces de sinus placés en avant des ailes ; ils

peuvent prendre le nom de sinus antèalaires ; leur

bord , qui est élevé , est souvent assez fortement

dentelé antérieurement {L. ferruginea) , et échan-

cré postérieurement vers le sommet ( Anax azu~

reus) ; les côtés présentent deux sutures transverses,

qui , chez les Agrionides , sont presque longitudi

nales ; on peut les appeler première et deuxième su

ture latérale ; la première se trouve presque sur le

milieu du mésothorax , la deuxième unit les côtés

de celui-ci au métathorax ; elles sont souvent mar

quées de brun ou de noir; inferieurement entre

les deux sutures l'on voit un stigmate. La partie

supérieure comprend l'espace inter-alaire , qui se

compose du tergum du mésothorax et du métatho-
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rax : on y remarque plusieurs petites saillies arrondies.

L'abdomen est très-long , grêle , très-souvent renflé

à la base, et ce renflement occupe ordinairement les

trois premiers segments ; sa forme est généralement

triangulaire ou cylindrique. Il se compose de dix ar

ticles bien distincts, dont le dernier doit être consi

déré comme une dépendance du neuvième , mais qui

est très-important à cause des appendices plus ou moins

grands dont il est chargé ; lorsqu'il est trigone , le bord

latéral forme une sorte d'arête qui se trouve un peu

au-dessous du quart inférieur des arceaux supérieurs ,

ce sera l'arête latérale; à l'union des arceaux inférieurs

ou abdominaux avec les supérieurs , il y a encore un

bord saillant qui est largement interrompu à chaque

segment par une partie membraneuse ; c'est l'arête

abdominale. La partie dorsale produit aussi une

ligne saillante , qui peut prendre le nom d'arête dor

sale. Les arceaux abdominaux , dont l'étendue est

à peine du cinquième de la circonférence , sont aussi

divisés par une arête plus ou moins sensible. Ces arêtes,

bien visibles dans le genre Libellula , peuvent dispa

raître en partie ou entièrement , surtout la dorsale et

les latérales (genre Gomphus, Agrionides); d'autres

fois (genre Anax) il en apparaît une surnuméraire

au-dessus de la latérale; de sorte qu'en comptant la

sous-ventrale, l'abdomen présente huit arêtes ou lignes

en relief. Le premier segment , ordinairement assez

étroit et court chez les Libellulides , contribue au gon-

flementbasilaire ; dans les /Eschna l'arceau abdominal

de ce segment est beaucoup plus large. Le deuxième

segment est toujours le plus épais et le plus saillant

en dessous , surtout chez les mâles , où il devient d'une

grande importance , en ce qu'il est le siège des parties
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génitales , et peut souvent offrir des caractères certain;

pour la distinction des espèces , lorsque même, comrm

dans une grande partie des Libellula, les appendices

anals deviennent nuls sous ce rapport. Ce segment pré<

sente quelquefois sur les côtés une saillie ou tubercule

plus ou moins prononcé , comprimé , souvent dentelé

(genres Gomphus, sEschna, Cordulia). En dessous ,

la base est souvent aplatie , rarement convexe , quel

quefois excavée ; elle s'élève parfois en avant du pénis

en un bord saillant qui peut être divisé ou même pro

longé en deux pointes {L. cancellata) , ou en une

seule ( L. rubicunda ) ; le reste du dessous de ce seg

ment contient l'armure copulatrice , dont les pièces

sont disposées ainsi qu'il suit : ( Gomphus jbrcipa-

tus (1) ) après le bord de la base, un petit appendice

de cbaque côté , qui est ici assez allongé, bifide, et

qui s'articule sur les côtés de ce bord, très-variable

pour la forme, disparaissant souvent ou se confondant

avec les angles du bord; un peu après, un autre appen

dice; plus grand , placé sur les côtés de la gatne du

pénis , paraissant protéger celui-ci , et qui a reçu le

nom d'hameçon, que je lui conserve. Cette pièce ,

excessivement variable pour la forme , mais constante,

offre des caractères certains pour la détermination des

espèces , surtout dans le grand genre Libellula ; elle

est quelquefois simple , mais le plus souvent divisée

en deux branches , dont l'interne est crochue ; elle est

moins variable et moins importante dans les Agrio-

nides, où les appendices anals deviennent très-carac

téristiques. Au milieu, en avant des deux hameçons,

(l) J'ai pris cette espèce pour type , ces parties étant très-développées

chez les Gomphus.
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se voit la gaine du pénis , faite en forme de gouttière ,

pour recevoir la partie dorsale de cet organe : ici elle

est très-saillante et renflée à son extrémité, d'autres

fois très-courte, quelquefois peu visible. Enûn , après

la gaîne et au milieu , se trouve le pénis dont la base ,

ici très-renflée, s'articule à la base du troisième seg

ment, quoiqu'il s'avance presque jusqu'au bord anté

rieur du second. Sa forme, qui est singulière et com

pliquée, varie selon les familles et même les espèces.

Il s'avance d'abord horizontalement entre les bameçons

jusqu'à sa gaîne , puis se recourbe sur lui-même de

manière que son extrémité vient s'appuyer sur sa

base , où elle est souvent reçue dans une petite exca

vation. Il est composé de trois pièces principales, arti

culées , dont la basilaire plus épaisse , la moyenne

presque cylindrique , et la dernière en partie membra

neuse à l'extrémité et renflée, très-longue chez les

Agrionides , où elle porte quelquefois des appendices

membraneux , se terminant ici en une espèce de cornet

adossé à une partie membraneuse blanchâtre ; quel

quefois aussi elle est garnie de petites pointes ou de

petits crochets; le pénis, à l'exception de sa base, est

ordinairement caché entre les autres pièces (1). Dans

(l) L'organe sécréteur du sperme , comme l'a bien vu M. Bathke ,

est situé vers la partie postérieure de l'abdomen. Il consiste eu deux

gros vaisseaux un peu flexueux qui s'étendent à peu près dans les deux

tiers postérieurs de chaque côté du ventre; ils semblent libres à leur

extrémité antérieure , qui ne paraît pas atteindre la base du pénis; leur

extrémité postérieure s'ouvre dans une vésicule arrondie , à parois fer

mes, située dans le neuvième segment, sous lequel elle a une petite ou

verture recouverte par deux petites valves. Les vaisseaux sont plus

minces à leurs extrémités ; ils sont blanchâtres , très-mous et remplis d'un

liquide contenant une matière qui paraît être graisseuse et des masses

d'animalcules spermatiques en forme d'épingle obtuse : c'est probable

ment dans ces vaisseaux que le liquide spermatique commence à s'élabo-
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les Agrionides , un peu après le pénis , on voit en

core un petit appendice de chaque côté. Le second

segment présente en outre , le long de la base du pénis,

un prolongement plus ou moins saillant , souvent ar

rondi et élargi vers son extrémité, quelquefois nul

( Gomphus, jEschna), d'autres fois très-long ( Cordu-

lia œnea), toujours bien sensible chez lesLibellulides;

je l'appellerai lobule génital . Outre le bord postérieur

des segments, qui est un peu élevé, il existe en des

sus, sur celui-ci, à peu près vers son milieu , une ligne

élevée , qui paraît constante dans beaucoup d'espèces

( Libellulides , ./Eschnides) ; quelquefois après cette

ligne on en voit une autre moins sensible (Anax). Le

troisième segment présente aussi quelquefois une ligne

semblable ( L. ferrugiiiea); d'autres fois même d'au

tres segments présentent des lignes élevées ; ainsi dans

la L. viridula , le troisième segment, outre la ligne

élevée du milieu , en présente deux autres ; le qua

trième en présente aussi trois, et le cinquième une

rer, et les zoospermes que j'ai mentionnés ne sont pas encore parfaits ; la

vésicule séminale contient une matière blanchâtre, épaisse, remplie de

zoospermes en forme de navette ou plutôt de radis longs. Cette matière

doit être véritablement la liqueur spermatique j mais il paraît très-diffi

cile de concevoir de quelle manière l'insecte peut féconder les œufs

de la femelle. Je ne puis adopter que la verge ne soit qu'un organe ex

citateur de celui de la femelle; je ne conçois pas davantage que le

mâle retire son pénis du vagin de la femelle pour que celle-ci puisse

porter son extrémité abdominale par-dessus sa tête et l'appliquer contre

l'ouverture de la vésicule séminale : dans la position du mâle qui tient

la femelle accrochée par son prothorax , la chose parait impossible , et

malgré l'examen le plus attentif de l'accouplement de ces insectes, je

n'ai observé rien de semblable. Une seule explication me paraît probable,

quelque singulière qu'elle soit : le mâle , tout en tenant la femelle et

sans être accouplé, ne peut-il pas rapprocher son extrémité abdominale

de son pénis , l'imprégner de sperme , et le porter ensuite dans l'organe

de la femelle? J'ai en effet plusieurs fois vu les mâles exécuter de pareils

mouvements sans avoir pu cependant vérifier ma supposition.
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seule, médiane. Généralement le bord postérieur des

segments et les lignes élevées longitudinales sont den-

ticulées ; le bord antérieur est le plus souvent à peine

sensible. Dans les femelles , le dessous des premiers

segments ne diffère pas des autres; mais la partie pos

térieure du buitième , en dessous , est le siège des par

ties génitales , qui peuvent, dans ce sexe, offrir de

bons caractères spécifiques : l'ouverture de la vulve est

située sous le bord postérieur de ce segment; elle est

limitée par la base du pénultième et par un bord infé

rieur qui est toujours plus ou moins saillant , formant

quelquefois un angle presque droit avec l'abdomen

(Z. vulgata, Jerruginea) ; quelquefois très-allongé et

creusé en gouttière , et placé tout à fait à angle droit

( Cordulia metallica) ; d'autres fois étant fortement

prolongé, il est ou bifide ou bilobé (Z. rubicunda ,

depressa) ; il est divisé quelquefois en deux lanières

( L. Carolina); d'autres fois prolongé en une longue

pointe creusée en gouttière et horizontale ( Uracis

quadra). Cette longue pointe peut être divisée, en

deux jusqu'à la base , et imiter un peu deux valves

serrées l'une contre l'autre (Cord. annulants); lorsque

le bord vulvaire est évasé et écarté de l'abdomen , la

partie correspondante du segment suivant est forte

ment déprimée et excavée de manière à produire une

large ouverture où les œufs s'amassent en masse. Chez

les jEichna et les Agrionidesla vulve est différem

ment organisée ; dans les premiers le bord vulvaire se

prolonge en deux pointes, qui sont enveloppées pardeux, •

valves appliquées exactement, et ayant à l'extrémité un

petit appendice articulé , terminé par un petit pinceau

de poils; dans les seconds l'organisation est à peu près

la même, mais les valves ne portent pas de pinceau.
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Le dernier segment, que je ne considère que connu

une dépendance du neuvième , porte les appendice

qui terminent l'abdomen de ces insectes, ainsi qu

l'ouverture anale. Ces appendices, quelquefois varia

blés dans certains genres ( Cordulia , Gomphus )

restent presque constamment les mêmes dans les es

pèces si nombreuses du genre Libellula, où ils n

diffèrent guère que par la grandeur ; mais ils diflèren

beaucoup selon les familles et les genres : étant des or

ganes de préhension chez les mâles , ils avortent ei

partie ou deviennent presque nuls chez les femelles

où ils n'ont plus d'usage. Ces appendices paraissenl

toujours élre au nombre de trois , excepté chez les

Agrionides où il y en a quatre; mais quelquefois l'in

férieur est divisé de manière à en faire paraître quatre

(genre Gomphus ). Dans les Libellulines les deux su

périeurs sont ordinairement en forme de massue aiguë :

on les nomme styles ; l'inférieur est en triangle allongé,

toujours légèrement échancré ou bimucroné à l'extré

mité , rarement quadrilatère et largement échancré ou

bifide (Diastatops tincta); je le nomme pièce sous-

stylaire ou appendice inférieur; chez la femelle il

disparaît complètement. Dans les JEschna les supé

rieurs sont souvent foliacés , lancéolés , surtout chez

les femelles , où ils restent assez grands. Chez les Agrio

nides, tantôt ils sont en forme de pince arrondie,

tantôt presque cylindriques et droits , ou courts et en

forme de tubercules , et il arrive souvent que les supé

rieurs soient plus courts que les inférieurs : ces der

niers ne correspondent point à l'inférieur des trois

premières familles ; il a disparu ici , mais les valves

anales forment ces deux appendices en se prolongeant;

les appendices dans les dîschnidcs , Gomphides et
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Agrionides présentent par leur forme des caractères

spécifiques certains.

Le bord latéral des septième , huitième et neuvième

segments est quelquefois dilaté sur les côtés et un

peu rabattu ( Gomphus , Cordulia œnea ) , de sorte

que le ventre se trouve déprimé dans cette partie et

largement excavé; d'autres fois le huitième seulement

est dilaté ( L. cœrulescens ) , et quelquefois le neu

vième chez les femelles. L'ouverture anale se trouve

située entre trois pièces terminales , dont la supérieure,

un peu conique dans les femelles , ayant sur les côtés

les deux premiers appendices, paraît n'être que l'ap

pendice inférieur des mâles ; les deux inférieures sont

aplaties , obtuses et triangulaires , ressemblant à des

valves , surtout dans les sEschna et les Agrionides.

Chez ces derniers elles forment les appendices infé

rieurs , tandis que la pièce supérieure ( pièce sous-

stylaire ou appendice inférieur des autres familles)

n'est plus que rudimentaire ou nulle ; ces deux carac

tères suffiraient pour distinguer nettement les Agrio

nides des trois autres familles.

Les jambes se composent comme à l'ordinaire de

quatre parties , sans compter les hanches : le trochan-

ter, la cuisse , le tibia et le tarse. Le premier s'arti

cule à la cuisse d'une manière oblique; il est un peu

étranglé dans son milieu , et paraît être formé de deux

parties , dont celle qui s'articule à la hanche est la plus

épaisse. Les cuisses varient beaucoup en longueur se

lon les genres et les espèces ; les antérieures sont les

plus courtes et les postérieures les plus longues ; elles

sont presque cylindriques ou un peu élargies , plus ou

moins arrondies sur la face supérieure , ayant une dé

pression en dessous qui est bordée de poils roides et
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de petites épines , et sur laquelle se pose le tibia da

la flexion ; elles ont souvent aussi de petites arél

longitudinales ciliées de petites épines. Les tibia

tantôt plus courts que les cuisses , tantôt plus long

surtout dans les Agrionides , ont inférieurement , <

chaque côté , une arête latérale portant une rang

d'épines bien plus longues que celle de la cuisse

ressemblant à des poils ; ils ont en outre deux eût

dorsales non épineuses peu marquées chez les jEschn

et les Agrionides, mais assez saillantes chez les Gon

phus , pour former entre elles une sorte de gouttière

ils sont à peu près d'égale grosseur partout. Les tarse

sont courts , composés de trois articles , dont le pre

mier est le plus court et le dernier le plus long ; il

sont épineux sur les côtés ; les onglets sont grands

peu courbés, ayant à leur bord interne une dent que!

quefois vers le milieu, d'autres fois plus près de l'ex

trémité ; ce qui les fait paraître bifides : il n'existe pa

de pelote entre eux.

Les ailes sont grandes , allongées , étroites , ordinai

rement presque semblables , souvent aussi complète

ment semblables ; elles sont étendues et horizontales

ou relevées et contiguës pendant le repos, mais jamais

croisées ; elles ont un bord antérieur ou costal , ur

bord postérieur ou interne , un bord abdominal auj

inférieures, qui sont presque toujours dilatées à h

base , un sommet et une base. Leur surface est plui

ou moins finement réticulée par des nervures et ner-

vules , dont plusieurs placées longitudinalement, plus

sensibles que les autres, et partant de la base, retien

dront seules le nom de nervures ; elles sont toujours au

nombre de cinq : la première , qui est peu distincte

du bord antérieur ( JEschna azurea ) , avec lequel elle
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se confond toujours au sommet , où elle se continue

avec le bord postérieur , prend le nom de nervure cos

tale ou première nervure. Le bord antérieur présente

souvent une petite dilatation à la partie antérieure de

sa base, qui est peu sensible chez les Agrionides, et à.

peu près vers son milieu , la nervure costale se trouve

divisée par une sorte d'articulation qu'on peut appeler

point cubital , qui par sa position présente des carac

tères de familles ; ainsi , dans les trois premières fa

milles ( Libellulides , Gomphides , jEschnides ) , il est

placé au milieu, sur les ailes supérieures, et un peu plus

près de la base aux inférieures ; mais chez les Agrio-

nides il est toujours ou presque toujours placé plus

près de la base que de l'extrémité , et la partie qui se

trouve entre lui et l'attache de l'aile ne forme le plus

souvent que le tiers de la longueur , ou même beau

coup moins; dans ce point la nervure costale est in

terrompue , et chaque extrémité se recourbe , surtout

celle de la portion externe , ce qui est bien visible en

dessous , pour former une nervure transverse ( nervule

cubitale), courte, qui se recourbe vers l'extrémité en

traversant deux ou trois rameaux(i ). Laportion interne

de la nervure costale peut s'appeler portion numérale ,

et l'espace qui se trouve après, espace humerai ou.pre

mier espace costal ; la seconde ou l'externe , portion

cubitale , et l'espace qui se trouve après , espace cubi

tal ou deuxième espace costal ; celui-ci est divisé en

deux avant l'extrémité , par une tache quadrilatère ou

un peu en losange, plus ou moins allongée, variable

pour la grandeur et un peu pour la forme , quelque

fois irré^ulière et dilatée ou setendant au delà de

(I) Celle nervule divise antérieurement l'aile en deux parties , dont

l'interne est Vhumèralc et l'externe la cubitale.

hÉvroptèrss, a
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l'espace cubital , le plus souvent bornée de chaque ce

par une nervule plus ou moins oblique; cette taclu

pre que toujours régulière, le plus souvent constant

quelquefois seulement visible chez les femelles (gen

Calopteryx) , très-rarement nulle (quelques Macros*

ma, Microstigma), variable pour la couleur, a reçu di

férents noms, stigma, siigmate , parastigma ; j'adopte

rai celui Aepterosligma, formé par M. Burmeister. L«

deux espaces soni traversés par un nombre de nervule

très-variable, souvent réduit à deux pour l'buméral

chez une grande partie «les Agrionides. La nervurequ

vient après la costale s'arrête à la cubitale : on peu

l'appeler sous-costale ou deuxième nervure humérale

la troisième peut prendre le nom de médiane ou troi-

sièn e nervure humérale ; elle borne un second espace

qu'on peut appeler deuxième espace humerai; mais

après la cubilale el!e devient la deuxième radiale , et

borne le premier espace radial et le côté postérieur du

pterosligma , en se continuant jusqu'au sommet de

l'aile; celle qui vient après prendra le nom de sous-

médiane ou quatrième nervure humérale ; elle borne

un espace large, mais court, qui peut prendre le nom

de basilaire: il n'est jamais traversé par desnervules;

celle qui le borne extérieurement donne naissance à

deux nervures secondaires, quelquefois réunies avant

leur naissance, dont la seconde passe par l'angle ex

terne du triangle et constitue le deuxième rameau

courbe moyen. La première fournit le premier rameau

courbe moyen et trois autres rameaux principaux,

dont l'antérieur borne le deuxième espace radial, et

les deux autres constituent les deux rameaux courbes

antérieurs ; enfin la cinquième nervure , qu'on peut

appeler postérieure , après un court trajet, s'unit à là
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précédente dans Jes Libellulides, à l'angle interne du

triangle, ou se rend à l'angle postérieur (jEscbnides) ;

elle borne un espace assez court, que l'on peut nom

mer espace médian. A l'extrémité de ces deux ner

vures on remarque un espace triangulaire, qui, aux

ailes supérieures des Libellulides, a son sommet tourné

vers le bord postérieur , et sa base vers le bord costal ;

on l'appelle le triangle; de son sommet, partent

les deux rameaux courbes postérieurs, dont le dernier

est quelquefois peu sensible; son côté interne formele

côtéd'un autre triangle, rarement régulier (Gomphus),

et dont il vaut mieux ne pas tenir compte ; son côté

externe, qui dans celte fiimille en est l'hypoténuse,

borne des séries longitudinales d'aréoles, nommées

aréoles discoïdales , qui sont plus ou moins nom

breuses, et peuvent servir à faire des divisions;

malheureusement elles sont souvent irrégulières, et

en outre variables dans la même espèce; elles sont

contenues entre les rameaux courbes postérieurs et les

moyens. La base du triangle est étroite et paraît for

mée par l'extrémité de la nervure sous-médiane qui , à

l'anarle externe, s'unit à la deuxième li^ne courbe

moyenne, qui elle-même semble d'autres fois former

la base. Dans celte famille , le triangle des inférieures

est petit et disposé tout dilléremment ; sa base regarde

la base de l'aile, et son sommet l'extrémité. Cette

disposition des deux triangles fait distinguer au pre

mier coup d'œil uneLibellulide. Dans une partie des

Gomphides (genre Gomphus), ils sont à peu près

comme chez les Libellulides ; mais dans les autres ils

sont presque comme chez les jEsclmides. Chez ces

derniers les triangles sont presque semblables , ayant

leur base vers celle de l'aile et leur sommet tourné vers
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son extrémité. Chez les Agrionides le triangle dispa

rait tout à fait; mais au-dessus de l'aréole allongée

qui le remplace, dans la plupart des genres, à l'excep

tion des Calopteryx , il existe une aréole presque

triangulaire ou ayant quatre côtés qui peut offrir un

caractère spécifique ou de genre. Outre les nervures

■ courbes , il en est quelques autres accidentelles et qui

ne sont pas constantes. Dans les Agrionides , à l'excep

tion des cinq nervures qui partent de la hase , la dis

position du réseau est très-différente et variable ; il y

a beaucoup plus d'aréoles quadrilatères, les nervules

étant le plus souvent perpendiculaires aux nervures ;

le plus souvent aussi les quatre .ailes sont parfaitement

semblables. Le bord postérieur de l'aile est formé par

une légère nervure qui se continue presque jusqu'à

l'attache de l'aile et s'unit à la nervure postérieure;

mais , dans la plupart des Agrionides , ce bord dispa

raît avant la base , qui se trouve réduite aux cinq ner

vures fortement rapprochées ; de sorte que l'aile se

trouve comme pédicellée. Dans les autres familles la

base de ce bord présente une petite frange, surtout

sensible aux ailes inférieures , que je nomme membra-

nule , et à laquelle on a donné plus d'importance

qu'elle n'en a réellement ; elle peut offrir des caractères

spécifiques; les ailes inférieures sont plus larges que

les supérieures , surtout vers la base , où elles sont

quelquefois fortement dilatées; de sorte qu'elles pré

sentent, en cet endroit, un bord abdominal et un

angle anal très -arrondi dans les Libellula, les fe

melles des Gomphides et jEschnides ; mais dans les

mâles des espèces de ces deux dernières familles le

bord abdominal est souvent sinué , et l'angle anal

saillant, quelquefois comme crochu. Ces caractères
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ne sont pas constants et varient selon les espèces.

Les larves sont toujours aquatiques , et ressemblent

un peu à l'insecte parfait ; leur tête est plus aplatie ,

et leurs yeux , sur lesquels on aperçoit les traces du

réseau , sont moins saillants et plus éloignés l'un de

l'autre. Les parties frontales saillantes sont dépri

mées ; leurs mandibules et leurs mâchoires ressem

blent à celles de l'insecte; mais ce qu'il y a de plus

curieux dans leur bouche , c'est la grandeur et la con

formation de la lèvre inférieure qui peut se dévelop

per et saisir une proie à dislance , l'animal n'ayant

que fort peu d'agilité. Le menton sur lequel elle s'ar

ticule, en formant avec lui un coude très -saillant,

lorsqu'elle est pliée , est lui-même très -allongé et

rabattu sous le prothorax , pour donner à la lèvre ,

qui est très-développée et plus longue que la tête , la

facilité de s'appliquer sur la bouche ; mais pour sai

sir sa proie , l'animal l'étend et l'ouvre subitement ,

de manière qu'elle peut atteindre à une certaine dis

tance au delà de la tête , en ne formant plus qu'une

ligne droite avec le menton "qui est ramené en avant.

Dans les Gomphides , /Eschnules , et surtout chez les

Agrionides, les palpes labiaux portent une ou plu

sieurs épines aiguës ou allongées, dont celles d'un

côté s'entre-croisent avec celles du côté opposé, et qui

restent en totalité ou en partie chez l'insecte parfait ;

la lèvre, en se repliant, porte la proie à la bouche.

Dans les Libellulides, la lèvre , à l'aide du second arti

cle des palpes , fortement dilaté et triangulaire , forme

un véritable masque qui couvre complètement la bou

che jusqu'au front ; le deuxième article des palpes est

dentelé en scie , de manière qu'un côté s'engrène par

faitement dans l'autre : c'est entre ces deux scies que
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la proie est retenue. Il est donc facile, en examinai

une larve, de reconnaître la famille à laquelle el

appartient. L'abdomen est beaucoup plus court qt

cbez l'insecte , quelquefois épineux sur les côtés , vei

l'extrémité ; les différentes pièces anales sont repré

sentées par des appendices piquants, dont trois prin

cipaux plus allongés, et qui paraissent pouvoir servi

de défenses ; c'est entre ces pièces que l'air est absorb

par l'anus , qui , dans d'autres circonstances , éj.icufi

un jet de liquide mêlé de bulles d'air. Chez les Agrio-

nides ces trois principales pièces sont aplaties , mollei

et beaucoup plus longues, ainsi que l'abdomen. Les

rudiments d'ailes sont appliqués sur la partie dorsale.

Les pattes, quelquefois velues, sont inermes; leurs

tarses , qui ont aussi trois articles , portent des onglets

simples.

La larve, pour se métamorphoser, quille l'eau et

va se fixer sur une tige , et l'insecte sort parla partie

dorsale qui s'enlr'ouvre ; les ailes, promptement dé

ployées , sont plusieurs heures à acquérir leur soli

dité, et elles ont d'abord une teinte blanchâtre. Les

couleurs du corps sont le plus souvent différentes

après la métamorphose de ce qu'elles seront par la

suite; ordinairement plus vives, plus jaunes, elles

s'obscurcissent plus ou moins après; la poussière glau

que ou bleuâtre , qui couvre presque entièrement

l'abdomen de quelques espèces, ou seulement quelques

segments chez les mâles , ou un peu le dessous de cette

partie du corps cbez les femelles , n'est complètement

produite qu'après un ou deux jours ; ce qui n'em

pêche pas que l'accouplement se fasse quelquefois avant

que ce changement de coloration soit complet.

De même que sa larve, l'insecte parlait estcarnas-
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sier, et son extrême agilité facilite singulièrement sa

voracité, qu'il exerce pendant la rapidité de son vol

sur les insectes ailés plus petits que lui ; il n'avale pas

sa proie à mesure qu'il la déchire avec ses mâchoires

et ses mandibules; mais à l'aide de la lèvre inférieure,

de ses palpes et de sa langue , il forme de sa proie une

espèce de bol alimentaire qu'il avale après l'avoir suf

fisamment trituré.

L'accouplement se fait dans les airs, quelquefois

sur les végétaux, dans les Agrionides; le mâle volant

vivement au-dessus de la femelle, la saisit par le

prothorax avec ses appendices anals , et l'entraîne

rapidement avec lui ; bientôt la femelle aidant à

l'accouplement, que le mâle ne pourrait effectuer

seul, replie son abdomen sous sa poitrine, et en

applique l'extrémité au-devant des parties génitales

du mâle; dans cette posture , où ils restent assez long

temps, le mâle se pose sur quelque plante. La géné

ration accomplie (elle parait durer une ou plusieurs

heures), la femelle dépose ses œufs simplement sur

l'eau ou sur les plantes immergées en se tenant un peu

au-dessus et par un mouvement brusque, ou reposée

sur les plantes, et en plongeant son abdomen dans l'eau;

elle parait les placer isolément, mais comme ils se trou

vent quelquefois en paquet ou masse dans l'ouverture

vulvaire , ils doivent être déposés ainsi ; quelquefois

pendant cette opération le mâle lient encore la femelle

en volant. Le nombre des œufs doit être considérable ,

et peut , dans certaines espèces , être évalué à plusieurs

milliers. Les larves paraissent rester près d'une année

pour acquérir leur grandeur ; l'apparition de l'insecte

parfait varie beaucouj) selon les espèces ; quelques-unes

se rencontrent pendant presque toute la belle saison.



24 ODONATA. LIBELLUI.1DES.

Cette tribu se compose de quatre familles, dont le

tableau suivant présente les principaux caractères.

Familles.

S g Palpes labiaux de deux articles Libelldlidxs.

JP— Yeux largement contigus JEschnidss.

2 1 2 2îS l o-S
Hlra.a'gloq

S / » — •"• I c .ï3 / Yeux à peine continus ou eloi

O "o>{.53 Si Snes 1 un de 1 autre Gomfhides

o s S - J ».

5.3t> I 3 on} |
Yeux très-éloignés l'un de l'autre

ou pédicellés Aorionides.

PREMIÈRE rAHILLE.

LIBELLULIDES.

Libelldla, Fcibricius , Latreille , etc. — Libellula

et jEschna , Charpentier.

Tête ayant les yeux presque toujours contigus ( le seul

genre Diastatops excepté) , se touchant dans une étendue

très-variable, quelquefois paraissant presque nulle, ou

séparés par un prolongement extrêmement mince de l'oc

ciput ; celui-ci est triangulaire et épais , avec une ligne

rnfoncée postérieurement. Vertex le plus souvent com

plètement séparé de l'occiput, toujours assez élevé, pres

que en forme de coin , séparé du sommet du front par une

profonde rainure ; un stemmate est placé sur chacun de

ses côtés , le plus souvent près de la base , et le troisième

antérieurement sur le milieu de la base. Antennes insérées

tlans la direction des stemmates , mais jamais sur une ligne

qui passerait au-dessous du dernier. Bouche à peu près

complètement fermée par le second article des palpes

maxillaires, qui forme une pièce très-large, presque car

rée, venant toucher sur le milieu de la bouche celle du côté

opposé, et dont le bord libre présente à son angle interne
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une petite pointe ou épine qu'on ne doit pas considérer

comme le dernier article qui a complètement disparu. Lèvre

inférieure, au-dessus de laquelle se joignent les palpes ,

réduite à une très-petite étendue , le plus souvent plus large

que longue , et à peu prés quatre ou cinq fois plus petite

que le second article des palpes. Mâchoires larges à la base

ayant six longues dents, dont une terminale. Pattes ayant

des cils, ou épines, médiocrement longs. Styles cylindriques

variant pour la longueur. Pièce sous-stylaire ayant la forme

d'un triangle plus ou moins allongé , bimucroné ou plus ou

moins échancré à l'extrémité , rarement presque carrée et

largement échancrée. Il y a le plus souvent sur l'abdomen

cinq arêtes longitudinales, dont une sur le dos et quatre en

dessous , mais jamais plus ; le second segment , en dessous ,

présente toujours un angle postérieur en forme de lobule,

qui est plus ou moins saillant ( lobule génital ) , et pro

tège le pénis. Ailes supérieures ayant un triangle à

peu près rectangle dont l'hypoténuse , ou le côté le plus

grand , regarde l'extrémité ; la pointe est tournée vers le

bord postérieur, et la base vers la côte; celui des infé

rieures est plus petit, ayant sa pointe tournée vers le

sommet. La forme du triangle des supérieures, qui varie

un peu pour la largeur de la base, et qui même devient équi-

lalérale dans certaines Cordulia , varie cependant peu pour

la forme ; angle anal des inférieures rarement saillant chez

les mâles.

Cette famille , dont le genre Libellula forme la plus grande

partie , est répandue dans tout l'univers, et il devient très-

difficile d'apprécier le nombre des espèces , si l'on considère

que celles d'Europe sont encore mal connues, et se sont trou

vées beaucoup plus nombreuses qu'on ne le supposait. Je

l'ai partagée en douze genres , qui , quoique assez faciles à

distinguer, ne présentent pas toujours des caractères très-

importants; mais les espèces du genre Libellula étant très-

nombreuses , on ne peut trop les diviser.
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Voici le tableau de ces genres :

LIBELLULIDES.

Triangle bien distinct des autres aiéoles; base foi niée par nni

nervule

seul*

Abdomen lorsqu'il est renflé, l'étant seulement dans ses trois S'

premiers segments.

Yeux conligus dans une élendue beaucoup moins gra

que leur largeur.

Yeux n'ayant pas de prolongement au bord po-lérieur.

ST. Ï "^ 2 Yeux conligu«.

Nervure costale enlière.

nde

>
cr

a.
o

3

: 2*o

^ 3 E

? 2 d

Partie humorale des

ailes supérieures

n'étant pas deux

fois aussi longue

que la cubitale

jusqu'au pléro-

•tigma.

Prolongement ô" 3.

desyeuxren- J3 â*

fié en forme S g-

de grain, "r g
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Genrb NANNOPHYA, mihi.

Lèvre inférieure triangulaire; slemmates latéraux situés vers les

angles du sommet du vertex, relui du milieu très-peu enfoncé,

presque aussi -saillant que le sommet du front , celui-ci déprimé ,

très peu saillant. Ailes ayant le réseau très-simple et très-large , rie

sorte que le triangle se distingue à peine des autres aréoles , et se

trouve être une des plus petites, ayant sa base composée de deux

nervules qui se coupent à angle obtus ; une seule rangée d'aréoles

discoïdales (mais paraissant y en avoir deux par la di-posiiion

du triangle). Espace humerai n'étant pas sensiblement plus long

que le radial jusqu'au piérostigina , traversé par cinq nervules

et le radial par quatre. Nervure du milieu de la base (dans les

autres espèces de la famille, de l'angle externe ) du triangle,

se dirigeant vers l'attache de l'aile , n'étant pas bien sensiblement

plus longue que la base du triangle n'est large.

J'ai formé ce genre sur la plus petite espèce de Libellulide

connue et dont je n'ai vu que la femelle ; elle est remarquable

par le petit nombre d'aréoles qui divisent les ailes.

NANNOPHYA PYGSLEA, mihi. (PI. 2, fig. i, a.)

Flavo nigroque variegata ; Ihorace antice , lateribus fascia lineo-

lisque duabus , abdomine segmentorum margine fasciaque anlica

nigris ; alis brevibus , posticis basi flavicantibus . î .

N'ayant pas deux centira. de long et à peine trois d'envergure.

Tête assez grosse ; face ayant le front jaune , peu saillant , la partie infé

rieure de la lèvre supérieure, l'Inférieure et les lobes latéraux, qui sont

très-grands, noirs; vertex large, médiccrement élevé, jaune; occiput

jaune.

Thorax noir antérieurement et en dessus, avec quelques petites taches

jaunes sur le protborax, ayant sur les côtés, qui sont jaunes, une

bande quelquefois interrompue inférieurement et deux petites taches

allongées noires; poitrine en partie noire; prothorax ayant un bord très-

saillant en forme d'écaillé arrondie. Abdomen cylindrique , roussâtre en

dessus ; premier segment noir en dessus ; les autres ayant le bord posté

rieur, une bande antérieure transverse , élargie en dessus, noirs; avant

cette bande , le bord antérieur du segment est jaune en dessus et latéra

lement ; dessus des derniers segments presque entièrement noir ; milieu

du dessous noir ; pénultième ayant le bord vulvaire très-saillant, prolongé
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et courbé en gouttière , comme chez la femelle de la Vulgata. Pattes

noires , tachées de jaune sur la face externe des hanches. Ailes courtes .

réseau à mailles très-larges ; les postérieures larges , lavées de jaunâtre à

la base; membranule très-petite, d'un blanc un peu obscur; ptérostigma

médiocre, roussâtre, avec la bordure très-épaisse, noirâtre.

De la collection de M. Serville; sans indication de patrie.

Genre ACISOMA , mihi.

Tête presque comme dans le genre Libellula ; yeux à peine con

tinus; bouche plus saillante que la partie frontale; lèvre infé

rieure courte, large ; stemmates latéraux situés vers les angles supé

rieurs du vertex. Échancrure mèsothoracique très -large. Abdomen

renflé dans ses 2e , 5e , i" , 5e et 6e segments , puis très-grêle ,

surtout dans le mâle. Ailes ayant le réseau large, et deux rangées

d'aréoles discoïdales.

Ce genre est établi sur deux espèces présentant une ano

malie dans la forme de l'abdomen; celui-ci se trouve renflé

à la base dans un nombre plus considérable de segments que

dans les autres espèces . chez lesquelles le renflement basi-

laire ne m'a jamais paru dépasser les trois ou quatre premiers

segments ; les ailes antérieures ont leur triangle sans nervules ;

l'espace humerai est traversé par sept à huit nervules ; le ptéro

stigma est assez grand.

1. ACISOMA PANORPOIDES, mihi. (PI. 2, fig. 2, b.)

Flavum , lineis punctisque numerosis nigris ; alis liyalinis , pte-

rostigmale flavo ; abdomine postice nigro.

Près de cinq centim. d'envergure et trois et demi de long. Face d'un

jaune pâle, un peu bleuâtre ou verdâtre supérieurement , où l'on voit sur

les côtés un point noir qui touche aux yeux ; vertex entier , jaune , en

touré de noirâtre ; occiput très-grand , jaune , noirâtre antérieurement oii

il est élevé , ayant une ligne enfoncée , peu sensible postérieurement ;

yeux contigus; bord postérieur jaune, avec deux bandes noires à la partie

supérieure. Thorax un peu comprimé , épais de haut en bas , jaune , un

peu verdâtre sur les côtés , avec trois ou quatre lignes principales sinuées

et quelques petits traits noirs ; il y a aussi antérieurement plusieurs lignes

ou traits de la même couleur. Abdomen médiocrement long, très-gonflé

dans sa moitié antérieure , se rétrécissant presque subitement et deve

nant extrêmement mince , surtout avant l'extrémité , ce qui lui donne

l'apparence de eelui des Panorpes, jaune ou d'un jaune un peu ver
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dâtre , ayant le bord des segments , une grande partie du bord latéral ,

une bande maculaire dorsale , une ligne ou bande avant les côtés , plus

ou moins interrompue , une série de taches comme géminées au-dessous

des côtés , les bords du dessous du ventre et les trois derniers segments

noirs ; la partie gonflée chez le mâle un peu moins longue que chez la

femelle ; styles du mâle jaunes en dessus , noirâtres en dessous , assez

longs , peu rétrécis à la base ; pièce sous-stylaire large , recourbée , à

bords rabattus , ayant son extrémité fortement recourbée , comme un peu

crochue ou bifide , noire ; chez la femelle , bord vulvaire mince , arrondi ,

peu saillant , formant une excavation qui est continuée par les bords du

pénultième segment , celui-ci élargi de haut en bas ; styles assez longs, co

lorés comme chez le mâle. Pattes variées de noir et de jaune. Ailes trans

parentes , avec le réseau assez clair , ayant deux rangées de nervures

discoîdales aux antérieures , et le ptérostigma jaune.

Se trouve au Bengale?

2. ACISOMA ASCALAPHOIDES, mihi.(V\. 2, fig. 3, e.)

Rufescens; thorace fascia dorsali , abdomine fasciis duabus

septem maculis postice majoribus flavis , linea dorsali ventralique

et apice late nigris.

Cinq cenlim. et demi d'envergure et un peu plus de trois de longueur ;

ressemblant à la précédente. Tête ayant la face d'un jaune roussâtre ,

avec la bouche plus saillante que le front , celui-ci peu échancré , vertex

peu élevé , un peu échancré , obscur ; occiput assez grand , triangulaire.

Thorax d'un brun roux , avec une ligne dorsale jaune , bordée de brun

roussâtre , les côtés ayant des taches ou nuances jaunâtres. Abdomen

renflé dans l'espace de six segments au moins , comprimé postérieurement

d'une teinte roussâtre sur les côtés de la partie renflée , qui est bordée

,de brunâtre sur les quatre premiers segments, ayant en dessus une double

série de taches jaunes qui vont en s'élargissant d'avant en arrière ; la

dernière, placée sur le sixième segment, plus petite que la précé

dente, quelquefois suivie d'une autre plus petite; ces taches sont sépa

rées en dessus , à partir du second segment , par une ligne noire qui va

en s'élargissant et qui envahit , avec une bande abdominale , les quatre

derniers segments; bord vulvaire étroit , un peu saillant, cilié; styles

noirs , velus , plus longs que le dernier segment. Pattes noirâtres , rous-

sâtresàla base des cuisses, avec les tibias fortement ciliés d'épines,

un peu dilatés. Ailes transparentes , ayant un peu de jaune roussâtre à la

base; ptérostigma assez allongé, d'un jaune roussâtre pâle, deux rangées

d'aréoles discoîdales.

Je ne connais pas le mile. Elle se trouve à Madagascar, et m'a été

donnée par M. Barthélémy, directeur du Musée de Marseille.
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Genre ZYXOMMA, mihi.

Tête grosse, ayant la face très étroite; yeux très-développés ,

comme < hez les jEschna , contigus dans une étendue égale à peu

près à leur plus grande largeur. Thorax très-raccourci antérieu

rement, presque globuleux ; lobe postérieur du prothorax petit ,

court, entier, en croissant large. Les trois premiers segments de

l'abdomen formant une vésicule comprimée; les suivants très-

grêles.

J'ai fait ce genre sur un seul individu mâle, dont l'abdomen

manque en grande partie , et qui paraît avoir des rapports avec

les espèces suivantes. 11 y a trois rangées d'aréoles discoïdales ,

et le triangle est traversé par une nervule.

ZYXOMMA PETIOLATTJM, mihi. (PI. 2, Og. Il, d. )

Villosum , fusco-rufum ; thorace brevi, crasso ; abdomine in medio

gracillimo basi vcsiculoso ; alis dilute subfuligineis, apice basi

que lenuiter fuligineis.

De la taille de la Cyanescens. Tête très-grosse , ayant les yeux très-

largement contigus, comme chez les JEschna ; face d'un jaune roussâtre ,

fortement ponctuée , d'un roux obscur supérieurement où elle est un

peu échancrée; vertex d'un roux obscur, peu élevé , très ponctué, pas

sensiblement échancré; occiput très-petit , très-étroit antérieurement où

il est un peu élevé , roux , avec une ligne enfoncée postérieurement : sa

partie postérieure est presque de niveau , avec le bord postérieur qui est

roussâtre. Thorax velu, très-court, épais, raccourci antérieurement,

roussâtre , d'un roux brunâtre en dessus ; lobe postérieur du prothorax

très-petit, court , demi circulaire. Abdomen d'un brun roussâtre , ayant

la base vésiculeuse , formée par les trois premiers segments qui sont res

serrés, après cette base excessivement grêle, filiforme (les cinq der

niers anneaux manquent), roussâtre en dessous, d'un brun obscur en

dessus , où il semble y avoir une bande noirâtre qui se dilate sur le

bord des segments. Pattes roussâtres. Ailes très-légèrement teintes de

fuligineux qui devient obscur à l'extrémité , ptérostigma d'un brun roux,

base un peu tachée de brun roux , formant aux inférieures une petite

tache divisée ; triangle traversé par une nervule , douze nervules au

premier espace costal , trois rangées d'aréoles discoïdales.

Collection de M. Serville, et indiquée de Bombay.
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Genre URACIS, mihi.

Téfe ordinaire ; échancrure mésolhoracique très-prononcée;

base du pénis renflée; bord volvaire prolongé en une longue

pointe c'analiculée dépassant l'anus, accompagné d'un prolonge

ment semblable du segment suivant, qui présente une petite ca

rène pour s'engrener dedans. Base des ailes intérieures evidee,

membranule à peu près nulle.

J'ai formé ce genre sur une seule espèce qui présente , dans

les parties génitales de la femelle , une organisation fort singu

lière, et qui semble la rapprocher de la Corduiia metal/icu , quoi

que dans le reste elle ne diffère que très-peu des vraies Libellu

les. Les ailes présentent trois rangées d'aréoles dtacoïdales , et

lé triangle est traversé par une nervule.

URACIS QUADRA, mihi. (PI. 2, fig. 5, e.)

Rufa vel nigricans ; abdomine maculis nigris; a no in fœmina

longe cornuto ; alis hyalinis apice fuscis.

A peu près de la taille de la Vulgata. Tête petite, ayant la face rousse,

avec des parties plus obscures , échancrée au sommet ; vertex assez for

tement bimucroné , échancré ; occiput assez avancé , roux , jaune posté

rieurement. Thorax ayant une forte et large échancrure antérieurement,

d'un gris roux avec des lignes brunes sur les côtés ; lobe postérieur du

prothorax abaissé, entier, peu large. Abdomen trigone, d'un gris rous-

sâtre , avec une tache noire placée de chaque côté , sur chaque segment

un peu obliquement , moins visible vers la base ; bord vulvalrc chez la

femelle se prolongeant en une longue corne pointue , dépassant l'extré

mité abdominale , accompagnée en dessous par une seconde corne fournie

par le segment suivant et qui la dépasse un peu ; la première est canaliculée

ou en forme de gouttière fermée à l'extrémité, et présente une petite

sail ie sur chaque bord, un peu après le milieu ; la seconde est carénée en

dessus et s'engrène avec l'autre ; il y a vers la base de la carène deux

petits styles obtus , ces deux pièces sont obtuses à l'extrémité ; le

mâle, dont la teinte est uniforme et très -obscure , présente des pièces

anales comme à l'ordinaire et noires. Pattes d'un roux obscur , surtout

aux tarses et â l'extrémité des cuisses , plus obscures chez le mâle. Ailes

transparentes, les postérieures elliptiques ou évldées à la base, arrondies

au bord postérieur après la base , l'extrémité des quatre d'un brun roux ;

ptérostigmà assez grand, large, d'un brun roux, treize à quatorze ner-

vules au premier espace humerai.

Collection de M. Serville , où elle est indiquée de Buénos-Ayre» et de

Surinam.
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Genre LIBELLULA, Linné.

Ce genre présente surtout les caractères de la famille , et il

comprend à lui seul la plus grande partie des espèces qui la

composent.

Tête ayant les yeux plus ou moins contigus , mais toujours dans

un espace beaucoup plus étroit que leur largeur , légèrement

échancrés à leur bord postérieur. Abdomen plus ou moins renflé

à la base , seulement dans les trois premiers segments. Triangle

bien marqué , plus ou moins large ; bord costal entier , réseau

plus ou moins serré, mais non extrêmement serré. Onglets bifides ,

ayant une dent beaucoup plus courte que l'autre.

Les espèces de ce genre étant très-nombreuses , je suis obligé,

pour faciliter leur détermination , de les diviser en différents

groupes , basés surtout sur le nombre de rangées d'aréoles dis-

coïdales , de nervules traversant les espaces costaux et sur les

couleurs , quoique ces divisions paraissent quelquefois déranger

l'ordre naturel.

Premier groupe. — L. Carolina. L. n espèces.

Styles plus longs que les deux derniers segments; pièce sous-

stylaire au moins moitié plus petite; styles des femelles quelque

fois plus longs. Ailes postérieures fortement dilatées vers la base,

ptérostigma très-petit.

A. Quatre rangées d'aréoles discoïdale's ; tache basilaire fuligineuse

plus ou moins grande; bord vulvaire longuement bilobé.

B. Styles plus longs chez les femelles que chez les mâles, bord

vulvaire non bilobé; trois rangées d'aréoles discoïdales , tache

basilaire des postérieures jaunâtre ou nulle.

A.

1. LIBELLULA CAROLINA, Linné.

Villosa , rufa- abdomine poslice maculis duabus nigtis ; alis

hyalinis , posticis ad basim latissimis , fascia latissima fusco-rufa ,

interius emarginata-

Linn. , Syst. nat. , p. 904, n" 17. — Amœn. Acaà. 6, p. 411 , n° 85.

— Fabr. , Ent. syst. II, p. 382 , n° 41. — Drur., p. 113 , pi. 48, fig.l.

— Géer, Ins. III,p. 556, n- 1 , tab. 20, fig. 1. — Burin., Andb. der ent.

II , pag. 852 , n" 26.

Un peu plus de neuf centim, d'envergure et de cinq de long. Tête
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gfosse , ayant la face roussâtre , avec le bord de la lèvre supérieure un

peu noirâtre, et le sommet du front échancré et d'un bleu violet; vertex

assez élevé , coupé presque carrément , avec ses angles un peu en pointe,

convexe postérieurement; occiput médiocre, assez enfoncé entre les

yeux , à peine échancré postérieurement, jaune ; bord postérieur roux ou

un. peu rougeâtre. Thorax velu, roussâtre avec quelques marques de

linéaments noirs; prothorax en partie noirâtre, ayant le lobe posté

rieur peu saillant et entier. Abdomen roux renflé à la base , un peu rétréci

dans son milieu avec une large tache noire sur les deux antépénultièmes

segments ; styles du mâle très-longs , courbés et rétrécis à la base où ils

sont roussâtres, noirs dans le reste de leur longueur, denticulés en dessous

avant leur milieu ; pièce sous-stylaire moitié au moins plus courte qu'eux,

rétrécie vers l'extrémité qui est presque pointue ; styles de la femelle

presque aussi longs que ceux du mâle, droits ; bord vulvaire très-prolongé

formant une écaille largement et profondément bilobée, ayant une espèce

de côte qui se continue dans la longueur des lobes, n'atteignant pas le

bord postérieur du pénultième segment. Pattes noirâtres, ayant la base

et le côté supérieur des antérieures roux. Ailes transparentes, avec

une grande partie des nervures rousses , les postérieures très-fortement

élargies a la base, qui est occupée par une bande très-large, partant

avant la seconde nervure et atteignant quelquefois le bord postérieur;

cette bande a une profonde échancrure intérieurement , et est lacérée

extérieurement; mcmhranulc blanchâtre , ptérostigma roux, très-petit,

surtout aux inférieures: supérieures ayant quelquefois un peu de roux

à la base ; sur la grande tache des inférieures le réseau des nervures

plus serré qu'ailleurs ; triangle traversé par une nervule.

De la collection de M. Serville ; indiquée de l'Amérique septen

trionale.

2. LIBELLDLA VIRGINIA, mihi.

Villota , rufa; abdomine postice maculis tribus nigris; alis hya-

linis , posticis ad basim latissimis , fascia latissima fusco - rufa ,

interiu* emarginata, pterostigmale parvo <?.

Géer, III , p. 556, pi. 26, flg. i, L. Chinensis?

Ressemblant extrêmement à la Carolina , et n'en étant peut-être

qu'une variété ; un peu plus grande.Thorax ayant sur les côtés des rudiments

de lignes noires plus marqués , et une tache de la même couleur à la partie

antérieure et inférieure ; base des ailes supérieures ayant un peu plus de

Jaune , grande tache des inférieures un peu plus étroite , ne commençant

qu'après la troisième nervure, plus largement échancrée à son bord

interne , bordée de jaune roussâtre , qui teint la place de l'échancrure , et

très-légèrement une grande partie des ailes ; lâche ordinaire un peu plus

MVIlOrikHH. 3
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longue , membranule obscure. Pièce sous-stylaire moins longue que chez

la Carulimi , plus rélrécie vers son extrémité, quj est canaliculée en,

dessous: les trois derniers segments du ventre presque entièrement noirs,

ainsi que les pattes ; hameçons ayant la forme d'un cornet grêle, replié en

dedans , aminci à sa base ainsi qu'a son extrémité qui est pointue , et un

peu crochue.

De la collection de M. Servillc, et indiquée de l'Amérique septen

trionale.

Un individu en très-mauvais état, et appartenant au Musée, me sem

ble représenter la femelle de cette espèce ; les ailes ont une teinte d'un

jaune roussàtre, plus sensible à la base; sur celle des inférieures il y

a une grande tache beaucoup moins foncée que chez le mâle , se con

fondant un peu avec ia teinte jaune roux, très-fortement échancrée à

son bord interne , et faite un peu comme chez la llasilnris, niais allant

à peu près jusqu'au bord postérieur ; le triangle est traversé par deux

nervules; le bord vulvaire se prolonge au delà du pénultième segm nt

en deux lobes un peu divergents , plus étroits vers leur extrémité, éle

vés longitudinalement dans leur milieu. Sans indication de patrie.

3. LIBELLULA INCERTA, mihi.

Villosa , rufa; abdomine poslice maculis tribus nigris; alis hya-

linis albido subvariegatis , poslicis ad basitn lalissimis , fascia lata

fusco-rufa çf .

Ressemblant beaucoup à la Carolina , et n'en étant peut-être qu'une

variété. Tête ayant la face jaune , avec Je sommet du front d'un b)eu violet

métallique ; lèvre supérieure noirâtre. Thorax et abdomen comme dans

la Carolina, et de plus une tache noire sur le dernier segment. Ailes

nuancées de blanchâtre , les postérieures moins larges à la base , avec la

bande beaucoup plus étroite , surtout antérieurement où elle commence

immédiatement après la nervure costale, beaucoup moins échancrée inté

rieurement, et l'échancrure plus rapprochée de la base; ptérosligma un

peu plus long.

Je n'ai vu que le mâle ; ancienne collection Latreille.

a. LIBELLULA MAURICIANA, mihi.

Villosa , rufa ; abdomine postice maculis tribus nigris ; alis

hyalinis, posticis ad basim latissimis , fascia lata, subabbreviata ,

fusco-rufa $ .

Ressemblant beaucoup à la Carolina. Tête ayant la face jaune, avec

l'angle postérieur des lobes latéraux, la lèvre inférieure et les bords

du labre noirâtres; sommet du front bordé postérieurement de bleu

obscur, vertex légèrement échancré. Thorax d'un jaune roussàtre avec

quelques marques noirâtres sur les côtés. Abdomen roux, ayant une tache
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en dessus, sur les trois derniers segments, et une grande partie du dessous

noirs; styles et pattes uoirs. Ailes transparentes, les supérieures ayant un

peu de jaune roussâtre à la base , les postérieures un peu moins larges à

la base que chez la Carolina, ayant une large bande d'un brun roux ,

n'allant pas jusqu'au bord postérieur , fortement déchirée extérieurement,

échancrée intérieurement , partant de la dernière nervure ; membranule

brune aux supérieures, blanchâtre aux inférieures; bord vulvaire extrême

ment prolongé, divisé jusqu'à sa base en deux lobes, qui sont aussi longs

que le pénultième segment, larges, un peu sinués à leurs bords, uu peu

divariqués.

Prise par M. Marchai à l'île de France.

5. LIBELLULA BASILARIS , Beauvois.

Villosa, flavo-rufa ; abdomine pottice lineisque subtus nigris; alis

hyalinis , posticis ad basim lu lis, (uni flava ,maculaque lunala

fusco-rufa.

Beauv. Ins. Afr. et Am. Nevr., pi. 2 , n° 1. - Burm. Handb. der

Ent., II, pag. 832, u° 27. L. chinensis.

Ressemblant beaucoup à la Carolina , mais un peu plus petite. Tête

grosse , ayant la face d'un jaune rouge avec la lèvre inférieure, le bord

Inférieur des lobes latéraux, et le bord de la lèvre supérieure noirs ; som

met du frortt assez fortement échancré , noir postérieurement; vertex

grand , assez élevé , presque carré , d'un jaune roux , noir à sa base anté

rieurement; occiput médiocrement grand, jaune avec une ligne enfoncée

postérieurement; bord postérieur roux. Thorax, d'un jaune roussâtre ,

avec quelques taches noires sur les côtés et la poitrine; prothorax ayant le

lobe postérieur simple , pou avancé , non cilié. Abdomen d'unjaune roux ,

ayant une tache sur les trois derniers segments, le bord latéral et une ligne

latérale en dessous noirs ; extrémité abdominale comme chez la Carolina.

Pattes noires, rousses à la base des cuisses. Ailes transparentes, les posté

rieures élargies vers la base, mais moins que dans la Carolina, avec

le bord abdominal largement lavé de jaune , et une tache irrégulière et

en croissant, quelquefois divisée en deux , d'un brun roux , commençant

après la dernière nervure; membranule blanchâtre, plérostigma petit ,

roux, plus petit aux ailes inférieures; triangle traversé par une nervnle.

Du Sénégal ; indiquée d'Oware par Beauvois. M. Marchai m'a com

muniqué une variété, chez laquelle la tache basilatie est foncée et

largement divisée ; la couleur jaune forme une tache assez vive, qui

ne va pas jusqu à l'angle anal; le bord vulvaire est plus profondément

divisé que chez la Carolina ; les lobes sont plus allongés, plus étroits,

plus divariqués, el u'alte'gnpnl pas tout à fait le boid postérieur

du pénultième segment ; de Madagascar,
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6. LIBELLULA SIMILATA , mihi.

Flavo-rvfescens ; fronte rupra obscure c<rrulea ; thorace itrigis

fuscis ; abdomine poslice subtus , segmentorum tnarginibutque

nigris J.

Ressemblant beaucoup à la Basilaris, mais un peu plus grande.

Tête ayant supérieurement le front en grande partie couvert par une

tache d'un bleu violacé brillant, très- foncé, descendant un peu sur les côtés.

Thorax marqué de trois lignes irrégulières d'un brun bleuâtre. Abdomen

ayant les articulations des segments élargies sur les côtés avec le dessus

des deux pénultièmes , et la plus grande partie du dessus du dernier ,

une grande partie du dessous, à l'exception des deux derniers noirs;

styles noirs, grêles, pointus, presque aussi longs que les trois derniers

segments; bord vulvaire dépassant le pénultième segment , très profon

dément bilobé; lobes divergents, arrondis à l'extrémité, ayant une

élévation longitudinale courbe très-prononcée , épaisse. Ailes ayant les

nervures brunes , les postérieures avec une tache basilaire , comprenant

les trois quarts de la largeur, arrondie postérieurement, un peu sinuée

extérieurement , ayant une échancrure étroite intérieurement, n'étant pas

sensiblement entourée de jaune roussAlrc , commençant antérieurement à

la seconde nervure , d'un brun rouge , quelquefois noirâtre ; membranule

des supérieures noirâtre , celle des inférieures d'un blanchâtre un peu

obscur ; la tache des ailes inférieures n'est pas séparée en deux comme

chez la Busilaris ; triangle traversé par une nervule. Pattes d'un noir

un peu bleuâtre.

Je n'ai vu que la femelle de celte espèce , dont j'ignore la patrie.

7. LIBELLULA BINOTATA, mihi.

Villosa, rufa; abdomine poitice maculis duabus veltribus nigris;

alis hyalinit , posticis ad basim latis , fascia abdominali angusla ,

ftuco-rufa tf.

Ressemblant beaucoup à la Carolina. Tête rousse , d'un bleu moins

obscur au sommet. Ailes postérieures bien moins larges â la base , ayant

une petite bande d'un brun roux au bord abdominal , encore plus étroite

que dans l' Abdominalis , n'allant pas jusqu'à l'angle anal , n'étant pas

échancrée à son bord intérieur, et commençant à la quatrième nervure ;

triangle traversé par deux uervules.

Dis deux individus que j'ai sous les yeux, l'un est de la couleur de la

Carolina , l'autre est d'une teinte très-obscure , avec des lignes et des
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taches d'un noir violet sur les côtés du thorax. L'abdomen est noirâtre.

Il est indiqué du Brésil dans h collection de M. Serville. Je n'ai tu

que le mâle, dont les hameçons semblent différer des autres espèces.

8. LIRELLULA ABDOMINALIS , roiAi.

Villnsa,rufa ; abdomine posiice maculit duabus vel tribus nigrit;

alis hyalinis, poslicis ad basim latis, fascia fusco-rufa.

Burm., Uandb. der Ent. II, p. 852, n° 2. L. flasalis.

Ressemblant beaucoup à la Carolina , et n'étant peut-être qu'une va-

riété de Vlncerta. Tête ayant la face rousse, sans marque bleue au sommet.

Thorax et abdomen comme chez la Carolina. Ailes postérieures beau

coup moins larges à la base , ayant une bande au bord abdominal d'un

roux brunâtre, quatre ou cinq fois moins large, avec une légère échan-

crure intérieurement, ne commençant qu'à la quatrième nervure ; styles

de la femelle un peu plus courts que chez le mâle et différant à peine

pour la forme ; bord vulvaire bilobé, ses lobes plus allongés que dans

la Carolina , aussi longs que le pénultième segment , se touchant dans

leur longueur, très-larges et presque tronqués à leur extrémité, ayant une

ligne élevée peu sensible. Triangle des ailes antérieures traversé par une

nervule.

De l'ancienne collection Latreille , et indiquée des Antilles; et de

celle de M. Serville, où un individu est indiqué de l'Amérique septen

trionale , et l'autre de Cuba. Chez ce dernier la tache ne va pas jus

qu'au bord postérieur ; un ajitre à peu près semblable est indiqué de

la Guadeloupe dans la collection de M. Marchai.

9. LIBELLULA STYLATA, mt'ft».

Villosa,rufo-ferruginea; thorace lateribus lineis tribus nigro-

eatruleis ; abdomine postice maculisque laleralibus nigris ; alis hya

linis , poslicis ad basim latis , fascia abdominal! nigro-rufa.

Ressemblant beaucoup à la Carolina. Télé ayant la lèvre supérieure

noire et le sommet du front d'un bleu violet. Thorax roux, avec trois li

gnes d'un noir bleu sur les côtés. Abdomen rouge , ayant les trois der

niers segments en dessus , le bord postérieur des autres qui se dilate

sur les côtés , une tache sur plusieurs, et une partie du dessous noirs;

styles très-longs ; pièce sous stylaire près de trois fois plus courte. Pattes

noires. Ailes transparentes , les postérieures bien moins larges à la base

que dans la Carolina , ayant sur le bord abdominal une tache assez

large, d'un brun roux obscur, ne traversant pas toute l'aile, commençant

antérieurement après la première nervure , un peu divisée après la troi

sième ; triangle traversé par une ou deux nervules.

De la collection de M. Serville , où elle est indiquée de Bombay. Je
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n'ai vu que le mâle. Elle ne diffère de la Blnotata que parce que la

tache des ailes postérieures est plus large , moins longue, et commence

plus près du bord costal.

Les L. virginia, incerta , abdominatis , binotata, mnuriciana, simi-

lata et stylata , pourraient bien n'êlre que des variélés de la Carolina ;

mais n'ayant pas toujours vu les deux sexes de chaque espèce ; de plus,

la plupart étant en mauvais état , j'ai cru , vu la différence de largeur

des ailes postérieures et d autres différences notables dans le bord vul-

vaire des femelles, et en me basant sur la tache des ailes postérieures,

pouvoir porter les espèces à neuf, nombre qui devra peut-être être

réduit plus tard.

B.

10. L1BELLULA VIRIDULA, Beauvois.

Villota, flavo-rufescens ; thorace sublus maculisnigris; abdomine

flavo vel rubido , supra postice maculis tribut , sublus lineolit

nigris ; alis hyalinis , pusticis ad busim latis , macula basait api-

colique sape nulla flaveolis.

Pal. Beauv. , Ins. Afr. Nevr., pi. 3 , fig. h. — Descript. de l'Egypte,

Nevropt., pi. 1, fig. 4.

A peu près de la taille de la Carolina, ou un peu plus petite. Tête

ayant la face jaune avec le bord de ia lèvre supérieure un peu brunâtre,

sommet du front fortement échancré; vertex assez élevé, coupé presque

carrément; occiput médioerement grand, assez avancé entre les yeux,

ayant une ligne légèrement enfoncée à sa face postérieure qui est

brunâtre; bord postérieur jaune avec deux taches rousses transverses.

Thorax d'un jaune roussâtre. plus jaune sur les côtés avec quelques

nuances obscures et quelques taches noires sur la poitrine. Abdomen un

peu renflé à la base , légèrement triangulaire, d'un jaune plus ou moins

roux ou rougeàlre , sur lequel tranche le bord des segments qui sont bruns,

ayant une ligne dorsale qui forme trois taches sur les trois derniers seg

ments, et sur la plupart des autres, deux points, souvent peu sensibles, noirs,

dessous ayant une ligne longitudinale de traits noirs, dont les deux pre

miers sont courbés en arc ; dessus ayant quelquefois deux séries longitu

dinales de taches jaunes allongées ; styles du mâle longs, en massue, cour

bés à la base, qui est jaune, noirâtres dans le reste , hérissés, terminés

par une pointe fine , dentelés en dessous dans leur milieu ; pièce sous-sty-

laire près de moitié plus courte, assez étroite, lancéolée, jaune, terminée

par deux petites pointes tournées en liaut ; styles de la femelle plus épais

et plus longs que ceux du niâie. de la même couleur, droits, presque cy

lindriques, terminés par une pointe une, hérissés, point de saillie ni pro

longement autour de la vulve ; bord génital du second segment chez les

mâles bilobé. Pattes grêles, noires, jaunes sur les hanches , la base des
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cuisses , leur côté externe et celui des tibias. Ailes transparentes , les pos

térieures assez fortement élargies vers la base avec une tache jaunâtre sur

le bord abdominal , variable pour la grandeur , mais paraissant assez

constante , l'extrémité des mêmes ailes offrant une petite tache roussâtre

qui manque souvent; membranule blanche; ptérosligma petit, d'un

jaune roux, celui des ailes inférieures plus petit.

Se trouvant communément au Sénégal ; elle est aussi indiquée de

l'île de France, Cuba, Oware et d'Egypte.

11. LIBELLTJLA TILLARGA , Fabriciut.

Rufa ; capite magno , oculis nec obliquis ; alis latis , anticis lineit

obsoletis , posticis macula magna dilute fuligineis , macula alba

adjacente.

Fabr. Fnt.syst., Suppl., p. 285, n* 25,26.—Burm. Handb. derEnt. II,

p. 852,^22.—Beauv. Ins.Afr. elAm. iVëur., pi. 2, n°2,£. Pallida.

Ressemblant à la Viridula , mais plus petite. Tête grosse , ayant la

face étroite, pas plus large ou plus étroite au sommet qu'en bas, rous

sâtre ; front un peu rougeàtre, assez Xortementéchancré; vertex large, peu

élevé , coupé carrément au sommet; occiput assez long, peu avancé , de

niveau postérieurement avec le bord des yeux; stemmates très-petits,

bord postérieur jaune. Thorax roussâtre, raccourci antérieurement ; lobe

postérieur du prothorax peu saillant, tout à fait demi-circulaire, en

tier. Abdomen peu renflé à la base, un peu atténué vers l'extrémité chez

le mâle, roux ; styles longs. Pattes grêles, rousses, devenant plus obscu

res vers les tarses. Ailes larges , les premières ayant l'espace sous-costal ,

le postérieur, une portion du médian et un peu la base jaunâtres ; les pos

térieures ayant les mêmes espaces et après la base uns tache assez grande

plus foncée , qui part du bord costal allant jusqu'au delà du milieu de

l'aile et ne dépassant pas la nervulc cubitale , bordée extérieurement par

une nuance blancbe ; cette tache peut disparaître en grande partie ; pté

rosligma petit, d"un roux obscur; triangle étroit, traversé par une ner-

vule , dix à onze nervules au premier espace costal.

Indiquée d'Oware par Beauvois; elle m'a été donnée comme venant

de Madagascar. Elle se trouve aussi à Madras, Maurice, etc.

Deuxième groupe. —X. fariegata, L. II espèces.

Ailes postérieures plus ou moins dilatées vers la base; trois à

cinq rangées d'aréoles discoïtlales ; ptérosligma petit. Ailes plus ou

moins colorées, ordinairement variées de jaune ou de brun roux.

A. Ailes presque entièrement brunes ; cinq rangées d'aréoles dia-

coïdales. L. Fenestrina.
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B. Ailes en partie colorées d'une seule teinte; trois rangées d'a

réoles; neuf nervules au premier espace humerai; ptérostigma

très-petit, étroit. L. Disparata.

C. Ailes variées de jaune et de brun ; ptérostigma petit ; quatre à

cinq rangées d'aréoles discoïdales; onze à quatorze nervules au

premier espace humerai.

A.

12. LIBELLULA FENESTRINA , m»A«\

Flavo-rufescens ; alis dilute fusco^rufescentibus, macula apicali ,

anticis macula média et alia postica obsoleta , posticis média et

aliis ad basim reticulatis , hyalinis.

De la grandeur de la Flaveola , mais les ailes plus courtes. Tête ayant

la face jaune. Corps jaune avec des nuances rousses. Ailes d'un brun

roux pâle, ayant un reflet violet plus ou moins doré, le sommet des quatre,

une tache un peu au delà du milieu, une autre peu sensible posté

rieurement et en s'approchant de la base aux supérieures, et plusieurs

autres à la base des inférieures réticulées, transparentes, bord posté

rieur un peu transparent ; ptérostigma couleur de l'aile ; triangle réticulé

(5, 6 aréoles).

Décrit d'après un individu femelle très-incomplet de la collection de

M. Serville.

B.

13. LIBELLULA DISPARATA , mihi.

Fusco-cenea ; thorace lateribus, abdomine ad basim lateribut rufis;

alis hyalinis, anticis strigis duabus flavidis , posticis ad basim

dilatatis, basi latissime fusca.

Ayant de cinq et demi à sept centimètres d'envergure et un peu plus

de trois de long. Tête ayant la face jaune obscur avec la partie infé

rieure et le labre noirs ; partie supérieure et vertex d'un bleu métal

lique ; vertex grand , large à la base , médiocrement 'élevé , légèrement

échancré au sommet, qui est un peu rétréci avec deux petites pointes

très -courtes et peu sensibles; occiput grand et avancé entre les yeux,

roux obscur. Thorax d'un vert métallique un peu obscur, avec trois ban

des rousses sur les côtés , dessus ayant aussi des parties rousses ; pro

thorax ayant le lobe postérieur triangulaire. Abdomen comprimé, court ,

d'un vert métallique noirâtre , avec le dessous à la base et les côtés sur les

trois ou quatre premiers segments roux ; femelle ayant les styles courts.

Pattes noirâtres ou d'un brun un peu roussâtre. Ailes transparentes, les su
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périeures ayant deux petites taches allongées à la base, jaunâtres, les posté

rieures, fortement dilatées à la base , qui est couverte par une large tache

d'un brun un peu roux , ayant un reflet d'un bleu vcrdâtre ou d'un violet

métallique , occupant toute la largeur de l'aile , plus étroite postérieure

ment, s'étendant antérieurement sur le bord costal, quelquefois jusqu'au

delà de la nervule cubitale ; membranule d'un blanchâtre obscur; ptéro-

stigma très-petit , noirâtre , un peu plus court sur les postérieures ; trois

rangées d'aréoles discoïdales.

J'ai réuni sous le même nom plusieurs individus présentant entre

eux quelques différences , mais qui ne m'ont pas paru suffisantes pour

former plus d'une espèce ; pour l'envergure ils varient de près de

deux centimètres; tantôt les ailes sont transparentes, tantôt elles ont

une teinte un peu roussàtre, et quelquefois les nervures sont bordées

de brun roussàtre; d'autres fois les ailes ont une teinte un peu blan

châtre; les deux lignes de la base des supérieures peuvent manquer^,

et la large tache d'un brun-violet bleuâtre ou roussàtre qui occupe

toute la base des inférieures peut s'étendre antérieurement jusqu'au

delà de la nervule cubilale ou s'arrêter à trois millimètres avant; ordi

nairement elle s'étend obliquement jusqu'au bord postérieur ; d'autres

fois , comme chez un individu noté de Syrie par Latreille , elle s'en ap

proche très- près sans le toucher. Le triangle est large, traversé par deux

nervules. Chez le mâle les styles sont assez longs ; la pièce sous-stylaire,

un tiers moins longue , est large , un peu arrondie sur ses bords, su

bitement rétrécie à l'extrémité, qui est obtuse et peu échancrée. De

l'île de France.

14. LIBELLULA COGNATA, mihi.

Nigro-cuprea vel cœrulescens ; alis fusco-violaceis vel subaureit,

apice late vel latissime hyalinis; posticis dilalatis, pterostigmate

parvo , nigro.

Fabr. , Ent. syst. , II , p. 379 , n° 26, L. Fluctuons ?

Près de cinq centim. d'envergure et trois de long : ressemblant à la Dis-

parafa. Tête ayant la face d'un jaune obscur, avec une tache noire sur la

lèvre supérieure et le sommet du front d'un bleu noirâtre. Thorax velu ,

d'un noir plus ou moins bronzé , un peu roussàtre en dessous ; prothorax

ayant le lobe postérieur triangulaire , un peu arrondi. Abdomen comprimé

chez la femelle , un peu triangulaire dans le mâle , d'un noir très-légère

ment bleuâtre ou violâtre , un peu roux sur les côtés de la base ; pro

longements anals ordinaires. Pattes noirâtres, grêles, assez longuement

ciliées d'épines. Ailes assez larges , les postérieures dilatées à la base ,

d'un brun à reflet violet, un peu doré en dessous et quelquefois en

dessus , ayant l'extrémité plus ou moins largement transparente , quel

quefois jusqu'au tiers interne de l'aile ou au delà; ptérostigma petit.
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noir ; quatre rangées d'aréoles dlscoldales , membranule obscure ; triangle

large , traversé par deux nervules.

Elle m'a été donnée par M. Barthélémy, comme Tenant de Mada

gascar.

D'après M. Burmeisler, la Fluctuant de Fabricius s'appliquerait à

la Sophrunia de Drury ou à une des espèces qui se trouvent à côté; mais

les mots ^corpus parvum, de la description fabricienne indiquent que l'au

teur a décrit une espèce près de la Cognata, si ce n'est elle, d'autant

plus qu'il la compare pour la grandeur à la Dimidiata età l 'Equettris .

15. LIBELLULA MARCIA, Drury.

Viridi-œnea-, alis flavidis , anllcis maculis duabus apieeque,

posticis latissimis , maculis tribus, fasciis duabus remotis basait bu s

apieeque fusco-rufis.

Drur. , III. II, tab. 45, fig. 3. — Fabr. Eut. tyst. II, p. 876,

HM1. L. Murcia. — Burin. , Handb. der Eut. II , p. 2, pag. 853,

n" 29.

Ressemblant beaucoup à la Splendida , et n'en étant peut-être qu'une

variété dont les taches sont très-réduites. Thorax d'un vert cuivreux,

un peu roussâtre en dessus, et sur les côtés postérieurement. Ailes

grandes , légèrement lavées de jaune roussi tre , les antérieures ayant une

tache costale sur le milieu, une autre discoïdale avant la base, un petit

point plus intérieur et le sommet, les postérieurs très-larges à la base,

avec deux bandes longitudinales , plus courtes que dans la Splendida ,

une tache costale , une discoïdale , une médiane peu sensible , une autre

avant le sommet, et celui-ci d'un brun roussâtre pâle, à reflet violâtre;

l'espace basilaire entre les deux bandes est jaune, ainsi que le bord pos

térieur correspondant ; la teinte est aussi plus foncée à la base des su

périeures.

Décrite d'après un individu très-détérioré et appartenant au Musée.

16. LIBELLULA PHYLLIS , Suher.

Gracilis , villosa, viridi-œnea ; abdomine brevi, compresso ; alis

dilut» flavidis , apice strigulaque costali fuscis , basi flavis ;

posticis dilalalis , maculis duabus basilaribus , remotis fusco-viri-

dibus. i

Sulz., Abgek. Gesdi. der Insecl., tab. 24, fig. 2.—Burin. Handb. der

Ent., II, p. 873, no 28.

De la taille de la Depressa , mais beaucoup plus mince. Tête petite ,
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ayant la face jaune, avec la lèvre inférieure , le sommet du front et le vertex

d'un bleu métallique ; vertex médiocrement élevé , large à la base , rétréci

au sommet , ponctué , avec les deux angles formant une petite saillie.

Thorax grêle , velu , d'un vert métallique , avec trois bandesjaunes, trans-

verses en dessus , renfermant l'insertion des ailes ; lobe postérieur du

prothorax entier, étroit , assez saillant. Abdomen grêle , comprimé , assez

court, d'un vert obscur métallique, un peu roux sur lés côtés à la base ; styles

de la femelle très-courts, bord vulvaire un peu élevé et saillant. Pattes de

la couleur du thorax. Ailes grandes, transparentes , un peu jaunâtres ou

roussâtres, les postérieures très-élargies à la base, ayant leur sommet et

un trait costal bruns j base jaune, surtout aux inférieures où l'on voit

une tache antérieure, basilaire, quelquefois divisée, et une autre vers

l'angle anal d'un brun bleuâtre , qui devient quelquefois d'un bleu mé

tallique brillant, surtout à la première, mcmbranule blanchâtre; ptéro-

su gma d'un brun roux, de la même grandeur aux quatre ailes, triangle

traversé par deux nervules.

Habite la côte Malaise.

17. LIBELLULA SPLENDIDA , tnihi.

Obscure viridi œnea ; alis flavo-rufis, anticis maculis tribus, pos-

ticis fasciis duabus maculaque et apicibus fusco-rufis <f.

Un peu plus grande que la Variegala. Face Jaune , avec le sommet,

les deux lèvres et une portion de la base des lobes latéraux d'un bleu

noirâtre , un peu métallique ; vertex d'un bleu obscur , presque carré , à

peine échancré, médiocrement élevé; occiput de la même couleur, mé

diocre, déprimé postérieurement, avec une ligne enfoncée: bord posté

rieur noirâtre. Thorax velu , d'un vert cuivreux , ayant antérieurement

une bande roussâtre ; lobe postérieur du prothorax étroit , assez saillant ,

presque lancéolé , entier. Abdomen un peu trigone, peu renflé à la base,

atténué dans son milieu , d'une couleur plus obscure que le thorax , un

peu velu vers la base; styles assez longs. Pattes couleur de poix, avec le

trochanter roussâtre. Ailes très-grandes, d'un jaune roussâtre, les an

térieures ayant une tache discoldale après la base , une médiane qui part

de la côte, sans aller jusqu'au bord postérieur, une troisième arrondie

avant le sommet et celui-ci , les postérieures très-élargies vers la base ,

ayant deux bandes longitudinales occupant la moitié interne de la lon

gueur de l'aile, dont l'antérieure costale, la postérieure très-sinuée, se

touchant antérieurement et comprenant entre elles une large bande jaune,

une tache arrondie, un petit point avant le sommet, et celui-ci d'un

brun roussâtre; ptérostigma noir, plus grand que chez la Variegata,

les deux nervures antérieures des premières ailes et leurs nervules entre la

tache médiane et la base un peu tachées de brun roussâtre.

De la collection de M. Marchai, et indiquée de Chine.
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18. LIBELLULA VARIEGATA , Linné.

Viridi-anea ; al in fuicc-rufis flavo variegatis, anticis parte dimi-

dia externa , poslicis latissimis apice hyalinis.

Unn.Syst. IVaU, II, p. 903, n» 11.—Fabr., Ent. syst., II, p. 376, n» 10.

L. Indica. — Burm. , Handb. der Ent. , II , pag. 853 , n° 31.— Fabr.,

Mant. Ins., I, p. 337, n° 14. L. Histrio.—Drur., Ins. , II, tab. û6,

flg. 1 , Lib. Arria.—Guer. Icon. du Règn. An. Ins., pi. 65, fig. 2. — Griff.

Anim. kingd., XV, pi. 94, fig. 1.

Ayant à peu près sept centim. d'envergure et trois et demi de long. Tête

ayant la face jaune avec la lèvre inférieure, la supérieure et le vertex d'un

bleu métallique. Thorax d'un vert cuivreux; lobe postérieur du prothorax

entier, presque lancéolé. Abdomen grêle, comprimé, à peine renflé à la

base, de la même couleur, avec une grande partie du dessous couvert

d'une poussière blanchâtre et les côtés de la base un peu roux ; styles

courts dans la femelle, bord vulvaire un peu saillant. Pattes noirâtres avec

les hanches rousses. Ailesd'un brun roussâtre, les antérieures ayant la moitié

externe transparente , et sur la partie obscure une bande jaune margi

nale postérieure, qui s'étend à la base et au bord antérieur, et se prolonge

dans le milieu en forme de tache; les postérieures, qui sont très-larges,

ayant le sommet transparent et plusieurs taches jaunes, savoir: une bande

qui s'étend du bord abdominal jusque près du milieu de l'aile, le bord

postérieur communiquant avec la bande et sur lequel s'appuient trois ta

ches, dont l'interne ne formant qu'un angle, une tache presque médiane,

antérieure, s' étendant jusqu'au milieu de la largeur de l'aile, qui est

quelquefois marqué de blanchâtre; enfin plus extérieurement un gros point

ou tache arrondie placée sur le disque ; quelquefois les taches jaunes sont

si larges qu'elles semblent être la couleur du fond ; membranule blan

châtre ; ptérostigma petit, noir ; triangle traversé par deux nervules.

De la collection de M. Serville , où elle est indiquée des Indes.

M. Marchai m'a communiqué deux individus de Chine , chez lesquels

la partie colorée s'étend un peu sur la portion transparente des ailes

antérieures, et les deux taches jaunes externes des postérieures se tou

chent largement , tandis que le point ou dernière tache tend à dispa

raître ; les taches postérieures sont plus étroites et l'extrémité transpa

rente presque nulle : je ne pense pas, cependant, qu'elle puisse former

une espèce. Celle figurée par Drury est une autre variété où la teinte

jaune roussâtre domine , et où le noir est réduit à deux taches sur le»

supérieures et à trois- sur les inférieures, dont une grande vers le som

met, et deux basilaircs longitudinales, se touchant un peu à leur sommet,

dont la postérieure très-sinueuse. Dans cell» décrite par Fabricius la



LIBELLUL1DES. LIBELLULA. 48

bande postérieure touche la tache qui est vers le sommet aux infé

rieures. Ces variétés sont de Chine et constituent peut-être une espèce;

alors elle prendrait le nom d'Arria de Drury.

19. LIBELLULA GRAPHIPTERA, mihi.

Viridi-anea ; abdomine basi maeuli» lateralibus flavis; alis (la-

vo-rufescentibus, fasciis duabus , anticis macula , posticit latit duo-

bus fusco-cœruleis.

De la grandeur de la Ferruginea. Tête ayant la face jaune avec la lèvre

supérieure et le sommet d'un bleu métallique. Thorax d'un vert cuivreux

avec quelques taches jaunes en dessus et en dessous; lobe postérieur du

prothorax assez saillant, étroit, presque lancéolé, entier. Abdomen de la

même couleur, ayant trois taches jaunes sur le côté des premiers segments ;

styles assez longs. Pattes d'un vert noirâtre avec les hanches jaunes. Ailes

d'un jaune roussatre, les postérieures larges, ayant deux bandes trans

verses sinuées,.une tache aux premières , deux aux secondes, d'un bleu

obscur ou d'un brun roux bleuâtre ; la bande médiane envoie vers la base

un prolongement linéaire, et aux inférieures , la seconde tache, qui est en

forme de bande, est divisée à son extrémité qui produit alors une autre tache

le plus souvent distincte ; nicinhranule un peu obscure . ptérostignia assez

grand , d'un brun roussatre, un peu bleuâtre ; triangle traversé par deux

ncrvules.

De la collection de M. Serville, où elle est indiquée de la Nourelle-

Hollande.

20. LIBELLULA EPONINA , Drury.

Rufa ; alis flavo-rufescentibus, prioribus maculis duabus, postieis

tribus baseos fasciisque duabus fusco-rufis.

Drur., 111. II, pi. 47, flg. 2, p. 86.—Burm., Handb. der Ent. II, p. 2,

pag. 858, n" 30.

Cette espèce n'est certainement pas YEponina de Fabricius. Corps

d'un brun roux , avec deux lignes noires sur l'abdomen Ailes d'un

jaune roussatre, ayant deux bandes transverses sur le milieu, deux taches

vers la base des supérieures, trois à celle des inférieures d'un brun roux.

( Décrite d'après la figure de Drury. )

De Boston.
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21. LIBELLDLA CAMIIXA, mihi.

Ftavo-rufescens, nigro mandata ; alis flavorufesccntibus, anticit

macula ad basim, fasciis duabus apiceque , posticis laits , maculis

duabus basalibus, fasciis duabus , interna satpe divisa , apiceque

fusco-rufis.

De la taille de la Varlegata. Têteayant la face jaune, avec des parties

plus obscures. Thorax un peu velu , d'un jaune roux, plus jaune sur les

côtes, avec quelques marques noirâtres ; lobe postérieur du prothorax

large , légèrement échancré. Abdomen d'unjaune roux, presque trigonc,

avec deux bandes latérales noires , qui se réunissent sur les derniers seg

ments , mais qui ne sont pas sensibles sur les premiers, dessus de ceux-

ci noirâtres ; extrémité abdominale ayant deux styles jaunes et la pièce

sous-stylaire presque aussi longue qu'eux, étroite, poaituc , a peine

échancrée à l'extrémité. Pattes noires, jaunâtres à la base. Ailes d'un

jaune roussâtre , plus jaune à la base ; les supérieures ayant une tache

près de la base, deux aux postérieures, deux bandes transverscs et le

sommet d'un brun roux ; réseau serré ; postérieures larges , ayant quel

quefois leur bande interne séparée en deux taches ; mcmbranule blan

châtre ; ptérostigma grand, roux ; triangle traversé par deux nervules et

une troisième divisant le premier ou le deuxième espace.

De la collection de M. Serville , et indiquée de la Caroline.

22. LIBELLULA LUCILLA, mihi.

Alis flavescentibus : fasoiis subtribus nigris.

Fabr. Ent. syst. II, p. 382 , n° S9 , L. Eponina. - Coqueb. , III, Icon.

pi. 17, fig. 1 , p. 69. Habitat in Carolina, Mus. Dom. Bosc.

De taille moyenne. Tête et thorax jaunâtres. Abdomen cylindrique, avec

une ligne dorsale et une latérale, surtout visibles a la base , jaunâtres.

Ailes grandes, d'un jaunâtre roussâtre, les antérieures ayant une tache à

la base et deux bandes dans le milieu , les postérieures ayant trois bandes

a la base , dont deux interrompues , et un peu le sommet des quatre

bruns; ptérostigma blanc. Pattes noires. (Texte de Fabricius.)

Celle description ne peut convenir ni à la figure de Drury, ni à au

cune des espèces que je viens de décrire. La figure de Coquebert ,

qui doit représenter l'individu décrit par Fabricius, offre quelques

petites différences : ailes d'un jaune roussâtre , plus foncées n la b,ne ,

ayant deux lâches médianes, une bande avant le sommet , et celui-ci

une tache ap es la base aux premières, une bande et une tache posté

rieurs basilaires aux secondes brunes; ptérostigma grand, jaune.
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Troisième groupe. — L. Sabiua , Drary. 4 espèces.

Abdomen vésiculeux à la base, surtout dans les mâles, puis

fortement rétréci. Ailes non tachées, trois rangées d'aréoles dis.

coïdales, onze à quatorze nervules au premier espace costal.

23. LIBELLULA SABINA, Drury.

Flava, nigro variegata ; abdomine basi ampullaceo ; alia hyalinit,

pterostigmate flavo.

Drur.I,p. 114, pi. 48,fig. 4. — Fabr., En t.syst., suppl., p. 284,

14-15. L. Gibba.

Un peu moins de sept centim. d'envergure , et un peu moins de six

de long. Tête ayant la face jaune , avec une ligne brune sur le front , où

l'on remarque une très-grande impression bilobée , ayant un petit bord

saillant; partie supérieure échancree, bordée postérieurement par une

ligne noire qui descend le long des yeux; vertex assez élevé, bifide,

jaune , avec une ligue noirâtre sur les côtés ; occiput large , avancé ; yeux

contigus seulement dans une petite portion, bord postérieur jaune , avec

une bande noire qui occupe le sommet et le borde ensuite en de

dans. Thorax jaune , rayé de noir , dont trois ligues antérieures,

trois latérales principales , et deux autres moins marquées ; lobe posté

rieur assez saillant, presque bilobé, légèrement échancré, cilié. Ab

domen très -gonflé et vésiculeux à la base dans l'espace des trois

premiers segments; cette partie un peu comprimée, ensuite déprimée et

grêle, puis se dilatant vers l'extrémité qù il est de nouveau très-com

primé , jaune , avec cinq lignes sur la base , puis une bande dorsale , for

tement étranglée sur les 4, 5 et 0" segments, et ensuite envahissant

entièrement les 7, 8* et la plus grande partie ou même entièrement le neu

vième , dernier, et anus jaunes; la bande dorsale se dilate souvent

sur l'articulation des segments, de manière à former une bande circulaire;

bord latéral de l'antépénultième segment, chez la femelle , un peu dilaté,

formant en dedans une sorte de gouttière de chaque côté ; bord vulvaire

échancré , avec ses côtés courbés en forme de pince ; segment suivant

ayant les bords un peu dilatés , un peu roulés en dessous , avec le miiieu

formant une carène élargie et déprimée postérieurement. Jambes noires,

avec une bande interne , jaune dans le mâle à la face interne des cuisses;

chez la femelle, cuisses antérieures jaunes, avec une bande à la face anté

rieure , une grande partie de la face supérieure des tibias et des tarses

aux quatre antérieures noires. Ailes transparentes, ayant la nervnle cos

tale antérieurement, et quelques nervules jaunes ; douze à treize nervules

au premier espace costal ; ptérostigma jaune ; membranule grande , d'un
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brun roussâtre, bordée extérieurement par un peu de jaune roussâtre ;

triangle traversé par une nervule.

Collection de M. Serville, et indiquée de Bombay.

24. LIBELLCLA CLATHRATA, tnihi.

Flava ; abdomine basi ampullaceo, nigro clathrato ; alis hyalinis,

pterostigmate flavo 2 .

De la taille de la Sabinia , à laquelle elle ressemble. Tête ayant la face

jaune, ainsi que le vertex, qui est échancré ; occiput petit, très-avancé ;

yeux à peine contigus. Prothorax jaune , ayant trois lignes antérieures et

deux latérales fines, noires, espace interalairc ayant aussi des linéaments

noirs , lobe postérieur du prothorax assez élevé , la rge , à peine échancré ,

cilié , avec une tache noirâtre sur l'échancrure. Abdomen long , assez

grêle , déprimé à la base dans ses trois premiers segments ; partie vésicu-

leuse plus allongée que chez la Sabina , à peine élargie de haut en bas

postérieurement; base ayant trois lignes, les bords et deux taches eu

dessous, à l'extrémité du troisième segment , une grande partie du des

sous , les côtés, une bande dorsale qui s'unit avec eux par une tache

allongée , noirs ; ces bandes laissent en dessus , de chaque côté , sur les 4,

5, 6 et V segments, une tache jaune, allongée, un point semblable en

avant de la tache, sur les 6 et 7e, elles sont confluentes sur les 8 et 9*, le

10e est jaune , avec une tache noire , bifide , qui se prolonge sur le

bord antérieur , ayant en dessous deux lignes rousses longitudinales , les

styles noirs, jaunes à la base en dessous , bord latéral de l'antépé

nultième segment pas sensiblement dilaté ; bord vulvaire comme chez

la Sabina, ayant les côtés plus écartés ; bords latéraux du suivant un

peu dilatés, rabattus en devant, milieu formant une saillie allongée beau

coup moins en carène que chez la Sabina; cuisses jaunes, avec une

bande noire externe et une autre peu marquée sur la face supérieure,';

tarses et tibias noirs , ces derniers ayant une ligne externe jaune. Ailes

transparentes , avec les nervules costales antérieurement , et un assez

grand nombre d'autres nervules jaunes ; ptérostigma assez grand , jaune ,

onze à douze nervules sur le premier espace costal, mcmbrauule brune,

blanchâtre à la base , triangle traversé par une nervule.

D'après un individu femelle venant du Sénégal.

* 25. LIBELLULA BREMII, mihi. (PI. 3, fig. 1. a )

Flavo fuscoque variegata ; thorace flavo, lineis fuscis; abdo

mine basi ampullaceo, gracili, elongato , stylis Iongis ,- alis hya

Unis , pterostigmate flavo.

Descript. de l'Egypte, JVevropt., pi. 1 , fig. 8. î .

Plus grande que la Cœrulea, et surtout beaucoup plus longue. Têts
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petite, ayant la face jaune inférieurement, avec la lèvre Inférieure

et une petite portion des lobes brunâtres, plus pâle supérieurement ;

front échancré, et noir postérieurement, circonscrit par une ligne

un peu saillante ; vertex assez élevé, bifide , noir, jaune au sommet;

occiput très-avancé entre les yeux, élevé , noirâtre , avec une tache jaune

postérieure qui s'avance un peu en dessus ; yeux étroits , à peine con-

tigus. Thorax d'un jaune plus ou moins obscur , ayant antérieurement

trois bandes brunes dont la moyenne plus large , et sur les côtés, deux

lignes noires ; il est couvert par parties , et surtout postérieurement en

dessous , d'une poussière bleue, qui peut-être le couvre entièrement

comme chez la Cœrulea, lorsqu'elle a vécu quelque temps après réclu

sion ; espace inter-alaire varié de brun et de jaune , avec un point bleu

sur l'attache de chaque aile. Abdomen très-long , grêle , surtout chez le

mâle, noirâtre en dessus, avec quelques parties et le dessous couverts

de poussière bleue; base fortement renflée et vésiculeuse, un peu

comprimée, avec une tache sur le bord postérieur du premier segment,

une sur le bord antérieur du second , ensuite deux autres postérieure

ment et quatre sur le troisième; il y a en outre une autre tache

sur les côtés du premier et du second; les suivants ont une tache

linéaire presque aussi longue qu'eux, divisée à la base sur les quatrième

et cinquième jusqu'au huitième ; le dernier en offre aussi une sur les côtés ;

ces taches sont d'un jaune roux ; l'extrémité en dessous est en grande par

tie de cette couleur ; styles du mâle assez longs, très-peu courbés à la

base, en grande partie jaunes en dessus , noirs dans le reste ; pièce sous-

stylaire à peu près moitié moins longue , et presque aussi large que longue,

tronquée à l'extrémité , qui est un peu échancrée, jaune ; chez la femelle,

bord latéral de l'antépénultième segment n'étant pas dilaté, bord vulvaire

a peine distinct , bord latéral du segment suivant dilaté , roulé en dedans ;

styles droits , cylindriques , plus longs que chez le mâle , presque aussi

longs que les deux derniers segments , le dernier en dessus présentant un

enfoncement transversal. Pattes noires , avec la face interne des cuisses

antérieures d'un blanc bleuâtre; femelle ayant les cuisses jaunes , avec

une bande noire sur la face antérieure, et une autre sur la face posté

rieure des quatre dernières ; tibias noirs , ayant une ligne externe jaune ;

tarses noirs. Ailes grandes , transparentes, ayant dix à onze nervules au

premier espace costal; triangle allongé, très-étroit, traversé par une

nervule; ptérostigma jaune; nervure costale jaune en avant, ainsi que

les nervules du second espace humerai et quelques autres ; femelle

ayant les nervules un peu bordées de brun roussâtre, ce qui donne une

légère teinte aux ailes.

Celle libellule, qui s'éloigne beaucoup des autres espèces européennes,

a élé prise dans l'île de Sicile , et je la dois à l'obligeance du marquis

de Brème; la femelle a été rapportée d Egypte par M. Beauvois, et ap

partient au Muséum.

irivROFTIIIIS. 4
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26. LIBELLULA VESICULOSA, Fabricius.

Flava; abdomine supra maculis magnis allernis, sublusque fcu-

eiis tribus nigris , ano flavo.

Fabr. , Ent. syst., II, p. 877 , a° 12. — Burm., Handb. der EnUt H,

p. 877,n°54. <f. îî

A peu près neuf centim. d'envergure et près de sept de long. Tête ayant

la face jaune , avec le front échancré très-large et saillant ; vertex étroit,

assez élevé, bifide , jaune; occiput jauue , très -large, avancé; yeux

contigus dans un petit espace. Thorax jaune , sans marques noires. Abdo

men jaune , très-renflé à la base , fortement rétréci après , se rélargissant

un peu ensuite, déprimé; bord postérieur du troisième segment en

dessus , une tache postérieure sur chacun , et une ligne près du bord

antérieur , les trois derniers , à l'exception de l'anus , les lignes

dorsales et latérales et trois bandes en dessous noirs ; extrémité anale

jaune ; bord vulvaire un peu saillant , le segment qui vient ensuite pré

sente une petite carène dans son milieu ; styles cylindriques , obscurs ;

pièce sous-stylaire courte , large ; les deux sexes ne diffèrent pas , et

M. Burmeister prétend a tort que la femelle est entièrement d'une cou

leur testacée ; elle est annelée de noir comme le mâle. Pattes ayant les

cuisses jaunes, avec une ligne sur la face supérieure des antérieures,

la face inférieure des postérieures , la plus grande partie des intermé

diaires, à l'exception d'une partie de la face supérieure , les tibias et les

tarses noirs. Ailes transparentes ; ptérostigma d'un jaune roussâtre un peu

obscur ; triangle étroit , traversé par une nervule ; quinze nervulcs au

premier espace costal ; mcmbrauulc noire , un peu bordée de jaune aux

inférieures.

Collection de M. Serville , et indiquée de Cayenne ; de la Guyane

dans celle du Muséum.

Quatrième gboope. — L. Quadrimaculala, L. i espèce.

Styles plus longs que les deux derniers segments de l'abdomen

chez les mâles. Ailes postérieures non élargies, quatre rangées

d'aréoles discoïdales , quatorze nervules au premier espace costal;

ailes tachées de brun roux sur les nervules cubitales et sur la base

des postérieures.

* 27. LIBELLULA QUADHIMACULATA , Linné.

Villosa, flavo-rufa; thorace lateribusflavicantibus nigro-lineatis ;

abdomine attenuato, postiee fusco, maculis laleralibus flavis; alis

^-j^^1. -^ ■ ■
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ad basim antice flavis, macula média costali interdumque apicali,

posticis macula basilari nigro-rufis.

Linn. ,Syst.IVat.H,p. 901, n°l.—Fabr., Ent. syst.U, p. 373,n°l.—

Ejusd. , p. 375 , n° 5 , L. Quadripunclata ?—Schaeff. I, tab. 9 , fig. 13.—

Harr. An exp. , tab. 46 , fig. 1. — Vill., Ent. Linn., III , p. 1. a" 1. —

Oliv., Encycl. VII, p. 559, no 1. — Mull., Faun. Friedr., 531. — Panz.,

Faun. Germ., p. 88, n" 19. — Latr., Hisl., XIII, p. 11.—Latr., Gêner.,

III, p. 181.—Vanderl., Monogr. , p. 9, n"3.—Charp., //or. Ent., p. 41.

Sel., Monogr. Lib., p. 32, n°l.— Fonscol., Ann. Soc. Ent., VI, p. 133,

n* 1. — Burm., Handb. der Ent., H, p. 861, n° 79. — Blanch., Mit.

Ins., p. 56, n° 2.—Geoffr., Ins., II, p. 24, n' 6, la Françoise.

Elle a près de neuf centimètres d'envergure , et plus de cinq de lon

gueur. Corps velu , d'un jaune roussatre. Tête ayant le front d'un blanc

sale ou jaunâtre , ou un peu verdâtre , avec le sommet échancré , et noir

postérieurement ; bouche noire au centre , jaune sur les côtés ; lèvre supé«

rieure ayant deux taches jaunes ; vertex élevé, carré , verdâtre , très-légè

rement échancré ; occiput jaunâtre , grand ; bord postérieur très-velu ,

noir, avec des taches jaunes. Thorax d'un jaune roux un peu obscur en

dessus , noirâtre en dessous , avec quelques taches jaunes dont deux pos

térieures plus larges; côtés jaunes ayant des lignes noires placées sur

les sutures, dont deux se prolongent jusqu'à la base des ailes. Abdomen

un peu conique , surtout chez la femelle , où il est très-épais à la base ,

cette base d'un jaune roux dans une grande étendue , le reste noir , avec

de petites taches fauves et bifides en dessous , et une bande maculaire

jaune sur les côtés, s 'arrêtant au pénultième segment, qui quelquefois est

un peu taché; styles du mâle assez longs, en forme de massue, ayant

en dessous un bord dentelé ; pièce sous-stylaire moitié plus courte qu'eux,

un peu courbée, médiocrement large, terminée par deux petites pointes ;

chez la femelle , styles plus courts , moins en massue , fléchis à la base.

Pattes noires avec les hanches marquées de jaune. Ailes transparentes,

avec une tache jaune antérieure & la base, qui se prolonge quelquefois au

delà du milieu , ayant, de plus, une tache sur le milieu du bord costal , et

une autre basilaire aux postérieures , d'un noir roux; taches cubitales dis

paraissant quelquefois presque complètement ; ptérostigma grand , noir,

accompagné quelquefois d'un peu de brun roux ; membranule blanche.

La Quadripunclata de Fabricius ne parait pas différer de cette espèce qui

varie beaucoup; quelquefois les ailes sont en grande partie lavées de jaune

roussatre , ou seulement le bord costal ; d'autres fois la tache cubitale

est très-grande ou double ; triangle traversé par deux nervules , quelque

fois par trois , rarement par une seule.

Très-commune pendant l'été le long des mares des bois, à Mendon,

Montmorency, etc. Femelle assez rare.
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(Jihquième groupe. — L. Depressa, L. a espèces.

Deuxième segment de l'abdomen ayant un prolongement four

chu chez les mâles. Ailes ayant trois à quatre rangées d'aréoles dis-

c ïdales, quatorze nervules au premier espace costal , et à la base

uue tache noirâtre.

38. LIBELLULA TRIMACULATA (1), Geer.

flufescens; alis hyalinis , macula basaii dongâta fasciaque

maxima , média , ! mas) fascia média minori apieeque (fœmina)

fuscis : abdomine maculis lateralibus /lavis.

Geer, Insect. , III , p. 556 , n° 2, tab. 26, flg. 23.—liurm., Ilandh. der

Ent. II, p. 861, n° 78. o*.—Drur. I, p. 112 , pi. 47, no 4. L. Lydia.—

Fabr. Ent. syst., II , p. 374 , n° 3 , et p. 374 , n° 4. L. Sifasciata 9 . —

Ejusd. , p. 378 , n° 22. L. Serva ? — Petiv. Gaz. dec. 2 , pi. 15 , fig. 1.

De la taille de la Depressa. Tête ayant le front roux avec le sommet

canaliculé et rugueux ; vertex roux, élevé, blmucroné ; occiput rouge,

médiocrement large ; bord postérieur noirâtre avec deux taches jaunes.

Thorax roux , ayant sur les côtes deux lignes jaunes plus ou moins visi

bles, et inférieurement, des apparences de taches noirâtres. Abdomen

d'un roussâtre obscur, avec une série de taches jaunes bordées de noir ,

et placées obliquement sur les côtés, dont les premières forment une

bande sur la base , dessous présentant aussi des taches jaunes arrondies

moins visibles que les précédentes, entourées de noirâtre extérieurement;

le noir qui borde les taches jaunes latérales du dessus forme souvent

des lignes obliques ; bord vulvaire , échancré , épais , non saillant ;

styles courts, un peu plus longs que le dernier segment. Pattes noires,

à l'exception des cuisses et des hanches. Ailes transparentes, ayant une ta

che allongée à la base , une bande transverse médiane , très-large chez le

mâle , sinuée à son côté interne avec un prolongement vers la tache basi-

laire,Ie sommet, seulement chez la femelle, noirs; menbranule blan

châtre ; ptérostigma grand , noir ; mâle adulte ayant le dessus de l'ab

domen et d'une partie du thorax couvert d'une poussière bleuâtre , et

aux ailes postérieures une tache blanche située derrière la base de la tache

basilaire ; triangle traversé par deux nervules.

De l'Amérique septentrionale. Collection de MM. Serville etMar-

chai. De Géer l'indique de Pensylvanie.

(i) J'ai conservé le nom de Lydia à la seconde des deux espèces aux

quelles Drury l'avait appliqué.
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* 20. LIBELLULA DEPRESSA, Linn.

fillosa, crassa, flavo-rufa; abdomine supra in mare cœruleo ;

alis hyalinis , antieis fascia longitudinali, posticis macula triangu-

lari fusco-rufts, pterostigmate nigro.

\Aoa.,Syst. IVat., II , 902, n" 5. — Fabr., Ent. syst., II , p. 373, n* 2.

—Schœff., I , tab. 52 , fig. 1 ; et II , tab. 106 , fig. 1 . — Roesel., II, Ins.

aquat., CI 2, tab. 6, et tab. 7, fig. 3. — Vill., Ent. Linn., III, p. 4,

n* 5. — Oliv. , Encycl. , VII, p. 560, n" 1 0. — Panz, Faun. Germ., fasc. 88,

II" 32.— Latr., Hist.Nat. Crust. et Ins., XIII, p. 12, n° 3.—Vanderl.

Monogr. , p. 7 , n° 1.—Chap. , Ilor. Ent. , p. 40. — Sel. , Mon. , p. 34,

n" 2.—Fonscol., Ann Soc. Ent.,\ï, p. 13, n" 11.—Burm., Handb. der

Ent., II , p. 860 , n° 72. — Blanch., Hisl. Ins., p. 56, n» 1. — Geoffr.,

Hist. Ins., II, p. 225, n° 8, la Philinte , et n" 7, l'ÈUonore. —

Réaum., Mém.,\\, tab. 35 , fig. 1.

Très-large et très épaisse , velue, ayant huit centimètres d'envergure,

et de quatre et demi à cinq de longueur. Tête ayant la lace d'un jaune

obscur marquée de brun bleuâtre, chez le mâle; front assez fortement

échancré au sommet ; vertex médiocrement élevé , échancré , ses anslrs

formant deux pointes courtes ; occiput assez grand, un peu gibbeux, divisé

par une ligne enfoncée postérieurement , s'avançant entre les yeux ; bord

postérieur jaune avec une ou deux marques noirâtres. Thorax très -velu,

d'un jaune roussâtre plus ou moins obscur , ayant antérieurement deux

bandes d'un blanc jaunâtre un peu obscur, bordées extérieurement par

une ligne noirâtre , et au milieu , une ligne élevée noire. Abdomen velu ,

surtout à la base, qui est un peu renflée, très -large, un peu triangu

laire, d'un jaune roux chez la femelle, d'un blanc bleuâtre en dessus,

chez le mâle , et d'un roux obscur en dessous , et à la base; chez ce sexe,

on volt sur les côtés, en dessus, deux à quatre taches jaunes, et en des

sous , trois ou quatre joignant le bord latéral ; les premières sont placées

sur les 3 , 4 , 5 et 6e segments ; les autres , sur les 7 , 8 , 9 et 10e ; ces ta

ches peuvent être plus ou moins nombreuses ; dans la femelle , il y en a

cinq à six en dessus , et trois à cinq en dessous ; elles sont plus ou moins

visibles, quelquefois d'un jaune vif, d'autres fois un peu rousses;

elles sont souvent séparées par un petit trait noir plus ou moins large ,

et formant quelquefois une tache qui fait suite avec le bord latéral des

segments qui est noir ; bord supérieur également noir , souvent dilaté

sur les deux avant - derniers segments ; dans ce sexe , il y a parfois

un peu de poussière glauque sur le dessus , à l'exception des premiers

segments de la base; extrémité abdominale du mâle comme dans les

précédentes ; styles assez courts , en massue épaisse , pointus , assez

fortement dentés en dessous; pièce sous- stylaire assez large, plus
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courte qu'eux avec les bords très-rabattus , creusés en dessus, cour

bée, surtout à l'extrémité, qui est bifide; styles de la femelle très-

courts. Pattes moitié jaunes ou rousses et moitié noires. Ailes transpa

rentes, les postérieures larges, ayant une bande longitudinale à la base,

aux premières , et une tache triangulaire aux secondes , d'un roux noi

râtre, avec un espace plus clair après la nervure médiane; membranule

blanche , large aux inférieures ; ptérostigma médiocre , noir , triangle

traversé par deux nervules.

Commune au printemps et en été, vivant isolée ou par couple, presque

toujours plus ou moins éloignée des eaux.

Sixième groupe. — L. Lydia, Drury. 8 espèces.

Bord de l'antépénultième segment dilaté chez les femelles. Pté

rostigma très-grand , trois à quatre rangées d'aréoles discoïdales ,

seize à vingt nervules au premier espace costal.

A. Ailes plus ou moins tachées de brun ou de brun roussâtre.

B. Ailes sans tache apparente ou ayant un peu de jaunâtre à la

base et sur le bord costal.

A.

30. LIBELLULA PULCHELLA, Drury.

Brunnea-, thorace lateribus macula lineolaque (lavis; abdomine

fascia laterali lineolisque subtus biseriatim dispositis [lavis ; alit

hyalinis, macula basait, alia média, tertiaque apicali fusco-rufis o*.

Drury, I, p. 115, pi. 48, fig. 5. — Fabr., Ent. syst., II, p. 380, n° 29,

L. Versicolor.—Burm., Handb. der Ent., II , p. 862, n* 81, L. Bifas-

ciata (1). —Blancb., Hist. Ins., p. 58, n. 9.

Plus grande que la Quadrimaculala. Tête ayant la face jaune, avec la

lèvre supérieure et le sommet d'un brun bleuâtre. Thorax grisâtre ayant

deux bandes latérales brunes , une petite tache et une ligne jaunes. Ab

domen trigone , atténué à l'extrémité , pas sensiblement renflé à la base,

(i) M. Burmeister adopte le nom de Bifasciata de Fabricius , qui,

selon moi, s'applique à la Trimaculata J de De Géer, et rejette le nom

de Pulchelta de Drury , qui est plus ancien ; mais si la priorité des noms

n'est pas adoptée exclusivement, il n'y a plus d'histoire naturelle. On

conçoit , du reste , que M. Burmeister ayant donné le nom de Pulchella

à une autre espèce, n'ait pas conservé la nomenclature de Drury; il

parait d'ailleurs qu'il a confondu la Trimaculata femelle avec la Pul

chella.
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d'un brun roux, noirâtre en dessus vers l'extrémité, pâle à la base, ayant

deux bandes latérales et deux séries de traits en dessous, jaunes ; extré

mité abdominale comme dans les précédentes. Ailes transparentes, ayant

une tache basilaire longitudinale , une médiane touchant â la côte et une

troisième apicale d'un brun roux ; ptérostigma grand et noir ; membra-

nule blanchâtre ; triangle traversé par trois ou quatre nervules.

De l'Amérique septentrionale.

31. LIBELLULA MACULATA, mihi.

Flavo-rufescens ; alis hgalinis vel subflavescentibus , linea baseo»

et interdum posticis frise ia , macula média ad coslam fasciaque ad

apicem fusco-rufis, pterostigmate magna 9 .

Je ne pense pas que la Bifasciata de Fabrlcius se rapporte à cette

espèce, mais i la femelle de la Trimaculata de De Géer, d'autant plus qu'il

cite la Pulchella de Drury, qui a de grands rapports avec cette dernière,

mais qui est différente de la Muculata. De la taille de la Quadrima-

culata , mais un peu moins épaisse ; tout entière d'un jaune roussâtre.

Thorax velu, ayant sur les côtés deux bandes d'un blanc jaunâtre. Abdo

men moins renflé â la base que chez la Quudrimaculata , moins atté

nué â l'extrémité, qui présente en dessus , à partir du bord postérieur du

sixième segment, une bande noire qui disparaît avant la fin du dernier ;

bord vulvaire un peu saillant et redressé en dessous ; styles très-petits et

ne dépassant pas beaucoup le dernier segment. Pattes noires avec une

grande partie des cuisses rousse. Ailes â peu près transparentes ou

très-légèrement teintes de jaune roussâtre , les premières ayant l'extré

mité de l'Intervalle entre les deux dernières nervures, et le commencement

de celui entre les deux premiers rameaux courbes moyens , les secondes,

une ou deux bandes allongées , dont la postérieure peut disparaître , et

toutes une tâche médiane partant de la côte et allant jusqu'au milieu de

l'aile , une bande transverse vers le sommet , partant du milieu du

ptérostigma , et ce dernier d'un brun roux; sommet roussâtre ; triangle

traversé par deux nervules.

Je ne connais que la femelle de la collection de M. Serville, et indi

quée de l'Amérique septentrionale.

32. LIBELLULA LYDIA , Drury.

Flavo-rufa; Ihorace antice rufo, lateribus flavidis inferius nigro

marginatis ; abdomine rufescenli vel flavo, linea laterali fasciaque

dorsali nigris; alis hyalinisapicefusco-rufis,pterostigmale maximo,

linea basait aliaque costali srepe divisa nigris.

Drury, n, p. 85, pi. Û7, n' 1.

Plus grande que la Quadrimaculata , mais ayant les ailes et le corps
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proportlonnément plus longs. Tête grosse, ayant la face jaune inférleure-

mrnt, d'un jaunâtre un peu obscur et peu saillante supérieurement: som

met fortement échancré, ayant une bordure noire qui descend un peu sur

les côtes ; bord interne des lobes latéraux noir, une ligne semblable tra

versant la lèvre inférieure au bord supérieur de laquelle elle se dilate ;

vertex élevé, assez fortement échancré, presque bifide, noir ; occiput assez

avancé, jaunâtre. Thorax ayant la partie antérieure rousse, bordée de

noir postérieurement; cotés d'un blanc mat un peu verdâtre, bordés In-

férieurement , à l'exception de la partie postérieure , d'une bande noire

très-sinueuse, résultant de plusieurs taches réunies, traversés un peu au

delà du milieu par une ligne noire qui n'est guère sensible que dans son

milieu, où elle est élargie ; métathorax noir sur ses côtés, d'un roux obs

cur dans son milieu, avec le lobe postérieur peu élevé, a peu près demi-

circulaire , entier. Abdomen large chez la femelle , déprimé et presque

tronqué, trigone et atténué chez le mâle, d'un blanc roussâtre ou jaune ,

ayant le bord latéral et une bande dorsale qui s'arrête avant le premier

segment s'élargissant beaucoup postérieurement, une bande latérale basi-

laire se joignant à la base du premier segment en dessus avec celle du

côté opposé, disparaissant sur le troisième, noirs; la bande noire dorsale

est bordée par une bande d'un blanc jaunâtre ; milieu du ventre noirâtre ;

bord vulvaire saillant fortement relevé, fortement rétréci, échancré, ayant

ses bords saillants renflés, avec une petite élévation dans son milieu ; bord

antérieur du segment suivant un peu saillant, cilié, donnant naissance à une

crête longitudinale, à la base de laquelle il y a une petite saillie avec les

bords latéraux un peu dilatés, rabattus en dedans ; styles courts, obliques,

cylindriques ou un peu rétrécis vers la base. Pattes ayant les tarses et les

tibias , le tiers externe des faces supérieure et externe des cuisses anté

rieures, le tiers externe des autres cuisses noirs , le reste roussâtre. Ailes

transparentes, grandes (neufcentim. à neuf et demi d'envergure), avec le

sommet d'un noir roussâtre, dépassant un peu l'extrémité du ptérostigma,

qui est très -grand, un trait basilaire et une petite tache sur la nervule

cubitale noirs; quelquefois le trait et les petites taches disparaissent;

d'autres fols la petite tache forme une ligne qui s'avance vers le ptéro

stigma et qui parait parfois être séparée en deux ; triangle traversé par

deux minutes.

Collection de MM. Serville et Marchai. De l'Amérique septentrionale.

33. LIBELLULA MADAGASCARIENSIS , mihi.

JVigro-rufescens vel fuscorufa; abdomine cœruleo; alis parte di-

tnidia interna fusco-fuliginea , externa hyalina ( mas ) hyalinis,

thorace Jascia dursali flava ( foemina ).

Burm. , Handb. der Ent. , II, p. 861, n° 76. £ï Luetuosa ?

Près de dix centim, d'envergure et près de six et demi de long. Tête
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médiocre avec la face d'un roux obscur, ayant la lèvre supérieure noirâtre

et le front qui est assez fortement échancré d'un bleu violet plus ou moins

obscur; vertex assez petit, fortement échancré, bifide, noir; occiput assez

avancé avec une ligne enfoncée postérieurement ; bord postérieur roux.

Thorax d'un roux noirâtre un peu velu ; lobe postérieur du prothorax

peu avancé. Abdomen trigone, à peine renflé à la base, peu atténué pos

térieurement , bleu ciel en dessus , d'un roux obscur en dessous avec les

bords latéraux et le bord postérieur des segments noirâtres ; extrémité

abdominale comme à l'ordinaire. Ailes postérieures assez larges , les

quatre ayant la moitié interne d'un brun roussâtre , et l'externe transpa

rente ; ptérostigma grand , noir, membranule très-petite, noirâtre. Pattes

noires, avec les cuisses un peu rousses, surtout la face externe des anté

rieures. La partie brune des ailes varie pour la largeur qui peut dépasser

la nervule cubitale , et ;qui quelquefois ne l'atteint pas , principalement

aux supérieures, où elle laisse souvent quelques espaces clairs, surtout au

bord antérieur : femelle très-différente ; teinte générale d'un brun roux,

avec une bande jaune dorsale sur le thorax. Abdomen large, surtout

postérieurement , ayant le bord des segments , et l'arête dorsale noirs ,

une teinte brune sur le milieu des derniers segments avec l'antépénultième

court et fortement dilaté , formant un angle obtus un peu arrondi, le

précédent ayant un petit prolongement à l'extrémité des deux arêtes du

dessous ; bord vulvaire rétréci , non saillant. Ailes ayant une très-légère

teinte roussâtre, avec le sommet d'un brun roux ; ptérostigma semblable,

un peu moins grand que chez la Macrostigma ; membranule petite , d'un

brun roux ; triangle ayant deux nervules.

Les deux sexes m'ont été donnés par M. Barthélémy, comme venant

de Madagascar.

B.

3t. LIBFXLUI.A MACROSTIGMA , mihi.

Tota ruf<hcœruleo-subviolacea (mat), vel rufa ; thorace supra

linca , lateribus quatuor flavis; alis hyalinis, apice tenuiter tubin-

futcatit.

Burin. , Handb. der Ent. II, p. 856, n° 51. L. Diseolor ?

Neuf centim. d'envergure, et un peu plus de cinq et demi de long. Tête

grosse, ayant la face roussâtre, plus foncée sur le milieu de la bouche ,

jaune sur les côtés ; sommet du front échancré, assez fortement saillant ;

vertex assez large , peu élevé, tres-rétréci à son sommet , qui est bifide ,

roux ; occiput peu avancé , ayant une ligne postérieure enfoncée ; bord

postérieur roux supérieurement, jaune inférieurement , avec une bande

rousse. Thorax roux, ayant une ligne dorsale et trois ou quatre lignes la

térales jaunes; lobe postérieur du prothorax peu élevé, presque demi
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circulaire, entier. Abdomen assez épais, trigone, caréné en dessus, roux ,

ayant une ligne dorsale roussâtre , peu visible, et une autre latérale et

basilaire ; on voit en dessus l'apparence de bandes noirâtres plus mar

quées sur les derniers segments, et en dessous le milieu du ventre et une

ligne de la même couleur peu visibles; bord latéral de l'antépénultième

segment , chez la femelle assez fortement dilaté ; bord vulvaire un peu

saillant, échancré, pas sensiblement rende sur les bords, formant une pe

tite cavité ; segment suivant saillant dans son milieu, avec ses bords laté

raux un peu roulés en dedans ; styles un peu plus longs que le dernier,

aigus, un peu obliques. Pattes d'un roux obscur, pâles à la face

inférieure des cuisses antérieures. Ailes transparentes, avec le sommet

légèrement teint de brun roussâtre ; triangle traversé par une seule ner-

vule ; ptérostigma très-grand , d'un brun roux ; membranule petite , bru

nâtre. Cette description est faite d'après la femelle. Le mâle en diffère

par le sommet du front et le verlex, qui sont d'un violet cuivreux, par une

teinte générale d'un bleu violâtre un peu roussâtre, qui probablement peut

devenir tout à fait bleue.

Cette espèce, qui est très-répandue, habite la Guadeloupe , la Mar

tinique, Cayenne , Cuba.

35. LIBELLULA FLAVIDA, mihi.

Favo-rufa ; thorace linea supra , maculisque duabus latéral ibus

magnis], flavis ; alis hyalinis margine antico flavo, apice fuscis J .

Un peu plus petite que la Lydia à laquelle elle ressemble beaucoup ,

mais ayant l'abdomen plus court, et le bord costal des attes jaune.

Tête ayant la face d'un jaune roussâtre , plus pâle inférieurement ;

vertex assez élevé, échancré ; occiput avancé , un peu élevé. Thorax roux,

ayant une bande en dessus, qui occupe toute sa longueur, et deux grandes

taches latérales jaunes , le dessous d'un roussâtre très-pâle ; lobe posté

rieur du prothorax demi -circulaire, entier, peu élevé. Abdomen large,

court , d'un jaune roussâtre , avec une ligne dorsale qui s'arrête au pre

mier segment, et une ligne latérale élargie antérieurement où elle se rap

proche un peu de la supérieure et semble se continuer sous les ailes d'un

brun roux; bords latéraux de l'antépénultième segment assez fortement

dilatés ; bord vulvaire fortement relevé , saillant , échancré , formant un

demi-cercle, ayant les bords renflés et un peu creusés en dessus ; bord du

segment suivant un peu élevé , un peu renflé , cilié , donnant naissance à

une crête longitudinale qui en occupe le milieu, offrant à sa base,

qui est plus mince , deux petits appendices , et ayant les bords laté

raux très-dilatés ; extrémité anale très-obtuse; styles courts, très-écartés

à leur naissance , très-rapprochés à leur extrémité, légèrement coniques,

moins longs que dans la Lydia. Jambes ayant les caisses roussâtres, avec
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une partie du bord antérieur , les tibias et les tarses noirâtres. Ailes assez

larges , transparentes , avec le bord costal et la marge antérieure d'un

jaune roux , et l'extrémité d'un brun roussâtre , à partir du milieu du

ptérostigma, celui-ci jaune , avec le tiers externe brun ; la couleur du bord

marginal , étant plus foncée a la base, forme une ligne peu distincte aux

supérieures et deux aux inférieures.

Décrit d'après un individu femelle de la collection de M. Marchai.

36. LIBELLULA COSTALIS , mihi.

Jiufeseens; abdomine fascia dorsali nigra antice subnulla ; ait*

margine antico apiceque flavo-rufescentibus , plerostigmate magno,

flavo vel rubro.

Cette espèce est nommée Junia dans la collection de M. Serville , mais

la Junia de Drury est un JEschna-, ayant huit centim. d'envergure et six

de long. Tête grosse, avec la face roussâtre, plus pâle inféricurement ;

front échancré supérieurement; vertex élevé , étroit , un peu échancré;

occiput élevé antérieurement. Thorax roussâtre, ayant l'espace interalaire,

une ligne antérieure et deux bandes latérales jaunes , plus ou moins mar

quées ; lobe postérieur du prothorax petit, demi-circulaire. Abdomen tri-

gone , pas sensiblement renflé à la base , un peu atténué dans son milieu ,

roussâtre, avec une bande dorsale noirâtre, très-étroite ou peu sensible

antérieurement ; prolongements de l'extrémité à peu près comme dans les

autres ; bord vulvaire fortement relevé et échancré , avec ses côtés vésl-

culeux, formant une cavité profonde ; bord latéral dilaté , bord antérieur

du pénultième saillant, donnant naissance a une crête qui occupe toute

sa longueur et va en s'élargissant postérieurement , sur les côtés de la

quelle il y a une excavation ; styles peu allongés , se rapprochant à leur

extrémité. Pattes en partie rousses, avec la face interne des quatre

cuisses postérieures et les tibias d'un roux obscur et les tarses noi

râtres. Ailes transparentes ou un peu lavées de roussâtre, un peu bru

nâtres au sommet , et la marge antérieure d'un jaune roussâtre ; ner

vures de cette partie rousses ou rougeâtres ; ptérostigma grand ( six

millim.) , jaune ou rouge , bordé de noir ; triangle traversé par deux

nervules.

Indiquée de l'Amérique septentrionale.

87. LIBELLULA ANGUSTIVENTBIS , mihi.

Cœrulea, vel fusco-rufa ; alis hyalinis, plerostigmate magno, fulvo;

abdomine lineari gracili, Iriquelro cf.

Plus grande que la Cœrulcseens et surtout beaucoup plus longue , pa

raissant devoir être entièrement couverte d'une poussière bleue ( cou
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leurs très-altérées). Tête grosse, ayant la face roussâtre inférieurement ,

d'un brun bleuâtre supérieurement , où elle est fortement échancrée ;

vertex- peu élevé , échancré , presque bifide ; occiput peu avancé , un peu

élevé antérieurement. Thorax d'un brun bleuâtre obscur , avec des mar

ques et deux bandes antérieures rousses ; protliorax ayant le lobe posté

rieur large , médiocrement élevé , entier. Abdomen long , très-grêle ,

trigone , peu renflé à la base , noirâtre ; styles grêles. Pattes d'un brun

roussâtre obscur , un peu roussâtres à la base et sur la face externe des

antérieures; pièce antérieure des parties génitales avancée en pointe ob

tuse , ainsi que le lobe génital. Ailes longues , avec le réseau bien

marqué , transparentes , ayant le sommet très-légèrement obscurci ; pté-

rostlgma grand (près de six millim.), d'un jaune roux ; membranule petite,

d'un blanc un peu jaunâtre ; triangle allongé , traversé par deux ner-

vules: la femelle m'est inconnue.

Habite le Sénégal.

Septième groupe. — L. Brachinlis , Beauvois. 4 espèces.

Bords de l'antépénultième segment de l'abdomen dilatés, base

fortement renflée chez le mâle ; ailes ayant trois à quatre rangées

d'aréoles discoïdales , treize à dix-sept nervules au premier espace

costal.

38. LIBELLULA CONTRACTA, mihi.

Fusco-rufa; thorace flavo fuscoque variegato ; abdomine nigro

maculis /lavis , in mare cœruleo, post basim maxime attenuato.

De la taille de la Cwrulescens. Tête ayant la face d'un jaune roux

avec une grande partie des lobes, la lèvre inférieure, le bord de la

lèvre supérieure , et une grande partie du front d'un noir bleuâtre ; chez

la femelle 11 n'y a guère qu'une bande frontale , mais qui s'unit avec

une bordure noire postérieure, de manière à ne laisser sur le sommet

que deux taches fauves ; vertex fortement bifide. Thorax jaune , avec

des bandes noires , plus ou moins confluentes sur les côtés , ou noir

avec des taches et des bandes jaunes ; quatre taches sur l'espace inter-

alaire ; lobe postérieur du prothorax assez large , élevé , légèrement

échancré ou un peu bilobé. Abdomen vésiculeux à la base après la

quelle il est fortement étranglé , surtout chez le mâle où il est trigone,

déprimé, avec les arêtes très-saillantes; noir chez la femelle, avec des taches

jaunes, savoir, en dessus: une sur le premier et le commencement du

second segment , puis par paires , deux sur la fin des premier , second ,

troisième , quatrième et cinquième ; en dessous 11 y a d'autres taches ,

de sorte qu'ensemble elles forment un anneau interrompu ; le troisième

segment a une tache de plus sur les côtés, et deux très-petites en

dessus antérieurement ; il y en a aussi sur les côtés à la base. Mâle
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ayant tout l'abdomen, les côtés et le dessus du thorax bleus; appen

dices de l'extrémité comme à l'ordinaire ; styles de la femelle et der

nier segment en grande partie jaunes ; bord vulvaire , a peine prolongé ,

écbancré. Pattes noires, ayant la face postérieure des cuisses anté

rieures d'un jaune roux. Ailes très -légèrement teintes de fuligineux,

avec la base souvent un peu tachée de jaune aux postérieures, sur

tout chez la femelle; ptérostigma roux chez cette dernière, noirâtre

dans l'autre sexe; quinze à seize nervules au premier espace costal;

membranule petite, brune ; triangle traversé par une nervule.

Le radie de la collection de MM. Marchai et Serville, et indiqué de

l'île de France ; la femelle de Madagascar.

39. LIBELLULA COARCTATA, tnihi.

Fusco-rufa-, abdomine basi inflato,post basim maxime atlenualo,

triquelro , annulis tribus maculisque flavo-rufis.

De la taille de la Cyanescens ou un peu plus grande , se rapprochant

pour la forme de la Lydia- Tète assez grosse, ayant la face roussâtre,

avec les bords de la bouche et une partie du front d'un brun roux ; ver-

tex élevé , fortement bifide ; occiput assez avancé. Thorax roussâtre ,

ayant deux bandes brunes vers la partie antérieure , et quelques autres

latérales peu marquées , entre lesquelles il y a une ou deux bandes jaunes,

plus ou moins visibles ; lobe postérieur du prothorax large , assez élevé ,

cilié, presque échancré dans son milieu, roussâtre. Abdomen assez

grêle , renflé , vésiculeux à la base , avec les parties génitales saillantes,

très-fortement atténué , surtout dans le mâle , après la base , puis se

rélargissant insensiblement , avec l'extrémité un peu atténuée , cette partie

complètement trigone et à arêtes saillantes; base roussâtre, traversée

par des lignes brunes , une double tache roussâtre à la base du qua

trième segment , dans son milieu un anneau de la même couleur, un peu

Interrompu ; le cinquième et le sixième présentant une bande circulaire

roussâtre bien marquée , seulement interrompue par le bord latéral et

dorsal ; le septième en présentant quelquefois une , mais peu mar

quée ou tout à fait invisible ; étant même sur le cinquième et le

sixième divisée quelquefois de chaque côté en deux taches , par une

ligne brune; bien marquées en dessous et formant cinq larges taches

divisées par la partie brune du bord des segments; prolongements de

l'extrémité comme à l'ordinaire chez les mâles; chez la femelle, cette

extrémité beaucoup plus large, avec le bord latéral de l'antépénultième

article fortement dilaté vers son bord postérieur ; bords du segment sui

vant un peu dilatés , roulés en cornet , avec le milieu saillant. Jambes

rousses , ayant les tarses , l'extrémité des tibias antérieurs , la face anté

rieure des quatre cuisses antérieures et l'articulation fémoro-tibiale des

postérieures noirâtres. Ailes transparentes, a réseau assez bien mai
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que; base ayant l'apparence d'une tache, roussâtre; ptérostigma d'an

roux obscur; membranule brune: triangle traversé par une nervule.

Collection de MM. Serville et Marchai; rapportée de l'ile de France

par ce dernier.

40. LIBELLULA BRACBtALIS, Eeauvois.

Flavo-rufa; abdomine basi subampullaca, nigro clathrato ; alit

hyalinis pterostigmate et poiticis macula parva, basali flavi»,

Beauv. , Ins. d'Afr. et Amer. , pi. 2 , fig. 3.

De la taille de la Lydia (couleurs très- altérées) ; ressemblant beau

coup aux précédentes pour le dessin de l'abdomen dont la forme se rap

proche de la Cœrulesoens ; en différant surtout par la teinte , qui pa

rait plus rousse ; la base de l'abdomen est moins gonflée , il est étranglé

après cette base , et se rélargit ensuite en allant vers le milieu ; par les

bords latéraux de l'antépénultième segment qui sont assez fortement dila

tés ; bord vulvaire très-différent ; styles plus courts , noirs. Ailes ayant

une petite tache d'un jaune roussâtre à la base des postérieures , 12 à

14 nervules au premier espace costal ; triangle traversé par une nervule.

De la collection de M. Serville, et indiquée d'Afrique.

41. LIBELLULA MARCHALI , mihi.

Nigro-subcarulea , submetallica ; plerostigmatibus flavis; abdo

mine post basim angustatissimo rf .

A peu près de la grandeur de la Cœrulescens, mais beaucoup plus

grêle. Tête grosse ; face ayant la bouche et une partie du front noirs, avec

une tache sur les bords latéraux, et les côtés du front jaunes; le sommet

très-peu échancré , et d'un bleu métallique ; vertex d'un bleu obscur , pas

sensiblement échancré ; occiput peu avancé , d'un bleu obscur , échancré

postérieurement. Thorax d'un noir bleuâtre , un peu métallique , ayant

antérieurement deux bandes qui ne vont pas jusqu'à la base des ailes; et

au-dessus d'elles , quatre petits traits , dont deux plus grands , trois points

sur l'espace inter-alaire, et sur les côtés, six ou sept taches jaunes ; lobe pos

térieur du prothorax très-petit , entier, presque demi-circulaire. Abdomen

très-grêle, renflé à la base, surtout en dessous, extrêmement atténué

après la base , d'un noir bleuâtre un peu plus mat que le thorax , ayant

à peu près 17 taches autour de la base , une paire en dessus à la base du

quatrième segment, deux points et deux petits traits à la base du cinquième,

deux traits un peu plus grands à la base des sixième et septième , jaunes;

styles de forme ordinaire avec la pièce sous-stylaire presque aussi longue

qu'eux; parties génitales formant une saillie sous la base de l'abdomen ;

hameçons se terminant par un crochet en forme d'ergot. Pattes noires.
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Ailes assez longues, à réseau bien marqué, un peu enfumées; ptéro-

stlgma médiocre, de la couleur du thorax; membranule noirâtre , bordée

intérieurement aux inférieures d'un peu de roussâtre.

Elle habite l'île de France , d'où elle a été rapportée par M. Mar

chai; mais ne connaissant pas la femelle , je ne suis pas bien certain

qu'elle se range dans ce groupe.

Huitième grodpe. — L. Ccerulescens , L. i3 espèces.

Bords de l'antépénultième segment de l'abdomen dilatés chez les

femelles, base de celui-ci n'étant pas très - fortement renflée.

Ailes non tachées ou ayant seulement une tache roussâtre à la

base, trois rangées d'aréoles discoïdales.

62. LIBELLDLA ANGUSTIPENNIS , mihi.

Flavo-rufa; thorace fasciis œneo-cœruleis ; abdomine linea late-

rali subtusque duabus flavis; alis angustis, hyalinis, anlice sub-

flavidis 2 .

De la taille de la Ccerulescens dont le mile doit se rapprocher un peu.

Tête ayant la face d'un jaune roussâtre , un peu obscur au-dessus de la

lèvre supérieure ; sommet du front échancré , d'un bleu métallique , vert

dans le fond de l'échancrure ; occiput assez grand , roux , jaune posté

rieurement; bord postérieur jaune avec la partie supérieure, et deux li

gnes noires. Thorax jaune avec des bandes larges d'un vert bleu métalli

que , dont deux antérieures , deux autres un peu plus en côté , et les deux

dernières plus postérieures , séparées des deux précédentes par une bande

plus large. Abdomen un peu renflé à la base , un peu comprimé, d'un

jaune roux , avec une ligne dorsale peu sensible , une ligne latérale s'élar-

gissant sur la base , et deux lignes en dessous jaunes ; ces lignes sont in

terrompues à chaque segment , par deux lignes latérales et le bord pos

térieur des segments, qui se dilatent et envahissent une partie des deux

avant- derniers segments en dessus; bord latéral de l'antépénultième très-

dilaté (abdomen en partie brisé), noir. Pattes d'un brun roux avec la

face interne des antérieures , et en partie celle des intermédiaires jau

nâtres. Ailes étroites, très-étroites à la base, transparentes , un peu rous-

sâtres au bord antérieur ; ptérostigma assez grand , d'un roux obscur ,

pâle ; quatorze à quinze nervules au premier espace costal ; membranule

brunâtre, excessivement courte aux inférieures ; triangle court , traversé

par une nervule, sommet un peu brunâtre.

Collection de M. Serville, et indiquée de Cuba,
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4S. LIBELLULA OBSCURA , mihi.

Fusco-rufa(fœmina), vel cœrulea{mas); abdomine supra fatciit

duabus nigris ; alis angustis, hyalinis, apice tenuiler infuscalis.

A peu près de la taille de la Ccerulescens, mais ayant les ailes et le ven

tre plus longs (couleurs altérées). Tête assez grosse , avec la face jaune,

teinte de brun roux au front qui est échancré ; vertex large , assez élevé,

très-rétréci à l'extrémité, qui est un peu échancrée. Thorax épais, d'un

brun rougeâtre obscur, couvert d'une poussière bleuâtre, laissant des

parties rougeatres ou noirâtres. Abdomen assez étroit, déprimé, un

peu triangulaire , ensiforme chez le mile où il parait être extérieurement

couvert d'une poussière bleue, qui, enlevée, laisse voir une teinte rou

geâtre , avec une bande noirâtre en dessus, vers les côtés , se joignant avec

celle du côté opposé à l'extrémité de chaque segment ; il y a aussi une ta

che de chaque côté , à l'extrémité des segments , et le milieu du ventre

noirâtres , les trois derniers noirs en dessus , prolongements de l'extré

mité comme à l'ordinaire ; chez la femelle , ventre plus épais , un peu di

laté à l'extrémité ; bord vulvaire entier , peu élevé , ne formant qu'une pe

tite cavité , à peine renflé sur les côtés , le même segment ayant les 'côtés

dilatés en forme d'ailes beaucoup plus que chez la Ccerulescens, le suivant

ayant son milieu élevé en crête obtuse avec une petite dépression à la

base. Pattes d'un noir rougeâtre , rougeatres à la base. Ailes longues et

étroites, à réseau bien sensible, les antérieuresjayant les deux bords opposés

presque parallèles , transparentes ou un peu lavées de brun roussâtre , un

peu brunâtres au sommet ; ptérostigma assez grand , d'un noir un peu

roussâtre ; triangle allongé , traversé par une nervule.

Des Indes.

M. LIBELLULA CJERULANS, mihi.

Pallide] ccerulea ; abdomine gracili triquelro , carinato , in medio

attentiato, stylis flavis ; pedibus nigris, femoribus anticis sublus

flavis.

De la taille de la Ccerulescens , et lui ressemblant beaucoup , mais bien

distincte. Tête ayant la face et le vertex jaunes , celui-ci échancré, un

peu bifide; bord postérieur jaune, taclié de noir. Thorax bleu; un peu

jaune sur les côtés postérieurement; prothorax presque comme chez

la Ccerulescens , un peu renflé vers les côtés. Abdomen peu déprimé ,

trigone et en carène en dessus, un peu renflé à la base, rétréci vers son mi

lieu, peu atténué à l'extrémité , dont les appendices sont à peu près comme

chez la Ccerulescens ; styles jaunes ; pièces des parties génitales différant

beaucoup de celles de ses congénères. Pattes d'un noir foncé avec la face

nférieure des antérieures jaune. Ailes un peu plus longues et plus étroites
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que chez la Carulescens, un peu brunâtres à la marge externe, vers l'ex

trémité. Cette espèce se distingue de suite à la forme de son abdomen, et

à la couleur des styles et des pattes antérieures.

De Philadelphie, et indiquée de Paris, sans doute par erreur, dam

la collection de M. Serville.

* o5. LIBELLDLA CARULESCENS, Fabricius.

Pallide ewrulea; abdomine triangulari, lato ; alis hyalinit, ptero-

stigmate fulvo (.mas); flavo-rufescens faseiis pallidioribus , ptero-

stigmate flavo (femina).

Fabr., Ent. syst, Suppl. , p. 284 , 18-19.— Schaeff. , II , tab. 1711 , fig. 1

et III , tab. 206 , fig. 1—Vandérl. , Monogr. , p. 12 , n» 5.—Charp., Hor.

Ent.,p, 46.—Burm., Handb.derEnt., II, p. 879, n°69.—Sel, Monogr.

Lib. , p. 38 , n" 8. — Fonscol. , Ann. soc. Ent., VI , p. 137 , n° 4 , p. 5 ,

fig. 1, 2 , et p. 141 , pi. 6 , fig. 3. L. Brunnea.

Dn peu plus petite que la Cancellata ; mâle d'un roux obscur lorsqu'il

vient de paraître , se couvrant entièrement ensuite d'une poussière

bleuâtre. Tête ayant la face d'un jaunâtre obscur inférieurement , bleuâtre

supérieurement où elle est rugueuse et échancrée , avec une petite ligna

saillante vers les côtés , un peu bordée de noirâtre postérieurement et laté

ralement ; vertex un peu renflé , assez rétréci à l'extrémité où il est un

peu écliancré , ayant deux petites pointes ; occiput assez large , très-avancé,

d'un roux obscur; ayant l'angle antérieur élevé, avec la ligne enfoncée

postérieure , peu sensible ; bord postérieur d'un roux obscur supérieure

ment , avec des marques plus foncées, jaune inférieurement. Thorax légè

rement velu, roussâtre sur la poitrine, ayant deux lignes fines, et le

commencement d'une troisième peu visible, noirâtres; lobe postérieur du

prothorax médiocrement élevé , assez large , sinué dans son milieu , mais

pas sensiblement échancré. Abdomen trigone à peine renflé à la base , at

ténué à l'extrémité , un peu élargi dans son milieu , un peu roussâtre en

dessous ; styles médiocrement longs , presque cylindriques , ayant en des

sous un bord un peu saillant avec des dentelures courtes et épaisses ; pièce

sous-stylaire un tiers moins longue qu'eux , large , très-courbée , à bords

très-rabattus , bifide à l'extrémité , noire ou un peu roussâtre dans son mi

lieu; pièce antérieure des parties génitales très-saillante, un peu ré-

trécie après son milieu , pas sensiblement échancrée ; hameçons creusés ;

branche interne plus élevée que l'externe , ayant un petit crochet dont

la pointe est tournée en dehors et en haut; branche externe cana-

liculée, arrondie, peu élevée, en forme de lobule; lobe génital ar

rondi , ayant le bord un peu saillant au milieu. Pattes noirâtres avec

la base extérieurement, et les épines du bord externe de l'extrémité des

tibias antérieurs jaunâtres , et quelquefois la face postérieure des iuter-

nivKorrÈHEs. 5
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médiaires roussâtres. Ailes transparentes , ayant quelquefois la nervure

costale, et quelques nervules jaunâtres; pterostigma assez petit, non

élargi dans son milieu, roux ou d'un jaune roux; membranule blan

che; triangle traversé par une nervulc. Femelle d'un jaune roussitre

plus ou moins obscur, quelquefois saupoudrée d'un peu de poussière bleuâ

tre , surtout sous le ventre. Thorax ayant sur les côtés deux bandes un peu

blanchâtres, et antérieurement deux lignes noires outre celles des côtés ;

bord latéral , dorsal , celui des segments et un petit trait transverse avant ce

bord en dessus , qui quelquefois est réduit à deux petits points , milieu

du ventre, noirâtres. Pattes roussâtres , avec la face interne des tibias et la

plus grande partie des tarses noirâtres. Ailes comme chez le mâle , mais la

ptérostigma plus jaune et plus grand; extrémité de l'abdomen beau

coup moins atténuée ; bord latéral de l'antépénultième segment dilaté (ce

qui caractérise les femelles dans ce groupe ) , bord vulvaire peu saillant ,

formant une petite cavité , un peu échancré , mais largement , ou comme

un peu tronqué obliquement avec les côtés un peu saillants intérieu

rement,.

Se trouve en juin et juillet dans une grande partie de l'Europe ;

commune dans les environs de Paris. Elle a les moeurs de la Can-

cellata ; elle vole rapidement au bord des étangs , et se pose fréquem

ment sur les chemins et les terrains sans herbe.

* fiô. LIBELLCLA BjETICA , mihi.

Pallide carulea ; abdomine triquetro, attenuato, sublus apice

flavido ; alis hyalinis,pterostigmate luteo cf.

Presque semblable pour la forme à 1" Olympia , mais se rapprochant

de la Cccrulescens par la ressemblance d'une partie des pièces gé

nitales et paraissant constituer une espèce distincte. Tête plus grosse

que chez la Ccerulescens, ayant le vertex moins rétréci au sommet, forte

ment échancré , plus que dans l'Olympia. Thorax jaunâtre en dessous,

grêle , plus allongé et plus mince que chez les précédentes ; hameçons

plus saillants que chez la Cœrulescens , assez fortement échancrés a

l'extrémité , qui est divisée , ayant la branche interne bien plus sail

lante que l'autre , formant un crochet comme chez la Cœrulescens ,

mais à pointe plus longue , avec la tige plus épaisse , plus courte ; bran

che externe , large , évasée , peu élevée , se confondant presque avec

la base et séparée de l'interne, seulement par une sinuosité et non par

une échancrure ; lobe postérieur peu élevé, ayant le bord un peu saillant ;

appendices de l'extrémité plus longs que dans les autres, dessous de l'ex

trémité abdominale jaune , ainsi que la pièce sous-stylaire. Pattes noi-

Stres, ayant la face supérieure des cuisses et celle des tibias intermé-

iaires jaunâtres. Ailes transparentes, ayant la plus grande partie de la
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nervure médiane, de la costale et un certain nombre de nervules jaunes;

ptérostigma plus grand que chez la Ccerulescens , un peu élargi dans

ion milieu , jaune, avec le bord noir supérieur plus large que chez les

autres espèces ; triangle traversé par une nervule ; membranule blanche ;

bord vulvaire chez la femelle offrant une échancrure assez profonde et

étroite, avec les angles un peu saillants, épaissis ; styles plus longs, s'a

mincissant plus brusquement à l'extrémité.

J'ai pris cette espèce en Espagne, dans les environs de Malaga, et je

dois à l'obligeance de M. le marquis de Brème deux individus venant df

la Sicile.

* 47. LIBELLULA DUBIA , mihi.

Thorace olivaceo - fuscescenti ; abdomine triquetro - carinato cce-

ruleo ; alis hyalinis , apice infuscatis.

Très-près de l' Olympia, et n'en étant peut-être qu'une variété. Tète

un peu plus petite, ayant la lèvre inférieure et une partie des lobes noi

râtres. Thorax d'un brun olivâtre, avec deux taches bleues sur les côtés

et quelques lignes noirâtres. Abdomen linéaire , atténué vers l'extrémité ,

trigone, caréné, bleu, un peu roussâtre en dessus ; pièces des parties gé

nitales presque semblables ; l'antérieure un peu plus courte , fendue ,

moins échancrée ; hameçons plus larges , plus évasés , branche externe ,

un peu creusée en gouttière , avec le bord arrondi et relevé , l'interne

formant un très -petit crochet; lobe génital plus court, plus arrondi;

appendices anals à peu près semblables. Ailes transparentes à réseau

très-prononcé, d'un brun roussâtre à l'extrémité et les nervules , Surtout

extérieurement , bordées de la même couleur ; ptérostigma et membra

nule semblables ; triangle traversé par une nervule. Pattes noires avec

la partie basilaire de la face supérieure roussâtre.

Décrite d'après un mâle dont j'ignore la patrie, mais qui vient, je

«rois, du midi de l'Europe.

* 48. LIBELLULA OLYMPIA, Fonscolombe.

Pallide cœrulea ; abdomine triquetro, lineari, alis hyalinis, apice

subfuscescentibus , pterostigmate luteolo (mas ),luteo-rufescenli

{f«mina).

Fonscol., Ann. de la soc, JEnt. deFr., VI, p. 136, n* 3, pi. 5, flg. 2.—

Sel. Monogr, Lib., p. 40, n. 6.

Presque complètement semblable à la Ccerulescens , mais paraissant

distincte ; un peu plus petite, plus grêle, surtout l'abdomen, qui est plus

d'un tiers moins large. Tête ayant le vertex beaucoup plus échancré , bi

fide. Thorax un peu moins saupoudré de poussière bleuâtre et laissant voir

quelques parties roussâtres ; les diverses pièces des parties génitales offrant

des différences bien notables ; pièce antérieure plus saillante, plus étroits
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à son extrémité, dont les bords sont rabattus, et qui est échancrée et

fendue ; hameçons creusés en gouttière, étroits, ayant les branches à peine

séparées, l'interne grêle ne formant pas de crochet sensible et pas plus sail

lante que l'externe ; lobe génitale un peu tronqué, presque échancré, pièces

anales à peu près semblables, mais la pièce sous-stylaire, un peu plus étroite

vers l'extrémité. Ailes un peu brunâtres au sommet, avec le réseau plus

sensible. Pattes ayant la face supérieure des cuisses presque entière

ment roussâtre. On distinguera la femelle , de celle de la Cwrulescens ,

par son abdomen plus étroit , par le vertex plus échancré et le ptéro-

stigma plus grand.

Dans les environs de Paris , et surtout dans le Midi pendant l'été. Je

rapporte à cette espèce un individu femelle pris à Paris , qui est d'une

teinte jaune , ainsi que le bord antérieur des ailes , surtout vers la

base. M. Gêné m'en a communiqué un autre semblable pris par lui en

Sardaigne. C'est à M. de Fonscolombe qu'on doit la séparation de cette

espèce.

* 49. LIBEIXULA SARDOA , tnihi.

Pallide cœrulea , abdomine triquetro, sublato; alis hyalinii,

pterostigmate fulvo {mas), rufescenti (femina).

Complètement semblable à la Cœrulescens , et n'en étant peut-être

qu'une variété ; pièce sous - stylaire plus large , surtout vers l'extré

mité, qui est profondément échancrée (seulement bimucronée dans la

Ccerulescens et à peine échancrée ) ; parties génitales un peu diffé

rentes ; pièce antérieure plus courte ; hameçons moins dilatés , moins

larges, faits un peu différemment , branche interne formant aussi un petit

crochet , mais plus petit , l'externe offrant un angle interne beaucoup

plus saillant ; enfin lobe génital moins arrondi , beaucoup plus étroit ,

presque tronqué , non creusé vers son bord antérieur ; femelle différant

peu , dilatation de l'antépénultième segment moindre , bords ayant des

dentelures plus nombreuses ; bord vulvaire n'étant pas échancré ; styles

plus épais, pièce du dessus de l'anus plus avancée, plus étroite, formant

une saillie arrondie à l'extrémité, beaucoup plus sensible.

Habite la Sardaigne ; découverte par M. Gêné. Il faudrait voir plu

sieurs individus pour s'assurer si les différences organiques que j'ai

signalées ne sont pas accidentelles.

50. LIBEIXULA AZOREA , mihi.

Flavo-rufescens ; thorace striga humerait fusea ; vulvœ margine

inciso ; alis hyalinis basi late flavidis , pterostigmate obscure fla-

vido $ .

Ressemblant beaucoup à la Ccerulescens, et presque complètement

semblable à l'Olympia; d'un jaune roussâtre ou un peu ferrugineux,
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Front ayant deux impressions plus marquées , bordées extérieurement par

une ligne élevée. Thorax d'un jaune obscur, ayant une bande jaune sur

l'espace inter-alaire, et antérieurement deux autres plus obscures, pres

que confondues, bordées extérieurement par une bande d'un brun roux,

formant deux lignes noirâtres sur ses bords. Abdomen d'un jaune ferru

gineux , ayant les incisions , les arêtes en dessous , le milieu du ventre et

deux petites taches postérieures sur chaque segment noirs, base ayant de

chaque côté une bande brune ; bord latéral du huitième segment assez

fortement dilaté, noirâtre ; bord vulvaire un peu plus échancré que chez

V Olympia, mais les angles de l'échancrure n'étant point saillants ni

renflés, seulement le bord s'épaissit un peu après; styles un peu plus

courts, à peu près comme chez la Cœrulescens ; pièce sus-anale en dessus

un peu comprimée avant son extrémité , un peu plus saillante, jaune. Pattes

ayant les cuisses roussâtres , avec une ligne interne noire ; tibias noirs

avec une ligne externe roussàtre , tarses noirs. Ailes transparentes ,

ayant une très-légère teinte jaunâtre , base colorée de jaune dans une

étendue assez large , surtout sensible sur le deuxième espace humerai et

le médian et le long des nervules ; ptérostigma jaune , légèrement bordé de

noirâtre antérieurement ; douze nervules au premier espace costal; niem-

branule petite, blanchâtre , bordée de brun.

Le mile m'est inconnu ; de Madagascar.

51. LIBELLULA FASCIOLATA , mihi.

Flavo-rufcscens ; thoracc antice fasciis duabuslateralibusque lœts

flaris-, abdomine tubtus utrinque linea fusca;ûlis hyalinis, ptero-

stigmate flavo $.

De la' grandeur de la Cœrulescens et très -près de l'Olympia. Tête

ayant la face d'un blanc jaunâtre, avec la bouche avancée ; front échancré

supérieurement, ayant deux impressions triangulaires; vertex presque

' bifide, médiocrement élevé, jaune, avec une ligne noire sur les côtés qui

descend le long des yeux. Thorax roussàtre , avec deux bandes anté

rieures et deux autres latérales jaunes, bien tranchées et bordées de brun.

Abdomen trigone , roux, ayant une ligne longitudinale vers les côtés, une

partie du bord des segments et le bord latéral noirs, bords latéraux de

l'antépénultième segment peu dilatés , ceux du suivant dilatés , roulés

en dedans , le centre du même segment en carène ; bord vulvaire non sail

lant Pattes roussâtres, avec les tarses un peu bruns. Ailes transparentes,

ayant le bord costal jaune antérieurement, la nervure médiane, et la plus

grande partie de ses nervules roussâtres ; ptérostigma jaune , bordé

inférieurement par une nervure double ; onze à douze nervules au pre

mier espace costal. Triangle traversé dans son milieu par une neryule,

membranule brune.

Collection de M. Serville , et indiquée du Cap.
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5Î. LIBEIXDLA CYANEA , Fabrieius.

Cœrulaa ; alis hyalinis , pterostigmate flavo externe nigro , linea

basait fusco-rufa <f .

Fabr., Eut. eytt, II, p. 381, n. S6.

De la taille de la Cœruleseens. Tête ayant la face noirâtre avec des par

ties roussâtres ; vertex assez élevé, bimucroné ; occiput assez grand, élevé,

très-avancé. Thorax d'un bleu un peu rougeâtre. Abdomen trigone, un

peu atténué dans son milieu. Pattes noirâtres. Ailes transparentes, ayant

le deuxième espace humerai d'un jaune roussâtre ; ptérostigma un peu

dilaté dans son milieu, jaune, avec son extrémité citerne, le bord du

sommet de l'aile et une ligne à la base d'un noirâtre roussâtre ; seize ner-

vules au premier espace costal ; membranulc brune, un peu blanchâtre au

sommet.

Collection du Muséum , un» indication de patrie. Indiquée d'Amérique

par Fabricins.

55. LIBELLULA CONGENKR , mihi.

Hufa; thorace laleribus lineis nigris flavisque alternil ; abdo-

mine supra fasciis duabus nigris ; alis angustis, elongatis, apict

fusco-rufescentitfus.

De la taille à peu près de la Ferruginea , mais ayant les ailes plus lon

gues et plus étroites. Tête ayant la face jaune , avec une bande sur la

bouche et le bord antérieur de la lèvre supérieure noirs ; sommet du front

rugueux, d'un bleu métallique, échancré ; vertex assez élevé, d'un bleu

obscur ; occiput étroit, peu avancé, d'un bleu obscur, ayant sa pointe

antérieure élevée, une ligne enfoncée et une double tache jaune posté

rieurement ; bord postérieur noir avec quatre taches jaunes , dont la su

périeure très petite, l'Inférieure grande. Thorax roux en dessus et an

térieurement , où l'on voit une bande jaune un peu interrompue, côtés

traversés par trois lignes noires, dont deux bifides, et par quatre lignes

jaunes placées alternativement ; lobe postérieur du prothorax extrême

ment petit, à peine élevé, un peu sinué. Abdomen court, trigone, plus

épais vers la base, qui n'est nullement renflée, un peu atténué avant

l'extrémité , fauve , ayant en dessus deux bandes rapprochées , les

bords , en dessous une petite tache de chaque côté à l'extrémité de

chaque segment , et le bord de ceux-ci noirs; bord latéral de l'antépénul

tième segment très-dilaté, noir; bord vulvaire peu élevé, noir, ainsi que

tout le milieu du segment ; le suivant ayant les bords un peu dilatés, un

peu roulés en cornet, et le milieu formant une côte saillante, hérissée de

poils peu serrés; styles noirs. Pattes noires, avec la base un peu rous

sâtre et le bord postérieur des cuisses antérieures jaune. Ailes longues,

étroites, avec le réseau assez bien marqué, ayant une petite tache d'un
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brun roux au sommet; ptérostigma médiocre noir; mcmbranule pe

tite , brunâtre.

Ancienne collection Latreille , et sans indication de patrie.

54. LIBELLULA RUFA , mihi.

Rufa; interdum thorace abdominisque basi suprâ fascia (lava;

ails interdum ad apicem subinfuscatis, poslicis basi macula, anticis

subnulla flavida, pterostigmate parvo , flavo vel fulvo.

De la taille de la Cancellata. Tête ayant la face rousse inférieurement,

pâle et légèrement obscure supérieurement, où elle est échancrée ; bouche

et front très-saillants ; vertex assez élevé , légèrement bifide ; occiput très-

large , très-avancé chez le mâle , avec les yeux très-rétrécis à leur extré

mité supérieure, ce qui est beaucoup moins sensible chez la femelle.

Thorax roux , ayant antérieurement , de chaque côté , une bande plus

obscure, et dans le mâle une bande dorsale jaune, qui se prolonge sur

la base de l'abdomen ; lobe postérieur du prothorax assez élevé , asse

large, légèrement échancré, cilié."Abdomen (chez les trois individus que

j'ai sous les yeux , l'abdomen manque en grande partie , et je ne suis pas

même convaincu que les deux sexes appartiennent à la même espèce )

non rende à la base, trigone, paraissant un peu atténué vers son

milieu, roux. Parties génitales du mâle ayant les hameçons, a bran

ches divariquées un peu , comme chez la Vulgala ; et le lobe géni

tal très - allongé , presque linéaire , obtus. Pattes rousses , ayant les

tarses , la face antérieure des tibias antérieurs et une partie de la même

face des mêmes cuisses , les tibias postérieurs et l'extrémité de la face

inférieure des mêmes cuisses, noirâtres, moins foncés chez le mâle.

Ailes transparentes , un peu obscurcies vers l'extrémité et le bord pos

térieur , à l'exception de la base chez la femelle , ayant une très-petite

tache basilaire d'un jaune roux , presque invisible aux antérieures ; chex

le mâle entièrement transparentes, à réseau moins marqué, et la tache

de la base , surtout aux postérieures, beaucoup plus grande , et prolongée

postérieurement; ptérostigma petit, d'un jaune roux; nervures rou-

geâtres chez le mâle , où la membranule est beaucoup plus étroite et

plus obscure.

La femelle de la collection de M. Serville et sans patrie ; le mâle d«

la collection du comte Dejean, et noté de Java par Latreille. Je crains

d'avoir compris deux espèces dans cette description; je ne suis pas

même certain que la Rufa appartienne à ce groupe.

Neuvième geocpe.—L. Ferruginca, Vanderl. 36 espèces.

Ailes non élargies à la base des postérieures , le plus souvent

sans taches sur le disque. Trois rangées d'aréoles discoïdales ( à
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l'exception de la L. dimidiata qui quelquefois en a quatre), Dix à

quinze ncrvules au premier espace costal ( à l'exception de la Bi~

vittata qui en a dix-sept ). Base ayant souvent aux postérieures une

tache roussàtre , quelquefois brune.

A. Ailes ayant la base ou une grande partie des quatre plus on

moins largement noirâtre , ou ayant une bande semblable sur

le disque.

B. Ailes ayant deux lignes brunes à la base , ou avec une tache

aux postérieures.

C. Ailes sans aucune tache ou ayant seulement une tache rousse

ou brunâtre à la base des postérieures , ou le sommet brunâtre.

D. Ptérostigma brun , en partie blanchâtre. Ailes ayant souvent

une ligne brune à la base.

A

65. LIBELLULA EQUESTRIS Fabricius.

Fusca; fascia dorsali /lava; alis interius fusco - violaceis , vel

viridibus, externe hyalinis, fascia média albida, transversal.

Fabr. , Ent. sys. , II , p. 379 , n" 25. — Burin. Ilandb. , der

Ent. , II , pag. 855 , n» Û2. — Drur., H , p. 83 , pL 46 f. S. L. Tullia.

Plus petite que la Vulgata. Face brunâtre , ayant le sommet violâtre.

Thorax brunâtre , plus foncé en dessus , pâle en dessous , ayant une

bande dorsale jaune qui se continue sur le dessus de l'abdomen jusqu'au

pénultième segment ; lobe postérieur du prothorax presque carré. Abdo

men brun ou noirâtre, avec le prolongement du dernier segment jaune.

Pattes d'un roux obscur. Ailes ayant un peu plus de la moitié interne

d'un brun roussàtre , avec un reflet quelquefois d'un verdâtre cuivreux,

et d'autres fois d'un noir bleuâtre , teinte qui se termine d'une manière

arrondie extérieurement, ou elle est bordée par une bande blanche;

immédiatement après il y a un espace sur lequel le réseau est d'un blanc

Jaunâtre ; ptérostigma brun ; triangle assez grand; trois I quatre rangées

d'aréoles discoldales ; membranule brune.

f

Collection du Muséum et de M. Serville , indiquée de Chine; par

Fabricius, de l'Afrique équinoxiale , et par Drury, de Bombay. Je

n'ai vu qu9 des mâles.
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58. LIBELLULA LINEATA, Fabrieiut.

Fïava; thorace abdomineque suprà fasciis du» bus nigris; alis

fascia média , apice secundoque spatio humerali fuscis , dimidiâ

parle interna flavidis , etinter fascias hyalinis î .

Fabr. , Ent. tytt. , II, p. 375, n* 7.

Je pense qu'elle n'est que la femelle de l'Equestris. Près de moi

tié plus petite que la Vulgata. Tête ayant la face jaune , front très-

peu saillant, peu échancré; vertex large, obtus, pas sensiblement

échancré ; occiput très-avancé , jaune ; bord postérieur jaune , avec deux

lignes rousses. Thorax jaune , ayant deux bandes supérieures d'un brun

roux j lobe postérieur du prothorax étroit , assez saillant , rétréci pos

térieurement , légèrement échancré. Abdomen un peu renflé vers le mi

lieu, presque cylindrique, jaune, avec deux bandes en dessus vers les côtés,

et une grande partie du dessous noirâtres. Pattes jaunes , ayant une bande

antérieure et les tarses d'un brun roussâtre. Ailes assez larges, arrondies

a l'extrémité , ayant une bande médiane qui n'atteint pas le bord pos

térieur, l'extrémité et l'espace sous-costal d'un brun roussâtre), la moitié

Interne d'un jaune roussâtre , et la portion qui est entre la bande

et le sommet transparente , un peu blanchâtre , avec les nervures et

les nervules jaunâtres ; ptérostigma assez grand , d'un brun roux ; onze

nervules au premier espace costal ; membranule d'un blanc un peu sale.

Collection du Muséum, snn» indication de patrie. Indiquée de l'Inde

par Fabriciui.

57. LIBELLULA COMMCNIMACULA, mihi.

Nigro-fusca, fascia dorsali rufa; alis hyalinis basi lalissim»

n igro-subviolaceis.

Très-près de l'Equestris, dont elle n'est peut-être qu'une race.

Face noirâtre, front d'un noir violet. Corps noirâtre ayant en dessus

une bande d'un roux obscur qui ne va pas jusqu'à l'extrémité de l'ab

domen ; appendices anals jaunes. Pattes noires. Ailes ayant le tiers in

terne au moins, d'un brun noirâtre, avec un reflet violet; ptérostigma

d'un roux un peu obscur; onze nervules au premier espace costal.

Différant surtout de l'Equestris par les ailes plus étroites , et par les

nervules entre la grande tache de la base et le ptérostigma qui ne sont

pas d'un blanc jaunâtre.

58. LIBELLULA DMBRATA , Linné.

Fusco-rufescens ; alis hyalinis fascia transversa latissima, ptero-

stigmateque magno , nigro-rufescentibus.

Linn., Syst.Mt., II, p. 903, n° 13.—Fabr., Ent. sytt., p. 378, n° 21—
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Burm. , Handb. der Ent., II, p. 856, n° 48, et pag. 855, n" 45, L.Fallax,

var? et n° 46, L. Subfasciata ? —Géer, Ins. , III, p. 557 , n° 3 , tab. 26 ,

fig. 4, I.ib. Unifaseiata.

Variant sensiblement pour la taille ; ordinairement un peu plus grande

que la Vulgala. Tète ayant la face d'un brun roussâtre , plus ou moins

obscur ; vertex épais , légèrement échancré ; occiput avancé , élevé an

térieurement. Thorax d'un jaune verdâtre , un peu obscur, avec deux

ou trois lignes latérales noires , s'élargissant beaucoup sur les bords

de la poitrine , qui est en grande partie de cette couleur ; lobe posté

rieur du prothorax étroit, assez saillant, entier. Abdomen trigone , a

peu près d'égale grosseur partout , noir, ayant de chaque côté , en dessus

une série de taches jaunes qui se réunissent sur la base , et ne dépassent

pas le septième segment ; styles et pièce sous-stylaire jaunes , noirâtres au

sommet, celle-ci presque aussi longue qu'eux. Pattes noirâtres. Ailes

transparentes , ayant une large bande transverse , d'un brun roussâtre qui

commence au milieu de l'aile , et s'étend jusqu'au ptérostigma, leur extré

mité quelquefois un peu brune ; base des inférieures légèrement tachée

de jaune roussâtre qui descend le long de la membranule ; ptérostigma

grand , d'un noir roussâtre ; triangle étroit , traversé par une nervule ;

dix à onze nervules au premier espace costal ; membranule brunâtre.

Elle se trouve à Cayenne, à la Martinique , à Cuba et à Surinam.

59. LIBELLTJLA INFTJMATA, mihi.

Obscure cœrulescens ; alis hyalinis fascia latissima fusco-rufa ,

reticulala, pterostigmate magno, obscure flavo.

Paraissant ressembler beaucoup à l' Umbrata , mais bien distincte. Tête

petite, ayant la face jaune inférieurement, noirâtre postérieurement ; vertex

épais , presque arrondi , bimucroné ; occiput assez petit , élevé antérieure

ment ; bord postérieur blanchâtre. Thorax d'un bleuâtre obscur, fortement

échancré antérieurement; lobe postérieur du prothorax peu saillant, presque

carré , pas sensiblement échancré. Abdomen (manquant en grande partie)

d'un noir un peu bleuâtre, avec des taches jaunâtres latérales. Ailes (les

supérieures manquent) incolores, ayant une bande très-large, dont le bord

externe dépasse le commencement du ptérostigma , d'un brun roussâtre,

réticulée de parties plus claires ; ptérostigma grand , d'un jaune obscur.

Pattes grêles , rousses , avec l'extrémité des cuisses , une grande partie

de la face externe des cuisses antérieures et intermédiaires , la face infé

rieure des tibias et les tarses noirâtres.

Collection du comte Dejean , et indiquée par Latreille , du Brésil.
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B.

60. LIBELLULA BIVITTATA, mihi.

Thoracenigro,fasciis duabus (lavis ; abdominerubro, apice nigro,

segmento octavo punctis duobus rubris ; alis hyalin is, lituris duabus

baseos fuligineis î .

Plus grande que la Çuadrimaculata. Face en grande partie d'un noir

roussâtre , avec quelques marques , une ligne transverse au bas du front ,

qui s'élargit en deux taches latérales jaunes; dessus du front un peu

échancré , d'un bleu métallique obscur; vertex d'un noir bleuâtre,

échancré , un peu bifide ; bord postérieur noirâtre supérieurement , jau

nâtre extérieurement dans sa moitié inférieure. Thorax noirâtre , ayant

en avant l'apparence de deux taches jaunâtres , et sur les côtés deux

bandes jaunes, dont une tout à fait postérieure et un peu plus large;

lobe postérieur petit , peu élevé , un peu arrondi . Abdomen large , épais,

trigone , rouge , avec les arêtes , le milieu du ventre dans sa longueur et

les trois derniers segments noirs , le huitième avec deux points rouges

antérieurement en dessus ; l'antépénultième très-légèrement dilaté sur

ses bords ; bord vulvaire bilobé. Pattes noires. Ailes arrondies à l'ex

trémité , qui est finement brunâtre , les inférieures larges dans leur mi

lieu , ayant toutes les quatre à la base, deux lignes d'un brun roux dont

l'antérieure plus longue, on voit un peu de cette couleur le long de la

membranule , celle-ci petite , brunâtre ; ptérostigma d'un noir un peu

roussâtre ; dix-huit nervules au premier espace costal ; triangle large ,

traversé par une nervule.

Je ne connais que la femelle de la collection du Muséum.

61. LIBELLULA DEPLANATA , mihi.

l'illnsa, flavo-mfa; thorace an lice fasciis duabus flavis externe

fusco marginatis; abdomine rufo , fascia dorsali nigra-, alis hya-

linis basi anticis lineis duabus, posticis macula flavo divisa fut-

co-rufis.

Ressemblant un peu à la Depressa , mais n'ayant que cinq centim.

d'envergure et trois et demi de long. Corps velu, d'un jaune roux. Tête

ayant la face velue et roussâtre, rugueuse et échancrée supérieurement;

vertex brun , médiocrement élevé , large , un peu déprimé , avec l'appa

rence de deux petites saillies ; occiput de grandeur ordinaire , jaunâtre ;

bord postérieur roussâtre, avec deux marques brunes. Thorax d'un

jaune roussâtre , ayant en devant deux bandes jaunes bordées exté

rieurement par une bande brune , et entre lesquelles il est d'un

brun roussâtre. Abdomen fauve , avec une bande dorsale noire, formés
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de taches triangulaires , qui disparaît sur les premiers segments ; bord

latéral noir ainsi que celui des segments en dessus; styles du mâle

médiocrement longs , peu renflés , en massue , denticulés en dessous ;

pièce sous- stylaire presque aussi grande qu'eux , courbée , avec ses

bords rabattus et presque dilatés , et son extrémité bimucronée ; styles

de la femelle courts et ne dépassant pas sensiblement la saillie de

l'extrémité anale qui est assez prononcée. Ailes transparentes, les su

périeures ayant deux lignes basilaires , et les postérieures une tache d'un

brun roux , la tache séparée en deux 'par une bande jaune ; menxbra-

nule courte , blanchâtre ; ptérostigma long. Pattes rousses , plus ob

scures à l'extrémité.

De la collection de M. Ser ville, où elle est indiquée de l'Amérique

septentrionale. Les yeux ont un petit prolongement au bord postérieur

comme dans les Cordulia , mais le premier espace costal présente beau

coup plus de nervules que dans les espèces de ce genre , le ptéro

stigma est plus long , et le triangle qui est traversé par une nervule est

plus étroit.

* 62. LIBELLULA CONSPURCATA, Fabricius.

Viïlosa, obscure rufescens; thorace obscure flavo-rufescenti vel

fusco - rufescenti ; abdomine in mare Cœruleo , in femina rufo,

fascia dorsali nigra ; a lis basi lineola maculaque posticis nigro-

rufis.

Fabr. Enl. syst. , suppl. p. 283 , 1-2. — Vanderl. , Monogr. , p. 8 ,

n° 2.—Charp., Hor. Ent. , p. Û2.—Burm., Handb. derEnt., n, p. 860,

n" 71. — Fonscol , Ann. soc Ent. , VI, p. 132 , L. Cœrulescens, var.—

Sel. , Monogr. Lib. , p. 35 , n" 3. — Swamm. , Hist. Ins., tab. 8 ,

Dg. 6.— Harr. Expos. Ins., tab. ù6, fig. 2.

Dé la même grandeur que la Quadrimaculata. Tête ayant la face

d'un roux obscur ou d'un brun un peu bleu, surtout au sommet, qui

est échancré, déprimé antérieurement; vertex de la même couleur,

légèrement échancré , avec les angles un peu saillants ; occiput médio

crement grand , un peu creusé postérieurement ; bord postérieur noi

râtre ou d'un roux obscur. Thorax couvert d'un épais duvet noir rous-

sâtre ou seulement roussâtre , ayant l'apparence d'une bande brune sur

les côtés antérieurement. Abdomen d'un roux noirâtre, bleu chez le

mâle en dessus, à l'exception des deux ou trois derniers segments,

d'un jaune roux obscur chez la femelle, avec une bande dorsale noire

qui disparaît sur les premiers segments , blanchâtre en dessous ; styles

du mâle d'un noir bleuâtre, assez courts , en massue et pointus , denti

culés en dessous; pièce sous-stylaire plus courte qu'eux, un peu cour

bée, avec ses bords un peu rabattu* et creusés, bifide à l'extrémité;
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styles de la femelle très-courts ; ouverture vulvaire , présentant deux tu

bercules arrondis. Ailes transparentes, ayant une tache aux inférieures

d'un noir roussâtre , et souvent une autre d'un brun roux à leur som

met; membranule petite et obscure ; ptérostigma assez petit, noir;

triangle traversé par une et quelquefois par deux nervulcs.

Rare dans les environs de Paris , mais fort commune au printemps

dans le midi de la France , et ayant les mêmes mœurs que la Depressai

elle a aussi été prise au Mans par MM. Blisson et Anjubault.

* 63. LIBEIXULA CANCELLATA. Linné.

Flâna vel flavo-grisea; abdomine supra fasciis duabus nigris

(femina); albo-cœruleo,maculislateralibus rufis(mas); alishyalinit.

Linn., Syst. JVat., II, p. 902, n°7. —Tab.,Enl. syst., II, p. 378, n°18.

—Rœsel.,/n*. aquat., Cl. 2, tab, 1, Gg. 4. — Schœff., III, tab. 206 , flg. 213.

—Harr., Exp. Ins., tab. 27, fig. 3 ?—Harr., Soc. Orel.,p\. 26, n ?—Kirb.

and Spenc, Intr. à l'Eut, I , pi. 3, n° 5. —Latr., Hist nat., XIII , p. 13 ,

n'5 ? etp. 12, n° 3. {LDepressatf).—Vanderl., Monogr., p. 11, n° 4.

—Charp., Hor. Ent.,p. 4. L. Lineolata.—Se\.,Mon. Lib, p. 37,n°4.-«-

Tonscol., Soc. Ent.,\l, p. 135, n° 3.—Burm., Handb.der Ent.,l\,p. 2,

p. 859 , n° 70. — Gcoffr., Ins. , III , p. 226, n° 9. la Sylvie.

Elle atteint jusqu'à neuf centimètres d'envergure et cinq et demi de

long. Tête médiocre ayant la face jaune; front bordé postérieurement par

une ligne noire étroite qui descend le long des yeux ; vertex assez fortement

échancré ; yeux contigus dans un petit espace ; occiput avancé ; bord pos

térieur jaune avec la partie supérieure et trois lignes noires. Thorax velu,

jaune ou d'un jaune gris ou verdâtre , ayant antérieurement une ligne de

chaque côté, et deux sur les côtés noires; l'espace entre la ligne anté

rieure et la première latérale un peu obscurci ; poitrine quelquefois

largement tachée de noir; lobe postérieur du prothorax assez large,

assez élevé , échancré , cilié. Abdomen un peu déprimé , trigone , un peu

renflé à la base , jaune , ou d'un jaune obscur dans la femelle , quelquefois

d'un jaune vif, ayant vers les côtés une bande noire qui règne sur toute la

longueur du corps, formée de traits qui se touchent , un peu courbés , un

peu élargis postérieurement ets'unissant au bord du segment et à la ligne

latérale qui sont noirs ; le dessous est en grande partie noirâtre de manière

à laisser sur les côtés des taches jaunes ; le mâle présente exactement ce

dessin à sa naissance, mais plus tard l'abdomen se couvre en grande

partie d'une poussière d'un blanc bleuâtre , à l'exception des deux pre

miers segments qui restent d'un jaune grisâtre ou verdâtre , et des derniers
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qui deviennent noirâtres ; on aperçoit encore une tache rousse sur les

côtés des a , S , A , 7 et 8* segments en dessus et en dessous ; styles ,

peu aigus, pièce sous -stylaire un tiers plus courte, large, courbée,

à bords rabattus , échancrée ; bords latéraux du pénultième seg

ment, chez la femelle un peu dilatés, roulés en dedans; bord vulvaire

un peu prolongé, fortement échancré. Pattes noires avec une grande

partie de la face postérieure des cuisses , d'un jaune roux. Ailes grandes

et transparentes, ayant la nervure costale et un certain nombre de

nervules jaunes; ptérostigma médiocre ou petit, noir; treize à qua

torze nervules au premier espace costal ; triangle ayant une nervule

dans son milieu ; membranulè brunâtre.

Extrêmement commune partout, et surtout le long des grands étangs,

depuis le commencement du printemps jusqu'à la fin de l'été , habi

tant aussi les eaux courantes. Elle se pose sur la terre et dans les

chemins.

6a. LIBELLULA FUSCA, m<M.

Fusco-rufa; alis hyalinis, macula basait fuliginea, anticis sub-

nulla (f.

Un peu plus petite que la Vulgaia. Tête assez petite , ayant la face

rouge avec le sommet fortement échancré , bifide , saillant , en forme de

deux mamelons; vertex grand, élevé, fortement bifide , rouge; occiput

grand , avancé , avec une ligne enfoncée postérieurement , rouge , ainsi que

le bord postérieur. Thorax d'une couleur fuligineuse rousse ; lobe posté

rieur assez saillant , médiocrement large , pas sensiblement échancré. Ab

domen trigone , pas sensiblement renflé à la base , un peu atténué posté

rieurement, d'un brun rougeâtre , noirâtre en dessus , surtout vers l'extré

mité , rougeâtre à la base ; extrémité anale comme à l'ordinaire. Pattes

nuancées de rougeâtre et de noir. Ailes transparentes, les postérieures

ayant une tache fuligineuse , n'atteignant pas le bord postérieur , un peu

arrondie extérieurement , presque nulle aux antérieures ; ptérostigma

d'un brun rougeâtre foncé; douze nervulesau premier espace costal; triangle

traversé par une nervule ; membranulè d'un roussâtre un peu brunâtre.

Collection de M. Serville , et indiquée de Cayenne. Cette espèce a

beaucoup de rapports avec la suivante.

65. LIBELLULA ANNULATA, Beauvois.

Nigro-fuliginea ; abdomine supra utrinque maculis rufis obso-

letis; alis hyalinis , posticis basi macula fuligineas anticis minima.

Bcauv. , Ins. Afr. et Amer., Nevr. , p. 58, pi. 3, fig. 3 (figure

inexacte).—Burm., Handb. der. Ent., II, pag. 850, n° 11. L. Lon'

gipmni* ? et p. 854 , n° 39. L. Casianea ?

-j-<~ - "JJM ..-a""-; ■'Ejj -_"-_'--- -
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De la taille de la Cœrulescens , ou plus petite. Tête ayant la lace d'un

noir fuligineux , devenant violet sur le front , qui est rugueux et assez for

tement échancré ; vertex d'un noir violâtre , velu , élevé , fortement

échancré , sesdeux angles formant deux pointes saillantes ; occiput assez

grand , élevé , saillant , ayant sa pointe antérieure terminée brusquement.

Thorax d'un noir un peu bleuâtre , quelquefois un peu roussâtre, surtout

en dessous , velu ; partie moyenne du prothorax lisse et striée ; lobe pos

térieur large , médiocrement élevé , légèrement échancré , bilobé. Abdo

men un peu renflé à la base , en dessous , un peu rétréci après la base , se

rélargissant un peu avant l'extrémité, trigone ou déprimé , velu à la base ,

noirâtre, ou d'un brun roux obscur, ayant en dessus, sur les l>, 5,6

et 7e segments de chaque côté, une tache fauve ou rousse, plus ou moins vi

sible, quelquefois disparaissant complètement; on voit aussi en dessous

nne tache jaune de chaque côté , sur les 5, 6, 7 et 8e segments ; taches plus

ou moins visibles , qui peuvent disparaître ou être plus nombreuses ; ap

pendices du dernier segment, roux, noirâtres à l'extrémité. Pattes d'un noir

fuligineux, rousses à la face postérieure des quatre dernières. Ailes longues,

transparentes , les postérieures assez larges , ayant la base couverte d'une

tache assez grande , fuligineuse , un peu réticulée , allant jusqu'au bord

postérieur, d'autres fois très-réduite, arrondie antérieurement , tantôt très-

foncée , tantôt rousse , très-petite aux supérieures ; ptérostigma médiocre ,

d'un jaune obscur ; douze à quatorze nervules au premier espace costal ;

membranule brune.

Martinique, Cuba, Oware , Brésil. J'ai conservé le nom imposé à

cette espèce, quoique fort mal appliqué, ayant vu l'individu de Beauvois

dans la collection de M. Serville : il a la tache des ailes postérieures peu

foncée, d'un roux fuligineux, un peu réticulée J'en ai vu un autre

semblable et d'une couleur ferrugineuse dans la collection du Musée , et

dont je ne puis séparer des individus plus grands et dont la base des

ailes postérieures est largement couverte par une tache d'un brun fuli

gineux, quelquefois noirâtre, plus ou moins réticulée, et qui doivent

•c rapporter à la Castnnea de M. Burmeister.

* 66. LIBELLULA FERRUGINEA, Vander-Linden.

Fïavo-rufetcens (femina),velrubra (.mas); alis hyalinis,basima-

eula flavo-rufa, anticis s ubnulla.

Vanderl., Monogr. Lib.,p. 13— Sel., Monogr. Lib.,p. 42 ,n"7.

—Burm., Uandb. der Ent-, II, p. 858 , n° 62.—Brull., Exp. de Mot. ,

III , Ent. , p. 102 , n° 76 , pi. 32 , flg. 4. L. Erylhrea.

Un peu plus grande que la Vulgata, et surtout beaucoup plus épaisse et

plus large. Tête assez grosse , face jaune chez la femelle , rouge chez le

mUe ; sommet du front profondément échancré , ayant antérieurement
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deux larges Impressions ; vertex assez élevé , fortement échancré ou bifide ;

occiput un peu saillant antérieurement ; avec une tache brunâtre postérieu

rement , et une ligne légèrement enfoncée ; bord postérieur épais et large

sur les côtés , jaune ou rougeâtre , avec quelques taches brunâtres. Thorax

pubescent, épais, d'un jaune roussâtre ou rougeâtre, ayant antérieure

ment chez la femelle deux lignes jaunes plus ou moins visibles , bordées

extérieurement par une bande brune disparaissant le plus souvent chez le

mâle ; espace interalaire plus pâle ; prothorax ayant le lobe postérieur en

forme de demi-cercle , un peu plus saillant dans son milieu , un peu sinué ,

peu élevé. Abdomen triangulaire , large , pas sensiblement renflé à la base,

où il est plus étroit que dans son milieu , déprimé surtout chez la femelle ;

d'un jaune roussâtre chez celle-ci, d'un rouge briqueté très-vif chez le mâle,

les bords latéraux et dorsal quelquefois marqués de noir, couleur qui se

dilate parfois sur les deux avant-derniers segments ; on voit souvent vers les

côtés, chez la femelle, l'apparence d'une ligne brune plus sensible à la

base , et qui n'est pas ordinairement visible sur l'autre sexe ; milieu du

dessous du ventre plus ou moins noirâtre ; extrémité abdominale du mâle

à peu près comme chez la Vulgata; styles presque cylindriques peu cour

bés , renflés en dessous vers l'extrémité , et denticulés ; pièce sous-sty-

laire plus large que chez la Fulgata, presque pointue à l'extrémité qui est

bimucronée , un peu moins longue que les styles; bord vulvaire fortement

redressé, plus saillant que chez la Vulgata, atténué vers l'extrémité qui

forme une sorte de pointe , presque â angle droit avec l'abdomen ;

styles cylindriques , très-écartés à la base. Pattes d'un jaune roussâtre

avec les épines noires. Ailes transparentes, quelquefois un peu bru

nâtres au sommet , ayant une tache d'un jaune roux à la base , très-petite

aux supérieures , assez grande aux inférieures, beaucoup plus foncée chez

les mâles ; une nervure antérieure rougeâtre ; espace humerai traversé

par onze nervules; ptérostigma grand, d'un jaune roux; mcmbranule

noirâtre , petite.

Assez commune dans les environs de Paris , mais surtout très-répandue

dans le midi dt l'Europe.

67. LIBELLULA SERVILIA, Drury.

Rufa; abdomine elongato, nec dilatato; alishyalinis, macula ba

sait parva, flavo-rufa, anticis subnulla <f.

Dror.'l.p. 112, pi. û7,fig. 6. Fabr., Fut. if/if., II, p. 380, n° 3J.

Lib. Ferruginea.

Un peu plus grande et un peu plus allongée que la Ferruginea à laquelle

elle ressemble beaucoup ; même forme et même couleur. Abdomen plus

étroit, plus allongé, moins déprimé et plus large à la base; styles plus

longs, pièce sous- stylaire plus longue, plus obtuse , à bords moins.
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rabattus ; hameçons moins pointus , tronqués , non canaliculés à leur

branche externe , et le lobe génital plus court , moins arrondi.

Ailes transparentes plus longues, les postérieures plus étroites à la

base , ayant le réseau semblable , un peu roussâtres à l'extrémité ; tache

basilaire beaucoup plus petite ; ptérostigma et membranule à peu près

semblables.

Collection de M. Serville , et indiquée de Chine. Fabricius indiquant

sa Ferruginea de Chine , elle doit nécessairement s'appliquer à l'espèce

de Drury qui vient du même pays; alors j'ai conservé le nom de Fer

ruginea à l'espèce qui se trouve en Europe.

*î 68. LIBELLULA DISTINGUERA , mihi.

Flavo-rufescens ; thorace abaque lineis nigris ; abdomine fasciis

tribus fuscis; alis hyalinis, basi flavo-rufescentibus.

De la taille de la Fïaveola à laquelle elle ressemble. Tête ayant la face

jaune, avec la marge postérieure du front noire, teinte qui disparaît chez la

femelle, s'étendant ici un feu sur les côtés ; vertex un peu échancré, jaune,

avec sa face antérieure en grande partie noire, couleur qui entoure toute sa

base; occiput petit, peu avancé, jaune, avec une ligne légèrement en

foncée postérieurement; bord postérieur jaune, traversé par trois bandes

noires. Thorax d'un jaune roussâtre sans lignes noires ; prothorax ayant

une petite écaille peu saillante , entière , demi-circulaire. Abdomen un peu

atténué dans son milieu , à peine renflé à la base, d'un jaune roux, avec

trois bandes brunes , dont une dorsale et deux latérales , qui , postérieure

ment, se joignent sur la pari ie postérieure des segments; extrémité abdo

minale à peu près comme chez la Fïaveola , avec la pièce sous-stylaire

presque aussi longue que les styles. Pattes ayant les cuisses d'un jaune

roux , quelquefois noirâtres extérieurement, les tibias brunâtres, avec la

face postérieure plus claire , et les tarses bruns ou noirâtres. Ailes trans

parentes, ayant la base d'un jaune roussâtre, plus large aux postérieures

qui sont plus étroites que chez la Fïaveola, avec le ptérostigma plus

grand , d'un brun roussâtre ; membranule petite , brune.

Je ne connais pas sa patrie.

69. LD3ELLULA PERUVIANA, mihi.

Fusco-rufa ; abdominerubro basi fusco; pedibus nigris; alis hya

linis apice fuscescentibus, posticis basi rufeolis cf.

Égalant les petits Individus de la Ferruginea. Face noirâtre , avec le

front très-rugueux ; vertex bifide , occiput avancé entre les yeux , très-

large postérieurement, noir. Thorax noir un peu rougeâtre postérieurement

sur les côtés; prothorax ayant le lobe postérieur peu saillant, large,

nïvROPTCMS. 6
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très-légèrement échancré. Abdomen triangulaire, pas sensiblement renflé

Si sa base , pas élargi dans son milieu , moins déprimé que dans la Ferru-

ginea , rouge , avec la base noirâtre ; extrémité à peu près comme chez

la Ferruginea , mais ayant les styles plus courts , moins courbés , et

inoins rétrécis a la base, beaucoup moins renflés en dessous vers

l'extrémité ; pièce sous - stylaire notablement plus courte ; lobe gé

nital; beaucoup plus petit. Pattes noires. Ailes transparentes, étroi

tes, un peu lavées de brunâtre vers l'extrémité et le bord postérieur ,

avec leur réseau beaucoup plus sensible que dans la Ferruginea; les pos

térieures ayant une tache étroite au bord interne ; ptérostigma roussâtre;

membranule brune avec le bord externe noirâtre.

Décrite d'après un individu mâle en mauvais état delà collection du

général Dejeau, étiqueté du Pérou par Latreille.

70. LIBELLULA SOROR, mihi.

liufa ; thorace absque lineis nigrù; alis hyalinis subflavicanti~

bus, nervulis anlicis flavido tenue marginalis , macula basait , an-

ticis subnulla flavo-rufa <f.

De la taille de la Ferruginea et lui ressemblant beaucoup, ayant la

même couleur et les mêmes formes. Abdomen un peu plus étroit, plus

allongé ; styles un peu plus longs , pièce sous-stylaire plus longue, plus

obtuse, avec les bords moins rabattus ; hameçons plus obtus , tron

qués, pas sensiblement fourchus à leur branche externe, et le lobe gé

nital moins saillant. Ailes plus étroites, un peu plus longues , très-

légèrement lavées de roussâtre, surtout vers l'extrémité , ayant une

partie des nervules , surtout les antérieures , légèrement bordées de ro us-

sâtre ; réseau plus prononcé ; ptérostigma un peu plus petit , d'un roux

brunâtre , tache basilaire plus petite et plus foncée.

Décrite d'après un mâle de la collection de M. Serville et sans indi

cation de patrie.

71. LIBELLULA FERRUGARIA, mihi.

Rufa; alis hyalinis , macula basait flavo-rufa, pterostigmale fer

ruginea cf".

Un peu plus petite que la Ferruginea , et lui ressemblant extrême

ment ; d'une couleur moins foncée, rousse , ce qui peut dépendre de l'âge.

Tête ayant la face et le vertex un peu moins saillants. Lobe postérieur

du prothorax sensiblement saillant, légèrement échancré dans son milieu

( il est Saillant chez la Ferruginea ). Abdomen beaucoup moins large ,

moins déprimé, trigone, étroit postérieurement , roussâtre, ayant de pc
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lites taches noirci , longues et étroites sur le bord latéral et dorsal ; ha

meçons ayant la branche interne plus longue et l'externe plus courte ;

pièce sous-stylaire plus étroite. Ailes transparentes avec les nervures

rousses et la base un peu tachée de jaune roussâtre ; ptérostigma plus

petit , ferrugineux ; dix à onze nervules au premier espace costal; meni-

branule d'un roussâtre un peu obscur. •

Habite le Cap.

Ï9. UBELLTJLA OBSOLETA, mihi.

Rufa; thorace lateribut lineis tribui obtoletii fusait; pcdibus

nigrit; alis hyalinit apice rufescenlibui, poslicis macula basai i

flavo-rufa, anticis subnulla i .

De la taille de la Vulgata. Tête assez grosse , face rousse , avec une

bande noire sur la bouche ; sommet du front échancré ; vertex médiocre

ment élevé , large , légèrement échancré , avec deux petites pointes peu

sensibles ; occiput petit , très-élevé. Thorax d'un jaune roux avec trois

lignes transverses, d'un brun roux sur les côtés. Abdomen d'un jaune roux,

presque cylindrique en dessous , à peine renflé à la base, presque atté

nué vers son milieu, marqué vers les côtés de deux bandes brunes , seule

ment sensibles a la base avec une tache notre sur le dessus des

deux ou trois derniers segments. Milieu du ventre noir ; bord vulvaire

peu saillant, un peu échancré, formant au-dessus de lu! une pe

tite cavité; styles dépassant à peine l'extrémité anale, très -écar

tés. Pattes noires. Ailes transparentes, un peu roussâtres au sommet ,

avec une tache allongée d'un jaune roux à la base des postérieures, qui

sont assez larges, presque insensible aux antérieures dont l'espace humerai

pst traversé par onze nervules ; ptérostigma d'un roux obscur, menj-

branule obscure.

D'après un individu femelle en mauvais état, de la collection de

M. Serville, sans indication de patrie ; il ressemble beaucoup à la variété

femelle de X llœmatiiui venant de Bourbon ; mais il s'en distingue par les

nervules moins nombreuses du premier espace costal (onze aux supérieu

res), par leur sommet brunâtre et les styles plus courts.

73. LIBELLUtA ABJECTA, mihi.

Fuieorufa; alU hyalinit macula bateot pottiei* triangulari ,

amieis subnulla , fuliginea ; pterottigmate rufo <f.

A peu près de la taille de la Flaveola , ou un peu plus petite , et res

semblant à VHœmatina et à la Vulgata. Face d'un roux obscur, d'un

bleu violet obscur dans la moitié supérieure ; front assez fortement échan

cré en dessus; vertex large, médiocrement élevé, assez fortement ré



8i libelldlides. libellula.

tréci à son sommet, qui est à peine sensiblement échancré ; occiput très-

avancé , grand, de sorte que les yeux ne se touchent que dans un très-

petit espace ; il y a aussi un petit espace triangulaire entre le vertex et

les yeux ; lobe postérieur du prothorax assez élevé, médiocrement large ,

non cilié. Thorax d'un roux fuligineux, sans lignes noires. Abdomen tri-

gone, assez grêle , un peu atténué dans son milieu , de la couleur du

thorax & la base , devenant brun vers l'extrémité ; appendices anals ordi

naires; hameçons bifurques, branche interne grêle, cylindrique, peu

saillante , crochue en dehors , l'externe plus longue, plus saillante, un

peu en spatule et obtuse. Pattes de la couleur de la poitrine. Ailes trans

parentes , les postérieures ayant la base marquée d'une tache triangulaire

de couleur fuligineuse , dont on voit à peine la trace aux supérieures ;

ptérostigma plus grand que dans les espèces citées , et dans celles à côté

de la Vulgata , d'un jaune roux ; dix à onze nervules au premier espace

costal ; membranule étroite, brune.

Reçu , comme venant de la Colombie , un senl mâle de cette espèce.

* 74. LIBELLULA HjEMATINA, mihi.

Favo-rufescens ( faemina ), vel rubra ( mas ) ; thoraee 'lateribus

flavidis, lineis tribut subconfluentibus nigris ; alis hyalinis , nervit

hœmatideis {mas) , vel flavidis , posticis macula basali flavo-rufa

(fœmina).

Burm., Handb. der Ent. II, p. 849 , n» 6, L. Hœmatodes? et p. 150,

n° 13 , L. Arteriosa P et n" 14, L. Rufinervis ?

De la taille de la Flaveola, ou un peu plus grande. Face jaune rou-

geâtre chez le mâle, avec une bande noire sur la bouche, qui peut être

interrompue ; sommet du front peu échancré, d'une teinte cuivreuse un peu

violette chez le mâle , ainsi que le vertex qui est épais, médiocrement

élevé , large à l'extrémité , pas sensiblement échancré ; occiput assez

avancé, un peu élevé, avec une ligne enfoncée postérieurement. Thorax

velu, d'un jaune ou fauve obscur chez la femelle , rougeâtre dans l'autre

sexe, Jaunâtre sur les côtés, où l'on voit trois lignes noires, souvent con-

fiuentes dans leur milieu. Abdomen pas sensiblement renflé à la base ,

presque arrondi chez la femelle, triangulaire et un peu déprimé dans le

■ mâle, d'un jaune ou fauve un peu obscur chez la première, rouge en

dessus ou roussâtre chez l'autre sexe, jaunâtre sur les côtés à la base,

une tache en dessus sur les trois derniers segments, les bords latéraux

qui se dilatent en dessous de chaque côté, en une petite tache et le milieu

du ventre noirs ; pièces de l'extrémité dans le mâle à peu près comme

chez la Ferruginea, mais les parties génitales bien différentes; ha

meçons ayant la branche externe tronquée, nulle, l'interne saillante,

redressée, formant un petit crochet contigu et parallèle, à celui du côté
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opposé ; bord vulvaire , chez la femelle, à peine saillant, très-légèrement

échancré, formant une petite cavité qui se trouve élargie par la dépres

sion de la base du segment suivant. Styles très-écartés. Pattes noires,

avec la face interne des cuisses antérieures et quelquefois des intermé

diaires roussâtre. Ailes transparentes , avec les principales nervures

rouges ou rousses selon le sexe , les postérieures ayant une tache allon

gée d'un jaune roux à peu près comme chez la Ferruginea ; ptérostigma

petit , d'un roux foncé ; membranule obscure ; quelquefois le corps des

mâles est couvert d'une poussière d'un rose violet.

Décrite d'après des individus des deux sexes venant du Sénégal et de

Madagascar, et dont je ne puis séparer d'autres individus un tiers plus

grands, et qui en diffèrent par la petitesse de la tache basilaire des ailes

postérieures qui disparaît presque ; par le ptérostigma plus grand , le

nombre plus grand des nervules du premier espace costal des supérieures,

qui est de treize à seize (seulement de neuf à onze dans les précédentes);

par les nervures presque noirâtres dans les femelles , chez lesquelles

l'extrémité abdominale est toute noire en dessus , avec quelques taches

rousses , ce qui dépend de la dilatation de la ligne noire latérale ; indi

qués de l'île de France et de Bourbon ; collection de MM. Dejean , Ser-

viile et Marchai. M. le marquis de Brème m'a donné plusieurs indivi

dus pris en Sicile. Je possède aussi une femelle de Madagascar, dont la

tache jaune de la base des ailes s'étend antérieurement au delà delà ner-

vule cubitale, et chez laquelle le noir du dessus de l'abdomen est plus

large et envahit l'extrémité.

75. LIBELLULA DISTINCTA , mihi.

Âufa ; thorace lineis, abdomine fascia laterali interrupla nigris;

alis hyalinis, nervis rubris,pterosligmale parvo, nigricanti; macula

baseos flavo-rufa.

Un peu plus petite que l' Hœmatina , et lui ressemblant extrêmement.

Tête un peu plus petite, ayant le front moins déclive et moins saillant.

Thorax plus court, avec les lignes noires plus minces et plus séparées.

Abdomen beaucoup plus mince et plus étroit, ayant la base marquée de

deux bandes irrégulières, les côtés d'une bande interrompue, plus large

postérieurement, où elle envahit une partie du dessous, noirs. Ailes offrant

l'apparence d'une légère teinte fuligineuse, avec le réseau un peu plus

serré, ayant une tache d'un jaune roux à la base , petite, formant deux

petites lignes sur les supérieures ; ptérostigma noir, un peu rouge dans

son milieu ; treize nervules au premier espace costal ( dix. à onze dans

VHœmatina); membranule blanchâtre extérieurement.

Collection de M. Serville , et indiquée du Cap.
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76. LIBELLCLA INQDINATA , mi/ti.

Flavo-rufescen* ; alis hyalinii, basi poslicis latiori margineque

antico ftavidis, pterostigmale flavo ,• abdomine poslice subtus ungui-

culo<i .

De la uille de \aFlaveola, mais plus épaisse. Tête grosse, ayant la

ace d'un jaune roussatre ; front ayant deux impressions triangulaires, entre

lesquelles il y a une échancrurc prononcée, ce qui le rend cordiforme au

sommet ; vertex à peine échancré, aminci au sommet, qui est un peu

bimucroné, avec deux petites fossettes antérieurement; bord postérieur

d'un brun roussatre. Thorax d'un Jaune roussatre, un peu doré, sans ap

parence bien sensible de lignes noires sur les côtés , pâle en dessous.

Abdomen non renflé à la base , trigone , d'un jaune roussatre un peu

obscur; bord vulvaire étroit, fortement prolongé et recourbé en dessous en

forme d'ergot. Pattes d'un roussatre pâle, avec un peu de brunâtre à l'ex

trémité de la face externe des quatre cuisses antérieures. Ailes transpa

rentes, courtes, ayant une tache à la base, large aux postérieures, d'un

jaune roussatre; bord costal un peu teint de la même couleur; ptéro-

sligma assez grand, jaune ; triangle traversé par une oervule ; onze nervules

au premier espèce costal; mcmbranulc brune.

De Madagascar.

77. LIBELLTJLA NEGLECTA , mihi.

Bubro-cœrulescens ; alis hyalinis apice infuscatis, posticit macula

baseos oblonga,rufa , pterostigmale partio, niyrv cf.

Burm., Handb. der Ènt., II, pag. 858, n° 63, L. Pruinosa'?

Plus grande que la Ferruginea , à laquelle elle ressemble. Tète assez

petite, ayant la face rousse, avec des parties plus foncées, la lèvre supé

rieure et une grande partie du front d'un noir un peu bleuâtre ; vertex

échancré , bifide. Thorax d'un roux un peu violet et bleuâtre, avec quel

ques apparences de lignes plus obscures; lobe postérieur du prothorax large,

cilié , légèrement échancré. Abdomen légèrement renflé à la base, un peu

attéttuéaprès et 4 l'extrémité , d'une couleur ferrugineuse , paraissant de

voir se couvrir ainsi que le thorax d'une poussière bleue , trigone un peu

déprimé, caréné; appendices de l'anus proportionnellement plus courts que

chez la Ferruginea. Pattes noirâtres , rousses à la base et à la face su

périeure des cuisses antérieures. Ailes a réseau très-prononcé, un peu

fuligineuses vers le sommet et le bord postérieur qui l'avoisine, ayant à

la base des postérieures une tache d'un roux fuligineux prolongée posté

rieurement, à peine sensible aux supérieures ; ptérostigma noirâtre, un
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peu plus petit que chez la Ferruginea-, membranule d'un roux nol-

ritrc. s

De la collection de M. Marchai , et indiquée de Chine. La femelle ,

qui m'est inconnue , pourrait bien avoir le bord de l'antépénultième

segment dilaté, et alors elle se placerait dans le groupe de la Cceru-

lescens.

78. LIBELLULA MACULIVENTRIS , mihi.

JFlava; abdomine nigro, basi maculisque dorsalibus flavis; alis

subinfuscatis , pterostigmale flavo.

De la taille de la Cancellata. Tête' assez petite, ayant la face jaune,

échancrée au sommet ; vertex assez élevé, un peu bifide, derrière lequel il

existe un petit espace triangulaire; occiput jaune , très large , très-avancé

et très-élevé antérieurement ; yeux a peine contigus ; bord postérieur

jaune , avec la partie supérieure et deux bandes noires. Thorax jaune ,

ayant quelques petites marques noires près de la poitrine; lobe posté

rieur du prothorax large , assez élevé , échancré fortement en cœur ,

tronqué. Abdomen un peu trigone , renflé a la base , un peu atténué dans

son milieu, puis élargi postérieurement, noir, avec la base, une tache

grande , et qui se prolonge sur les côtés aux 4, 5 et 6e segments , une,

petite sur le 7e fauves ; dernier segment jaune en dessus. Styles jaunes ;

bord vulvaire avancé , rabattu à angle droit , très-saillant , un peu en

gouttière, comprimé latéralement. Pattes noires, avec la face inférieure et

interne des cuisses antérieures jaune. Ailes très-légèrement lavées de

brunâtre, surtout vers le bord postérieur et l'extrémité; ptérostigma

jaune , dix à onze nervules au premier espace costal ; triangle traversé

p»r une nervule.

Collection de M. Serville , sans indication de patrie.

79. UBELLULA FLAVICANS , mihi.

Flava; abdomine fascia dorsali maculisque nigris; alishyali-

nis , antice subflavicantibus , apice tenuiter infuscatis , posticis basi

flavida , pterostigmale magno , obscure rufo.

De la grandeur de la Quadrimaculata, ou plus petite. Tête ayant la

face jaune, avec le sommet du front très-peu échancré ; vertex jaune, mé

diocrement élevé, a peine échancré; occiput avancé, élevé antérieure

ment; bord postérieur jaune, avec la partie supérieure et deux marques

rousses. Thorax jaune, ayant l'apparence de deux lignes noires, ou sans

aucune ligne. Abdomen pas sensiblement renflé à la base, trigone , dé

primé chez la femelle , jaune , ayant en dessus trois bandes , l'arête la

térale, le bord des segments, leur extrémité en dessous noirs, base
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presque entièrement jaune et l'extrémité noire en dessus , à l'exception

de deux petites taches de chaque coté, et du dernier segment qui

sont jaunes; après le quatrième, la bande dorsale se dilate sur leur

bord postérieur et vient toucher la bande latérale formée de taches

qui n'occupent pas la moitié du segment, étant presque continues,

mais très-peu sensibles sur les trois premiers; ces taches touchent le

bord latéral qui touche aussi la partie noirâtre de l'extrémité des

segments en dessous, de sorte qu'une partie des segments ont à l'extrémité

une bande circulaire noire; déplus en dessus, le bord antérieur étant aussi

bordé de noir , il se trouve y avoir de chaque coté une série de taches

d'un jaune fauve ; quelquefois les parties noires sont peu marquées , ce

qui dépend peut-être de l'âge de l'insecte ; appendices de l'extrémité

comme à l'ordinaire, jaunes. Pattes noirâtres vers la base. Ailes transpa

rentes, quelquefois en grande partie teintes de jaunâtre , surtout sur le

bord costal , à l'exception de la partie de l'aile qui correspond au ptéro-

stigma, et qui forme comme une bande blanche ; sommet le plus souvent

un peu brunâtre ; ptérostigma grand , d'un roux un peu obscur ; onze

nervules au premier espace costal.

Collection de M. Servi [le, et indiquée du Brésil , de Surinam, Buénos-

Ayres , Cuba et de la Martinique. M Guérin m'a communiqué un indi

vidu de graudeur médiocre , qui ne présente pas de taches noires appa

rentes sur l'abdomen , dont le bord vulvaire est saillant comme chez la

Vulgata , et qui diffère surtout par le ptérostigma plus étroit et bien

sensiblement plus long.

80. LIBELLULA BERENICE , Drury.

Flava; thorace antice lateribusque lineis niyris; alis hyalinis

in medio nubecula basique rufescentibus.

Drur., I, p. HA, pi. 48, fig. 38.

Devant de la tête jaune ; yeux bruns , grands et contigus. Thorax jaune

et élégamment marqué de raies noires, tant en haut que sur les côtés ,

celles sur le haut étant parallèles , et celles des côtés, obliques. Abdo

men jaune chez la femelle, bleu dans le mâle , avec des anneaux noirs ( ce

mâle pourrait bien être une autre espèce). Pieds noirs. Ailes transparentes,

avec une tache noire déliée près des bouts de chacune et dans leur milieu

un nuage obscur, assez grand (d'un jaune roussâtre dans la figure), placé

sur le bord antérieur , et un autre à la base près du corps. (Texte de

Drury. )

De la Virginie , de New-York et de Maryland. La figure ressemble

beaucoup à une variété femelle de l' Olympia ou de la Ccerulescens.

■-.
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81. LIBELLULA DOBSALIS , mihi.

Flava ; thorace lincis, abdomine fascia dorsali nigrit; alis macula

cubital) et alia posticis basilari flavis ? .

De la grandeur de la Vulgata, à laquelle elle ressemble un peu. Face

large, jaune ; front écbancré supérieurement , bordé d'une ligne noire

postérieurement, qui descend un peu le long des yeux ; lèvre Inférieure

très-petite, noirâtre; lobes latéraux un peu bordés de noir ; vertex épais,

médiocrement élevé, à peine échancré. Thorax à peine pubescent, jaune,

ayant antérieurement une large bande, qui s'élargit inférieurement, mar

quée d'un linéament jaune, très-lin dans son milieu ; deux lignes humé-

raies et trois sur les côtés noires ; on voit aussi sur la partie posté

rieure de la poitrine une large tache noire, sur laquelle il y a quatre

taches jaunes ; lobe postérieur du prothorax petit, mince, pas sensible

ment échancré. Abdomen pas sensiblement renflé à la base , trigone, un

peu atténué à l'extrémité , jaune , ayant une bande dorsale , le bord la

téral et celui des segments , et une bande de chaque coté en dessous ,

noirs, côtés de la base ayant un commencement de ligne noire ; styles petits,

noirs ; bord vulvaire entier, non saillant. Pattes noires , ayant les cuisses

antérieures jaunes , avec une ligne , les intermédiaires avec deux lignes

noires, les postérieures noires, avec une ligne jaune. Ailes transparentes ,

ayant un peu de jaune à la base et une tache de la même couleur sur la

nervulc cubitale ; ptérostlgma large, d'un brun roussâtre, un peu jaunâtre

le long delà nervure sous-costale ; douze nervules au premier espace costal;

triangle assez large; membranule blanchâtre.

Collection de M. Serville , et indiquée du Cap.

82. LIBELLULA TESSELLATA , Burmeister mihi.

Nigra; thorace flavo-viridi , fasciato; abdomine gracillimo ; alit

hyalinis, apice tenuissime, in fœmina late infuscato.

Burm., Handb. der Ent., II, p. 849, n° 5.

De la taille de la Vulgata. Tête ayant la face d'un blanc jaunâ

tre , un peu verdâtre , avec une ligne noire sur le bord de la lèvre

supérieure , sur le bord des lobes et sur la lèvre inférieure; sommet du

front assez fortement échancré , tantôt roux , tantôt d'un vert métal

lique ; vertex épais , assez élevé , échancré , bimucroné , de la même

couleur ; occiput médiocre , d'un roux plus ou moins foncé , jaune posté

rieurement ; bord postérieur noirâtre, avec deux taches jaunes. Thorax

d'un jaune verdâtre, ayant une large bande antérieure, une autre en

core plus large et un peu latérale, qui semble composée de trois lignes

eonfluentes, s'unissant à ses extrémités avec la précédente et laissant entr»
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elle et cette dernière, de chaque côté antérieurement, une ligne d'un vert

jaunâtre ; après cette bande on voit encore deux lignes noires, dont la pos •

térieure bifide supérieurement ; quelquefois ces lignes se touchent entre

elles ; elles brillent d'un vert métallique ; poitrine ayant aussi postérieure"

ment quelques lignes brunâtres, peu marquées ; espace inter-alaire, d'un

brun roux marqué de trois taches d'un vert jaunâtre. Abdomen très-grêle,

comprimé, un peu renflé a la base, très-près du thorax, dans le mâle, noir,

marqué de plusieurs taches d'un vert jaunâtre à la base, une de chaque

côté en dessus sur les cinquième et septième segments , deux sur le troi

sième et quatrième , s'élargissant de haut en bas en allant vers le sou

met ; les deux bords du dessous du ventre blancs à la base, et ensuite

tantôt roux tantôt noirâtres; appendices comme à l'ordinaire. Pattes

noires , avec la face inférieure des cuisses jaune. Ailes transparentes

dans le mâle, ayant une légère teinte roussâtre , qui n'est peut-être qu'un

reflet , avec le sommet très-finement brun ; ptérostigma assez étroit, noir,

un peu de jaune a la base de l'aile ; membranule noirâtre. Chez un indi

vidu femelle en mauvais état , les ailes sont un peu roussâtres , avec

quelques nervules bordées de cette couleur , et l'extrémité y compris te

ptérostigma d'un brun roux, avec des aréoles plus claires ; ptérostigma

plus long que chez le mâle, et beaucoup plus large, ce qui m'aurait empêché

de réunir cet individu, s'il n'était parfaitement semblable pour tout le

reste.

Indiquée de Buénos-Ayresdans la collection de] M. Serville.

83. LIBELLTJLA GEMINATA , miki.

Fusco rufoque variegata ; ai/domine mactUatissimo ; alit kyûlittit

pterostigmate fusco, ulbo binotalo ; stylis fia vis.

De la taille de la Cancellata , mais plus grêle. Tête ayant la face d'un

roussâtre pâle , échancrée supérieurement ; vertex assez élevé, un peu

bifide ; occiput assez large , noir supérieurement, jaune à la partie posté

rieure et inférieure. Thorax varié de roussâtre et de brun ; lobe posté

rieur du prothorax peu élevé, entier. Abdomen médiocrement épais, un

peu trigone, presque de la même grosseur partout, très-varié de noirâtre

et de roussâtre ; styles jaunes, très-droits ; dans la femelle, bord volvaire

peu saillant, les segments suivants formant au-devant une sorte de gout

tière, qui va jusqu'à l'anus. Pattes rousses, plus ou moins nuancées de

brun. Ailes grandes , transparentes ; ptérostigma noir , ayant une tache

blanche à ses deux extrémités ; treize nervules au premier espace cos

tal ; triangle traversé par une nervule.

Collection de MM. Serïille et Marchai, où elle est indiquée des Inde»

orientales et surtout de Bombay.
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84. LIBELLULA CONJUNCTA , mihi.

Flavo-rufescens; thorace lateribus faseiis dua bus rufis ; abdo-

mine gracili ; ails hyalinis macula baseos fiavo-rufa, anticis paria

strigaque et postlcts duabus ru/is.

Un peu plus grande que la Flaveola , plus grêle et plus allongée. Tête

ayant la face d'un jaune roussâtre, plus foncé supérieurement, avec le

bord des lobes latéraux et la livre supérieure noirs ; sommet un peu rou-

geâtre , assee écliaocré; vertex roux, assez fortement rétréci à l'extrémité,

légèrement échancré, entouré de noir à sa base ; occiput assez avancé, un

peu élevé, avec une ligne enfoncée postérieurement. Thorax un peu

velu , d'un roussâtre obscur , ayant antérieurement deux lignes de

chaque côté et latéralement deux bandes plus marquées , rousses, avec

un reflet d'un bleu métallique ; dessus et dessous marqués de quelques

taches semblables : lobe postérieur du prothorax petit, demi-circulaire ,

entier. Abdomen grêle , long, renflé à la base, un peu atténué vers son

milieu, d'un jaune roussâtre, ayant une tache noire latérale sur chaque

articulation formant une bande sur les trois ou quatre derniers segments

et une tache sur les deux antépénultièmes noirs ; appendices de l'extré

mité à peu près comme chez la Flaveola, mais beaucoup plus longs. Les

quatre dernières pattes noires (les antérieures manquent). Ailes longues,

transparentes , les premières ayant une petite tache basilaire et une

strie très - courte, d'un jaune roux ; les postérieures larges, avec une

tache basilaire assez grande, d'un jaune roux , et deux stries rousses,

réseau roussâtre ; ptérostigma médiocre , assez étroit, d'un roux obscur ;

membranule obscure.

Un seul individu mâle du Muséum.

85. LIBELLULA INTERMEMA, mihi.

Flavtia ; alis kyalini* basi late ftavidis , pterostigmate lon-

giori.

Burin., Handb. derEnt., II, pag. «51» n° 38, L. Ockr*cea ?

De la taille de la Flaveola ( Individu presque complètement détruit ) ;

couleur d'un jaune roussâtre. Thorax n'ayant pas les sutures latérales

sensiblement obscurcies. Ailes transparentes ressemblant beaucoup à

celles de la Flaveola, mais la base étant plus largement tachée de jaune ,

surtout aux antérieures , et se distinguant de suite , de cette espèce , par

le ptérostigma plus étroit, près du double plus long , par le nombre des

nervules du premier espace costal, qui s'élève & treize , tandis qu'il est

de sept 6 huit dans la Flaveola , et la couleur des pattes, qui sont pres

que entièrement noires dans cette dernière, tandis qu'elles sont roussâ-

tres dans VJntermedia.

Collection de M. Serville, et indiquée de Bombay.
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86. LD3ELLULA HOVA, mihi.

Villosa, rufescens, flavo nigroque variegata; tkorace lateribut

ttrigit confluentibus obscure cœrtdcis , abdomine segmentis maculis

posticis geminatis nigrit , appendicibus nigris inferiori anguslo,

aculo rf.

De la taille de la Cancellata , mais plus grêle , et ayant un peu l'aspect

d'une Cordulia. Tête d'un jaune un peu obscur , avec le vertex et le

sommet du front d'un bleu violet brillant. Thorax un peu velu , d'un brun

roux à sa partie antérieure , jaune sur les côtés , où il y a trois bandes

d'un bleu verdâtre brillant , s'anastomosant ensemble. Abdomen jaune ,

d'un roux obscur en dessus de chaque côté , ayant la partie postérieure

des segments noire en dessus et en dessous , formant en dessus une tache

double ou fortement bifide ; styles noirs , fortement en massue , aigus,

munis en dessous et un peu latéralement, à l'endroit de leur épaisseur ,

d'une pointe très-courte ; pièce sous-stylaire étroite , presque aussi longue

qu'eux, pointue, noire. Pattes noires ; les quatre premières ayant la plus

grande partie des cuisses d'un jaune roussatre. Ailes assez larges, surtout

les postérieures , légèrement teintes de jaune roussatre , moins sensible à

l'extrémité, à la base et au bord postérieur; réseau large, dix à douze

nervules au premier espace humerai; triangle traversé par une nervule;

ptérostigma petit, brun; hameçons courts , épais, non divisés, comme

tuberculeux , avec une petite pointe crochue à leur extrémité.

Habite Madagascar; je n'ai vu que le mâle qui m'a été communiqué

par M. Marchai.

' 87. LIBELLULA FESTIVA, mihi.

Flava , nigro variegata ; abdomine nigro supra subtusque ma

culis flavis; alis hyalinis, poslicis macula basali flavida cf.

De la taille de la Vulgata. Tête médiocre, ayant la face jaune, avec le

front fortement saillant , obscur en dessus, où il est échancré ; vertex

assez large, court, très-obtus , comme déprimé ; occiput élevé , assez

petit, un peu obscur, jaune postérieurement. Thorax velu, jaune, avec

trois bandes antérieures et trois lignes latérales d'un brun roussatre ;

lobe postérieur du prothorax peu saillant, non échancré, comme tronqué.

Abdomen assez mince , trigone, un peu renflé a la base, qui est jaune,

avec trois lignes en dessus et le bord des segments noirs , le reste noir

avec une tache jaune en dessus sur les fl, 5 , 6 et 7e , en dessous sur

les mêmes , et sur le huitième ; appendices comme à l'ordinaire. Pattes

noirâtres, avec une grande partie des cuisses antérieures jaunes, les in

termédiaires un peu rousses. Ailes transparentes, ayant une tache jaune
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à la base des postérieures ; ptérostigma d'un brun roux ; douze nemiles

au premier espace costal ; triangle traversé par une nervule ; membra-

nule d'un brun un peu obscur.

Collection de M. Serville; de Bombay.

88. LTBELLCLA COMMONIS , tnihi.

Flavo-rufescens; abdomine linea dorsali faseiaque laterali antice

nullis nigris; alis hyalinis macula basait flavida, pterostigmate

obscure flavido <f .

Un peu plus petite et plus courte que la Vulgata, à laquelle elle res

semble. Tête plus petite , ayant la face jaune , la lèvre supérieure et le

bord des lobes noirs ou noirâtres ; yeux beaucoup plus étroits supérieu

rement et contigus dans un petit espace ; occiput très-avancé, roussâtre.

Thorax d'un jaune roussâtre ; lobe postérieur du prothorax étroit , 4

peine «chancre, presque carré, non bilobé. Abdomen plus court, trigone,

atténué insensiblement vers l'extrémité , roussâtre, ayant en dessus pos

térieurement une ligne noire s'unissant par le bord des segments à une

bande latérale de la même couleur qui s'étend en dessus et en dessous

des côtés, et disparaît avant la base ; prolongements de l'extrémité comme

à l'ordinaire ; parties génitales très-différentes. Pattes noirâtres, avec les

faces externe et interne des cuisses antérieures roussâtres. Ailes courtes

à réseau beaucoup plus serré , transparentes , un peu tachetées de jaune

roussâtre à la base ; ptérostigma au moins aussi grand , d'un jaune

obscur ; douze nervules au premier espace costal ; membranule petite ,

blanchâtre.

Du Chili ; collection du Muséum.

D.

89. LIBELLDLA ALBIPDNCTA , mihi.

Nigra; thorace flavo-maculato ; alis hyalinis margine antico

flavidis, in mare anticis lineola baseos , in fmmina apice fuscis ,

pterostigmate intus puncto albo.

Un peu plus petite que la Vulgata. Tête'ayant la face blanche, avec le

front d'un bleu métallique verdâtre et un point blanc de chaque côté

chez le mâle ; ces deux points formant une bande blanche , chez la fe

melle. Thorax noir en dessus, avec une ligne jaune dorsale chez la fe

melle ; côtés et poitrine de cette couleur, marqués d'un certain nombre

de lignes noires ; lobe postérieur du prothorax médiocrement élevé, en

fo me de cœur, tronqué inférieurement. Abdomen, chez le mâle, trigone,

pas sensiblement renflé à la base, atténué avant son milieu, noir, avec

trois petites taches jaunes sur les côtés de la base ; styles très-aigus ; chez
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la femelle comprimé , noir , avec deux lignes en dessus , une bande

latérale sur la base , une grande partie des styles et deux taches

sur le dernier segment, jaunes; les lignes de dessus se réunissant

sur les deux premiers segments ; bord vulvaire prolongé , redressé ,

creusé en gouttière en dessous, segment suivant fortement excavé ,

caréné en dessus. Pattes noires , avec la face Interne des cuisses anté

rieures et une ligne sur la face externe des postérieures, chez la femelle

Jaunes. Ailes transparentes , ayant la marge antérieure lavée de jaunâtre,

avec une ligne sur le deuxième espace humerai , qui ne touche pas à. la

base , chez le mile, et le sommet chez la femelle bruns ; ptérostigma noi

râtre, ayant sa partie interne d'un blanc jaunâtre, dix à onze ncrvulcs sur

le premier espace costal ; triangle assez grand, traversé par une nervule ;

membranule très-petite, blanchâtre,

8e trouve au Sénégal.

90. LIBELMJLA AFFINIS, mihi,

JVigra; thoraee ftavo maculato ; alii hyalinis margine antieo fla-

vidis, linea posticU minore , in fosmina pallidiure, apieeque fuscis ,

pterosligmale intus puncto albo.

Extrêmement près de YAlbipuncta , n'en étant peut-être qu'une race

beaucoup plus grande. Tête ayant la face d'un jaune roussâtre , avec le

front d'un bleu obscur, et un point jaune sur ses cotés , touchant les yeux ,

qui , chez la femelle , est remplacé par une bande. Thorax noir , ayant une

raie Jaune en dessus , les côtés jaunes , traversés par des lignes noires ,

dont celles du milieu plnsconfluentes que dans !" dlbipuncta. Abdomen à

peu près semblable , ayant en dessus , à la base et sur les côtés , une

bande jaune qui en dessus se bifurque après le troisième segment, en for

mant une double rangée de taches plus ou moins visibles jusque sur le

pénultième ; styles jaunes , un peu plus longs , avec l'extrémité noi

râtre , se terminant en une pointe moins aiguë et moins allongée ;

pièce sous-stylalre moins rétrécie vers l'extrémité ; chez la femelle base de

l'abdomen jaune , ayant seulement deux bandes latérales ; styles et anus

roussâtres, avec deux taches semblables sur le dernier segment ; bord vul

vaire beaucoup moins saillant et non abaissé en gouttière , comme chez

la Vulgala. Pattes à peu près semblables. Ailes ayant quelquefois une

teinte d'un jaune roux , qui n'est souvent sensible qu'au bord antérieur ,

avec l'extrémité un peu brunâtre , les quatre ayant Je second espace

humerai noirâtre dans une plus ou moins grande étendue , quelquefois

seulement obscurci chez la femelle ; ptérostigma noir, ayant près de la

moitié interne jaunâtre, moins long aux ailes inférieures , surtout chez

le mâle ; treize nervules au premier espace costal.

De Madagascar.
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Dixième groupe. — L. Vulgata, Charp. 20 espèces.

Ailes ayant trois rangées d'aréoles discoïdales, et six à neuf ner-

vules au premier espace costal.

A. Ailes non tachées snr le disque ou ayant seulement une teinte

roussâtre ou jaunâtre sur la base , et qui s'étend plus on moins.

B. Ailes traversées par une large bande brune.

C. Ptérostigma presque carré; une tache brune à la base des ailes

postérieures; sept à huit nervules au premier espace costal.

91. LIBELLULA &ESIA, mihi.

Fusco - prunosa ; alis hyalinis , pterostigmate appendicibusque

analibus /lavis <f.

De la grandeur de la Cœrulescens. Tête ayant la face noirâtre , avec

quelques taches jaunes sur les côtés ; front d'un bleu obscur , assez for

tement échancré ; vertex assez élevé , échancré , noirâtre ; occiput de!

même couleur , élevé antérieurement ; bord postérieur d'un brun roux ,

avec deux marques jaunâtres. Thorax d'un brun roussâtre obscur un peu

bleuâtre ; lobe postérieur du prothorax petit , saillant dans son milieu ,

presque pointu. Abdomen étroit , trigone, noirâtre , couvert d'une pous

sière bleuâtre , avec les pièces anales jaunes. Pattes noirâtres , cuisses

antérieures jaunes antérieurement, les autres un peu rousses. Ailes

transparentes, ptérostigma jaune ; neuf nervules au premier espace costal ;

membranule d'un brun roussâtre.

Collection de M. Serville , et indiquée de Bombay. Elle appartient

peut-être au groupe de la Cterulescens.

92. LIBELLULA TRUNCATDLA, mihi.

Flava , nigro lineata ; alis hyalinis ; pterostigmate aurantiaco ;

abdomine linea dorsali attaque laterali obsolela, interrupta nigris.

De la grandeur de l' Unifasciata, dont elle n'est peut-être qu'une variété

sans taches sur les ailes. Thorax et abdomen beaucoup plus épais, jaunes,

un peu moins rayés de noir; la ligne dorsale étant la plus marquée et celle

qui est vers les côtés beaucoup plus mince ; extrémité abdominale non

relevée ; styles moins grêles et droits. Base des ailes inférieures très-légè

rement teinte de jaune le long de la membranule, qui est d'un blanc

un peu brunâtre ; ptérostigma plus long et d'une couleur orangée ;

triangle ordinaire et celui qui est à son côté interne traversé par une
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iicrvule, ce qui n'existe pas dans l'autre sur un grand nombre d'indi

vidus.

Collection de M. Serville , et indiquée de Bombay.

93. LIBELLULA ORNATA , mihi.

Flava, nigro variegata; alis hyalinis,posticis basi macula fusco-

rufa , tripartita, in medio flava.

Burm., Handb. derEnt., II, 849, n° 2, L. Pulehella.

De la taille de la Flaveola. Tête grosse, ayant la face jaune , avec une

bande noire, qui passe sur le bord des lobes et couvre la lèvre inférieure ;

front velu, ayant une bande postérieure d'un noir bleuâtre, qui se prolonge

un peu le long des yeux ; vertex assez élevé , très-peu échancré, velu,

jaune, noir à sa base et à sa face antérieure; occiput petit, peu avancé,

un peu élevé ; bord postérieur noir. Thorax velu, jaune, avec une large

bande antérieure médiane, et trois bandes latérales d'un noir tournant un

peu surle bleu métallique; espace inter-alaire noir, avec des taches jaunes ;

prothorax noir, ayant le bord antérieur et deux petits points sur le mi

lieu, qui se touchent, jaunes, son bord postérieur large, noir, élevé, forte

ment échancré et divisé en deux lobes arrondis , très-ciliés. Abdomen

ayant (il n'existe que quatre segments ) les deux premiers segments noirs

en dessus, avec un peu de jaune sur le milieu du bord postérieur du se

cond , presque entièrement jaunes sur les côtés ; près de la moitié dn

troisième jaune, avec une bande noire en dessus, dilatée postérieure

ment; la seconde moitié noire en dessus, avec une tache jaune au mi

lieu, moins longue qu'elle ; le quatrième noir, ayant une bande circulaire

antérieure et une tache médiane, qui ne va pas jusqu'à l'extrémité, jaunes.

Pattes noires. Ailes transparentes, à réseau clair, les postérieures ayant une

tache basilalre, d'un brun roux, réticulée de jaune, divisée en trois parties,

avec un peu de jaune antérieurement et une bande de la même couleur

entre les deux dernières parties; ptérostigma petit , d'un roussâtre obs

cur ; sept nervules au premier espace costal ; triangle large, traversé par

une nervule ; membranule blanchâtre.

Collection de M. Serville , et indiquée de l'Amérique septentrionale.

94. LIBELLULA SOCIA , mihi.

Fusca 'jsapite apice cœruleo ; thorace fusco utrinque fasciis quin-

que (lavis ; abdomine fusco , supra nigricanti , lineis duabus ma-

cularibus, subtus fasciis duabus flavis ; alis ad basim flavidis, pos-

ticis lineis duabus fusco-rufis.

A peu près de la taille de la Complanàta, mais ayant les ailes un peu

plus allongées. Tête ayant la face jaune, avec le sommet et le vertex d'un
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bleu métallique ; sommet fortement échancré , rugueux ; vertex assez

élevé, très-légèrement échancré, fortement ponctué ; occiput assez petit ,

roux, jaune postérieurement, avec une ligne enfoncée ; bord postérieur

noir. Thorax légèrement velu, jaune, avec la partie antérieure et quatre

bandes latérales brunes ; dessus varié de brun. Abdomen triangulaire ,

légèrement renflé à la base, d'un brun roussàtre, plus pâle à la base, où

il est jaune en dessous, ayant en dessus deux lignes jaunes interrompues,

qui commencent après les deux premiers segments et qui n'atteignent pas

les deux derniers , et sur les côtés une autre ligne qui s'arrête au der

nier ; dessous marqué de deux bandes jaunes; styles ordinaires, poin

tus, en massue elliptique, ayant en dessous une partie saillante avant l'ex

trémité ; pièce sous-stylaire presque aussi longue qu'eux, assez large à

la base , allongée , courbée , ayant les bords un peu rabattus , et l'ex

trémité assez pointue et bifide ; styles de la femelle petits , rap

prochés à leur extrémité ; bord Yulvaire assez large , peu saillant , un

peu échancré. Pattes noires, avec la face interne des cuisses antérieures

jaune. Ailes transparentes , ayant la base un peu lavée de jaune roux ,

surtout aux postérieures , qui ont en outre deux petites lignes d'un brun

roux , qui peuvent disparaître chez la femelle, ainsi que la teinte jaune,

et la ligne latérale de l'abdomen; membranule noirâtre; ptérostigma

assez grand , d'un brun rouge ; quelquefois les ailes sont en partie

envahies extérieurement par une teinte jaunâtre.

Collection de M. Serville, et indiquée de l'Amérique septentrionale.

95. LIBELLULA NIGRICANS , mihi.

Fuscorufo-subccerulescens ; fronte cœrulea , producla ; abdomine

lineolis (lavis-, alis hyal'nis, posticis macula rufaminima, basilari;

pterostigmatemagno, flavo <f.

Un peu plus petite que la Vulgata. Tête ayant la face noirâtre, avec

des parties plus claires; sommet du front échancré, d'un bleu foncé; cette

partie, d'abord déprimée supérieurement, devient ensuite très-saillante ;

vertex de la même couleur , court, épais, très-convexe, avec une petite

dépression presque insensible sur son sommet; occiput court, assez

avancé, enfoncé entre les yeux postérieurement, d'un bleu obscur ; bord

postérieur d'un roux obscur, avec la partie inférieure et une tache au

milieu roussâtres. Thorax d'un roux obscur, un peu bleuâtre, plus foncé

antérieurement, un peu roussâtre sur les côtés , où l'on voit l'apparence

de deux ou trois lignes noirâtres ; lobe postérieur du prothorax cordi-

forme, médiocrement élevé, peu échancré. Abdomen grêle, à peine renflé

à la base, paraissant atténué dans son milieu (l'extrémité manque), noi

râtre, avec une ligne jaune sur chaque segment, à partir du troisième ; la

base parait un peu roussâtre sur les côtés. Pattes noires, avec la face

wÛvROnLHES. 7
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externe des cuisses antérieures et une petite partie de la base de celte

même face, sur les autres, jaunes. Ailes transparentes , les postérieures

ayant à côté de la membranulc une très-petite tache rousse; triangle

long , traversé par une nervule ; huit à neuf nervules sur le premier

espace costal; ptérostigma grand, d'un jaune roussàtre ; membrauule

brune, blanchâtre à la base. Ne serait-ce qu'un mâle de la Vilit ? cepen

dant les pattes et la tête offrent des différences notables.

Collection de M. Serville, et indiquée de Buénos-Ayres.

96. LIBELLTJLA VILIS , mihi.

Flavorufescens ; fronte thoraeeque absque lineis nigris ; abdo-

mine trilineato ; alis apice subinfuscalis , pterostigmate basique te-

nuiter rufescentibus.

Un peu plus petite que la Vulgata , et lui ressemblant , mais ayant

le ptérostigma beaucoup plus grand ; face et vertex d'un jaune pâle ,

sans aucune marque noire. Thorax d'un jaune1 roussàtre , ayant anté

rieurement et inférieurement deux taches noirâtres auxquelles se ren

dent deux lignes brunâtres, à peine sensibles; côtés jaunes, sans li

gnes noires ; lobe postérieur du prothorax peu échancré , presque carré,

un peu en cœur tronqué , assez saillant. Abdomen d'un jaune rous

sàtre, grêle, renflé à la base , atténué au milieu , comprimé , avec trois

lignes noirâtres, dont une dorsale et deux latérales; pièces anales comme

chez les précédentes, jaunes; pièce sous-stylaire pas échancrée â l'extré

mité ; bord vulvalre se prolongeant presque jusqu'au bord postérieur

du pénultième segment, peu saillant , comprimé et elliptique. Pattes

noires, chez le mâle , avec les cuisses antérieures jaunes , â l'exception

de la lace supérieure , obscures chez la femelle , avec les cuisses en

grande partie pâles, surtout vers la base. Ailes transparentes , lavées

d'une très-légère teinte d'un brun roussàtre vers l'extrémité, avec une

petite tache basilaire d'un jaune roussàtre qui n'est guère visible qu'aux

inférieures; ptérostigma grand, d'un jaune roussàtre; membranule pe

tite, roussàtre ; huit nervules au premier espace costal ; nervure costale

jaune.

De la collection de M. Serville , sans indication de patrie. Deux indi

vidus qui ne semblent pas avoir acquis toutes leurs couleurs, et un troi

sième individu femelle, indiqué de Buenos- Ayres, qui est plus grand,

plus épais, et chez lequel le bord vulvaire est plus large et beaucoup

plus relevé, et les styles plus épais, mais qu'il est difficile de séparer.
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97. LIBELLCLA CONTAMINATA, Fabrieius.

Rufescens; thorace crasso, laleribus lineolis obliteratis maculis-

que inferioribus niyris ; alis luteo-rufescentibus, apice laie posticis-

que postice hyalinis.

Fabr. , Ent. sysi., II, p. 382 , n° 38.—Burm. , Handb. der Enl., II ,

pag. 859, n° 6.

Près de moitié plus petite que la Ferruginea , dont elle a un peu la

forme. Tête assez grosse, ayant la face jaune, un peu roussatre dans le

mâle. Thorax épais, pubescent, d'un jaune roux, avec l'apparence de deux

lignes plus obscures antérieurement, et deux ou trois lignes noires peu

marquées sur les côtés, qui vont aboutir à plusieurs taches de la même

couleur, placées sur les côtés de la poitrine ; lobe postérieur du pro

thorax peu élevé, entier, demi-circulaire. Abdomen court, d'un roux

jaunâtre, plus pâle 4 la base, presque trigone, atténué vers l'extrémité ,

peu renflé à la base , ayant une ligne dorsale et une autre plus bas

et presque effacée , brunes ; milieu du dessous noir dans sa lon

gueur ; extrémité chez le mâle à peu près comme chez la Ferruginea ;

hameçons très-courts, ayant un sillon profond avant leur division ; bran

che interne courte, courbée en crochet extérieurement, l'externe un peu

plus longue , beaucoup plus large , épaisse et arrondie à son- extrémité,

ces deux hameçons largement séparés par le pénis. Pattes jaunes, les

cuisses ayant une bande externe et les tibias antérieurs une même ligne

brunâtres, plus ou moins marquées. Ailes d'un jaune roussatre, pâles à

la base, ayant le tiers externe ou un peu moins, et le bord postérieur

des inférieures transparents ; quelquefois entièrement transparentes chez

la femelle ; ptérosligma assez long , jaune ou roux , la plupart des

nervures et nervules d'un jaune roux ; membranule blanchâtre un peu

roussatre extérieurement ; bord vulvaire profondément échancré , le

suivant prolongé , avec un bord arrondi ; styles très-écartés , au moins

trois fois aussi longs que la largeur du troisième segment.

DeBombayetde la côte de Malabar; deslndes orientales par Fabricius.

* 98. LIBELLULA VULGATA , Charpentier fi, mihi cf.

Flavo-rufescens ; thorace antiee lineolis duabus flavis ; abdomine

elongalo ; alis hyalinis macula basilari subnulla flaveola ; femoribus

postice flavis linea nigra.

Charp., Hor. Ent., p. Ii9 î (il a confondu le mâle avec celui des es

pèces suivantes).—Sel., Monog. Lib., p. 50, n° 12 ? (M. De Selys ne la

distingue pas rigoureusement.)

Envergure de sixeentim. etdemi, longueur de quatre ou quatre et demi.
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Tantôt Jaune, tantôt d'un jaune roux ou roussatre, ou rouge comme dans

la plupart des mâles. Tête assez grosse, ayant la face d'un jaune pâle, quel

quefois rougeâtre chez les mâles, avec le sommet d'un jaune roussatre

rugueux, échancré ; vertex roussatre, assez élevé, large à la base, assez

fortement rétréci â son extrémité, peu échancré, avec deux petites sail

lies , ayant à sa base antérieurement une bande noire qui s'étend aussi

sur -la partie postérieure du front; occiput petit, médiocrement avancé

entre les yeux, élevé à sa partie antérieure, avec une ligne enfoncée pos

térieurement ; bord postérieur jaune , ayant trois bandes noires , dont

j;s deux supérieures se touchent presque. Thorax pubescent , jaune ou

rougeâtre , d'un roux obscur en dessus antérieurement , où l'on

■voit deux traits jaunes; côtés le plus souvent d'un beau jaune, tra

versés par trois lignes noires, dont celle du milieu plus courte , inter

rompue et peu visible supérieurement, s'anastomosant sur les côtés de

la poitrine, où elles s'élargissent en trois taches étroites ; il y a aussi

une bande noire circulaire à l'union du prothorax ; celui-ci taché de noir,

ayant le bord postérieur très - large , élevé , largement bllobé par une

échancrure assez profonde et étroite ; lobes arrondis, plus larges trans

versalement, fortement ciliés, jaune roux. Abdomen assez long, com

primé , un peu renflé â la base , un peu rétréci avant son milieu ,

janne roussatre et souvent d'un roux vif chez les mâles, ayant à la base,

sur les côtés, une bande jaune, qui ne dépasse pas les quatre ou cinq

premiers segments, quelquefois sans lignes noires , mais ayant ordinai

rement le bord latéral , et un peu au-dessus , un trait aminci en avant,

qui occupe la moitié postérieure de chaque segment ; mais, quelquefois,

les traits s'élargissent et touchent la ligne latérale ; on voit en outre en

dessus une tache noire transverse sur la base des deux premiers segments

et sur le bord antérieur de chacun une ligne qui s'unit au bord la

téral , mais qui est divisée en dessus , et postérieurement deux petits

traits , réduits souvent à deux points ; les deux avant - derniers sont

aussi quelquefois marqués de noir en dessus longitudinalement , ainsi

que le bord postérieur de tous ; hameçons fortement bifides , a bifur

cation très-ouverte, ayant la division interne longue, presque cylindri

que, atténuée vers l'extrémité, qui est crochue et se croise avec celle du

côté opposé ; l'externe beaucoup plus courte , d'abord courbée en dedans,

ensuite en dehors, un peu pointue à l'extrémité, avant laquelle elle pré

sente une dépression extérieurement ; styles séparés à la base par une

pièce étroite, de longueur ordinaire , presque cylindriques, un peu renflés,

subitement rétrécis â l'extrémité qui se termine par une pointe fine et

noire, ayant en dessous une ligne saillante, oblique , offrant une série

de petites dents obtuses et noires ; pièce sous-stylaire , un peu plus

courte qu'eux , médiocrement large à sa base , assez fortement rétrécie

après son milieu, lancéolée , très-obtuse, tronquée carrément avec deux

petites pointes obtuses , très - courtes à son extrémité , et ses côtés ra-
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battus ; styles de la femelle moins longs ; antépénultième segment ayant

]C bord vulvaire saillant, prolongé, redressé en dessous en une espèce

d'onglet etformant une cavité par laquelle s"échappent lesœufs. Pattes ayant

jes hanches et trochanters jaunes, avec une tache noire ; cuisses noires,

avec une bande postérieure, et un peu interne, et une ligne externe, jaunes,

les tibias noirs , avec la face externe jaune et les tarses noirs. Ailes trans

parentes, ayant une tache jaune à peine visible, mais constante à la base 5

membranule blanche ; ptérostigma court , aussi long aux inférieures

qu'aux supérieures , d'un brun un peu roussâtre ou rougeâtre, ou jaunâtre,

quelquefois jaune, plus clair aux extrémités et à ses bords; premier es

pace costal traversé par sept nervules ; nervures roussâtres.

Commune en Europe, à la fin du printemps et en automne. Je l'ai

prise en Corse , en Espagne, à Montpellier et à Arles; je l'ai reçue

d'Alger, et elle m'a été communiquée de Sardaigne par H. Gêné.

• 69. UBELLULA HYBRIDA , mihi.

Flavo^rufescens ; thorace lateribus flavidis , lineis interruplU ,

subnullis , nigris ; alis hyalinis, macula basait subnulla , flavida ;

femoribus flavis, fascia antica lineaque externa nigris, tarsis exterius

rufescentibus.

De la taille de la Vulgata, et lui ressemblant beaucoup. Tête à pea

près semblable, seulement la bordure noire au-devant du vertex forme

une saillie dans son milieu et disparait vers les côtés, ce qui est le con

traire chez la Vulgala. Thorax moins jaune sur les côtés , où les lignes

noires sont interrompues et en partie disparues; dessous jaune avec

quelques petites taches noires sur les côtés. Abdomen presque sembla

ble pour la forme, un peu plus court , plus comprimé et atténué dans

son milieu , ayant les côtés très-légèrement lisérés de noir et une ligne

un peu au-dessus, de la même couleur, disparaissant à l'extrémité, formée

par des traits qui sont presque delà longueur de chaque segment et peu mar

qués; extrémité abdominale du mâle différant peu; styles un peu plus courts;

parties génitales très-différentes; hameçons grêles et cylindriques à la base,

ayant les deux divisions presque égales et semblables , l'interne droite

saillante, assez large, pointue et recourbée en crochet à l'extrémité où

elle s'éloigne un peu de celle du côté opposé , l'externe un peu plus

courte, comprimée, tournée en dehors, obtuse et arrondie au som

met ; bord vulvaire très-épais , un peu déclive , ne formant point de ca

vité, mais appliqué contre le segment suivant, paraissant en partie mem

braneux. Pattes jaunes, ayant la face antérieure des premières cuisses ,

celle des intermédiaires plus ou moins divisée par un trait jaune, une

bande antérieui e aux postérieures , une ligne externe plus ou moins mar

quée sur toutes , la face interne des tibias , noires ; tarses noirs, un peu
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roussâtres ou jaunâtres a leur face externe, ce qui n'existe jamais chez la

prulgala. Ailes transparentes, à peine sensiblement tachées de jaune

roussâlre à la base ; plérostigma un peu plus long , bien sensiblement

plus que chez la Rœselii, d'un fauve ou roux obscur.

Je l'ai prise clans l'iie de Corse , dans les environs de Montpellier et

en Espagne ; elle a élé aussi trouvée en Sardaigne par M. Gêné ; très-

commune dans les environs de Paris à la fin de l'été ; elle habite aussi

les Alpes. Le dessous du ventre de la femelle est ordinairement teint

de blanchùtre , et celui du mâle n'est jamais d'un rouge aussi foncé que

chez la Vulgala et la Rœselii.

* 100. LIBELLULA FONSCOLOMBII , Selys.

Flavo-rufescens vel rufa ; alis hyalinis , macula basali anticis

subnulla flavo-rufa ; femoribus nigris , postice linea tenui flava,

anticis flavis , antice fascia nigra.

Sel., Monogr. Lib., p. ûg, n. 11.

De la taille de la Vul'iata, et lui ressemblant beaucoup , mais s'en

distinguant facilement par la couleur des pattes et le ptérostigma jaune :

ayant à peu près la même forme et presque la même couleur. Abdomen

pas atténué dans son milieu , comprimé chez la femelle ; extrémité ab

dominale du mâle à peu près semblable , mais parties génitales diffé

rentes ; hameçons ayant les divisions beaucoup moins divariquées , l'in

terne grêle, courte, recourbée en dehors et crochue; l'externe presque

ovale, presque pointue à son extrémité, un peu recourbée en dehors et

plus longue ; femelle ayant le bord vulvaire échancré, presque bilobé,

mince , non saillant. Pattes ayant les tibias noirs , avec la face externe

des quatre antérieurs jaune, les deux cuisses antérieures jaunes, avec

la face supérieure noire, les autres noires , ayant une ligne externe jaune ;

premier article des quatre tarses antérieurs jaunâtre extérieurement.

Ailes transparentes, avec une tache basilaire jaune. roussâtre, peu sen

sible aux supérieures, mais quelquefois assez grande aux inférieures;

ptérostigma jaune , bordé de noir, pas sensiblement plus grand que

chez la Vulgata ; quelques nervures et rameaux antérieurement et

une partie des nervules jaunes , dans la femelle, rouges ou roux chez le

mâle; membranule jaune pâle. Elle présente, en outre, quelques différences

générales de coloration; bordure brune au-devant du vertex, plus large, des.

cendant le long des yeux, presque au bas du front. Thorax dans la fe

melle moins jaune sur les côtés, mais les deux bandes jaunâtres de la

partie antérieure beaucoup plus larges; thorax du mâle plus obscur sur

les côtés et ne présentant qu'une bande jaune , la ligne noire latérale an

térieure moins marquée et un peu interrompue dans son milieu , la

moyenne se prolongeant plus haut sans être interrompue ; traits du
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dessus de l'arête latérale, linéaires, d'égale largeur et visibles dans

presque toute la longueur du segment , l'espace entre eux et le côté sou

vent jaunes dans les femelles.

Commune dans le Midi et aux environs de Paris. Beçue d'Aix , de

M. de Fonscolsmbe, et communiquée par M. Gêné, de Sardaigne. Je

l'ai prise en Espagne et à Paris dans le mois de juin. M. de Selys l'in

dique aussi en Belgique au mois de juillet.

* 101. LIBELLULA ROESELII , Curtis,

Flavo-rufescens ; abdomine brevi , faicia laterali nigra; alit

hyalinis , macula basait (lava , parva ; pedibus nigris.

Sel., Monogr. Lib., p. 47, n° 10.

Ressemblant beaucoup à la Vulgata , mais bien distincte ; un peu

plus petite et surtout plus courte. Tête à peu près semblable, mais la

bordure noire de la partie postérieure du front descendant beaucoup

plus bas le long des yeux. Thorax n'ayant pas de tache antérieure jaune.

Abdomen plus court, beaucoup plus atténué au milieu et élargi avant

l'extrémité chez le mâle, où il est d'un beau rouge brique, un peu plus

comprimé , surtout chez la femelle , ayant l'arête latérale noire, plus

large, et les petites lignes qui sont au-dessus, quand elles existent , plus

courtes, touchant souvent à l'arête ; extrémité abdominale du mâle,

presque semblable, ayant les styles un peu moins allongés à l'extrémité,

un peu moins saillants en dessous ; celle de la femelle ayant les styles

plus courts , proportionnément plus épais ; bord vulvaire n'étant point

évasé en un bord mince , mais légèrement saillant , épais et renflé, un peu

prolongé en une partie qui s'avance un peu en pointe, presque bifide, à peu

près comme chez VHybrida. Pattes quelquefois entièrement noires , mais

ayant souvent la base et la face interne des cuisses antérieures jaunes.

Ailes transparentes avec la base plus sensiblement jaune ; ptérostigma

plus court, plus carré, noirâtre ou brun, quelquefois plus clair à ses extré

mités ; membranule blanchâtre.

Au moins aussi commune que la Vulgata. Son vol est rapide, beau

coup plus saccadé; elle quitte rarement e bord des eaux où elle se

tient sur les roseaux qui bordent les fossés ; elle paraît au commence

ment de l'été : je l'ai rencontrée en très-grande quantité dans les ma

récages de Gentilly, près Paris, sans apercevoir une seule Vulgata ; elle

a aussi été prise dans les environs de Madrid par M. Graells, qui a eu la

complaisance de me l'envoyer.

* 102. LIBELLULA GENEI , mihi.

Flavo-ruf'estent ; abdomine lateribus maculis conoideit pedibus-

que nigris, femoribus anticis inlus /lavis.

Un peu plus petite que la Vulgata , et ressemblant beaucoup i la
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Rœtelii, mais bien distincte de l'une et de l'autre par les taches de l'ab

domen et les parties génitales. Tête grosse, avec la face jaune, dont le

sommet est marqué postérieurement d'une tache noire , plus large et

plus sinueuse que chez les autres espèces, étroitement échancrée dans

son milieu , et qui , après s'être fortement retrécie, se dilate en une pe

tite tache plus inférieureet presque isolée ; vertex jaune, avecune grande

partie de sa face antérieure noire; occiput avancé, jaune, ayant une strie

enfoncée. Thorax d'un jaune un peu obscur en dessous et en avant, avec

les cotés jaunes, marqués de deux lignes noires dont la médiane, qui

part d'en bas, ne dépasse pas le milieu ; dessous et côtés de la poitrine

marqués de plusieurs taches noires; prothorax ayant le bord postérieur

bilobé , plus petit et moins saillant que chez la Vulgata. Abdomen

grêle, un peu triangulaire, à peine atténué avant son milieu, à peine

renflé à la base , rouge ou rougeâtre , chez le mâle d'un jaune roux

chez la femelle , ayant vers les côtés une série de taches noires qui ont

la forme d'un triangle allongé ou d'un accent dont la pointe est tournée

en avant, partant près du bord p'ostérieur de chaque segment, sans le

toucher ; dessous présentant aussi une série de taches noires, ayant un

peu la forme de la lettre T renversée , et qui , par la disparition de

leur milieu , forment souvent trois petites taches ; ces taches peuvent

être cachées par une couche pulvérulente d'un blanc glauque : extré

mité abdominale du mâle presque comme chez la Bœselii, mais les

styles plus grêles à la base ; pièce sous-stylaire, plus courte, noirâtre

moins tronquée à l'extrémité, qui n'est pas échancrée, mais qui porte

supérieurement deux très-petites pointes; hameçons noirs, faits tout

différemment que dans les autres espèces, la division externe conolde

pointue, très-épaisse à la base, un peu courbée, l'interne petite, plus

courte, beaucoup plus grêle, crochue, et lui étant supérieure ; bord vul-

vaire un peu saillant, mince, formant une cavité un peu comme chez la

Vulgata ; bord du pénultième un peu prolongé. Pattes noires, avec la

face inférieure des cuisses antérieures jaune, les trochanters et les

hanches jaunes, avec une tache sur les premiers et deux sur les secondes,

noires. Ailes transparentes , avec une petite tache d'un jaune roussâtre

à la base des inférieures , étroite , se prolongeant postérieurement ;

ptérostigma comme chez la Vulgata, d'un jaune roux; mcmbranule

blanchâtre, un peu obscure intérieurement.

Découverte par M. Gêné dans l'île de Sardaigne.

* 103. LIBELLULA FLAVEOLA, Linné.

Flavo-rufescens; alis hyalinis macula magna baseos , posticis

majori flava; femoribus nigris, lineola postice flavida.

Linn. , Syst. IVat., II, p. 901, n° 2. — Fabr. , Ent. syst. , II , p. 375 ,

n* 6.— Scheff., I, tab. 4 , fig. 1. — Latr. , Hist. Crust. et Int. , XHI,
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p. 14.—Vanderl., Monogr. Lib., p. 15 , n° 9.—Charp., Hor. Ent., p. 49.

— Burin. , Handb. dor Ent. , II, p. 851 , n" 18. — Sel., Monogr.

Lib. , p. 45 , n° 9.

De la taille de la Vulgata , et lui ressemblant beaucoup. Tête à peu

près semblable , ayant une bande noire sur le bord des lobes latéraux et

sur la lèvre inférieure ; bordure noire en avant du vertex descendant plus

bas le long des yeux. Thorax semblable, mais n'ayant pas de tache jaune

en dessus antérieurement ; espace jaune des côtés beaucoup plus étroit.

Abdomen plus court , à peu près taché de la même manière , mais les

traits des côtés , qui chez la Vulgata n'occupent que la moitié posté

rieure de chaque segment, forment ici , surtout chez la femelle, une ligne

continue assez large, qui s'unit souvent avec celle des côtés, et qui est or

dinairement interrompue chez le mâle avant la base; styles moins longs,

moins allongés à l'extrémité , un peu plus épais , ayant les petites dente-

^Jures moins nombreuses ; pièce sous-stylaire plus courte , ne dépassant pas

la partie la plus saillante du dessous des styles, peu large à la base, se

rétrécissant insensiblement vers l'extrémité , qui est beaucoup plus large ,

échancrée, et ayant deux petites pointes peu sensibles, courbée dans sa lon

gueur, avec les bords fortement rabattus et noirs ; styles de la femelle

un peu plus longs ; dessous de l'abdomen quelquefois en grande partie

noir et souvent couvert d'une poussière d'un blanc glauque ; bord vul-

vairc non saillant, mais un peu prolongé et bifide ; hameçons comprimés,

à divisions courtes, l'externe un peu courbée, plate, obtuse, l'interne

beaucoup plus mince, cylindrique , a peu près aussi longue, courbée en

crochet, du côté de l'anus, noire. Pattes noires, avec la face externe des

tibias , une ligne externe aux cuisses et un espace à la face interne des

antérieures jaunes. Ailes transparentes , ayant la base largement tachée

de jaune, surtout aux inférieures ; aux supérieures cette teinte s'étend

quelquefois jusqu'au milieu de l'aile ou au delà, et d'autres fois il se

trouve au milieu une tache isolée ; membranule blanche ; ptérostigma

plus court que chez la Vulgata , roux.

Très-commune en Europe. Mêmes mœurs et mêmes localités que la

Vulgata. s

* 104. LIBELLULA SCOTICA, Donovan.

Fusca ; abdomine supra fasciis duabus e maculis. flavis; alis hya-

linis brevibus, pterostigmate fere subquadrato pedibusque nigris.

Sel. , Monogr. Lib. , p. 53 , n° 1$. — Cliarp., Hor. Ent., p. 48,

L. Veronensis.—Vanderl., Monogr. Lib. , p. 16, n" 10, L. Nigra ? —

Burin., Handb. der Ent. ,11, p. 851, n" 20Î

De la taille de la Flaveola, et ressemblant un peu à la Rubicunda.

Tête assez grosse, face jaune, avec une partie des lobes, la lèvre infé

rieure, la supérieure, un croissant sur l'épistome , et une grande partie
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du front d'un noir un peu bleuâtre ou violâtre; vertes jaune, assez

élevé, épais, fortement rétréci au sommet, qui est échancré et obscur ;

occiput assez avancé, assez grand ; bord postérieur velu, d'un jaune vif, avec

trois bandes noires. Thorax velu , d'un roux cendré obscur en des

sus , ou noirâtre , jaune sur les côtés , avec trois lignes noires , dont les

deux postérieures souvent un peu confluentes ; dessous noir, tacheté de

jaune. Abdomen noirâtre, un peu renflé à la base, étranglé avant son

milieu chez le mâle , dilaté postérieurement avant l'extrémité , qui est

atténuée , ayant en dessus, de chaque côté , une série de traits jaunes ,

larges, surtout à la base, moins apparents vers le milieu, plus visibles sur

les 7 et 8e segments , chez le mâle, qui offre une tache jaune de chaque

côté des parties génitales; femelle ayant les parties jaunes beaucoup

plus larges , surtout sur le thorax et l'abdomen : celui - ci , quelque

fois, presque entièrement jaune ; bord vulvaire à peu près comme chez

la Vulgata, mais plus saillant. Pattes entièrement noires. Ailes larges, à

reseau clair, un peu jaunes à la base chez la femelle; triangle traversé

par une nervule; sept nervules au premier espace costal; ptérostigma

large et carré, long, noir, plus pâle et en partie blanchâtre en dessous.

Habite Les marécages , et paraît dans les mois de juillet et août Elle

m'a été donnée par M. Albert Dujardin , qui l'avait reçue d'Angleterre.

Elle se trouve, mais rarement, dans les environs de Paris; elle a été

prise aussi par M. Blisson au Mans. M. de Selys l'indique des Alpes

et de !a Belgique. J ai indiqué dans la synonymie , avec doute, la Nigra

de V.-inderlinden, qui ne me paraît être qu'une variété , quoique j'aie

rejeté sa description dans le groupe de celles qui n'ont que deux ran

gées d'aréoles discoïdales , d'après M. de Selys.

*? 105. LIBELLULA AMBIGUA, mihl.

Flavido - subrufescens ; thorace pallido ; abdomine rufescenti ,

segmenlis poslice macula geminala nigra, pedibus pallidis p.

A peu près de la taille de la Vulgata, et lui ressemblant beaucoup.

Tête assez grosse, face pâle. Thorax jaunâtre, avec des marques rous-

sâtres, mais sans lignes noires ; prothorax plus étroit que chez la Vul

gata, avec le lobe postérieur bilobé , moins saillant. Abdomen un peu

plus g[rêle, à peine atténué au milieu, ayant à la partie postérieure des

segments, à l'exception de la base, une tache latérale et triangulaire

noire, qui, postérieurement, s'unit à celle du côté opposé; bord vul

vaire de l'antépénultième pas saillant, mais un peu prolongé postérieu

rement et bimucroné ou bifide. Pattes jaunâtres, avec une bande brune

sur la face supérieure des cuisses antérieures , qui ne s'étend pas jus

qu'à la base , les mêmes tibias un peu brunâtres à l'extrémité , tarses

brunâtres. Ailes transparentes , sans tache jaune sensible à ia base ;
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ptérostigma brun au milieu, blanchâtre aux extrémités; membranule

blanchâtre.

D'après un seul individu femelle dont je ne connais pas la patrie ,

mais qui pourrait bien être exotique.

106. LIBELLULA PLEBEIA , mihi.

Flavo-rufescens ; abdomine supra maculis lateralibus nigris ;

pedibus nigris , femoribus anlicis interius flavidis , alis posticis

macula basait flavida.

De la taille de la Vulgala , et lui ressemblant beaucoup, mais plus

épaisse et bien plus courte. Tète ayant la face jaune, avec une ligne

brune sur la lèvre inférieure Thorax d'un jaune un peu obscur en dessus,

jaune sur les côtés, avec deux lignes noires transverses et le commence

ment d'une autre ; espace inter-alaire jaune ; lobe postérieur du protho

rax beaucoup plus petit que dans la Vulgala, moins élevé, demi-circu

laire , non échancré , mais ayant un petit enfoncement au milieu vers le

bord. Abdomen beaucoup plus court, plus épais, pas sensiblement ren

flé à la base, ni atténué dans son milieu, un peu tiïgone, d'un jaune roux,

ayant les bords des segments , les arêtes dorsale et latérale , une double

série de taches sous le ventre , qui se touchent par leur bord in

terne , deux séries en dessus , placées chacune vers les côtés de taches

triangulaires courtes, disposées comme celles du dessous à la partie posté

rieure des segments, devenant conlluentcs avec la ligne du dessus sur les

deux ou trois avant - derniers noirs , le dernier sans tache ; bord vul-

vaire , chez la femelle , beaucoup plus saillant que chez la Vulgala , re

dressé à angle droit, pointu à l'extrémité et formant une grande ouver

ture ovale ; segment suivant très-déprimé à sa base, où l'on voit deux

très-petits tubercules conoïdes , placés à l'entrée de la cavité. Pattes

noires, avec la face interne des cuisses antérieures et une petite ligne

extérieure, une partie de la base interne des intermédiairos , jaunes ;

face externe des tibias roussâtre. Ailes transparentes, les postérieures

plus larges que chez la Vulgala, ayant à la base une tache d'un

jaune roux , moins grande que chez la Flaveola , deux nervures à la

base des supérieures et le bord costal antérieurement jaunes ; ptéro

stigma comme chez la Vulgala , d'un jaune roux ; membranule un peu

obscure.

D après un individu femelle formant une espèce bien tranchée et

appartenant au Muséum, où elle est indiquée du Chili.
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B.

* 107. LIBELLULA PEDEMONTANA , Allioni.

Rufetcens ; thorace lateribus lineis duabus nigris ; alis hyalinis

fascia anle apicem fusca , plerostigmate dilule flavo.

Allion., Enum. Ins. Taurin. inAct. Soc. scient. Taur., 1762-65.—

Fabr., Enl. syst., II, p. 378, n° 19.—Ollv., Encycl. mèlk., VII, p: 562,

n» 17.—Vanderl., Monogr , p. 14, n" 7. -Charp., Hor. Ent., p. 50.—

—Burin., Handb. der Uni. , II , p. 851, n» 16.— Sel., Monogr. Lib.,

p. 44, n. 8. — Gmel. , Syst. JYat., I, p. 21-26 , fig. 1. L. Sibirica. —

Fuessl., Cat., p. 44. L. Rubra.—Rocm., Gêner. Ins., tab. 24 , fig.l.

L. Harpedone.

Un peu plus petite que la Vulgata , i laquelle elle ressemble. Tête

ayant la face jaune, échancrée supérieurement, bordée de noir posté

rieurement ; vertex épais , assez élevé, peu échancré , jaune ; occiput de

la même couleur, avancé; bord postérieur jaune, traversé par deux ou trois

lignes noires. Thorax pubescent, d'un jaune roussâtre , plus jaune sur

les côtés où il est marqué de deux lignes noires ; lobe postérieur du pro

thorax fortement échancré , divisé en deux lobes arrondis. Abdomen

roussâtre, trigone , comprimé chez la femelle , ayant le bord latéral, le

dorsal , surtout sur les deux avant-derniers segments noirs ; appendices du

mâle comme à l'ordinaire ; bord vulvaire chez la femelle un peu saillant,

assez fortement échancré ; segment suivant très-excavé ; styles courts, très-

aigus. Pattes noires, avec les faces interne et inférieure aux antérieures,

quelquefois une partie de la face interne aux intermédiaires jaunes. Ailes

transparentes, à réseau roussâtre, peu serré , ayant vers l'extrémité une

large bande d'un brun roussâtre , qui comprend une portion du ptéro-

stigma, celui-ci assez grand, d'un jaune clair, quelquefois rose ; sept

à huit nervules au premier espace costal ; triangle large , avec une ner-

vule ; membranule blanchâtre, le long de laquelle on aperçoit l'appa

rence d'une tache jaunâtre aux secondes ailes ; la bande brune peut être

réticulée, plus ou moins large , et même doit pouvoir disparaître.

Habite la Suisse , le Piémont , la Silésie et le Luxembourg. M. de Selys

cite un individu qui lui a été communiqué d'Arménie par M. Guérin; ne

se rapporterait-il pas à l'espèce suivante?

108. LIBELLULA UNIFASCIATA , mihi.

Flava, nigro lineala, vel nigra flavo maculata , vel tota nigra;

alis hyalinis , fascia lalu fusca , interdum nulla . plerostigmate

flavo.

Burm. , Handb. der Ent.,11, pag. 849, n. 8. L. Leucosticta?

Descript.de l'Egypte, JYêvropt., pi. 1, fig. 6, 7, 12 et 32.
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De la taille de la Pedemontana, dont elle a l'apparence. Tête assez

grosse, ayant la face d'un jaune blanchâtre, quelquefois noirâtre chez le

mâle, échancrée supérieurement, bordée postérieurement par une bande

noire et ayant sur les côtés un petit point de cette couleur ; vertex peu

rétréci au sommet, à peine échaucré ; occiput petit. Thorax velu, jaune,

rayé par une douzaine de lignes noires, sinueuses, quelquefois tout a

fait d'un noir bleuâtre chez le mâle ; lobe postérieur du prothorax petit,

étroit, peu élevé , entier, ayant le milieu saillant. Abdomen pas sensi

blement renflé à la base, comprimé chez la femelle, où l'extrémité est un

peu dilatée et relevée , avec le bord des segments, trois lignes et les bords

latéraux noirs ; trigone dans le mâle , où il est souvent d'un noir bleuâtre ;

styles très-courbés dans la plus grande partie de leur longueur, longs chez la

femelle, avec l'extrémité aiguë et grêle ; bord vulvaire un peu prolongé,

à peine saillant, fortement échaucré. Pattes jaunes chez la femelle, avec

les face supérieure et inférieure des cuisses , la face inférieure des

tibias et les tarses noirs, presque entièrement noirâtres chez le mâle, avec

la face supérieure des tibias roussâtre. Ailes transparentes, ayant une

large bande d'un brun roux, un peu au delà du milieu, bien marquée chez

le mâle, quelquefois réticulée, souvent très-pâle chez la femelle, où elle

est très-variable et peut même disparaître complètement; ptérostigma

jaune, avec l'extrémité externe noirâtre ; triangle large, sans nervules ,

aréoles qui sont après son côté interne extrêmement larges ; sept à huit

nervules au premier espace costal, quelquefois la base, surtout celle des

inférieures, légèrement tachée de jaune ; membranule brunâtre ou noi

râtre, selon les sexes.

Du Sénégal et d'EgypIe.

c.

* 109. LIBELLULA RUBICUNDA, Linné.

Obscure rufa; fronte alba; abdomine segmente seplimo macula

(lava ; alis hyalinis basi punclo rubro , poslicis macula basali

nigra.

Linn., Syst. N., II, p. 902, n. û.—Ejusd.,Faun. Suec.,n. 1462.—Fabr.,

Ent. syst., II, p. 377, n. 13. — Cuit., Brit. Ent., XV, pi. 712. — Sel.,

Monogr. Lib., p. 56, n°16.—Charp., Hor.Enl., p. Û6. L- Pectoralis.

—Burm., JJamib. (1er Ent., II, p. 851, n. 21.—Vanderl. , Monogr. Lib.,

p. 16, n. 11. L. Dubia.

Sept centim. et demi d'envergure et un peu plus de quatre et demi de

long. Tête assez grosse, ayant les lobes et la lèvre inférieure noirs, et le

reste d'un blanc jaunâtre ; vertex noirâtre, échancré ; occiput large, court,

roux. Thorax velu, d'un brun roussâtre, ayant des parties un peu rou-

geâtres, avec les côtés d'une teinte métallique un peu cuivreuse ; lobe
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postérieur du prothorax large , assez élevé, assez fortement échancré et

bilobé , très-HCilié. Abdomen noirâtre, en grande partie d'un roux obscur

en dessus, où cette couleur forme quelquefois des taches jusqu'au sep

tième segment, sur lequel il y a une tache jaune très-apparente; il y a aussi

une tache rouge sur les côtés de la base inférieurement, et le dessous est

couvert d'une poussière blanchâtre ; abdomen du mâle un peu renflé

à la base , rétréci après , un peu trifolié ; styles courts , assez épais,

subitement pointus ; pièce sous-stylaire plus large, moitié plus courte, pres

que carrée , assez fortement écliancrée ; cluide la femelle peu rétréci

après la base ; bord vulvaire prolongé en deux lanières contiguës. Pattes

noires, velues. Ailes grandes, transparentes, ayant la nervure costale jaune

antérieurement, une très petite tache rouge ou rougeâtre près de l'attache

de l'aile et aux inférieures, au-dessous de cette tache une autre tache plus

grande , noire ; les deux nervures antérieures jaunes avant le ptéro-

stigma , celui-ci large , court , presque carré, noir; plus long chez la

femelle ; triangle assez large, traversé par une nervule ; sept nervules au

premier espace costal ; mcmbranule blanchâtre, bordée de brun.

Cet le espèce est assez commune pendant l'été le long des mares des bois,

surtout celles qui sont ombragées , où elle habile presque seule avec la

Quadnma'culata ; elle ne s'en éloigne pas, et se pose sur les branches,

les joncs et les carex qui sont au bord. Je l'ai prise à Fontainebleau ,

Bondy, etc.

* 110. LIBELLULA ALBIFRONS , Burmeisler.

ISlgricans; fronte alba ; abdomine angustato , postice dilatato,

ano stylisque albido-jlavis ; alis hyalinis , pvslicis macula nigra

ruf'o cincta.

Burin. , flandb. der Ent., II, pag. 85, n. 19.

A peu près de la même taille que la Rubicunda. Tête ayant la face

jaunâtre, avec la lèvre inférieure et les lobes noirs; vertex assez élevé,

assez fortement échancré, noirâtre, avec une tache blanchâtre ; occiput

avancé, noirâtre, roux au milieu. Thorax velu, noirâtre, ayant sur les

côtés un reflet cuivreux, marqué de taches d'un jaune roux quand l'insecte

est fraîchement éclos ; lobe postérieur du prothorax large, assez élevé, for

tement échancré, bilobé, liès-cilié. Abdomen noirâtre, un peu renflé à la

base , fortement rétréci après , et fortement dilaté postérieurement chez

le mâle, ayant en dessus plusieurs taches jaunes ou fauves, qui s'étendent

jusque sur le sixième segment, chez la femelle , qui en offre aussi plusieurs

sur les côtés de la base, surtout lisibles après l'éclosion, disparaissant en

partie plus tard, surtout dans le mâle, chez lequel il ne reste qu'un ou

deux points jaunes de chaque côté de la base ; celui qui persiste est placé

à côté des parties génitales ; dans ce sexe, les 3,4 et 5* segments, sont
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couverts d'une poussière blanchâtre ; styles jaunes; pièce sous-stylaire

assez courte, tronquée , échancrée, noire ; dans la femelle , styles et dessus

de l'anus jaunes; nord vulvaire prolongé en deux lamelles étroites, con-

niventes, écartées à l'extrémité. Pattes noires. Ailes grandes, transparentes,

avec une tache noire à la base des postérieures, entourée de jaune roux,

couleur à peine sensible à la base des antérieures, ayant après le ptéro-

stigma une série transversc de nervures jaunes ; celui-ci large, presque

carré, noir chez la femelle, où il est plus grand, d'un jaune noirâtre, ou

jaune chez le mâle ; triangle assez large, traversé par une nervule ; sept

à huit nervules au premici"cspace costal.

Elle a les mœurs de la Iîubicunda. Assez commune dans les environs

de Paris, au bord des mares des bois, à Bondy, Meudon, etc. Elleparaît

pendant les mois de mai et juin.

Onzième gbodpe. — L. Sanguinea , Burmeister. a3 espèces.

Deux rangées d'aréoles discoïdales.

A. Ailes ayant la base noirâtre.

B. Ailes ayant seulement la base plus ou moins jaunâtre ou inco

lore; sept à huit nervules au premier espace costal.

C. Neuf à seize nervules au premier espace costal.

D. Ailes entièrement jaunes.

A.

111. LIBEIXULA UNIMACULATA , Geer.

Obscure fusai; alis hyalinis , basi anlicis minuta fuseo-rufes-

centi violacea cf.

Géer , III , p. 558, n. u, pi. 26, fig. 5. — Burm., Handb. (1er Ent., II ,

pag. 855, n. 43.

Un peu plus petite que la Vulgala et très-près de VEqueslris. Tête

ayant la face d'un jaune roussâtre, avec le sommet échancré, d'un bleu

foncé ; vertex de la même couleur , avec deux taches roussâtres à la base

postérieurement, assez élevé, presque bifide ; occiput assez avancé, d'un

bleu noirâtre, jaune postérieurement. Thorax très-obscur, un peu rous

sâtre sur les côtés. Abdomen trigone, de la même grosseur partout, un

peu roussâtre à la base et en dessous; appendices comme à l'ordinaire.

Pattes noirâtres, un peu roussâtres à la base. Ailes transparentes avec la

base d'un brun roux, ayant un Teflet d'un bleu violet, beaucoup plus

étroite aux antérieures, un peu arrondie extérieurement aux postérieures ;

ptérostigma assez grand , roux ; dix nervules au premier espace costal;

triangle médiocre, traversé par une nervule.

D'après un individu mâle très-altéré dans ses couleurs, et indiqué de

Surinam dans la collection de M. Servillc.
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B.

112. LIBELLULA 8ANGCDŒA, Burmeister.

Villosa, rufo-ferruginea; alis liyalinis, posticis dilatalis macula

basilari abreviata, fusco-rufa , flavo cincta; pterosligmate flauo cf.

Burin., Ilandb. der Knt., II, pag. 858, n. 60.

Un peu plus grande que la Ferruginea , à laquelle elle ressemble au

premier coup d'oeil. Tête grosse, ayant la face d'un jaune roux, plus pâle

intérieurement; sommet dp front très-fortement échancré , saillant et

formant comme deux mamelons ; vertex élevé, large, assez fortement ré

tréci au sommet, qui est échancré, a\ec une petite pointe obtuse et peu

sensible extérieurement ; occiput très-petit et s'avançant peu entre les

yeux; partie supérieure de ceux-ci offrant un réseau à mailles beaucoup

plus larges que l'inférieur ; bord postérieur roux, ayant la partie inférieure

et une tache jaunes. Thorax pubescent, d'un jaune roux ; lobe postérieur

du prothorax petit , court, simple. Abdomen triangulaire, à peine renflé à

la base, d'un rouge ferrugineux, avec deux taches noires sur les deux

antépénultièmes segments et une ligne noire sur le milieu en dessous;

styles peu allongés, en massue , terminés en pointe, formant une cour

bure très-prononcée dans leurs deux tiers antérieurs, ensuite renflés et

droits, avec une petite saillie en dessous, qui n'est pas dentelée, rou-

geâtres, bruns à l'extrémité; pièce sous-stylaire peu courbée, un quart

moins longue qu'eux , assez large , presque triangulaire, échancrée à

l'extrémité, qui porte deux petites pointes tournées par en haut. Pattes

grandes et fortes, noires, rousses à la base et à la face interne des cuisses.

Ailes transparentes, à nervures principales rousses , les antérieures ayant

deux petites taches jaunes à la base , les postérieures dilatées à la base ,

où elles ont une tache assez large, terminée postérieurement, bien avant

l'angle anal, d'un brun roux lavé ou entouré de jaune, avec une éclaircie an

térieurement ; niembranule un peu brunâtre ; ptérostigma assez grand ,

étroit, jaunâtre, avec le bord noir.

Je ne décris que le maie qui vient du Sénégal. Celte espèce , qui

semble se confondre à la première vue avec la Ferruginea, s'en éloigne

par des caractères organiques bien tranchés , les parties génitales étant

complètement différentes. M. Burmeister l'indique de Madras.

113. LIBELLULA LEFEBVRII, mihi.

Flavo-rufescens ; thorace lateribus flavidis; abdomine rufescenti

linea dorsali lateralique nigris; alis liyalinis macula basali luteo-

rufa; femoribus pallidis, anticis suprà fascia, posticis ante apicetn

nigricantibus p.

Cette espèce se range naturellement dans le groupe de la Vulgata ; un
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peu plus petite que la Flaveola , à laquelle elle ressemble. Tête grosse ,

ayant la face d'un jaune pâle. Thorax d'un roussâtre un peu obscur en

avant et supérieurement, avec l'apparence de deux lignes plus pâles,

ayant les côtés d'un jaune pâle , avec un ou deux linéaments noirs qui

sont les rudiments des lignes qui se voient chez la Flaveola ; lobe pos

térieur du prothorax très-peu élevé, à peine échancré. Abdomen d'un

brun roux , presque cylindrique , pas sensiblement atténué dans son mi

lieu , très-peu renflé à la base , ayant une ligne dorsale , deux latérales , et

une abdominale , noires , à bords sinués , la dorsale offrant un petit pro

longement vers le bord postérieur de chaque segment; bord vulvaire large,

légèrement échancré ; pénultième segment formant au devant de ce bord

une profonde excavation ; styles plus grêles que dans la Flaveola. Pattes

d'un jaune pâle à la base , ayant les cuisses et les tibias antérieurs de la

même couleur , avec la face antérieure noire , les autres tibias noirs anté

rieurement , jaune pâle postérieurement ; cuisses intermédiaires en grande

partie noirâtres , les postérieures seulement vers l'extrémité ; tarses entiè

rement noirs. Ailes petites, transparentes, avec une teinte d'un jaune

roux à la base , un peu moins étendue que dans la Flaveola ; ptérostigma

plus étroit et un peu plus long que dans cette dernière , d'un jaune ob

scur; membranulejaunâtre.

Décrite d'après plusieurs individus femelles pris par M. Lefebvre à

l'Oasis de Bahryeh en Egypte .

114. LIBELLULA LAIS , Perty.

Parva, brevis, flavorufescens ; abdomine subclavato, adbasim

angustato ; alis hyalinis maculis duabus flavo - rufis interna mi

nore $ .

Pcrt., Delect. anim. artic, p. 125, tab. 25, fig. 2.

A peu près de la taille de la P. Jucunda. Tête ayant la face d'un jaune

roussâtre; front échancré au sommet; ocelle antérieure peu enfoncée,

très-grosse ; vertex assez élevé , rétréci au sommet, presque bossu posté

rieurement , hérissé ainsi que la partie frontale. Thorax d'un jaune roux,

avec deux bandes jaunes latérales; lobe postérieur du prothorax bilobé,

ayant sa partie postérieure noirâtre. Abdomen un peu en massue , atté

nué à la base , d'un jaune roussâtre , avec une ligne dorsale mince et deux

autres avant les côtés noirâtres , ceux-ci formant une ligne de la même

couleur, quelquefois les lignes disparaissent en partie; dessous jaune ;

styles courts; bord vulvaire saillant et échancré. Pattes jaunes. Ailes

courtes, transparentes, ayant deux taches transverses, dont la plus ex

terne, placée à partir du milieu de la côte , ne touchant pas le bord posté

rieur, la seconde avant la base, petite aux supérieures, un peu courbée sur

les inférieures; quelquefois la base offre un peu de roussâtre et il en part

8
NivROmn».
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un trait de la même couleur qui tient s'unir àla tache interne; metnbranu le,

blanchâtre ; ptérostigma assez grand , roux.

E1U te trouve dans l'Amérique méridionale.

115. LIBELLULA BREVIPENNIS , mihi.

flavo-rufa ; thorace antice obtcuro ; abdomine brevi , crasso,

rufo ; alis hyalinis basi flavidit, posticis macula linolisqw duabus

rufis notata cf.

Un peu plus petite que la Vulgata , mais beaucoup plus courte. Tête

ayant la face entremêlée de noirâtre et de roussâtre, noirâtre supérieure

ment , où elle est assez fortement échancrée ; vertex large, assez élevé,

assez fortement rétréci au sommet, qui est à peine sensiblement échan-

cré. Thorax d'un jaune roussâtre, plus jaune sur les côtés, où l'on voit

deux lignes noirâtres , dont la postérieure moins marquée , obscur anté

rieurement. Abdomen court , assez large et épais , un peu trigone, d'une

couleur roussâtre , sans marques noires. Pattes noires. Ailes transparentes

à réseau clair , ayant la base d'un jaune roussâtre, formant comme deux

petites lignes aux supérieures, ayant de plus aux inférieures deux lignes

et une tache d'un brun roux ; ptérostigma d'un roux obscur ; triangle très-

large, sans ligne transverse.

D'après un mâle de la collection du Muséum, sans indication de

patrie.

116. LIBELLULA SOBBJNA, mihi.

Flava , nigro-variegata ; thorace lineis viridi-œneis ; abdomine

fascia dorsali nigra ; alis hyalinis, pterostigmate flavo 5.

A peuples de la grandeur ou un peu plus petite que la Vulgata. Tête

ayant la face jaune, avec le sommet échancré, d'un vert métallique foncé,

bordé inférieurement d'une teinte rousse ; vertex de la même couleur,

assez élevé, très-convexe; occiput assez avancé, élevé antérieurement

et d'un vert foncé obscur, jaune postérieurement. Thorax jaune, ayant

antérieurement trois lignes et trois autres sur les côtés, d'un vert métal

lique et quelques marques de la même couleur sur l'espace inleralaire.

Abdomen court, un peu déprimé, trigone, jaune, avec une large bande

dorsale interrompue sur le deuxième segment; le bord de tous les côtés

et les bords du dessous noirs ; la bande dorsale parait formée de ta

ches triangulaires, plus étroites antérieurement, se prolongeant sur le

bord postérieur des segments pour s'unir avec la ligne latérale et en

vahissant complètement les trois derniers; bord vulvaire s'avançant

jusqu'au milieu du segment suivant, large, un peu dilaté, arrondi sur les

côtés, fortement échancré, ses deux angles formant deux lobes un peu
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relevés. Pattes noires, les cuisses antérieures jaunes intérieurement. Ailes

transparentes, ayant le réseau clair; sept nervules transverses sur le

premier espace costal ; triangle assez grand ; ptérostigma jaune.

D'après un individu femelle de la collection du Muséum , sans indica

tion de patrie.

117. LIBELLULA TRIVIALIS , mihi.

Flava , vel flavo-rufescens ; fronte linea tenui nigra ; abdomine

gracili, basi fusiformi, fasciis tribus nigris, duabus lateralibus

macularibus; alit basi macula parva fiavo-rufescenli.

Plus petite que la Flaveola. Tète médiocre, avec la face jaune pâle sur

le front, qui est marqué d'une ligne noire , étroite ; vertex de la même

couleur, peu élevé, très-légèrement échancré ; ocelle moyenne , assez lar

gement entourée de noir antérieurement. Thorax jaune, ayant antérieure

ment deux lignes noires peu marquées, qui se terminent inférieurement

par deux taches, et sur les côtés deux autres lignes de la même couleur,

entre lesquelles on voit quelquefois un petit trait noir ; lobe postérieur du

prothorax bilobé en forme de cœur tronqué. Abdomen très-grêle, atté

nué vers son milieu, assez fortement renflé à la base , jaune , d'un jaune

un peu roux chez le mâle, avec trois lignes noires , dont une dorsale et

deux latérales , qui , excepté sur la base , sont formées de taches qui se

touchent souvent latéralement de manière à former sur la partie posté

rieure des segments des anneaux très-sinués antérieurement , quelque

fois elles sont confluentes sur les derniers et les rendent noirs ; styles

a peu près comme chez les précédentes, peu courbés, grêles, jaunes ;

pièce sous-stylaire d'un roux obscur, pas sensiblement échancrée à l'ex

trémité ; bord vulvaire saillant, comprimé. Pattes noires chez le mâle,

les antérieures avec les faces interne et antérieure jaunes, les autres ayant

une tache cubitale , une portion très-étroite sur la face postérieure, des

intermédiaires , jaunes ; chez la femelle , jaunes avec la face supé

rieure des tibias, une grande partie de la face supérieure des cuisses des

quatre antérieures, un anneau à l'extrémité des postérieures noirs. Ailes

transparentes, ayant une petite tache basilaire d'un jaune roux, à peine

sensible sur les supérieures ; nervure costal jaune ; ptérostigma assez pe

tit, d'un jaune roussâtre pâle et un peu obscur ; inembranule brunâtre.

De la collection de M. Serville , et indiquée de Bombay.

118. LIBELLULA MINUSCULA , mihi.

Flava, nigro variegata ; abdomine supra fasciis tribus nigris ,

apice nigro , margine vulvario producto , erecto , unguiculiformi ;

alis hyalinis. ,

Près de moitié plus petite que la Vulgata, à laquelle elle ressemble.



11C LIBELLUL1DES. L1BEIXULA.

Tête ayant la face jaune , un peu échancrée au sommet, qui est assez

velu, rugueux; vertex médiocrement élevé, convexe, rugueux, très-large,

presque arrondi, d'une teinte obscure ; occiput assez avancé, roussâtre ,

bord postérieur jaune, avec la partie supérieure et deux bandes d'un roux

obscur. Thorax roux, ayaut antérieurement deux larges bandes d'un brun

roux et deux lignes de la même couleur sur les côtés ; partie inter-alaire

marquée de roux; lobe postérieur du prothorax étroit, assez avancé, un

peu échancré. Abdomen un peu atténué dans son milieu, un peu tri-

gone, jaune, avec trois bandes en dessus, le bord des segments, une partie

du dessous , et les deux avant-derniers segments noirs , le dernier d'un

noir roussâtre , avec deux taches , l'anus et les styles jaunes ; bord vul-

vaire très-saillant, redressé, en forme de gouttière en dedans, ressemblant

à une espèce d'onglet à bords recourbés, au devant duquel le segment sui

vant est profondément excavé , l'excavation divisée par une petite carène.

Pattes noirâtres, avec la face inférieure des cuisses antérieures et un peu

celle des postérieures jaunes ; face externe des tibias rousse. Ailes transpa

rentes, ayant un peu de roussâtre à la base ; membranule petite, rous

sâtre ; ptérostigma assez grand, d'un roux un peu obscur ; huit nervules

au premier espace costal : le mâle, qui est en mauvais état, et chez lequel

manque une grande partie de l'abdomen, diffère en ce qu'il est d'une

teinte noirâtre, un peu bleuâtre ; en ce que le sommet du front, le vertex

et l'occiput sont bleus et les pattes toutes noires.

Collection de M. Serville , et indiquée de l'Amérique septentrionale.

119. LIBELLULA PARVULA , mihi.

FlaVO nigroque variegata ; alis hyalinis, posticis macula parva,

basait, flavo-rufescenti î .

A peu près quatre centim. d'envergure et trois de long. Tête ayant la

face jaune, avec le sommet échancré et noir, postérieurement ; vertex

assez élevé, convexe , pas sensiblement échancré, avec deux pointes à

peine sensibles, noir à sa face antérieure, jaune au sommet, d'un jaune

obscur postérieurement ; occiput élevé antérieurement, d'un roux obscur,

jaune postérieurement , avec une ligne enfoncée ; bord postérieur jaune,

ayant la partie supérieure et deux bandes noires. Thorax tantôt jaune ,

avec des lignes noires , tantôt noir, avec des taches sur les côtés , et

quelquefois antérieurement, et des points sur l'espace inter-alaire jaunes ;

lobe postérieur du prothorax peu élevé, rétréci à la base, entier, tra

versé par un sillon. Abdomen presque d'égale grosseur partout, tantôt

jaune , et ayant une bande dorsale , une autre latérale maculaire, et le

milieu en dessous , noirs ; tantôt noir, avec une bande jaune macu

laire sur les côtés; styles médiocrement longs , jaunes ainsi que l'ex

trémité anale. Pattes brunes, tantôt ayant les cuisses en grande partie
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jaunes , tantôt noirâtres , avec la face externe des antérieures jaune ;

tibias jaunes extérieurement. Ailes transparentes, les postérieures ayaut

à la base une petite tache d'un jaune roussâtre ; ptérostigma d'un roux

brunâtre; sept à huit nervules au premier espace costal; membranule

blanchâtre.

Du Sénégal. Un individu un peu plus grand, de la collection du comte

Dejean, chez lequel le vertex est plus élevé, avec deux pointes mousses plus

prononcées, et indiqué de l'île de France par Latreille.

120. LIBELLULA FLAVISTYLA , mihi.

Nigra; abdomine maculis flavis interdum subnullis ; stylis

flavis ; alis hyallais ad apicem subinfuscatis , macula parva basali

fusco-rufescenti cf.

Un peu plus petite que la Flaveola. Face noire ou noirâtre, ayant une

teinte d'un bleu violet supérieurement ; partie antérieure du front bien

saillante, avec deux impressions larges et triangulaires; vertex assez

élevé, de la même couleur, a peine échancré au sommet; occiput médio

cre , assez avancé, échancré postérieurement , d'un bleu noirâtre ; bord

postérieur noirâtre, avec deux taches jaunâtres. Thorax d'un noirâtre un

peu bleuâtre, ayant l'apparence de taches jaunes ou rousses sur les côtés ;

lobe postérieur du prothorax assez élevé, légèrement échancré, en forme

de cœur tronqué inférieurement. Abdomen assez grêle , trigone un peu

renflé à la base, à peine atténué dans son milieu, ayant vers les côtés cinq

taches jaunes, allongées, dont les deux premières sont divisées par

une ligne noire , commençant sur le troisième segment , quelquefois

disparaissant presque entièrement; styles jaunes. Pattes d'un noir un

peu bleuâtre ; poitrine et dessous du ventre plus ou moins couverts d'une

poussière d'un blanc un peu bleuâtre. Ailes transparentes , avec une

teinte un peu brunâtre vers l'extrémité et une petite tache d'un brun

roussâtre à la base des postérieures, à peine ou pas sensible aux anté

rieures ; nervure costale jaunâtre ; ptérostigma médiocre , d'un noir rous

sâtre ; sept â huit nervules au premier espace costal ; membranule des in

férieures noirâtre, blanchâtre à la base.

Du Sénégal.

121. LIBELLULA SIGNATA , mihi.

Flavo-rufescens ; abdomine maculis dorsalibus nigris ; alis hya-

Unis basi flavida, anticis subnulla, posticis lineolis duabus macula-

que rufis notata ? .

Huit centim. d'envergure et cinq de long. Tête grosse, ayant la face

aune et le front fortement échancré au sommet ; vertex de la même couleur,
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un peu rétréci à son sommet, qui n'est pas sensiblement échancré, ses

deux angles ayant une pointe à peine sensible ; occiput assez avancé ,

étroit, avec une ligne enfoncée postérieurement; bord postérieur noirâ

tre, ayant une tache jaune inférieurenient et deux marques roussâtres, peu

sensibles. Thorax un peu velu, jaune, avec deux lignes latérales, une autre

le long de la poitrine et le prothorax noirâtres ; lobe postérieur de ce der

nier peu élevé, à peine échancré. Abdomen court , un peu déprimé, à peu

prés partout de la même largeur, d'un jaune roussâtre, plus pâle en

dessous, avec une tache noire en dessus sur le bord postérieur de chaque

segment, et en dessous une petite marque ; côtés noirs ou noirâtres ; bord

vulvaire se prolongeant presque jusqu'au dernier segment et formant une es

pèce de cornet ou tuyau cylindrique, dont l'ouverture est un peu redressée

et dont le bord est mince ; styles très-aigus, de longueur ordinaire. Pattes

noirâtres, les cuisses un peu roussâtres, surtout vers la base, avec les anté

rieures jaunes en dedans. Ailes longues, à réseau assez clair, quelquefois

un peu roussâtres au sommet, ayant la base d'un Jaune roussâtre, peu sen

sible aux antérieures, marquée sur les Inférieures de deux petits traits

antérieurs, et ensuite d'une tache dont le réseau est jaune et qui touche

presque au bord interne ; ces marques sont rousses ; triangle grand, sans

nervule; ptérostigma étroit, jaune.

Je ne connais pas sa patrie.

122. LIBELLULA NIGRA, FanderLinden.

Tota migra ; abdomine subcylindrico ; alis albis macula marginali

livida cf.

Vanderl., Monogr., Lib., p. 16 , n" 10. — Burin., Handb. der Eut.,

p. 851, n° 207

Mâle tout noir. Thorax couvert en dessus d'un duvet blanc. Abdomen

presque cylindrique, atténué au milieu. Pieds noirs, avec les cuisses li

vides a la base. Ailes transparentes, ayant une tache marginale livide ;

membranule à peine visible. De la forme et de la taille de la Vulgaia ,

mais les aréoles des ailes sont moins nombreuses et plus larges. Je n'ai

pas vu la femelle. Elle habite l'Italie, où je l'ai prise près de Terracine, et

dans les Alpes près Sion (texte de Vanderlinden).

Je croisqu'elle n'est pas différente de UScotica, et si je l'ai placée dans

cette section, c'est que d'après M. de Selys, elle n'aurait que deux ran

gées d'aréoles discoïdales , mais ces rangées peuvent quelquefois varier

de deux à quatre; le triangle n'a point de nervule transverse.
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123. LIBELLULA ABBREVIATA , mihi.

Obscur» rufo-subviolacea ; abdomine brevi ; alis brevibus , fere

subinfuscatis; pterostigmate nigro-rufo o\

Plus petite que la Vulgata , et surtout beaucoup plus courte. Tête

ayant la face d'un jaune roussâtre, avec la lèvre inférieure, le bord des

deux lobes et celui de la lèvre supérieure noirs; sommet peu échancré,

d'un bleu foncé | vertex de la même couleur , médiocrement élevé , à

peine échancré ; occiput petit , d'un bleu très-obscur , un peu roussâtre.

Tborax d'un bleu obscur, un peu bleuâtre, roussâtre sur les côtés ; lobe

postérieur du prothorax assez élevé, large, échancré, cilié. Abdomen

court, déprimé, nullement trigone, d'un brun rougeâtrc , surtout en

dessus, noirâtre postérieurement. Pattes entièrement d'un noir un peu

roussâtre. Ailes courtes, les postérieures assez larges, transparentes,

mais ayant une légère teinte brunâtre ; premier espace costal ayant onze

nervules , ptérostigma d'un noir un peu roussâtre.

D'après une femelle de la collection de M. Serville dont les cou

leurs sont altérées ; indiquée de Cayenne.

124. LIBELLULA INCOMPTA, mihi.

Rufescens ; alis hyalinis , posticis basi flavidis ? .

Plus petite que la Vulgata. Tête ayant la face large , jaune , assez for

tement échancrée au sommet; vertex assez élevé, bifide; occiput avancé,

roux ; bord postérieur roux. Thorax d'un roux obscur ; lobe postérieur du

prothorax assez élevé , étroit , presque carré , entier, ayant un sillon dans

son milieu. Abdomen roux , pas renflé à la base , un peu élargi dans son

milieu ; styles ordinaires ; bord vulvaire très-prolongé , atteignant presque

le bord postérieur du dernier segment , assez fortement rabattu. Pattes

d'un brun roux, ayant les cuisses antérieures jaunes à leur face interne,

les autres rousses vers la base ainsi que la face externe des tibias Inter

médiaires et postérieurs. Ailes transparentes , les postérieures, ayant une

tache jaune à la base; ptérostigma d'un roux obscur; dix à onze ner

vules au premier espace costal ; triangle assez large , traversé dans

son milieu par une nervule ; membranule d'un roussâtre pâle.

Collection de M. Serville, et indiquée de Cayenne.

125. LIBELLULA TETRA , mihi.

Obscure fusea; thorace maculis obsoletis rufis; alis hyalinis,



120 UBELLUL1DES. L1BELLULA.

ante apicem et parte externa costw, aptce excepto, subinfuscatis ;

macula basait rufa , aniicis subnulla , posticis divisa cf.

Burm. , Jlanbd. der Ent., II, pag. 855, n° û4. L. Connata?

De la grandeur de la Vulgata. Tête ayant la face noirâtre , avec le

sommet saillant, échancré , d'un bleu obscur ; vertex élevé , allant en di

minuant insensiblement de la base au sommet , légèrement échancré,

surtout antérieurement; occiput noir, élevé antérieurement, enfoncé

entre les yeux postérieurement. Thorax d'un brun obscur , un peu bleuâ

tre, avec des taches rousses de chaque côté. Abdomen grêle, médiocrement

allongé, très -peu renflé à la base, après laquelle il est atténué; les

cotés, surtout à la base , présentant des apparences de taches roussâtres ;

styles ordinaires ; pièce sous-stylaire large , presque aussi longue qu'eux.

Ailes transparentes , ayant une teinte brunâtre un peu avant le sommet

et sur la partie du bord costal , qui s'étend depuis le ptérostigma

jusque près du tiers interne ; base marquée d'une tache d'un roux obscur

à peine sensible aux supérieures ; ptérostigma assez grand, d'un roux noi

râtre ; membranule brune. Pattes d'un noir un peu violâtre ; neuf ner-

vules au premier espace costal; triangle assez grand.

Collection de M. Marchai, qui l'a prise à l'île de France.

U6. LIBELLULA CONCINNA , mihi.

Flavo-nigroque variegata ; thorace antice fasciis tribus, late-

ribus lineis duabus fusco-rufis; abdomine nigro, basi et maculis

supra utrinque flavis <f.

De la grandeur de la Vulgata. Tête ayant la face jaune , avec une

bande peu visible , brunâtre sur le front ; sommet assez fortement échan

cré , brunâtre postérieurement ; vertex large , assez élevé , rétréci à son

extrémité , qui est légèrement échancrée , surtout antérieurement; occi

put assez petit , obscur , élevé antérieurement , enfoncé entre les yeux

postérieurement ; bord postérieur en grande partie jaune , varié de roux.

Thorax jaune , avec trois bandes antérieurement dont les deux externes

un peu latérales , et deux lignes sur les côtés d'un brun roux ; espace

Inter-alaire marqué aussi de brun roux; les bandes antérieures cernent la

couleur jaune de manière à former deux taches jaunes oblongues, et deux

autres au-dessus beaucoup plus petites. Abdomen grêle , trigone , un peu

renflé à la base, noir, avec une grande partie de la base et une série de taches

allongées de chaque côté en dessus jaunes , la partie noire ou brune dor

sale se rétrécit et disparaît presque sur la base , mais se rélargit sur le

premier segment; appendices de l'anus jaunes ; pièce sous-stylaire presque

aussi longue que les styles. Pattes noirâtres, ayant les cuisses antérieures

jaunes sur les faces internes et inférieures. Ailes transparentes , avec une
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tache jaune à la base , presque Insensible aux antérieures ; ptérostigma

assez grand Jaune; neuf à dix nervules sur le premier espace costal.

Collection de M. Marcha], qui l'a rapportée de l'île de France.

127. LIBELLCLA PHYNE , Perty.

JVigro-flavoque variegata ; abdomineflavomaculato, segmenta sep-

titno macula majori geminata; alis hyalin» s, nitidis, basi subru-

fescenlibus.

Pert., Delect. anim. artic, tab. 25, fig. 3.

De la taille de la Vulgata. Tête ayant la face étroite, jaune, avec le

sommet, les côtés exceptés, d'un bleu foncé; vertex de la même couleur,

assez élevé , bifide ; occiput petit , bleu foncé , jaune postérieurement ,

avec une ligne enfoncée ; bord postérieur d'un bleu noirâtre, avec une tache

jaune au milieu. Thorax jaune , surtout sur les côtés , ayant quatre bandes

antérieures d'un roux bleuâtre, se touchant supérieurement, et trois

autres de chaque côté d'un bleu foncé obscur ; espace inter-alaire noirâtre,

avec quelques marques jaunes et des points bleus à la base des ailes ;

lobe postérieur du prothorax assez saillant , arrondi , à peine échancré ,

cilié. Abdomen très-grêle chez le mâle , élargi postérieurement dans les

deux sexes , ayant chez la femelle les côtés de la base et des taches li

néaires jusqu'au septième segment, qui est marqué d'une large tache di

visée par l'arête dorsale , jaunes ; chez le mâle ces taches , à l'exception

de la dernière, sont très-petites; styles ordinaires; pièce sous-stylaire

lancéolée , à peu près aussi longue qu'eux ; bord vulvaire s'avançant pres

que jusqu'au milieu du segment suivant, échancré dans son milieu d'où

part une petite carène , ayant ses côtés rabattus sur l'abdomen. Pattes

noires r à l'exception des premières cuisses , qui ont une grande partie de

leur face inférieure jaune. Ailes transparentes , luisantes, avec l'apparence

d'une petite tache d'un jaune roussâtre à la base ; réseau clair , triangle

traversé par une nervule ; premier espace costal , ayant dix à onze ner

vules ; ptérostigma noir ; membranule petite , brune.

Collection de M. Serville , et indiquée de Cuba. L'individu figuré par

M. Perty est un tiers plus petit que ceux qui ont servi pour la descrip

tion, mats il ne paraît pas en différer spécifiquement ; il l'indique de

l'Amérique méridionale, province de Piauhiensi.

128. LIBELLTJLA SIMPLEX , mihi.

Testacea; capite magno, fronte summa subcyaneo-ccerulescente

alis simplicibus , postieis basi dilatata, macula magna , fusca, reti-

culata , plero.itigmale minimo pallido .

De a taille de la Flaveola; ressainblaut , pour la forme, â la Ca-
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rolina, d'une teinte générale testacée. Tête grosse , ayant la face peu

saillante et la partie supérieure du front , qui est peu élevée et velue , d'un

bleu violàtre. Thorax n'ayant pas de marques noires bien sensibles.

Abdomen trigone , grêle , un peu renflé à la base , surtout en dessus où le

deuxième segment est gibbeux postérieurement; dessus et un peu les

côtés noirâtres après la base ; styles assez longs , en massue , assez

fortement dentelés sous la partie renflée ; pièce sous-stylaire large à la base,

allongée en pointe obtuse postérieurement; hameçons très-longs, for

mant par leur réunion une sorte de tenaille dont l'extrémité est denti-

culée; cuisses testacées, brunes à l'extrémité , ainsi que les tibias et

les tarses. Ailes transparentes , ayant les aréoles très - larges , les

supérieures jaunâtres à la base, les postérieures ayant la base élargie,

avec une grande tache d'un brun roussâtre clair, placée à peu près

comme chez la Carolina, ayant de petites aréoles plus claires , ce qui

la rend réticulée avec le réseau blanchâtre , et un espace clair le long

de la meinbranule ; celle-ci très-longue aux inférieures, blanchâtre;

ptérostigma très - petit , plus court aux inférieures , pâle ; sept nervules

au premier espace costal , et quatre seulement a celui des inférieures ;

triangle assez étroit.

De Cuba ; communiquée par H. Guérin.

129. LIBELLULA NUBECULA , mihi.

Rufo nigroque variegata ; alis latis lubinfutcatit , bâti lato fia-

vida , pterostigmate nigro î .

Un peu plus grande que la Quadrimaculata , mais beaucoup plus

mince ; tête assez grosse ; face d'un jaune roux , plus jaune sur les côtés

de l'épistome ; sommet échancré , peu saillant , terminé en forme de deux

mamelons , dont l'extrémité est bleuâtre ; vertex peu élevé , assez large ,

ponctué , rugueux , échancré , ses angles terminés un peu en pointe , d'un

roux bleuâtre ; occiput élevé , roux ; bord postérieur roussâtre , plus foncé

supérieurement. Thorax velu , roux antérieurement, avec deux bandes

jaunes, la partie rousse s'avançant un peu sur les côtés ; ceux-ci jaunes, avec

trois bandes rousses , dont la postérieure moins marquée ; espace inter-

alaire roux , ayant cinq points d'un jaune un peu obscur, et un autre d'un

jaune plus vif à l'attache de chaque aile ; lobe postérieur du prothorax

très-petit et peu sensible. Abdomen assez grêle ( chez le mâle il doit l'être

beaucoup plus ) , renflé à la base, mais non brusquement, un peu dilaté

vers l'extrémité , un peu trigone, roux , avec trois bandes en dessus, une

latérale , et le milieu du ventre en dessous noirs; ces bandes disparaissent

en grande partie sur les deux ou trois premiers segments de la base ; celle

des côtés est interrompue par une tache rousse sur les deux ou

trois suivants; postérieurement , au contraire , elle» deviennent cou
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fluentes , et rendent , à l'exception du dessous , les deux derniers complè

tement noirs; bord vulvaire un peu bilobé, non saillant; le suivant

produisant dans son milieu une carène qui s'épaissit vers son bord posté

rieur ; styles noirs , grêles , aigus , bien parallèles ; pièce du dessus de

l'anus très-allongée , épaisse , très-obtuse. Pattes noirâtres , avec la base

des quatre antérieures , la face supérieure , et seulement la base de cette

face aux postérieures rousses. Ailes larges , à réseau clair, un peu lavées

de brunâtre, surtout vers l'extrémité , avec le tiers interne teint légèrement

de jaunâtre ; triangle peu allongé , sans nervule ; quatorze nervules au pre

mier espace costal ; ptérostigma petit , noir ; membranule brune.

D'après un individu femelle appartenant au Muséum , et indiqué du

Brésil.

130. LIBELLULA OBLITA, mihi.

Rufescens; fronts postice, thorace supra, abdomineque basi

fascia /lavis ; alis hyalinis basi tenuiter rufescente ? .

De la taille de la Quadrimaculata , mais beaucoup moins épaisse , et

ressemblant un peu à la Vulgata. Face rousse , ayant la partie postérieure

du front jaune , bordée antérieurement par une ligne d'un brun roux,

Thorax roux , ayant en dessus une bande jaune descendant jusqu'au pro

thorax , et qui s'étend un peu sur la base de l'abdomen , bordée antérieure,

ment par une teinte brune. Abdomen roux, trigone ; bord vulvaire arrondi,

saillant , et un peu redressé , mais moins que chez la Vulgata ; styles

courts , dépassant peu l'extrémité anale. Pattes d'un roux obscur , un peu

noirâtres sur les tarses, avec les cuisses en grande partie rousses. Ailes

grandes , transparentes , à réseau clair, ayant à la base une tache d'un

jaune roussâtre , à peine sensible aux supérieures ; ptérostigma jaune ,

treize nervules au premier espace costal ; triangle petit.

Collection du Musée, sans indication de patrie.

131. LIBELLULA INSIGMS, mihi.

Tricolor; thorace flavo nigro-viridi-nitente delineato ; abdomine

rubro basi flavo maculalo , apioe nigro; alis hyalinis posticis ad

basim angustissimis <f.

Cette espèce est très-remarquable par l'étroitesse de la base des ailes

Inférieures. Un peu plus grande que la Vulgata. Tête ayant la face étroite,

jaune , avec une bande noire sur la bouche à partir de la lèvre supérieure

jusqu'au-dessous de l'inférieure ; dessus du front échancré , formant anté

rieurement un bord qui présente de chaque côté une très-petite pointe,

d'un bleu foncé brillant ; vertex élevé , échancré , ayant deux petites

pointes assez saillantes, delà même couleur; occiput et bord postérieur
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noirs, le premier ayant postérieurement une tache géminée , le second une

tache dans son milieu , jaunes ; thorax varié de bandes irrégulières , les

unes jaunes, les autres d'un vert obscur métallique; lobe postérieur du

prothorax très-peu élevé , un peu arrondi. Abdomen très-grêle , un peu

renflé à la base, très-atténué un peu après, puis s'élargissant insensiblement

jusqu'à l'extrémité, d'un rouge foncé un peu obscur en dessus, ayant les

deux premiers segments variés de noir et de jaune; l'arête latérale, le bord

postérieur des autres , avec deux petites taches en dessus , peu visibles ;

une partie du dessous , et les trois derniers entièrement , noirs ; styles

allongés , grêles vers la base; pièce sous-stylaire presque aussi longue

qu'eux , étroite vers l'extrémité , qui est très-peu bifide ; pattes noires ,

avec les deux tiers internes de la face des antérieures jaunes. Ailes

longues, un peu arrondies à l'extrémité , très-étroites à la base, surtout

les postérieures , les premières ayant leur plus grande largeur un peu

avant le ptérostigma, transparentes, très-peu marquées de jaune roussâtre à

la base ; quatorze à seize nervulcs au premier espace costal ; ptérostigma

d'un brun foncé un peu roux ; triangle très-petit , traversé par une nervule ;

membranulc à peine sensible.

De Java.

D.

ISS. LIBELLULA DOMITIA, Drury.

Villosa , parva, fiava ; abdomine supra lineolis fusc.it; alisbre-

vibus, dilute flavo-rufescentibus.

'Drur.. H, p. 83, pi. A5, n° a. — Burm., Ilandb. der EnU, II,

pag. 855 , n° 40.

Près de moitié plus petite que la Flaveola. Entièrement jaune ou d'un

jaune roussâtre. Thorax pubescent ; lobe postérieur du prothorax divisé en

deux , peu saillant , mais étendu transversalement. Abdomen triangulaire ,

très-légèrement rétréci avant la base , ayant en dessus deux séries de linéa

ments roussatres, dont il ne reste quelquefois que des points; styles

médiocrement longs, courbés, dilatés en dessous vers leur extrémité,

avec quelques dentelures assez fortes ; pièce sous-stylaire presque aussi

longue qu'eux, presque pointue, un peu bifide à l'extrémité. Ailes courtes,

d'un jaune roussâtre; ptérostigma roux ou d'un roux obscur; membra-

nule un peu obscure.

De la collection de M. Serville , et indiquée de Buénos-Ayres ; de

l'île de Johiinna , près de Madagascar, par Drury.
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133. LIBELLULA CHLORA, mihi.

Parva , flava , villosa ; abdomine supra Uneolis fuscis ; alis bre-

vibus, dilute flavo-rufescentibus ,rufo submaculatis.

De la même taille que la précédente , à laquelle elle ressemble beau

coup et dont elle n'est peut-être qu'une variété ; elle en diffère seulement

en ce que les ailes ont trois petites taches rousses dont une à la base , la

seconde au tiers interne et un peu antérieurement , et la troisième

à peine sensible sur la nervule cubitale.

De la collection de M. Serville , et indiquée de Philadelphie.

Douzième groupe. — Espèces de Fabricius non déterminées.

134. LIBELLULA OCULATA, Fabricius.

Flavescens ; alis anticis apice , posticis margine aqueis, stigmate

niveo.

Fabr., Eut. syst. , II , p. 376 , n° 9.

Semblable à la Stigmalizans , dont elle n'est peut-être qu'une variété.

Ailes antérieures jaunâtres jusqu'à la tache ordinaire qui est très-blanche,

ensuite transparentes , les postérieures jaunâtres , avec la marge posté

rieure incolore.

Nouvelle-Hollande. (Traduction de Fabricius. )

135. LIBELLULA STIGMATIZANS , Fabricius.

Flavescens; alis macula apiceque fuscis , stigmate niveo.

Fabr., Ent. syst., II, p. 375, n° 8.

De la taille de la Flaveola. Corps entièrement jaunâtre. Abdomen

rayé de noir. Ailes transparentes , ayant une tache brune sur le milieu

de la marge extérieure , et derrière cette tache, la tache ordinaire très-

blanche; sommet brun, jambes jaunâtres, noires à l'extrémité.

Nouvelle-Hollande. (Traduction de Fabricius. )

136. LIBELLULA NOTATA, Fabricius.

Alis planis nigris ; maculis apiceque dlbis.

Fabr., Ent. syst., II, p. 379, n° 23.

Petite , corps brun ; tête bleue , brillante ; ailes antérieures noires, de

puis la base jusqu'au milieu , et marquées sur cette partie d'une ou deux
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taches blanchâtres, transparentes depuis le milieu jusqu'au sommet,

avec la tache ordinaire noire ; postérieures noires , avec deux ou trois

taches et le sommet transparents.

De Sierra-Leone. Collection de Banks. (Traduction de Fabricius. )

Elle paraît se rapprocher de la Fenestrina.

137. LIBELLULA BRAMINEA, Fabricius.

Alis hyalinis , stigmate marginali albo; corpore flavo , nigro

lineato.

Fabr., Ent. syst., suppl., p. 284, n° 18-19.

De la taille de la Vulgatissima. Tête jaune ; antennes noires. Thorax

élevé , jaune , ayant cinq lignes enfoncées brunes. Abdomen Jaune , mar

qué en dessus d'une ligne dorsale non interrompue , et de lignes latérales

interrompues noires. Ailes transparentes , sans tache , ayant le stigmate

marginal blanc.

Des Indes orientales. (Traduction de Fabricius. )

138. LIBELLULA SEXMACULATA, Fabricius.

Alis maculis tribus costalibus atris, ultima stigmate niveo; pos-

ticis fasciis flavescentibus.

Fabr. , Ent. syst. , II, p. 381 , n° 37. — Burm. , Handb. der Ent. ,

p. 860, n» 73 1

Petite. Tête jaunâtre ; poitrine jaunâtre , ayant des lignes noires. Ab

domen déprimé, jaunâtre, avec des lignes noires. Ailes transparentes ;

les antérieures marquées de trois taches costales noirâtres , dont celle de

la base plus grande, celle du sommet, comprenant la tache ordinaire

blanche ; les postérieures , ayant deux bandes jaunâtres et trois taches

costales noires, celle de la base plus grande , la moyenne petite , et le stig

mate blanc.

Habite la Chine. ( Traduction de Fabricius.) Cette espèce semble

avoir des rapports avec la P. Jucunda.

139. LIBELLULA VIBRANS , Fabricius.

Alis planis , albis ; macula média atra apicibusque ferrugineis.

Fahr., Ent. syst., II, p. 380, n° 30.

Elle paraît être de ce genre , mais le corps manque presque complète

ment ; distincte cependant par ses ailes, qui ont une petite tache noire

dans le milieu de la côte , avec un point transparent et le sommet ferru

gineux ; ptérostigma brun.

Musée britannique. (Traduction de Fabricius. )
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Genre POLYNEVRA, mihi.

Caractère* du genre Libellula.

Ayant les nervules beaucoup plus nombreuses ; ce qui paraît

tenir un peu à la coloration souvent générale des ailes.

1. POLYNEVRA APICALIS, mihi.

finfa ; abdomine lineolis lateralibus nigris ; alis fuico • rufis,

apice hyalinis.

De la taille de la Vulgala. Tête ayant la face rousse ou rougeâtre ;

sommet du front échancré ; vcrtex peu élevé , épais , presque arrondi au

sommet, avec deux petites pointes à peine sensibles ; stemmate antérieur

peu enfoncé ; occiput assez grand , avancé entre les yeux avec une ligne

enfoncée postérieurement; bord postérieur roussâtre. Thorax roux; lobe

postérieur du protborax bllobé, court. Abdomen roux ou rouge , trigone,

pas sensiblement renflé à la base, ayant de petits traits noirs sur les côtés en

dessus , qui disparaissent sur les premiers segments ; arête du dessus

noire à l'extrémité, et s'élargissant quelquefois de manière à s'unir sur les

derniers segments avec les lignes latérales ; styles à peu près comme dans

la /'ult/ata, jaunes. Pattes rousses. Ailes d'un brun roux, les posté

rieures larges , avec l'extrémité des quatre transparente ; membranuled'un

brun roussâtre ; ptérostigma grand , roux , rouge , ou jaune , avec la

bordure noire.

De la collection de MM. Serville et Dejean, et étiquetée de Java par

Latreille.

2. POLYNEVRA ELEGANS, Guérin.

flava; abdomine lineolis laleralibus fuscis ; alis flavo-rufescen-

tibus , apice hyalinis.

Guer., Voy. de la Coquille , Ins., pi. 10, flg. 5.

De la taille de VApicalis , à laquelle elle ressemble complètement ,

et dont elle n'est peut-être qu'une variété. Teinte générale d'un jaune roux ;

ailes roussatres , avec le ptérostigma jaune ; extrémité des supérieures un

peu plus largement transparent ; la même partie transparente se prolon

geant quelquefois aux inférieures , sur le bord postérieur, presque jus

qu'au milieu de l'aile.

Collection de M le comte Dejean , et étiquetée de Java.
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S. POLYNEVRA MANADENSIS , Boisduval.

lin fa ; abdomine, lineis, lateralibus nigris ; alis fusco-rufis ; ad ex

tremum, apice summo exceplo aqueis, interdum rufescentibus.

Boisd., Voy. de l'Astr. Ent., 3 p., pi. 12, n° 1.

De la taille de VApicalis , à laquelle elle ressemble beaucoup , et

dont elle n'est peut-être qu'une variété ; en diffère par les aréoles des ailes

postérieures qui sont beaucoup plus nombreuses , et par l'extrémité api-

cale qui offre une petite tache , à peine sensible chez VApicalis. Ptéro-

stigma plus grand , d'un jaune roux ; premier espace humerai et le

postérieur formant deux ligues noirâtres peu distinctes chez ïApicalis,

distinctes chez celle-ci. Les lignes noires sur l'extrémité de l'abdomen sont

plus marquées et s'avancent davantage vers la base.

Collection de M. Servilte , et'indiqnée du Sénégal.

ft. POLYNEVRA SOPHRONIA, Drury.

Rufa ; alis laite fuligineis, macula hyalina ante apicem cf.

Drury, II. p. 86, pi. ta, fig. 40 (1).

De la taille de l'Apicalis, à laquelle elle ressemble beaucoup ; corps

entièrement roux, quelquefois sans apparence sensible de lignes noires sur

l'abdomen : d'autres fois celui-ci ayant le bord supérieur et,de petites taches

sur les cotés, noirs. Ailes rousses, ayant une bande transparente plus ou

moins large, un peu avant le sommet, qui est quelquefois d'une teinte

un peu plus jaune que le reste ; aréoles aussi nombreuses que dans la

Manadensis, mais le premier et le deuxième intervalle humerai, ayant

des nervules beaucoup plus serrées (38 à 39) que dans les précédentes,

où il n'y en a que 17 à 18 , ce qui la distingue de suite ; ptérostigma plus

large que chez la Manadensis , ainsi que les ailes postérieures.

Collection de M. Serville, où elle est indiquée du Brésil; de Malabar

dans celle du Muséum.

(t) M. Burmeister adopte le nom de Fluctuons de Fabricius, qui

paraît s'appliquer à une espèce bien différente, et rejette celui de Drury,

qu'il n'indique même pas, quoique plus ancien; mais ni Fabricius , ni

M- Burmeister ne peuvent être cités, puisque leur description com

prend , sans en désigner aucune avec certitude , les quatre premières

espèces que je décris; tandis que la figure de Drury représente trèa-

exactement la Sophronia.
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5. POLYNEVIU FULVIA, Drury.

Rufa ; alis'flavo-rufis, area prima humerali fusca 9 .

Drur., n , p. 84 , pi. 86 , fig. 2. — Burm. , Handb. der Ent. , H ,

pag. 853, n° 32.

Complètement semblable à la Sophronia , dont elle est peut-être la

femelle, et n'en différant que parce que les ailes sont entièrement d'un

jaune roux; dessous et côtés du thorax jaunes, ainsi que la base de l'ab

domen , sur les côtés et en dessous; bord vulvaire un peu épaissi, re

dressé , le bord du segment suivant également saillant , prolongé et

pointu ; premier espace humerai beaucoup plus obscur que les autres

parties des ailes.

De Malabar.

6. POLYNEVRA PALLIATA , mihi.

Viridi-rufescens ; alis fuligineis, apice hyalino, posticis pro-

ducto cf.

Prés de cinq centlm. d'envergure. Face jaune intérieurement, un peu

obscure supérieurement; bord postérieur roussâtre. Thorax d'un roux

obscur, verdâtre en dessus , d'un verdâtre un peu roussâtre sur les côtés;

lobe postérieur du prothorax assez élevé, entier. Abdomen un peu

renflé à la base , comprimé , roussâtre, avec une série de traits noirs de

chaque côté ( il n'y a que cinq segments). Pattes roussâtres , ayant les

tarses un peu obscurs. Ailes d'un brun roux, avec le sommet avant le

ptérostigma , transparent ; cette partie aux inférieures se prolonge sur le

bord postérieur jusqu'au milieu de l'aile; ptérostigma rouge; membra-

nule brune.

Collection du Muséum , et indiquée de Sumatra ; des Indes orientales

dans celle du comte Dejean.

Genre PALPOPLEVRA, mihi.

Semblable aux Libellula.

Bord costal des ailes antérieures sinué ou presque échancré ;

réseau ordinairement très-serré sur les portions colorées qui

s'étendent souvent sur une grande partie des ailes.

1. PALPOPLEVRA DIMIDIATA, Linné.

Picea ; alis hyalinis, parte fere dimidia interna , marginibusque

tenuiter fuligineo-viridi-subviolaceis , fascia média albida cf.

Linn. , Syst.JYat.,U, p. 9Q3, n°ia. L. Dimidiata.—hwm., Handb,

hévroptères. 9
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derEnt., II, p. 85a, n° 36.— Géer, m, p. 558, pi. 26, fig. 6. L. Mar-

ginata.

De la taille des précédentes. Tête grosse; face roussâtre, très<-obscure

au sommet , qui est échancré; lèvre supérieure noire ; vertex large , con

vexe postérieurement, très-rétréci au sommet qui n'est pas éebancré ;

bord postérieur noir; occiput roux. Thorax couleur de poix , plus pâle

sur les côtés. Abdomen (paraissant être celui d'une autre espèce) de la

même couleur, avec une bande jaune en dessus ( il ne reste que cinq

segments . Ailes larges, courtes, arrondies au sommet, ayant près de la

moitié interne, le bord costal et le postérieur aux Inférieures ainsi que le

sommet d'un noir fuligineux, avec un reflet d'un vert violatre ; partie

interne colorée, bordée par une bande transverse, blanchâtre ; ptérostigma

grand, d'un brun roux ; réseau très-serré. Pattes d'un brun roux.

Collection du Muséum , sans indication de patrie. ( Mâle très-dété-

rioré. )

2. PALPOPLEVRA PORTIA, Drury.

Fusca; alis obscure fusco-subviridibus ; anticis macula postica

ad apicem, posticis margine postico sinuato late hyalinis rf.

Drur., II, p. 86, pi. 47, fig. 3. — Fabr., Eut. syst., p. 378, n° 17,

Libellula Sinuala.—Beauv., Ins. Afr. et sfm., pi. 11, fig. 5, L. Mar-

ginata. — Burin. , Handb. der Ent. , II, pag. 861, n« 75, L. Semi-

vilrea

Plus petite que la Flaveola , mais plus épaisse , plus courte. Tête

petite , ayant la face jaune inférieurement , d'un brun obscur supé

rieurement ; sommet vert ou bleu métallique , fortement déprimé , bordé

inférieurement par une ligne saillante , à peine échancré ; vertex de la

même couleur, médiocrement élevé , un peu échancré et rétréci au som

met , avec deux petites pointes ; occiput noirâtre , assez avancé

entre les yeux ; bord postérieur d'un roux obscur, noirâtre supérieure

ment. Thorax d'un brun bleuâtre, avec des parties roussâtres; lobe pos

térieur ayant le prothorax un peu bilobé, canaliculé. Abdomen noirâtre,

avec un léger reflet bleuâtre , extrémité ayant ses appendices comme chez

la précédente. Pattes d'un roux obscur, noirâtres à l'extrémité et aux

articulations. Ailes courtes , d'un brun obscur, un peu verdâtre , ayant une

large tache à l'extrémité du bord postérieur , qui envahit presque tout le

sommet de l'aile , et aux secondes le bord postérieur incolore ; ce bord

estlarge, fortement sinué , très-élargi au sommet; membranule brunâtre ;

ptérostigma grand, noirâtre, ayant intérieurement une petite marque

Jaunâtre.

De la collection de M. Serville , et indiquée de Bénin. Cet individu
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est un peu différent de celui figuré par Drury et décrit par Fabricius ,

mais je crois qu'il n'en est qu'une variété.

3. PALPOPLEVRA MARGINATA, Fabricius.

Rufa ; alis dilate fusco - subviridibus , anticis macula postica

ad apicem , poslicis margine postico sinualo hyalinis , pterostig-

mate magno , flavo , exterius fusco <?.

Fabr.,Ent.syst.,ïl, p. 380, n° 32.—Beauv., Ins. Afr.etAm.,Nevr. ,

pi. 11, fig. 6 , L. Denticulata.—Burin., Handb. der Ent., II, p. 861 ,

n° 74.

Un peu plus grande que la Portia , et n'en étant probablement qu'une

variété. La tête manque. Thorax roux , varié de jaune. Abdomen trigone,

pas sensiblement renflé à la base , noirâtre en dessus , avec des taches

latérales , le dessus des cinq ou six premiers segments , et quelques

taches le long de la carène dorsale roux ; milieu du ventre noir ;

extrémité abdominale ayant les appendices à peu près comme chez la

Ferruginea , noirs. Pattes rousses ou d'un roux obscur, avec l'extrémité

et l'articulation fénioro-tibiale noires. Ailes courtes , larges , d'un brun

pâle , un peu roussâtre , ayant un léger reflet d'un vert métallique ; les

supérieures avec une tache au sommet du bord postérieur ; les inférieures,

tout le bord postérieur qui est sinué , finement et irrégulièrement denti-

culé, transparents; base ayant deux ou trois lignes plus obscures formées

par les intervalles étroits des nervures ; membranule blanchâtre ; ptéro-

stigma grand , plus long aux inférieures , de deux couleurs , savoir, la

partie qui est la plus grande , jaune , l'externe brune ; quatre rangées de

cellules discoïdales.

De la collection de M. Serville, et indiquée de Bénin. Je ne connais

pas la femelle.

4. PALPOPLEVRA LUCIA, Drury.

Brevis, rufa; thorace fasciis duabus lateratibus flavidis; abdo-

mine lineis tribus nigris; alis flavidis , exterius albis , fascia média

transversa et alia basilari , anticis coadunatis fusco-rufis , plero-

stigmate exterius fusco , interne flavo î .

Drur., II , p. 82 , pi. 45 , fig. 1. —Beauv. , Ins. Afr. et Ara., pi. 11 ,

' fig. 4 , p. 172 , L. Fariegala.—Fdibr. , Ent. syst. , II , p. 382 , n° 40 î

Je pense que cette espèce n'est que la femelle des deux précédentes.

Un peu plus de cinq centimètres d'envergure , et à peu près trois de long.

Tête ayant la face d'un jaune roux, avec le sommet du front déprimé,
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pas sensiblement échancré ; vertex plus élevé que le sommet du front ,

ayant deux petites pointes. Thorax roux , avec des parties brunâtres et

deux bandes jaunes sur les côtés. Abdomen court , roux, ayant une bande

latérale sinuée , une ligne dorsale élargie postérieurement , et le bord laté-

ral noirs chez la femelle, seul sexe que je connaisse; styles courts. Pattes

rousses , avec les articulations et les tarses d'un brun roux. Ailes courtes,

assez larges , lavées de jaune dans les deux tiers internes , ayant une tache

médiane et transverse , qui part de la côte et se termine avant d'atteindre

le bord postérieur , et une tache basilaire , allongée , s'unissant a l'autre

sur la côte ; la basilaire des premières ailes s'élargit en approchant de la

médiane ; ces taches basilaires ne sont pas d'une teinte uniforme , toutes

les aréoles qu'elles comprennent n'étant pas envahies par leur teinte ;

membranule un peu obscure ; ptérosligma grand , formé d'une tache brune

et d'une tache jaune; quatre rangées d'aréoles discoldalcs.

Se la collection ds M. Servillc , et indiquée de Bénin. Décrite d'après

un individu détérioré. Cet individu et les deux précédents sont ceux

jîgurés par Palissot de Beauvois.

5. PALPOPLEVRA VESTITA, mihi. (PI. 3, fig. 2, b. )

Obscure rufa; supra pulvere cœruleo indula; alis hyalinis,

dimidia parte interna , posticis margine postico excepto , supra

albido-cœruleis , subtus fusco-violaceis et aureis rf

De la taille des précédentes. Face d'un roux obscur, avec la lèvre infé

rieure et la supérieure en grande partie noirâtres ; partie supérieure du

front déprimée en dessus , terminée par un bord saillant d'un bleu foncé ;

vertex élevé , un peu échancré en croissant , de la même couleur ; occiput

peu avancé, d'un bleu obscur; bord postérieur noir supérieurement, jaune

inférieurcment , avec une tache noire. Thorax d'un roux obscur, roussâtre

en dessous, couvert d'une poussière bleue en dessus; ayant sur les côtés

deux lignes jaunes très-obliques , bordées de noirâtre , dont une placée in-

férieurement et postérieurement. Abdomen déprimé, assez large, trigone,

pas renflé à la base , d'un roux obscur, couvert en dessus d'une poussière

bleuâtre ; extrémité abdominale comme à l'ordinaire. Pattes rousses, ayant

l'extrémité des cuisses, la face intérieure des tibias et les tarses noirâtres.

Ailes assez courtes , avec la moitié interne , à l'exception du bord posté

rieur des inférieures , bleuâtre , très - opaque , d'un brun violet , ou

azuré en dessous , se prolongeant sur la côte en une ligne noirâtre , qui

n'atteint pas le ptérostigma ; celui-ci long , noir extérieurement , roussâtre

ou pâle intérieurement ; membranule blanche ; triangle assez large ; quatre

rangées d'aréoles discoïdales.

Collection du Musée. Je possède deux individus de Madagascar un

peu plus petits, ayant le bord costal des ailes un peu plus sinueux , et

les nervures plus saillantes, n'ayant que trois rangées d'aréoles dis
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coi laies, le ptérosligma un peu plus court , et l'espace clair de la côie,

entre le ptérostigma et la partie noire, un peu plus long ; les styles

ont la pointe plus longue et plus aiguë ; ils ne paraissent pas cependant

former une espèce.

6. PALPOPLEVRA CONFUSA , mihi. (PI. 3, fig. S, c.)

Brevis , fusco-rufescens ; abdomine clathralo , flavo nigroque

variegato ; alis flavidis exlerius hyalinis , fascia média transversa

et alia basilari , anticis coadunatis , fusco ■ rufis'; pterostigmate

nigro , intus (lavido S .

Ayant reconnu trop tard que cette espèce n'était que la femelle de la

festila, je n'ai pu réunir les deux descriptions : j'ai donc laissé celle-ci telle

qu'elle était, mais le nom de Confusa doit disparaître. De la taille de la Lu -

cia, àlaquelle elle ressemble extrêmement, et dont elle diffère surtout par le

réseau des ailes, bien sensiblement plus large, et parce qu'elle n'a que trois

rangées d'aréoles discoldales. Face d'un roux obscur , jaune sur les côtés,

avec le front saillant, échancré supérieurement; vertex assez élevé,

échancré , avec ses angles pointus. Thorax d'un brun roussâtre , marqué

de deux bandes jaunes sur les côtés , très-obliques , bordées par une

teinte plus obscure ou noirâtre; lobe postérieur du prothorax peu avancé,

presque carré, légèrement échancré. Abdomen court , large, ayant le bord

des segments, les côtés et trois bandes noirs ; celles-ci laissent entre elles

quatreséries de taches d'un jaune fauve, dont quatre en dessus à la base, et

celles des côtés, pluslarges, sont plus sensibles; n'étant point visibles à l'ex

trémité et sur une grande partie du dessus, les bandes noires représentent

ainsi une sorte de grillage ; dessous d'un roux obscur. Bord vulvaire un

peu saillant dans son milieu ; styles noirs , aigus ; dessous de l'anus rous

sâtre. Ailes courtes , assez larges, lavées de jaune roussâtre dans leurs deux

tiers internes , ayant une tache médiane et transverse qui part de la côte

et se termine avant d'atteindre le bord postérieur ; et une tache basilaire

allongée , presque triangulaire aux supérieures , s'unissant à l'autre sur le

bord costal. Ces taches sont d'un brun roux, sans être d'une teinte uni

forme, et varient pour la grandeur ; trois rangées d'aréoles. discoïdales aux

antérieures; membranule blanche. Pattes rousses, avec l'extrémité des

cuisses , la face interne des tibias et les tarses noirâtres ; la face inférieure

des cuisses antérieures , et la face supérieure des tibias , jaunes.

Collection du Musée. Je possède aussi de Madagascar un individu un

peu plus petit dont la bande médiane des ailes est plUs étroite , sur

tout postérieurement, et qui correspond à la variété de Vestita du

même pays ; celle-ci se trouve aussi à Madagascar. Les P. Portia, Mar-

ginata, Lucia, Vestita et Confusa, pourraient bien n'être qu'une seule

espèce, et peut-être eût-il mieux valu n'en faire que deux, dont l'une

eût compris le» trois premières, et l'autre les deux suivantes.
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7. PALPOPLEVRA JUCONDA, mihi.

Parva, villosa, flavo - rufa ; fronle flava, apice in mare eœ-

ruleo ; thorace lateribus flavis , lineis tribus , abdomine rufescenti

fasciis tribus nigris ; alis basi strigis tribus interdum coadunatis

maeulaque média nigro-rufis, flavo cinctis; pterostigmate bicolore.

Un peu moins de quatre centim. d'envergure , et de trois de longueur.

Tête grosse, ayant la face jaune, avec le sommet échancré et bleu dans

le mâle ; vertex assez élevé , légèrement échancré , jaune , bleu au sommet

chez le maie ; occiput médiocre , avancé entre les yeux , jaune , échancré

postérieurement ; bord postérieur jaune , noir supérieurement. Thorax

velu , d'un jaune roux , surtout en dessus , jaune sur les côtés , où l'on

voit trois lignes noires ; dessous ayant sur les côtés une ligne nojre inter

rompue; lobe postérieur du prothorax fortement échancré. Abdomen

court , un peu déprimé , roux en dessus , avec trois bandes noires , longi

tudinales , dont la moyenne disparaît sur les premiers segments ; dessous

plus pâle que le dessus ou jaune, avec le milieu du ventre noir; extrémité

anale du mâle et de la femelle à peu près comme dans les précédentes. Pattes

jaunes , brunes à la face interne. Ailes courtes , ayant à la base une tache

divisée en trois parties qui semblent pouvoir se réunir, et une autre discoï-

dale d'un brun roux ; ces taches sont marquées d'un réseau jaune et enve

loppées par une teinte jaunâtre : la discoïdale peut manquer chez Je mâle,

mais la teinte jaune reste; membranule blanchâtre; ptérostigma assez

grand , noirâtre extérieurement , pâle dans ses deux tiers internes , mais

surtout au milieu ; réseau lâche ; triangle large ; trois rangées d'aréoles

discoïdales.

De la collection de M. Se r ville, où elle est indiquée du Cap

8. PALPOPLEVRA FASCIATA , Linné.

Fusco-rufescens ; alis supra fusco vel albo-cœruleis, subtus aureo-

violaceis , fascia média, anticis macula apicali interdum nulla,

posticis fascia baseos obsoleta vel nulla albidis.

Linn. , Syst. Nal., II , p. 903, n° 12. —Fabr., Ent. syst., U , p. 578 ,

n° 20. — Burm. , Hanbd. der Ent. , II , pag. 854, n° 37.— Linn., Syst.

2\rat. , II , p. S04 , n° 16, L. Americana. — Fabr. , Ent. tyst. , II ,

p. 378, n" 20?—Seba, Thesaur., tab. 78, fig. 11, 12.—De Géer, Ins., III,

p. 559, n° 7, tab. 26, fig. 7. L. Violacea.

Plus petite que la Flaveola. Tête assez grosse , ayant la face jaune ,

avec le sommet bleu.Thorax roussâtre,plus ou moins nuancé de brun, ayant

sur les côtés quelques lignes blanchâtres; lobe postérieur du prothorax

légèrement bilobé , peu sensible , enfoncé dans son milieu. Ailes d'un
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brun roussâtre , ayant en dessus un reflet d'un bleu ciel un peu blan

châtre , quelquefois légèrement doré ; dessous avec un reflet doré ou d'un

violet doré , quelquefois très-brillant , ayant en outre une bande trans-

verse , une tache apicale aux supérieures , et une bande presque effacée

à la base des inférieures , transparentes ou blanchâtres ; la tache api

cale et la bande basilaire "peuvent disparaître ; membranule brunâtre ;

ptérostigma très -grand, de la couleur des ailes, mais plus obscur.

De la collection du général Dejean, et notée par Latreille du Brésil;

indiquée de Surinam dans celle de M. Serville. Quoique j'aie adopté

le nom de Fatciata , les deux seuls individus que j'ai vus se rapportent

à XAmericana, mais je pense qu'ils ne sont que des variétés.

Genr e DIASTATOPS , mihi.

Tête ayant le front très-saillant et les yeux non contigus. Ailes

ayant les principales nervures très -saillantes, et le bord costal échan

cré, avec le réseau extrêmement serré ; pièce sous-stylaire chez les

mâles au moins aussi large que longue, largement échancrée, plus

étroite à la base. Pattes grêles, ayant des cils très-longs, presque

comme chez les Calopteryx. Six ou sept rangées d'aréoles dis-

coïdales.

Ces espèces présentent une anomalie dans les Libellulines par

leursyeux tout à fait séparés; elles se rapprochent cependant beau ;

coup par leurs ailes, de celles du genre Polynevra, qui ont les yeux

contigus , mais elles ont les nervures plus saillantes , les nervules

plus sensibles, et les ailes des trois espèces que je décris sont en

tièrement d'un brun fuligineux plus ou moins foncé. Les femelles

me sont inconnues.

1. DIASTATOPS TINCTA, mihi.

Rufo - subcœrulescens ; abdomine obscure rubro; alis fuligineo-

subviridi-œneis , brevibus, posticii dilatatis, nervis prœcipuis ele-

valis <f.

De la taille de la Flaveola ou plus petite, et ayant les ailes plus

courtes. Tête petite , ayant la face d'un brun violet, avec les lobes laté-

reaux roussâtres ; sommet du front marqué antérieurement de deux im

pressions assez larges et rugueuses , très-avancé en avant ; vertex tourné

en avant, assez large à la base, fortement rétréci à l'extrémité, un peu

bifide; occiput un peu plus étroit antérieurement que postérieurement,

où il est arrondi et dépassé par les yeux ; bouche très-saillante. Thorax
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d'un brun roux , luisant et un peu bleuâtre , plus foncé en dessus ; bord

postérieur du prothorax bilobé ; lobes épais , larges. Abdomen triangu

laire, pas sensiblement renflé à la base, rouge, un peu obscur en dessus;

styles médiocrement longs, cylindriques, grêles, écartés l'un de l'autre à

la base, un peu renflés en dessous où il existe une carène fortement den

tée , naissant un peu avant la moitié de leur longueur; pièce sous-stylaire

plus de moitié plus courte qu'eux , très-large , plus large que longue ,

assez fortement rétrécie à "Sa base, largement mais peu profondément

échancrée à l'extrémité, dont les deux côtés forment deux angles un peu

pointus. Pattes grêles, noirâtres. Ailes courtes, d'un brun roussâtre

foncé , ayant un reflet d'un vert métallique en dessus , d'un bleu violet

en dessous ; principales nervures très-saillantes , antérieures , ayant avant

la base une échancrure au bord costal ; les postérieures très-larges ;

aréoles nombreuses, presque égales ; membranule brunâtre , ptérostigma

de la couleur des ailes.

De la collection du général Dejean , où elle est étiquetée du Brésil

par Latreille ; et de celle de M. Serville , et indiquée de Saint-Louis

de Maragnon.

2. DIASTATOPS POLLATA, Burmeister. (PI. 3, fig. a, d.)

Mufa; alts fuligineis, supra viridi tubtut violaceo nilentibus, pos-

ticis ad basim macula ferruginea, nervis prœcipuis elevdtis tf.

Burni., Handb. der Eut-, II, p. 854, n° 34.

De la taille de la précédente ou un peu plus grande , et lui ressemblant

beaucoup. Tête ayant la face plus pâle et roussâtre , surtout inférieure-

ment ; sommet du front plus avancé. Thorax velu , roux , avec la partie

antérieure et supérieure d'un brun bleuâtre, marquée de roussâtre;

bord postérieur du prothorax épais, assez saillant, divisé en deux

grands lobes prolongés latéralement. Abdomen roux ou rougeâtre ; styles

médiocrement longs, un peu renflés, ayant en dessous un bord dentelé

(bien moins saillant que dans la précédente); pièce sous-stylaire moitié

moins longue qu'eux , peu rétrécie à la base , largement et fortement

échancrée d'une manière arrondie, ses côtés formant un angle très-

saillant. Pattes grêles, rousses, noirâtres à l'extrémité. Ailes courtes,

larges, surtout les postérieures, avec les nervures très-saillantes, d'un

brun fuligineux, ayant un reflet verdàtre en dessus , d'un bleu violet en

dessous ; postérieures ayant à la base une large tache d'une couleur fer

rugineuse obscure, sur laquelle les aréoles sont beaucoup plus nombreuses

que chez la Tincta.

De la collection de M. Serville, où elle est notée d'Amérique.
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î. DIASTATOPS FULIGINEA, mihi.

Rufa ; alis fuligineis; posticis ad basim rufescentibus , nervis

prœcipuis elevalis rf.

FaJbr., Ent. syst., II, p. 377 , n° 15. L. Obscura ?—Burm., Handb.

der Ent. , II , pag. 85* , n° 35. ( L' Obscura de Fabricius parait plutôt

se rapporter à la Fulvia de Drury.)

A peu près de la taille de la Pullata , à laquelle elle ressemble beau

coup et dont elle n'est peut-être qu'une variété. Corps semblable; pièce

sous-stylaire plus étroite, à peine rétrécle à la base, sur laquelle les

côtés tombent presque carrément, ayant le fond de l'échancrure non

arrondi , mais formant un angle rentrant. Ailes d'une teinte plus pâle ,

avec un léger reflet violet des deux côtés , un peu rougeâtres à la base des

postérieures où les aréoles sont plus nombreuses que chez la Tincta ,

mais un peu moins que chez la Pullata.

Genre MACROMIA, mihi.

Bouche à peu près comme chez les Libelluia; yeux contigus,

ayant vers le milieu du bord postérieur un petit prolongement

saillant et graniforme; onglets fortement bifides, ou ayant la dent

inférieure plus longue ou aussi longue que leur pointe ; occiput

moins saillant que le bord postérieur des yeux. Ailes ayant la par

tie humérale du bord costal au moins deux fois aussi longue que la

partie cubitale jusqu'au ptérostigma; triangles comme chez les

Libelluia; bord abdominal sinueux, et angle anal saillant et aigu

chez les mâles; membranule grande ; ptérostigma très -petit. Ap

pendices des mâles presque comme chez les Libelluia.

Ce genre se compose d'espèces exotiques , ordinairement de

grande taille et ressemblant un peu aux Cordulia ; leurs ailes ont

le réseau large , et la base plus ou moins tachée de brun roux ;

elles se distinguent bien des Cordulia par la forme des onglets.

Un des deux seuls mâles dontje connaisse l'extrémité abdominale

à l'antépénultième segment dilaté sur les côtés , comme chez

certains Gomphides , les appendices ressemblant aussi un peu à

ceux de quelques Gomphus.

1. MACROMIA CINGULATA , mihi.

JVigro flavoque variegata; facie flava , nigro maculata; thorace

violaceo-cœrulescente fasciis tribus , abdomine cingulis supra^ an
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gustatis , flavis ; nlls hyalinit , basi macula et apice laU flaii-

cantibus î .

Burm., Handb. der Ent,U, pag. 855 , n° 1. Epophthalmia vittata?

De la taille de la Quadrimaculala ou un peu plus grande. Tête grosse,

ayant la face jaune, avec le bord interne des lobes latéraux, le bord de

la lèvre supérieure et une grande tache transverse au sommet noirâtres ;

sommet du front très-profondément échancré , bilobé ; lobes ayant la

forme d'un mamelon, pointus ; vcrtcx d'un noir bleuâtre, assez large, mé

diocrement élevé , fortement rétréci au sommet, qui est bifide ; occiput

très-petit, noir, peu avancé, un peu élevé antérieurement, saillant posté

rieurement, où la ligne enfoncée n'est sensible qu'lnférieurement ; bord

postérieur entièrement noir ; yeux contigus dans un large espace. Thorax

légèrement velu, d'un noir violet, ayant trois bandes jaunes de chaque côté,

dont les deux antérieures n'allant pas jusqu'au haut ; les deux médianes

formant un cercle complet, les postérieures très-courtes; dessus ayant

avant l'attache des ailes une bande, et postérieurement un point de la

même couleur. Abdomen d'un noirâtre un peu roux , avec des bandes an

nulaires jaunes, larges, interrompues en dessous , rétrécies en dessus, â

l'exception de la première ; les deux tiers de l'abdomen manquant sur

l'individu femelle, que je décris, je ne puis savoir leur nombre. Pattes

noirâtres, avec une tache jaune sous les hanches. Ailes transparentes ,

ayant la partie externe lavée de jaunâtre , qui, sur les supérieures, s'é

tend jusqu'à la base , où l'on voit sur les quatre une petite tache rous-

sâtre ; deux rangées d'aréoles discoïdales ; ptérostigma très-petit , d'un

brun roux ; triangle large et court, sans nervules.

Collection de M. Serville , où elle est placée parmi les &schna ,

et étiquetée sous le nom que je lui ai conservé; indiquée de l'Améri

que septentrionale.

2. MACROMIA TRIFASCIATA, mihi. (PI. 3, fig. 5, e.)

Cœruleo-viridi obscuro flavoque variegata; tkorace fasciis tribus

femoribusque anlicis basi subtus /lavis; abdomine nigro, supra

maculis geminatis , ultimisque quatuor segmentis flavil cf ■

A peu près huit centimètres et demi d'envergure , et six et demi de

long. Tète et thorax pubescents , d'un bleu vert métallique obscur ; la pre

mière marquée de taches , dont quatre sur l'épistome , formant presque

une bande transverse ; le second ayant trois bandes de chaque coté , dont

la moyenne monte sur l'espace inter-alairc , jaunes; vertex large, épais,

bifide , ou se terminant par deux petits mamelons. Abdomen long , grêle,

renflé à la base et dans ses trois antépénultièmes segments, ressemblant

à celui d'un Gomphus, d'un noir un peu bleuâtre t deuxième segment
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ayant deux taches en dessus , et quatre ou cinq autres latérales ; les

suivants, deux taches géminées, sur leur moitié antérieure, dont la

première sur le bord et descendant en forme d'anneau jusqu'à l'arête

latérale , où elle se prolonge plus ou moins , la seconde descendant sur

les côtés aux quatrième et cinquième, et les quatre derniers , jaunes;

ceux-ci devenant d'un roux un peu obscur par la dessiccation ; le huitième

fortement dilaté sur les côtés, en dessous, avec un petit prolongement

qui les fait paraître un peu échancrés, le suivant un peu dilaté en un

bord épais , saillant dans son milieu , postérieurement ; valves qui cou

vrent le méat spermatique , lancéolées , pointues ; styles médiocrement

longs, presque cylindriques, écartés entre eux à la base, un peu cour

bés, plus rapprochés avant leur extrémité, qui est un peu courbée en

dehors , excavés en dessous à leur base , et ayant intérieurement une

petite arête basilaire se terminant à un angle qui touche le bord du der

nier segment ; pièce sous-stylaire plus courte , presque carrée , légère

ment échancrée , avec ses angles terminés par une petite pointe courte ,

recourbée et crochue par en haut et en avant , noire ; dernier segment

étroit , ayant son bord postérieur sinué , un peu prolongé en dessus ;

hameçons grands , larges , saillants , en forme de deux valves contiguës

qui recouvrent le pénis ; lobes génitaux très-grands , saillants , en forme

de valves à leur extrémité. Pattes noires , les cuisses antérieures ayant leur

base en dessous, la hanche et le trochanter, jaunes. Ailes transparentes.

à réseau clair , ayant l'apparence d'une très-légère teinte roussâtre ;

triangle court , large , sans nervulcs , celui des ailes postérieures presque

semblable; seize nervules sur le premier espace humerai ; ptérostigma

très-petit , noir ; membranule un peu obscure ; bord abdominal sinué ou

échancré , avec l'angle anal obtus, à peine saillant; on aperçoit à la base

les rudiments d'une tache rousse.

Elle habite Madagascar, et m'a été communiquée par M. Marchai.

3. MACROMIA TjENIOLATA; mihi.

Obscure fusco - v iridi - cyanescens ; 'vertice triangulari, bifido ;

thorace viridi - cœruleo , fascia abbbreviata ulrinque antice , alia-

que laterali flavis.

De la grandeur de la Vittigera, et ressemblant beaucoup à la Cingu-

lata. Face variée de brun et de jaune, d'un brun violet sur le haut du

front, celui-ci rétréci et excavé en dessus ; vertex triangulaire, bifide, velu,

d'un bleu verdâtre métallique. Thorax légèrement velu, d'un vert bleuâ

tre métallique, avec une bande antérieure de chaque côté, commençant

très-bas et descendant jusqu'aux pattes , une latérale qui fait le tour du

tliorax, et deux petites sous sa partie postérieure jaunes. Abdomen renflé

à la base , un peu atténué après, se dilatant insensiblement vers la partie
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postérieure, où il est un peu trigone chez le mâle , comprimé chez la fe

melle d'un brun , ayant un reflet vert bleuâtre ; deuxième segment ayant

une bande un peu interrompue en dessus et quelquefois sur les côtés,

les suivants jusqu'au neuvième, avec une tache bilobée ou interrompue

antérieurement jaunes ; styles cylindriques , assez longs , flexueux, avec

l'extrémité pointue, tournée en dehors, ayant vers le milieu, extérieure

ment, une petite dentelure, après laquelle ils sont finement dentelés jus

qu'à l'extrémité ; pièce sous-stylaire triangulaire , allongée, un peu plus

courte qu'eux ; bord vulvaire non prolongé , échancré. Pattes très-

grandes , noires , avec les tibias ciliés d'épines fines, assez longues. Ailes

transparentes, ayant le réseau large ; ptérostigma petit, noir ; membra-

nule bien prononcée, blanchâtre.

Collection du Musée , et indiquée de l'Amérique septentrionale.

a. MACROMIA VITTIGERA, mihi.

Dilute castanea; thorace subviridi-cuprœo , fascia unica vel

duabus , abdomineque sex /lavis; alis hyalinis macula baseos cas

tanea, interdum subnulla , anticis apice subrufescentibus 9 .

De la taille de Y.h'schna azurea , ou un peu plus grande : tout le corps

couleur de bistre, ayant sur le thorax un reflet d'un vert métallique. Têcte

très-grosse, avec le sommet d'un vert métallique; vertex bifide; partie supé

rieure du front assez fortement échancrée , inégale, ayant de chaque côté

trois petites saillies ; partie antérieure ayant deux enfoncements pro

fonds et la suture labiale fortement enfoncée vers les côtés ; bord posté

rieur de la tête d'un violet noir, roux inférieurement. Thorax pubescent,

très-épais , ayant de chaque côté deux bandes jaunes, étroites, dont une

latérale et moyenne, qui se réunit quelquefois en dessus à celle du côté

opposé, et l'autre antérieure qui peut disparaître ; une tache jaune sur

chaque angle des sinus anté-alaires et deux autres sur le mêlathorax,

plus ou moins visibles ; lobe postérieur du prothorax très-peu sensible.

Abdomen long, fortement comprimé, renflé à la base et un peu à l'ex

trémité , ayant six bandes annulaires jaunes , plus ou moins marquées,

placées sur le milieu des segments, dont la première est oblique en

avant; extrémité anale de la femelle obtuse, ayant deux styles courts;

bord vulvaire bilobé , avec les lobes ovales. Pattes noirâtres. Ailes trans

parentes ayant antérieurement une tache bistre à la base et l'extrémité des

antérieures roussâtre ; membranule d'un blanc obscur, brune à l'extré

mité ; ptérostigma d'un jaunâtre obscur, petit ; nervures d'un roux obscur ;

triangle des supérieurs très-long, celui des quatre traversé par une nervule.

De la collection de M. Serville ; sans indication de patrie, mais pro

bablement de l'Amérique septentrionale,
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5. MACROMIA CINCTA,mtM.

Rufo - castanea ; thorace vitta albido-flava cincto; alis hya-

Unis, apice et interdum basi subflavescentibus, macula angusta ba-

sali fuliginea.

Ressemblant extrêmement à la Vittigera , mais plus 'petite ; ayant neuf

centim. d'envergure. Tête grosse, avec la face rousse ; sommet du front

largement échancré, ayant une petite excavation de chaque côté de l'é-

chancrure, avec un bord un peu saillant, presque denticulé; épistome

offrant, supérieurement deux dépressions assez marquées , son articulation

avec la lèvre supérieure formant une large fosse , dont le milieu est peu

enfoncé ; vertex large, médiocrement élevé, très-rétréci au sommet, qui

est bifide ; yeux contigus dans un large espace ; occiput très-petit, peu

avancé, un peu saillant postérieurement, avec une ligne enfoncée ; bord

postérieur ayant une petite saillie graniforme, presque arrondie, presque

lisse , d'un roux noirâtre supérieurement, blanchâtre inférieurcment.

Thorax velu , d'un roussâtre ayant un reflet vert métallique , pâle ex

térieurement , avec deux taches jaunes en avant de l'attache des ailes

et un anneau de la même couleur qui divise le thorax en deux parties ,

en passant entre les ailes, bordé sur les côtés de vert métallique , assez

foncé. Abdomen d'un bistre plus ou moins foncé , ayant la base velue en

dessus, avec une large tache d'un blanc jaunâtre sur le premier segment ,

qui s'étend sur une partie du second ; extrémité du troisième et quatrième

présentant un cercle de la même couleur , échancré en dessus ( les

segments suivants manquent dans les deux sexes); hameçons n'étant pas

bifides , formant deux longs crochets assez grêles et contigus ; pénis très-

court et très-épais vers sa base , qui est recouverte par une sorte de

languette un peu concave en dessous ; lobe génital assez saillant,

non arrondi , ayant son bord antérieur très-épais et fortement cilié.

Pattes noires ou noirâtres , avec une grande partie de la face supérieure

des cuisses antérieures et la base des postérieures d'un roux obscur.

Ailes à réseau large et assez bien marqué; triangle large, sans ner-

vule transverse ; ptérostigma petit , d'un brun roussâtre dans la fe

melle, plus pâle chez le mâle; le sommet, et quelquefois la base, très-lé

gèrement lavés de jaunâtre , celle-ci marquée d'une tache allongée,

étroite , d'un roux fuligineux ; angle anal des postérieures formant un

petit angle un peu crochu , avec le bord interne échancré ; membranule

d'un blanc sale.

De la collection de M. Serville, et sans indication de pairie , mais

probablement de l'Amérique septentrionale.
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Genre DIDYMOPS, mihi.

Bouche à peu près comme chez les Libellula; yeux contigus,

ayant vers le milieu du bord postérieur un petit prolongement

graniforme très-saillant; occiput arrondi etbossu postérieurement,

et un peu plus saillant que le bord postérieur des yeux ; onglets

bifides ou ayant la dent inférieure au moins aussi longue que leur

pointe ; triangle des ailes à peu près comme chez les Libellula ;

partie humorale du bord costal n'ayant pas deux fois la longueur

de la partie cubitale jusqu'au ptérostigma.

Je ne connais qu'une espèce exotique , qui se rapproche des

Macromia,

1. DIDYMOPS SERVILLII , mihi.

Rufescem vel rufa ; capite fascia fronlali, thorace laterali, mé

dia , abdomineque segmenlis duobus vel tribus ullimis exceptis ,

fasciolis duabus flavis; alis hyalinis , macula anlica basais parva

rufa p.

De la taille à peu près de la Quadrimaculata , mais plus longue. Tête

grosse, rousse, ayant le front traversé par une bande jaune et deux petits

traits de la même couleur sur le sommet ; celui-ci excavé, saillant et ru

gueux antérieurement, avec le bord noirâtre ; suture labiale ayant deux

enfoncements profonds; vertex très-petit, peu élevé, à peine déprimé

sur son milieu ; occiput grand , s'avançant entre les yeux , élevé, arrondi

et saillant postérieurement ; bord postérieur roux, avec deux bandes ob

scures très-saillantes. Thorax couvert d'un duvet mou , assez épais , roux,

ayant un point antérieur et latéral, deux points supérieurement et une

bande latérale jaune. Abdomen assez épais, un peu renflé à la base, un

peu atténué vers sou milieu, roux, velu, plus foncé vers la partie pos

térieure des segments , ayant en dessus , de chaque côté , à l'exception

des deux ou trois derniers , deux lignes jaunes longitudinales deve

nant plus petites et peu apparentes à mesure qu'elles s'approchent de

l'extrémité , les deux derniers segments quelquefois un peu marqués

de jaune en dessus; dessous de la base jaunâtre; huitième et neu

vième segment dilatés sur les côtés. Pattes rousses. Ailes incolores,

ayant la membranule un peu obscure , ainsi que le ptérostigma , qui est

petit; nervure costale et une petite tache basilaire et antérieure rousses;

douze nervules au premier espace costal; triangle sansnervule; bord

vulvaire à peine prolongé et échancré ; styles petits.

De la collection de M. Serville, où elle est placée parmi les JEschna,

et indiquée de l'Amérique septentrionale. Je n'ai vu que la femelle.
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Genre EPITHECA, Charpentier.

Libella, Selys.

Bouche comme chez les Libellula ; yeux contigus , ayant vers

le milieu du bord postérieur un petit prolongement séparé par un

sillon ; appendices inférieurs des mâles larges , échancrés ; bord

vulvaire prolongé en deux lanières. Ailes postérieures presque ar

rondies à l'angle anal chez le mâle ; membranule grande ; triangle

réticulé sur les quatre ; ptërostigma petit.

( Ces caractères sont tire's de l'ouvrage de M. de Selys. ) Ne

connaissant point cette espèce , je ne sais si elle doit former un

genre particulier.

1. EPITHECA BIMACDLATA , Charpentier.

Testacea, nigro-maculata ; alisflavidis, ad marginem crassiorem

fulvescenlibus , poslicis baseos macula magna nigra.

Charp. , Hor. Ent. , p. 43. — Sel. , Monogr. Lib. , p. 59. Libella

Bimuculata.

Dépassant beaucoup eu grandeur la Conspurcala et acquérant presque

celle de VJEschna grandis , ayant le port de la Quadrimaculata, mais

le corps étant beaucoup plus long , plus cylindrique , enfié dans les deux

sexes à la base ; bouche jaunâtre , noire en dessus. Thorax velu , testacé,

strié de noir. Abdomen cylindrique , subtrigone , globuleux à la base , ou

endé, testacé, ayant sur le dos une strie large, noire. Ailes jaunâtres,

surtout chez la femelle , plus colorées vers le bord costal , où elles sont

d'un jaune doré ou fauve; les postérieures ayant à la base une large tache

noire ou plutôt d'un brun ferrugineux; membranule grande, blanche ;

ptérostigma noir dans les deux sexes ; parties génitales du mâle très-pro-

éminentes ; bord vulvaire chez la femelle prolongé en deux écailles fines ,

longues , sessiles, contiguës à la base ; appendices supérieurs du mâle de

la longueur d'un segment de l'abdomen, noirs, triangulaires, divergents

au sommet; appendice inférieur court, large, échancré , bimucroné;

styles de la femelle cylindriques , rapprochés au sommet. (Traduction du

texte de M. de Charpentier.)

Celte espèce, que je ne connais pas, me paraît être une Cordulia

on uaeDidjrmops. Je n'ai pas conservé le génie Libella do M. de Selys,

étant trop semblable au mot Libellula ; ces deux noms étaient d'ailleurs

synonymes dans les anciens auteurs.
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1

Genre CORDULIA, Leaeh.

Dbellcla , Linné , Fabricius , Fander-Linden. jEschna , Char

pentier. Epophthalmia , Burmeister.

Bouche à peu près comme chez les Libellula , ayant la lèvre

inférieure transverse , sensiblement plus large ; yeux contigus ,

ayant vers le milieu du bord postérieur un petit prolongement et

une fossette; appendices anals très-variables ; triangle des ailes

antérieures très-large ; celui des postérieures beaucoup plus large

que chez les Libellula; leur angle anal plus ou moins saillant

chez les mâles ; ptérostigma petit. Àréte dorsale de l'abdomen à

peu près nulle.

Les espèces de ce genre , quelquefois confondues arec les

jEschna , sont inséparables des Libellulines , surtout à cause de

leur bouche qui n'en diffère pas ; mais ils semblent se rappro

cher aussi des Gomphides par la forme de leurs appendices anals

très-variables selon les espèces , et par la dilatation , dans plu

sieurs en dessous , du bord latéral des deux ou trois antépénul

tièmes segments. On en connaît peu d'exotiques ; elles sont en

général d'un vert ou d'un bleu métallique , quelquefois nuancé

de jaune. L'abdomen n'est jamais bien sensiblement triangu

laire , mais plus ou moins cylindrique, comprimé ou déprimé.

Les ailes ont le réseau clair, et l'espace humerai n'a guère que

sept à huit nervules. Les espèces européennes volent rapidement

et très-bas au bord des mares sans s'en écarter beaucoup.

1. CORDULIA VILLOSA, mihi.

Fusco-rufescens ; thorace viridi-œneo, villosissimo ; alis hyalinis,

fascia basilari flavida , pterostigmate parvo çT .

De la taille de la L. Depressa , mais plus longue. Tête grosse , ayant la

face d'un jaune roux ; sommet du front profondément excavé, très-saillant ;

stemmate moyen placé très - profondément ; vertex peu élevé, presque

carré , légèrement échancré ; occiput roussâtre , assez grand , convexe ,

bord postérieur roux ; toutes ces parties sont velues. Thorax couvert d'un

duvet épais, d'un vert métallique un peu roussâtre , surtout en dessous.

Abdomen assez long et assez épais , très-déprimé , d'un roussâtre obscur,

avec le milieu du dos plus obscur , bordé par une ligne noirâtre peu visible,

avec une série détaches formant une bande d'un jaune roux ; styles longs,
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tout à fait cylindriques, un peu pointus a l'extrémité, qui est obtuse; bord

vulvaire prolongé en un appendice déprimé, profondément bifurqué,

étroit. Pattes noirâtres, avec une partie des cuisses rousse. Ailes courtes,

transparentes , i réseau assez clair, ayant une bande jaunâtre peu mar

quée , partant de la base et s'étendant presque jusqu'à la moitié aux infé

rieures ; triangle très-large ; ptérostigma petit , d'un rougeâtre obscur ;

membranule assez longue , brune.

Collection du Muséum , et indiquée du Chili.

2. CORDULIA COMPLANATA , mihi.

f^illosa, rufescens ; abdomine-depresso , fulvo, nigro variegato ;

fascia lata, dorsali, nigra , slylis elongatis obtusis; alis hyalinis,

macula magna basait, reticulata in fœmina, in mare interdumsub-

nulla , fusco-rufa.

A peu près de la même grandeur que la précédente. Corps velu ; face

jaune , avec le front très-saillant, échancré et excavé supérieurement , ayant

postérieurement une bande d'un brun roux , qui s'avance dans l'excava

tion en forme de tache ; vertex médiocrement élevé, large, un peu saillant

vers ses angles ; occiput assez grand , jaune , ayant une ligne enfoncée

postérieurement. Thorax très- velu , d'un gris jaunâtre , avec quelques

taches jaunes et des marques bleues sur les côtés. Abdomen fauve, ayant,

à l'exception des trois premiers segments de la base , une large bande

noire dorsale, qui sur chacun envoie un prolongement sur le bord

latéral , qui est noir ; dessous ayant aussi une bande et des taches noires ;

chez le mâle, déprimé et rétréci avant la base, qui est un peu renflée ; dé

primé , large , non rétréci avant la base chez la femelle , variable pour la

grosseur et la longueur dans le mâle ; styles longs , rétrécis et courbés à

la base , après laquelle ils offrent en dessous une petite saillie en pointe ,

ensuite devenant cylindriques , avec l'extrémité obtuse , arrondie ; pièce

sous-stylaire allongée , étroite , un peu rétrécie avant son extrémité, qui

est échancrée en dessus ; styles assez longs et obtus dans la femelle, dont

le bord inférieur de la vulve présente deux longs appendices membraneux ,

atteignant presque l'extrémité anale. Pattes ayant les hanches et la plus

grande partie des cuisses fauves et le reste noir. Ailes transparentes , les

postérieures un peu élargies , ayant une large tache d'un brun roux, ré

ticulée , qui quelquefois occupe près de la moitié de l'aile dans la femelle,

mais qui , chez le mâle , disparaît quelquefois complètement ; membra

nule grande aux ailes inférieures , blanchâtre , un peu obscurcie posté

rieurement ; ptérostigma petit , d'un jaune obscur ; triangle large, traversé

par une nervule.

De la collection de M. Serville , et indiquée de l'Amérique septen-

MivnorTKiiEs. 10
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trionile; un des mâles, qui était placé parmi les JEsclina , m'avait

d'abord fait penser, à cause de la forme étroite de son abdomen, qu'il

pouvait former une espèce distincte.

3. CORDOLIA AUSTRALIE , miki.

Gracilis, flavo-viridit , œneo variegata; abdomine flavo , fas-

cia lala , dorsali , subinterrupta , marginibus sinuatis viridi-

œnea, in mare stylis longis , ad apicem subinflatis, curvis, intus

ante basim cornu gerentibus , appendice inferiori elongato , acuto ,

integro.

Un peu plus petite que VJEnea, et surtout beaucoup plus grêle. Tête

grosse, ayant la face d'un jaune roussâtre; front velu, médiocrement sail

lant , échancré supérieurement , avec une tache d'un vert métallique ; ver-

tex large , médiocrement élevé , légèrement échancré ; occiput allongé ,

étroit , roux , très-velu. Thorax velu , court , d'un jaunâtre obscur, pâle

et un peu gris , ayant sur les côtés trois bandes d'un vert métallique , plus

ou moins bien marquées , dont une , antérieure , moins visible , et quatre

taches jaunes , paraissant former trois bandes dont deux sont interrom

pues ; partie antérieure un peu marquée de bleu métallique. Abdomen

long , grêle , un peu renflé à la base , un peu rétréci après , puis se rélar-

gissant insensiblement pour se rétrécir postérieurement , où il est un peu

comprimé, déprimé, jaune, ayant sur le dos une bande très-large d'un

vert métallique devenant grisâtre sur les deux premiers segments ,

composée d'une série de taches qui , étroites antérieurement, se dilatent

pour se rétrécir de nouveau , se dilatent postérieurement jusque sur

le bord latéral et s'étendent un peu en dessous le long du bord postérieur

des segments, en envahissant presque complètement les deux derniers , à

l'exception du dernier, qui a l'extrémité jaune en dessus ; styles du mâle

très-longs, courbés avant l'extrémité, qui est plus épaisse et un peu redres-

sée,-offrant à leur tiers interne un prolongement en forme de pointe obtuse

un peu courbée ; pièce sous-stylaire allongée, étroite, pointue, entière,

courbée par en bas à sa base, ensuite un peu redressée ; styles de la femelle

longs, presque cylindriques, obtus; bord vulvaire très-prolongé , large ,

profondément et largement échancré. Pattes noirâtres , les quatre cuisses

antérieures presque entièrement roussâtres. Ailes transparentes , avec le

tiers externe teint de jaune roussâtre chez la femelle; mâle ayant l'angle

interne bien arrondi; triangle traversé dans son milieu par une nervule;

sept nervules au premier espace costal ; ptérostigma petit , noir.

Collection de M. Marchai , et indiquée de la Nouvelle-Hollande.



LIBELLUUDES. CORDULIA. 147

II. CORDULIA SIMILIS, miAt.

Gracilis, obscure viridi-œnea ; abdomine maculis latéral; bus

parvis , (lavis ? .

De la taille de YAustraliœ, et lui ressemblant beaucoup. Front plus

largement taché de vert métallique; vertex de la même couleur. Thorax

d'un vert cuivreux , velu , avec trois bandes jaunes , à peine sensibles sur

les côtés ; prothorax roux, ayant le bord du lobe antérieur jaune , et le lobe

postérieur peu élevé, entier, arrondi. Abdomen d'un vert cuivreux, obscur,

ayant sur les côtés, en dessus et en dessous, une tache jaune , étroite , sur

chaque segment, parlant du bord antérieur, large sur la base , qui est un

peu renflée ; bord vulvaire bilobé, plus étroit que chez YAustraliœ ,

jaune. Pattes noires, cuisses antérieures en grande partie roussâtres. Ailes

à réseau très-clair , transparentes ou ayant une légère teinte un peu rous-

sâtre, avec une petite tache d'unjaune roussâtre à la base des postérieures ;

ptérostigma très-petit , noirâtre ; triangle traversé par une nervule , sept

nervules au premier espace costal. *

De Madagascar.

5. CORDULIA VIRENS, mihi..

Gracilis, flavo^viridi œneoque variegata; abdomine fiavo , fas-

cia lalissima, dorsali , viridi-œnea; alis hyalinis, basi flavidis 9 .

Plus grande que YAustraliœ , et lui ressemblant beaucoup (individu

très-dé térioré et ne paraissant pas avoir acquis complètement ses couleurs).

Tête grosse , ayant la face roussâtre et le front peu saillant , rugueux ,

échancré, avec le sommet d'un vert métallique ; occiput plus large. Thorax

velu, roussâtre , ayant l'apparence sur les côtés de trois bandes d'un vert

métallique ; partie antérieure teinte de la même couleur. Abdomen un peu

renflé à la base , un peu atténué après , comprimé , ayant en dessus une

très-large bande d'un vert métallique peu brillant , peu marquée sur les

deux premiers segments ; cette bande , beaucoup moins sinuée que chez

YAustraliœ , n'est point rétrécie à la partie antérieure de chaque seg

ment , mais se prolonge le long du bord postérieur jusque sous le ventre;

bord postérieur du dernier jaune. Ailes transparentes , avec la base un

peu jaune ; ptérostigma roussâtre ; le reste comme dans YAustraliœ.

De la collection de M. Marchai, et indiquée de Maurice. (Individu

en mauvais état. )

6. CORDULIA JACKSONIENSIS , mihi.

Rufo œneoque variegata; stylis crassis oblusis , vulva bifida; alis

subluteis, margine antico luteo, pterostigmate fiavo î .

De la taille de la L.vulgata. Face d'une couleur testacée, colo
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rée de bleu métallique au-dessus du front. Thorax tomenteux, testacé,

ayant la partie antérieure et une bande latérale d'un bleu métallique ,

qui colore un peu les autres parties ; espace inter-alaire marqué d'une

bande longitudinale jaune. Abdomen un peu atténué dans son milieu , où

il est un peu trigone ; les deux premiers segments d'un roux obscur,

jaunes au bord postérieur ; les autres couverts d'une large bande d'un

vert bronzé obscur, qui sur le bord descend sur les côtés ; dernier seg

ment très -court, jaune , noirâtre à la base ; styles un peu plus courts

que les deux derniers segments, épais, obtus; bord vulvaire bifide,

ne dépassant pas le tiers du pénultième. Pattes noires, ayant les cuisses

roussâtres , les antérieures beaucoup plus claires. Ailes un peu jaunâ

tres , luisantes , avec le bord antérieur plus jaune ; sept nervules au pre

mier espace costal ; ptérostigma assez grand , jaune.

Communiquée par M. Guérin. De la Nouvelle-Hollande.

* 7. CORDULIA FLAVO-MACULATA, Vander-Linden.

jEnea; thorace et abdomine flavo-maculalis , appendicibus supe-

rioribus sublinearibus , inferiori acuta ; macula marginali ala-

rum nigra tf.

Vanderl., Monogr.Lib., p. 19.—Sel. , Monogr. Lib.,p. 62, n» 1.—

Burin., Uandb. der Eut., II , p. 846 , n° 4 , Epophthalmia flavo-ma-

eulata.

D'un vert métallique. Tête ayant antérieurement au-devant des yeux

une tache de chaque côté , et une moyenne , jaunes. Thorax ayant sur

les côtés deux taches et une sur la poitrine , jaunes. Bord postérieur,

côtés et dessous du premier segment de l'abdomen ; second, légère

ment saillant en dessous à ses angles postérieurs , avec les côtés et le bord

postérieur; troisième, avec une grande tache à la base de chaque côté,

jaunes; le quatrième sans taches, les 5; 6,7 et 8e, ayant de chaque

côté une petite tache jaune à la base ; les 9 et 10e sans taches; appendices

anals supérieurs presque contigus à la base, presque linéaires, non

sinués , de la longueur des deux derniers segments ; l'inférieur, moitié plus

court , pointu. Pieds noirs, ayant les cuisses antérieures à peinejaunes à la

base. Ailes transparentes ,. légèrement jaunâtres à la base , avec une tache

marginale noire ; membranule noirâtre , pâle à la base. ( Traduction de

Vander-Linden.)

Je ne connais pas cette Cordulie , qui a été découverte en Belgique

par M. Robyns.

* 8. CORDULIA METALLICA, Vander-Linden.

Viridi-œnea; capite, fronte, villa transversa, labioinferioreque

fiatis; abdomine basilinea et ulrinque puncto {mas), laleribtis et
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interdum rubtus flavis (fœmina) ; stylis in mare lonyis, flexuàsis, in

medio crassis, apice acutis , aduncis , externe bimucronatis , ap

pendice inferiore elongata , obtusa.

Sel., Monogr. , p 64, n° 2.—Vanderl., Monogr. Lib. , p. 18, n° 13.

— Charp., Uort. Ent., p. 39, tab. 1 , fig. 8. — Rœs. , Ins. Aquat- , II,

tab. 5, fig. 2? — Schœff. , Icon., tab. 113, fig. â.

De la taille de X'Mnea , à laquelle elle ressemble. Tête grosse , ayant la

face d'un bleu métallique , avec la lèvre inférieure , une tache à la base de

la lèvre supérieure , et une bande frontale dilatée sur les côtés, jaunes ;

front moins saillant que dans VJEnea , plus élevé , vert. Abdomen d'une

couleur plus brillante, un peu renflé à la base, un peu plus rétréci après,

puis se dilatant insensiblement jusqu'au delà du milieu , ensuite atténué

postérieurement ; deuxième segment ayant une marque de chaque côté en

dessus, et la section annulaire suivante jaunes; deux taches semblables

sur les côtés de la base, dont la seconde couvre la moitié du lobe

génital ; femelle ayant une grande partie du dessous dans sa longueur et

les côtés de la base jaunes ; parties génitales différant beaucoup de celles

de VJEnea ; hameçons formant une lame mince, large, entière avec l'extré

mité arrondie , surmontée d'une petite saillie ; styles longs , flexueux , un

peu renflés dans leur partie moyenne , ayant deux dents antérieurement ,

amincis et aigus à l'extrémité , qui est courbée en haut ; pièce sous-stylaire

allongée , obtuse , un peu courbe , un tiers moins longue qu'eux -, styles de

la femelle très-longs , presque cylindriques , un peu renflés ; bord vulvaire

très-prolongé , non divisé , ressemblant à une espèce d'ergot , redressé , a

angle droit , creusé postérieurement , dilaté à la base , formant une espèce

de canal pour diriger les œufs. Ailes transparentes , légèrement teintes de

roussâtre, surtout vers l'extrémité ; huit nervules au premier espace hume

rai ; triangle traversé par une nervule ; bord abdominal chez le mâle forte

ment sinué ; angle anal saillant , obtus ; membranule blanchâtre , brune &

l'extrémité.

Habite une partie de l'Europe ; très-rare dans les environs de Pari».

Je cite avec doute la figure de Roesel, chez laquelle les appendices sont

beaucoup trop courts : elle pourrait bien représenter une espèce par

ticulière.

• 9. CORDULIA ALPESTRIS, Selys.

Viridi-anea ; fronte maculis duabus laleralibus , labioque sup*-

riore basi flavis.

Sel. , Monogr. Lib., p. 65, n° 3.

Le mâle diffère de la Melaltica en ce qu'il est plus petit, que le front n'a



150 LIBELLULIDES. CORDULIA.

pas de bandejaune transverse, mais simplement deux taches ; que les pieds

sont noirs , que l'abdomen est d'un vert bronzé plus foncé et moins cuivré,

n'ayant que le bord postérieur du deuxième segment jaune ; que le bord du

dessous de ce segment est beaucoup moins prolongé ; en ce que les styles

sont plus distinctement brisés en trois parties, la dernière étant munie en

dehors d'une dent pointue comme celle de la base , et fléchie davantage en

dedans ; que la pièce sous-slylaire est plus large et plus courte que le ptéro-

stigma et d'un brun noirâtre. Femelle ayant une tache jaune sur les cotés

du deuxième segment ; bord postérieur du huitième semblant prolongé en

dessous en une simple écaille concave. Ailes lavées uniformément de jaune

sale. ( Texte de M. de Sel ys. )

Habite l'Oberland bernois , et parait dans le mois de juillet.

* 10. CORDULIA CURTISII, Date.

Viridi-œnea; capite labio inferiori flavo, fronte gibbosa , bi-im-

pressa; abdomine gracili, postiee dilatato , appendice inferiori bi-

fido , stylis basi spinam subbifidam gerentibus, annula ultimo

supra carina /lava.

Dal. , Lond. Magax. , t. 7, p. 60.— Sel., Monogr. Lib., p. 68, n° 5.

— Curt., firit. Entom., IV, pi. 616. — Fonscol. , Ann. Soc. ent. Fr.t

VI, p. 146, n° 9. L. JYitens.

Ressemblant à YJEnea , mais un peu plus mince. Tête ayant le front

moins saillant, avec deux impressions ; occiput très-petit , élevé. Abdomen

plus grêle , à peine renne à la base , où l'on voit une petite saillie et un

point roux, comprimé, rende postérieurement, mais dans une moindre

étendue, ayant en dessus une série de taches jaunes qui, sur la femelle ,

forment presque une bande continue; parties génitales très-différentes;

hameçons peu longs , fourchus ; lobe génital arrondi , court ; styles à

peu près semblables , mais ayant à la partie interne de leur base une

épine un peu bifide à l'extrémité ; pièce sous-stylaire échancrée , avec

ses angles prolongés en une pointe simple ; dessus du dernier segment

ayant une sorte de crête mince , jaune. Abdomen très-comprimé chez la

femelle , avec le dessus de l'anusjaune et les styles trois fois plus petits que

chez YJïnea; bord vulvaire très-peu saillant , échancré. Pattes d'un vert

obscur. Ailes ayant un peu de fauve à la base, un peu teintes et surtout

bordées antérieurement de la même couleur chez la femelle; triangle plus

large , sans nervure ; plérostigma noir ; deux rangées d'aréoles discoî-

dales, irrégulières, chez le mâle.

Je l'ai rencontrée dans les environs de Montpellier et dans le midi

de 1 Espagne; elle a été prise aussi dans les environs du Mans par MM. En-

jubault et Blisson.
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* 11. CORDULIA jENEA , Linné.

yiridi-omea;capite labio inferiori flavo, fronte gibbosissima ;

abdomine postice dilalato, appendice inferiori in mare profunde

furcato , ramis bifidis.

Sel. Monogr. Lib., p. 67 , n° 4.—Linn., S. JV., II, p. 902, n«8. Lib.

JEnea—Fabr., Ent. syst., II, p. 381, n° 35—Latr., Uist., XIII, p. 14.

—Vanderl., Mon. Lib. , p.17, n° 12.—Charp., Hor. Ent., p. 38. —

JEschna JEnea , Burm., Handb. der Ent. , p. 846, n° 6. Epophthatmia

jEnea. — Geer , Mem., II , 2, pi. 19, f, 8, Demoiselle dorée verte. —

Schœff., II, tab. 167, fig. 4, et tab. 182. — Harr., Ins. Expos., tab. 27,

fig. 2?

Près de huit centimètres d'envergure , et près de six de long. Toute d'un

vert bronzé cuivreux , assez vif sur le thorax , plus obscur sur l'abdomen.

Tête ayant le front très-saillant , échancré supérieurement; lobes et lèvre

Inférieure jaunes; vertex peu élevé, légèrement échancré, large , très-

ponctué ; occiput un peu élevé. Thorax velu, ayant l'espace inter-alaire taché

de jaune. Abdomen renflé à la base , fortement rétréci après dans le mâle,

chez lequel il se dilate fortement postérieurement (1), ayant une tache en

dessous de chaque côté du deuxième segment, une bande sur le troisième,

une tache sur les 7 et 8«, jaunes ou. rousses; hameçons longs, saillants,

pointus, entiers et le lobe génital très-allpngé , obtus : styles cylindriques ,

obtus , très-écartés à leur base , un peu fléchis en dehors vers l'extrémité ,

sans pointe ni saillie ; pièce sous-stylaire profondément fourchue , à bran

ches bifides , ayant une pointe plus courte que l'autre ; femelle présentant

en dessous une bande de chaque côté , jaunâtre ; bord vulvaire fortement

prolongé et profondément bifide; styles assez longs. Pattes noires. Ailes

transparentes.souvent tachées de fauve à la base , surtout dans la femelle ,

chez laquelle elles ont quelquefois une légère teinte de cette couleur vers

le bord antérieur, ayant l'angle interne chez le mâle un peu saillant , non

aigu. Ptérostigma petit, d'un brun roux ; membranule blanchâtre chez la

femelle , un peu obspure vers l'extrémité chez le mâle , et bordée intérieu

rement de fauve aux ailes inférieures; huit à neuf nervules au premier

espace costal; triangle traversé par une nervure; deux rangées d'aréoles

discoidalcs.

Très-commune vers la fin du printemps au bord des étangs placés

près de. bois. La figure de Boesel , tab. 5, fig. a, citée par M de Char

pentier, ne parait pas appartenir à cette espèce, mais plutôt a la Metallica.

Il) Le second segment préfente ici, dans la Metallica , la Curthii ,

et quelques autres , un tubercule latéral qui est aussi bien prononce

Phez la Macramiatrifasciata; mais ce caractère n'étant pas constant,

je ne l'ai pas compris parmi ceux des genres.
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DEUXIÈME FAMILLE.

GOMPHIDES.

jEschna , Fdbricius , Latreille, Fander-Linden.

Libellula , Linné.

Se distingue bien des Libellulides par la forme des lobes

latéraux ( deuxième article des palpes labiaux ) , qui ne se

touchent plus au-dessus de la lèvre inférieure en couvrant

la bouche , mais qui laissent entre eux un espace assez con

sidérable , dans lequel on aperçoit le troisième article des

palpes, qui est très-apparent et assez long, souvent ter

miné par une longue épine , article dont on ne voit pas de

trace chez les Libellulines (1) ; lèvre couvrant le côté in

terne du deuxième article. Yeux très-rarement contigus

ou à peine contigus, très- petits; vertex très - abaissé ,

étroit , quelquefois nul ; occiput le plus souvent trans

versal ; second segment de l'abdomen offrant un petit tu

bercule latéral chez les mâles.

Les espèces médiocrement nombreuses ( à en juger d'a

près celles qui sont connues) qui composent cette famille,

tiennent des dernières Libellulines (Cordulia), des YEschni-

des et des Agrionides.

La tête n'est pas globuleuse, mais plus ou moins déprimée,

de manière que la bouche est souvent saillante, ce qui est gé

néralement l'opposé dans les Libellulines; le vertex n'est ja

mais renflé ou vésiculeux , et l'occiput est très-peu avancé ;

le thorax est le plus souvent fort épais ; l'abdomen , ordi

nairement très-long , n'est jamais tout à fait trigone, mais

cylindrique ou comprimé et plus ou moins dilaté à ses ex

trémités ; l'arête dorsale est peu marquée , les deux ou trois

(l) J'ai déjà observé que la petite pointe qui se trouve à l'angle

supérieur et interne du deuxième article des palpes, ou lobe latéral

des Libellulines, n'était pas le rudiment d'un troisième article , puis

qu'elle devient d'autant plus grande que le troisième article est plus

développé; celui-ci d'ailleurs n'est pas situé à la même place.
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avant-derniers segments, et surtout le huitième, sont tou

jours plus ou moins dilatés; les appendices anals sont très-

variables , ordinairement très - prononcés , les supérieurs

souvent en forme de pince , seulement au nombre de trois

dont l'inférieur est souvent bifurqué et situé au-dessus de

l'anus. Les pattes sont courtes, épaisses, ayant les tibias

généralement plus courts que les cuisses ; celles-ci quelque

fois fortement épineuses. Les ailes ont tantôt le triangle des

supérieures comme chez les Libellulines, d'autres fois presque

comme chez les jEscbnides ; l'angle anal des inférieures est

plus ou moins saillant, et la membranule ordinairement très-

petite ; elles ne présen tent jamais de taches sur le disque, mais

elles sont quelquefois lavées de jaune, surtout dans les fe

melles. La coloration du corps est jaune et noire , et sert

souvent à la détermination rigoureuse des espèces. Ces

insectes passent pour très - voraces ; leur thorax est plus

fortement organisé que dans les Libellulines. Les espèces

du genre Gomphus se tiennent toujours éloignées des

eaux , volent peu de temps sans s'arrêter, mais elles se posent

souvent sur les buissons, ou sur la terre dénudée des chemins.

Le petit nombre d'espèces exotiques que j'ai eu à ma dis

position , et dont quelquefois je n'ai vu qu'un sexe, sou

vent mutilé, a été cause de l'imperfection de ce travail ;*j'ai

adopté sept genres dont voici le tableau :

Genres.

Triangle sans nervules Gomphus.

g m -3 à, Abdomen ayant un seul

y «o ," appendice membrani-

— "" S ï> forme sur les côtés du

°""* ~ 6 huitième segment. . . Icrmos.

G -a S O J /

S « "" c ■- ) Occiput transverse. . . Dustitomm».

Occiput triangulaire? . Lindikii.

ù Yeux légèrement contigus Cohdulboastkr

I

'u. n~Z 1.2r « /

ti ~<u £ 1 O — [

■-• £ * \ '- J

P..■ /Appendices des mâles très-étroits

et très -longs I'hsmks

Appendices des mâles très-larges el

foliacés , . . PlTSLUHi,
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»

Genre GOMPHDS , Leach.

Iisdenia , Fander-ffœven. Diastatomma , Burmeister.

Yeux non contigus ; vertex peu élevé , ayant les angles plus ou

moins arrondis; stemmates placés presque sur la même ligne;

occiput transverse, se terminant par un bord mince et en bisean;

lèvre inférieure à peu près aussi large que longue à son bord

externe ou extrémité, qui est entière et inerme; second article

des palpes plus large que long , à peu près aussi large que la lèvre

inférieure, ayant son angle interne prolongé en une longue épine;

troisième article un peu moins long que le précédent , étroit, ter

miné en pointe aiguë ou par une épine. Ailes ayant la membra-

nule très-étroite , à peine visible ; les quatre triangles n'ayant

pas de nervules, plus courts aux ailes supérieures; ptérostigma de

médiocre grandeur.

La plupart des espèces connues sont européennes et se ressem

blent beaucoup ; le bord inférieur des deux ou trois avant-der

niers segments , chez les femelles, est plus ou moins dilaté sur

les cotés.

J'aurais désiré diviser ce genre assez nombreux pour faciliter

la détermination des espèces , mais je n'ai pas osé le faire , ne

connaissant pas toujours les deux sexes , ni même l'extrémité

abdominale de toutes celles que je décris ; du reste les lignes noi

res thoraciques suffisent pour la détermination. J'appelle ligne

humérale celle qui commence un peu avant l'attache des ailes ,

et qui se trouve la première après la bande antérieure du méso

thorax.

1. GOMPHUS PTJMILIO , mihi.

Parvus , pallide flavus; thorace lineis obliteratis fuscis ; pterostig- ■

tnateflavo, alis posticis angulo anali parvo, rolundalo <f.

Descript. de l'Egypte , JVevr., pi. 1, fig. 13, là.

Le plus petit du genre (Individu ne paraissant pas avoir acquis ses cou

leurs); front saillant; face d'un jaune pâle; vertex peu élevé, ayant les angles

très-obtus, peu sensibles; occiput ayant son bord externe un peu con

cave, très-entier. Thorax jaunâtre, plus jaune sur les côtés, avec l'appa

rence deplusieurs lignes noires, ainsi disposées : la bande antérieure qui se

voit dans la plupart, paraît divisée en deux lignes un peu courbées en dehors
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et se joignant inférieurement à la ligne numérale, avec laquelle elles en

tourent de chaque côté une bande jaune, trois lignes sur les cotés, dont la

médiane ne va pas jusqu'à l'attache des ailes. Abdomen d'unjaune un peu

roussâtre, ayant en dessus, au premier segment, deux petites marques;

sur le deuxième, deux lignes transverses , placées entre le tiers antérieur

et le moyen , deux petites taches sur le milieu et le bord postérieur,

le troisième ayant de plus une ligne dorsale antérieure brune, le reste

manque ; base du pénis saillant. Pattes d'un jaune pâle un peu roussâ

tre ; ayant aux cuisses une bande externe plus obscure. Ailes courtes ,

transparentes, un peu teintes de jaunâtre vers leur milieu , antérieure

ment et vers la base ; la nervure costale , une grande partie des nervures

et nervules jaunes.; ptérostigma assez court , jaunâtre , un peu obscur à

son bord supérieur ; triangle sans nervules ; dix nervules au premier

espace humerai ; bord abdominal sinué ; angle anal peu saillant, arrondi ;

deux rangées d'aréoles discoïdales.

Collection du Musée, et indiquée d'Egypte. L'espèce figurée dans

l'ouvrage sur l'Egypte me parait être la même.

2. GOMPHUS DILATATUS, mihi.

Flavus; farte fasciis tribus nigris % thorace, lineis tribus latera-

libus, humerali lala et antica nigrii ; abdomine fasciis duabus

latis in medio et postice confluentibus $ .

Un peu plus de huit cenlini. d'envergure et de sept de long. Face jaune,

ayant une large bande frontale, une autre à la base du front et une troi

sième sur le bord de la lèvre supérieure, transverses, noires ; partie supé

rieure du front légèrement échancrée, sa base entourée postérieurement

d'une bande noire , qui va se réunir sur les côtés avec celle du front ; es

pace entre elle et l'occiput noir;vertex peu élevé, légèrement échancré,

canaliculé longi tudinalcmcn t à sa partie postérieure ; occiput jaune, aminci,

en biseau , comme chez le Foreipalus , cilié, entier. Thorax jaune, dété

rioré à sa partie antérieure, où il parait y avoir deux bandes, puis une

bande numérale et trois lignes latérales noires, dont les deux dernières

minces. Abdomen dilaté aux deux extrémités, surtout postérieurement,

dont les trois pénultièmes segments , et surtout le huitième, ont les bords

latéraux fortement dilatés , noirâtres ou d'un noir roussâtre , avec une

ligne jaune en dessus, qui s'arrête avant le huitième, plus large sur le

premier et le second , interrompue à l'extrémité des 5 , 6 et 7e, di

latée sur le huitième ; côtés et dessous des 1,2, 3e jaunes , les sui

vants ayant sur les côtés une tache plus ou moins allongée et qui ne va

pas ordinairement jusqu'à l'extrémité du segment ; cette tache s'unit avec

le dessous qui est jaune. Styles médiocrement longs, d'un brun roux ; bord

vuivaire étroit, prolongé en deux pointes conniventes, excavées avant leur



156 GOMPHIDES. GOMPHUS.

extrémité , qui est divariquée, n'allant pas jusqu'à la moitié du neu

vième segment Pattes noires, avec la face inférieure des cuisses antérieu

res jaunes. Ailes transparentes ; triangle rectangle , plus allongé aux in

férieures ; ptérostigma médiocre, jaune.

Collection de M. Serville, et indiquée de l'Amérique septentrionale.

Je ne connais que la femelle,

* 3. GOMPHUS FORCIPATUS, Linné. (PI. 5, fig. 5, e. )

Flavus ; thorace fascia anlica angusta, duabus lateralibus et linea

postica nigris ,• abdomine supra nigro, linea longiludinali postice

abbreviata flava ; pedibus nigris. geniculis , cruribusque anticis

fascia inferiori flavis.

Sel., Monogr. Lib.,p. 89, n°5.— Linn., Fauna suec, n° 1469. Lib.

Latr. Gêner., III, p. 182.—Schaeff.,/con., tab. 460, fig. 1 <f.—Roesel,II,

tab. 5, fig. 3, J .—Sulz., Uist., tab. 35, fig. 10 <?.—Panz., Faun. fasc,

88, tab. 21 cf.—Charp., Hor. Ent., p. 2U.jEschna.—Schaeff.,11, tab. 160.

—Vanderl., Monogr., p. 28, n° 9, var. a.—Durai., Handb. der Ent.,

II, p. 834, n» 7. Diastat. — Geoffr., Ins. Par., II, p. 228. La Caroline.

De la taille de l' Unguiculatus. Tête médiocre, ayant la face jaune, avec

trois lignes transparentes qui se confondent presque dans leur milieu ;

bord de la lèvre supérieure, de l'inférieure et des lobes noirs ; espace inter

oculaire noir ; couleur qui s'avance sur la partie postérieure du front

et va s'unir sur les côtés avec la première bande frontale ; occiput

jaune, un peu cilié, bordé de petites dentelures. Prothorax noir en

dessus, avec une tache antérieure, une postérieure et une latérale jaunes ;

thorax jaune , ayant une bande transverse sur l'échancrure mésothora-

cique, une bande antérieure non dilatée , marquée d'un trait fin et jaune,

deux bandes latérales antérieures, rapprochées, dont l'humérale est

libre à son extrémité supérieure, un trait au milieu inférieurement et une

ligne postérieure mince, noirs ; poitrine marquée de lignes noires sur les

côtés et un peu noirâtre par endroits. Abdomen rétréci après la base,

dilaté postérieurement, surtout chez le mâle, noir,- premier segment jaune,

avec deux taches noires, le deuxième ayant une bande en dessus, trilo

bée sur les côtés, et toute la partie inférieure des côtés jaunes, le troisième

une ligne jaune qui se continue jusqu'au septième , mais jamais au

delà ; les 7, 8 et 9e finement bordés de jaune postérieurement, les côtés

inarqués d'une tache transverse et d'une autre longitudinale jaunes , qui

se réunissent postérieurement et forment sur les 8 et 9e une assez large

tache ; ces taches sur les segments du milieu, souvent réduites à un

seul point chez le mâle ; dixième noir, jaunâtre en dessous ; dessous d'un

brun jaunâtre ; bord des 7, 8 et 9e segments dilaté et formant une

excavation en dessous, moins marquée dans la femelle, chez laquelle
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les taches jaunes sont plus larges ; appendices du mâle noirs , les su

périeurs , presque cylindriques , peu allongés , brusquement pointus à

l'extrémité , qui est comprimée et mucronée en dessous ; pièce infé

rieure très-profondément échancrée et divisée en une fourche, dont les

deux branches plus écartées que les styles sont recourbées en haut a

l'extrémité; styles de la femelle courts, cylindriques, aigus; bord

vulvaire prolongé eu une pièce triangulaire concave , assez fortement

bifide. Pattes noires, à l'exception d'une bande sur la face postérieure des

cuisses antérieures , et d'un point à l'articulation du tibia, jaunes , quel

quefois entièrement noires, surtout chez le mâle. Ailes transparentes ,

un peu jaunâtres à la base , n'étant pas entièrement incolores ; ptéro-

stigma noirâtre, un peu roussâtre dans son milieu ( 2 centim. de

long), les inférieures ayant une échancrure en forme de croissant au bord

interne, avec l'angle anal saillant et obtus chez le mâle; triangle, ayant

l'hypoténuse plus longue aux inférieures.

Commune au printemps dans les allées et les clairières des bois, où

elle se pose sur les buissons et à terre.

* 4. GOMPHUS ZEBRATUS , mihi. ( PI. 5, flg. 3, c. )

Flavus ; Ihorace fascia anlica dilalata, linea humerali laie'

ralibusque tribus, média abbreviala, nigris ; abdomine supra

nigro ; linea Iongitudinali flava in penultimo dilatata ; femoribus

flavo nigroque variegalis.

Ressemblant beaucoup au Forcipatus, mais bien distinct ; ayant à peu

près la même taille et les mêmes couleurs. Face traversée seulement par

deux lignes noires ; lèvres et lobes entièrement jaunes ; occiput jaune, cilié,

sans dentelures ; bord postérieur taché de jaune supérieurement. Thorax

ayant la bande antérieure dilatée inférieurement, avec un petit trait jaune

au milieu , l'humérale et la suivante un peu moins larges , la ligne moyenne

des côtés montant jusqu'au milieu. Abdomen plus grêle, moins dilaté pos

térieurement , ayant une ligne dorsale jaune qui va jusqu'à l'extrémité,

dilatée en une tache ovale ou oblongue sur le pénultième segmentées

quatre derniers largement tachés de jaune sur les côtés, qui sont pres

que entièrement jaunes dans toute leur longueur chez la femelle ; appen

dices du mâle presque semblables, noirs, les supérieurs un peu plus écar

tés l'un de l'autre à l'extrémité et rétrécis subitement en une pointe beau

coup plus longue , complètement noirs en dessus, les branches de l'infé

rieur pas sensiblement plus divergentes que les supérieurs , plus grêles à

l'extrémité , qui est recourbée et pointue , jaune à la base ; femelle

ayant le bord vulvaire jaune, plus prolongé , plus profondément bifide ,

à divisions moins étroites vers l'extrémité, où elles sont un peu arrondies

au bord interne. Cuisses jaunes, rayées de noir, plus jaunes chez la fe

melle ; tibias et tarses noirs, avec une ligne jaune sur les premières. Aile»
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semblables, les inférieures un peu moins échancrées au bord interne ,

chei le mâle ; ptérostigma semblable ou un peu plus petit.

Je ne pense pas que le SimitlimusdeM. de Selys puisse se rapporter à

cette espèce , puisque par les lignes du thorax elle se distingue de suite

du Pulchellus , dont le Simillimus peut à peine être séparé, tandis

qu'elle est très-près- du Forcipatus. M. de Fonscolombe , Ami. delà

Soc. enl. Fr., vol. 7, p. IOI, parait aussi comprendre cette espèce avec

d'autres dans la description de son jEschna foicipatn , qui lui-même

n'y est pas compris du tout. Très-commun à la lin du printemps et

en été dans les bois, où il se repose sur les buissons et les sentiers,

ordinairement mêlé au Forcipatus.

* 5. GOMPHCS GIUSLINII , mihi. ( PI. 5, fig. 2, b. )

Flavus-, thorace lineis nigris, humerait laliore, antica subdi-

ld lu lu , laleribus média abbreviata ; abdomine nigro, nec dilalato,

lineae maculis elongalis , sinualis , antice dilatatis; tarsis nigris.

De la grandeur du Forcipatus, mais plus grêle , surtout l'abdomen

qui ressemble a celui du Pulchellus. Tête jaune , assez petite , ayant

l'espace entre l'occiput et le front noir, avec deux petits points jaunes

derrière le vertex ; occiput un peu plus élevé et sensiblement plus étroit

que chez le Forcipatus , jaune , cilié , sans épines. Prothorax noir,

ayant la partie postérieure en dessus et le bord antérieur jaunes ; tho

rax jaune , noir à son bord antérieur et inférieur qui offre un petit crois

sant jaune; bande noire antérieure, assez large inférieurement , mais

non très-dilatée , ayant dans son milieu inférieurement un linéament

jaune, s'unissant au bord antérieur par une petite ligne noire; ligne

noire numérale, plus large que les latérales, s'unissant supérieurement

à la bande antérieure par une pointe fine ; première ligne latérale médio

crement large , ligne médiane des côtés fine, très-largement interrompue ;

ligne postérieure étroite : ces lignes sont unies supérieurement par un

liséré noir qui passe sous les ailes ; elles sont , à l'exception de l'anté

rieure, qui est plus large , presque absolument semblables à celles du

Forcipatus. Abdomen noir, à peine sensiblement renflé postérieurement,

ayant une bande jaune dorsale composée de taches longues , aiguës pos

térieurement , larges antérieurement , sinuées ou crénelées sur les bords ,

excepté les dernières, dont la pénultième un peu dilatée; côtés et dessous

■du ventre jaunes à la base , ayant ensuite des marques ou traits noirs, qui,

chez le mâle où ils sont plus larges , s'unissent à la partie noire du

dessus , et qui antérieurement projettent un petit angle ; appendices

anals bien différents de ceux des autres espèces , mais ressemblant un peu

à ceux du Pulchellus, les supérieurs un peu divariqués , dilatés et divisés

avant l'extrémité en une pointe extérieure et une autre interne aiguë, ayant

fine arête en dessous, plus prolongée et qui est leur continuation ; l'inférieur
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à divisions fortement dlvarlquées et dont l'extrémité , qui est obtuse et un

peu relevée , dépasse antérieurement les supérieurs plus que dans les

autres espèces , en grande partie jaune , noirâtre à ses extrémités ; styles

de la femelle aigus, noirs ; bord vulvaire prolongé , profondément divisé.

Pattes ayant les cuisses jaunes , les quatre antérieures , avec une bande

et deux lignes , les postérieures avec quatre lignes noires; tibias noirs,

avec un trait extérieur jaune; tarses entièrement noirs. Ailes transpa

rentes , ayant la nervure costale jaune , très-légèrement teintes de fuli

gineux , surtout vers l'extrémité chez la femelle ; angle anal des posté

rieures chez le mâle bien moins saillant que dans le Foreipatus ; ptére-

stigma plus grand que chez ce dernier , d'un jaune obscur ; triangle sans

nervules.

Découverte dans la forêt de Bercé , aux environs de Chàteau-du-Loir,

par mon ami M. Adolphe Graslin , l'un de nos lépidoptérologistes les

plus distingués. J'ai aussi reçu la femelle en communication de M. Blis-

son , qui l'a prise dans les environs du Mans. Cette espèce vole au moi»

de juin.

* 6. GOMPHTJS PULCHELLUS, Selys. (PI. 5, fig. a, d. >

Flavus ; thorace lineis lenuibus nigris, lateribus linea média

nec abbreviata ; abdomine gracili, postice subdilatato; tarsis pos-

ticis exterius flavis.

Sel. , Monogr. Lib. , p. 83, n° 2 , pi. 1 , fig. 10. (Appendices inexac

tement figurés.)

Au moins aussi grand que le Foreipatus et plus mince , ressemblant

aux précédents, mais très - distinct. Tète petite, ayant la face jaune,

avec une ligne frontale transverse , et quelquefois une autre sur la base

de la lèvre, une bande sur le bord postérieur du front noirs; espace

entre le front et le vertex noir, ainsi que celui-ci ; occiput beaucoup plus

élevé et sensiblement plus large que chez le Foreipatus , entier , cilié ,

sans dentelures ; bord postérieur jaune , avec une grande tache et un petit

trait noir. Thorax jaune ou d'un jaune verdâtre. Prothorax noir en

dessus , où il est entouré de jaune , avec trois taches de la même cou

leur placées presque sur une même ligne transverse ; bande antérieure

du thorax dilatée inférieurement , souvent très-peu marquée ou presque

divisée en deux; les autres lignes très-fines, l'humérale quelquefois pres

que nulle, libre supérieurement, celle du milieu des côtés ayant la même

longueur que les autres ; on en voit une cinquième sur là partie posté

rieure des côtés. Abdomen long , presque cylindrique , rétréci et com

primé après la base , ensuite à peu près de la même grosseur jusqu'à

l'extrémité , noir en dessus , avec une ligne jaune dorsale , large à la

base, un peu dilatée sur les deux antépénultièmes segments, côtés jaune»
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avec le bord des segments et une ligne transverse très-fine , et plus inté

rieurement une ligne sur chacun presque aussi longue , qui n'est

bien visible que sur les 3 , 4 , 5 , 0 et 7e noirs ; les côtés du 8e sont

aussi quelquefois tachetés de noir ; dessous noirâtre ; parties génitales du

mâle jauues ; dernier segment en dessus un peu saillant postérieurement

dans son milieu , et légèrement écliancré ; appendices supérieurs un peu

plus longs que chez le Eorcipatus , plus rétrécis à la base, dilatés dans

leur milieu inférieurement , presque trigones après la base , ayant un petit

angle obtus au côté externe avant l'extrémité , qui se termine en pointe

assez aiguë , noirs ; branches de l'inférieur , qui est jaune , plus grêles ,

noires à l'extrémité qui n'est pas sensiblement recourbée; chez la fe

melle , bord vulvaire prolongé , très-largement et profondément échan-

cré , et terminé par deux pointes obtuses , assez larges à la base. Pattes

jaunes , avec trois lignes noires sur les cuisses , qui ont à la face in

terne deux rangées d'épines noires ; tarses noirs , les postérieurs surtout

jaunes extérieurement. Ailes transparentes , ayant la nervure costale

jaune; bord interne plus échancré que chez le Forcipalus; ptéro-

stigma un peu plus grand , fauve.

Il n'est pas rare le long des grands étangs , à la fin de l'été et en

automne; il se pose sur les chemins et les parties privées d'herbe. J'ai

eu sous les yeux plusieurs individus prisa Aix par M. de Fonseoiombe ;

ils ne différaient en rien de l'espèce ordinaire, et je n'ai pu y voir le Pul >

cli clins de M. de Selys.

* 7. GOMPHUS SERPENTINUS , Charpentier.

Thorace flavido , characteribus nigris-, abdomine utriusque sexus

attenuato, maculis dorsalibus lateralibusqué flavis , appendicibus

maris et fœminœ quatuor flavidis, sublus alris.

Charp., Hor. Ent., p. 25, pi. 1, fig. 12. JEschna.—Burm., Handb. der

Ent., II, pag. 833, n° 8. Diastalomma serpentina?

Front jaune , ayant une seule ligne noire transverse , étroite , presque

Interrompue. Thorax jaune, avec des lignes noires plus étroites que

dans les autres espèces. Abdomen atténué au milieu dans les deux sexes

plus que dans le Forcipatus , moins que chez le mâle de VHamalus ,

plus long que chez les deux , noir , ayant sur la partie dorsale de tous les

segments une tache jaune, divisée latéralement en plusieurs lobes sur les six

premiers segments , et en dessous , surtout vers le sommet , de grandes

taches jaunes ; appendices anals du mâle , noirs en dessous , au nombre

de quatre , les supérieurs d'une moyenne grandeur, jaunes , presque cy

lindriques, atténués au sommet, un peu courbés; les inférieurs plus

courts , noirs , réunis à la base. ( Traduction de Charpentier. )

Habite la Silésie. La forme de ses appendices sépare facilement cette

espèce de toutes celles que je connais.
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*8. GOMPHDS FLAVIPES, Charpentier. (PI. 5, flg. 1. a.)

Flavus ; thorace fascia antica dilatatissima, divisa, angulis utrin-

que inferioribus cum linea humerait junclis ; femoribus /lavis,

linea posticis subnulla nigra ; abdomine striga dorsali (lava ? .

Charp. , Hor. Ent., p. 25. JEschna Flavipes. — Guér. , Magaz.

zool. , 1837, pi. 201, p. 1. Petalura Selysii. — Sel. , Monogr. Lib. ,

p. 93 , n° 7. — Burin. , Handb. der Ent. , II , pag. 833, n° 6. Dias-

tatomma Flavipef ?—Vanderl. , Monogr., p. 30. Mschna Forcipata ,

var. B.

Un peu plus grand que P Unguiculatus et lui ressemblant un peu ,

mais très-distinct. Face jaune, avec une seule ligne noire frontale; deux

petits points sur le vertex et l'occiput jaunes, celui-ci bordé de petites

épines, très-légèrement échancré. Thorax jaune , ayant la bande antérieure

noire très-dilatée , divisée en deux lignes qui , se courbant de chaque

côté , inférieurement , vont s'unir à la ligne numérale en renfermant une

tache jaune allongée ; ligne humérale , n'étant pas libre à son extré

mité supérieure ; première ligne latérale isolée inférieurement ; ligne

médiane des côtés réduite à un très-petit linéament; la postérieure in

terrompue, à peine sensible; l'extrémité de ces lignes ne s'anastomose

point sur les bords de la poitrine , qui ne se trouve pas bordée de noir,

mais reste entièrement jaune. Abdomen jaune , ayant en dessus deux

bandes noires qui laissent un intervalle dorsal jaune ; ces bandes en

voient inférieurement un ou deux petits prolongements sur chaque

segment ; styles courts , noirs en dessus, finissant en pointe aiguë ; bord

vulvaire prolongé et divisé en deux petits lobes jaunes , presque trian

gulaires , beaucoup plus courts que chez le Forcipatus. Cuisses jaunes,

les quatre antérieures ayant une bande et une ligne courte , les pos

térieures une seule ligne externe très-courte , noires ; taises et tibias

noirs , ceux-ci ayant les genoux et une ligne externe courte , aux anté

rieures jaunes. Ailes transparentes , quelquefois légèrement teintes a la

base de jaune verdâtre ; ptérostigma sensiblement plus grand que chez

le Forcipatus ( ù millim.).

Rare ; je n'ai vu que trois individus femelles. On ne pouvait conserver

le nom de Selysii à celte espèce , qui me parait être la véritable Flavi

pes de M. de Charpentier.

9. GOMPHUS MINUTUS , mihi.

Flavus ; thorace fascia antica média, inferius latiori , fascia

humerait apice acuminala, lineisque tribus lateralibus fusco-rups ;

pedibus flavidis , exterius tibiisque infra infuscatis.

Plus petit que l' Unguiculatus- Face jaune ; verlex noirâtre , avec. d«ux

NÉYBO.PTèmS. H
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taches jaunâtres sur la partie postérieure , peu écbancré, ayant ses angles

arrondis ; occiput en biseau , cilié , très-légèrement échancré dans son

milieu , jaune. Thorax jaune , ayant une bande antérieure médiane un peu

dilatée inférieurement , une bande numérale , pointue en haut, où elle est

libre , et trois lignes latérales dont la première plus large , la moyenne

aussi longue que les autres, d'un brun rougeâtre. Abdomen comprimé , à

peine renflé à la base , brun , ayant une bande en dessus , plus large sur

les deux premiers segments, et une bande latérale , jaunes ( la plus grande

partie de l'abdomen manque); base du pénis très-renflée. Pattes jaunes,

un peu brunâtres extérieurement , et intérieurement aux cuisses posté

rieures, ainsi que les tibias en dessous. Ailes courtes, ayant une très-

légère nuance blanchâtre ( peut-être accidentelle) ; nervure costale jaune

en avant ; ptérostigma médiocre , jaune ; angle anal des postérieures peu

saillant.

Collection de M. Serville , et sans indication de patrie.

10. GOMPHUS NOTATUS , mihi.

Fusco-flavescens ; thorace antice lineolis duabus flavis , subab-

breviatis; pterosligmate flavo cf.

Un peu plus grand que le Forcipatus ; d'un brun roussâtre. Face d'un

jaune obscur, surtout supérieurement ; vertex un peu élevé à ses angles,

qui sont arrondis ; occiput cilié , un peu inégal antérieurement. Thorax

jaunâtre en dessous , ayant antérieurement , où il est plus obscur, deux

lignes un peu obliques , s'écartant un peu l'une de l'autre de haut en bas ,

un peu plus larges inférieurement , jaunes ; bord supérieur de l'échancrure

mesothoracique et l'arête élevée qui tombe dessus, de la même couleur; les

deux lignes jaunes sont placées au milieu de parties plus brunes , et sur les

côtés on remarque l'apparence de trois lignes brunes (l'individu n'a

vait peut-être pas acquis complètement ses couleurs ). Ailes transparentes,

ayant deux rangées d'aréoles discoïdales ; treize nervules au premier espace

costal ; ptérostigma assez grand, jaune ; membranule longue , très-étroite ;

bord abdominal sinué , avec l'angle anal saillant , mais obtus et arrondi.

Cuisses jaunes , ayant des épines courtes , les tibias et tarses noirs.

D'après un individu dont l'abdomen manque et appartenant au Musée ;

sans indication de patrie.

11. GOMPHUS GUERINI,miAt.

Flavus; thorace faseia média inferius latiori , fascia humerait

apice truncata, lineisque tribus lateralibus,media abbreviata fuscis;

appendicibus superioribus infra basi cornu etttus curva , inferiorU

bus gracilibus curvis, nec divaricatis cf.

Plus petit et plus grêle que le Forcipatus. Jaune ; face ayant une ligne
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brune transverse sur le front , et une large bande sur le dessus , brunes.

Thorax ayant une bande antérieure un peu dilatée inférieurement , où elle

est marquée d'une ligne, jaune très-fine, n'allant pas jusqu'en bas, une

bande humérale, n'allant pas jusqu'en haut, courbe, une autre un peu après

sur la partie antérieure des côtés, une ligne médiane très courte et une

autre postérieure brunes. Abdomen atténué après la base , un peu dilaté

vers l'extrémité , ayant en dessus une double bande noirâtre qui l'occupe

en grande partie , et qui envoie sur les côtés, à chaque segment, deux pro

longements dont le postérieur séparé ; Interrompue sur le bord antérieur

des segments , réunie sur le bord postérieur, laissant une série dorsale de

traits jaunes , larges et sinués sur les bords , aux deux premiers segments ;

appendices jaunes , les supérieurs ( brisés à l'extrémité ) ayant à leur base ,

inférieurement , une longue corne recourbée en dehors ; l'inférieur divisé

en deux branches très-grêles , assez longues , courbées au devant des supé

rieurs , non divariquées. Cuisses jaunes , ayant supérieurement une bande

ou une double ligne noire ; tibias et tarses noirs. Ailes transparentes , très-

légèrement jaunâtres , surtout à la base ; ptérostigma grand , jaune.

Nouvelle-Hollande. Communiquée par M. Guérin.

12. GOMPHUS PALLIDUS, mihi.

Pallide testaceus, villosus, immaculatut; pterostigmate angutto

flavo.

Un peu plus grand que le Forcipatus. Face jaunâtre ; partie supérieure

du front et le dessus qui est très-peu échancré , obscurs ; vertex déprimé ,

peu échancré , ayant les angles arrondis , noirs ; occiputjaune , en biseau ,

ayant le bord un peu arrondi , très-légèrement échancré , un peu denti-

culé sur les côtés de l'échancrure ; yeux petits ; bord postérieur très-épais,

saillant , de couleur livide. Thorax velu, d'un jaune testacé pâle , avec l'ap

parence de trois lignes un peu obscures , dont une humérale et deux laté

rales. Abdomen de la même couleur, ayant cependant l'apparence d'une

large bande brunâtre de chaque côté de la partie dorsale, et dont l'intervalle

forme une ligne jaune qui ne va pas jusqu'au bout; les trois pénultièmes

segments légèrement dilatés sur les côtés, le dernier long, plus étroit ; styles

petits , pâles ; bord vulvaire prolongé en une écaille triangulaire, pointue,

ayant à l'extrémité une petite fente. Pattes velues , d'un testacé pâle , ayant

les tarses noirs avec le premier article des deux postérieurs roussâtre.

Ailes transparentes , avec le bord costal jaunâtre ; triangle large , sans ner-

vules, un peu plus long aux inférieures, où l'hypoténuse est tournée

vers l'extrémité ; ptérostigma étroit, jaune. ( Cette espèce ne paraît pas

avoir acquis ses couleurs).

De la collection de M. Serville; indiquée de l'Amérique septen

trionale , et de Paris probablement par erreur.
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13. GOMPHCS GRAMMICUS, mihi.

Flavut; thorace anlice nigro lineis duabus flavis, subabbreviatis,

lateribus lineis tribus ; atis margine antico , pterostigmateque fla-

vidit 1.

Ressemblant au Flavipcs , mais un peu plus petit. Jaune ; front peu

avancé ; face ayant une ligne et deux linéaments peu visibles , bruns ; des

sus de la tête brun , à l'exception du vertex, dont les angles sont très-obtus

et qui est peu excavé , et du bord de l'occiput qui est un peu concave , et

au devant duquel il y a une petite saillie. Thorax ayant la partie antérieure

brune, avec deux lignes dont les extrémités n'atteignent pas les bords , le

bord supérieur de l'échancrure mesothoracique et l'arête qui tombe dessus,

jaunes; côtés ayant trois lignes brunes. Abdomen ayant sur le deuxième

segment deux bandes qui se touchent postérieurement , et sur les autres ,

le bord antérieur, une bande transverse médiane, une autre postérieure

ment, et une ligne dorsale qui n'atteint pas le bord antérieur , bruns ;

styles grêles , dépassant peu l'anus, pointus, jaunâtres. Pattes jaunes ,

avec une bande à la face supérieure des cuisses , qui ne va pas jusqu'à la

base , la face supérieure interne et inférieure des tibias et les tarses bruns.

Ailes un peu teintes de jaunâtre , surtout â leur marge antérieure ; ptéro-

stigma jaune ; deux rangées d'aréoles discoldales ; treize nervules au pre

mier espace costal.

Collection du Musée , sans indication de patrie.

•14. GOMPHUS UNGUICULATUS , Vander-L. (PU,fig. I, 2,o,6J.

Flavus; thorace fasciis nigris, antica abbreviata , divisa, hu

merait et lateralibus flexuosis ; ano appendicibus tribus, suit-

cequalibus apice reflexis , duobus superioribus , apice bifidis.

Vanderl., Monogr. Lib., p. 31, n° 10, JEschn.—Sel., Monogr. Lib.,

p. 80, pi. 1, fig. 9. —Linn. Syst. JYat., II, p. 903 , n» 11. L. Forcipata.—

Scbaeff., II, tab. 186, fig. 1 , et tab. 190.—Geer, U , p. 685 , pi. 21, fig. 1.—

Rœs. , II , tab, 5 , fig. 4 ? — Charpent. , Hor. FM., p. 25 et 26 , Msehna

Jiamata.— Buïm., handb. derEnt. , II, p 834, n° 8, Diastalomma

Humain.

Près de sept centimètres d'envergure et six et demi de long. Face jaune,

avec une ligne noire transverse sur le milieu du front , une autre sur son

bord inférieur , une troisième à la base de la lèvre supérieure , et une qua

trième sur son bord externe ; ces lignes , plus ou moins marquées , peuvent

disparaître en partie à l'exception de la frontale ; espace entre les yeux

noir , couleur qui s'avance un peu sur la partie postérieure du front ;

occiput et souvent le vertex jaunes, le premier entier, cilié de poils noirs.

Protborax noir en dessus, avec le, bord antérieur, une tache latérale et
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une postérieure jaunes ; thorax jaune , ayant une bande transverse à sa

partie antérieure et inférieure, une antérieure , large , formant deux angles

n'allant pas jusqu'en bas , souvent divisée presque en deux chez la femelle,

puis quatre lignes latérales, dont l'huméralc et la suivante plus larges,

flexueuses, inégales, quelquefois très-minces dans la femelle, la troisième

n'allant que jusqu'au milieu , laissant un point supérieurement qui dispa

rait quelquefois, la quatrième mince, noires, unies supérieurement par

une ligne qui passe sous les ailes et desceud postérieurement le long de la

base ; quelquefois chez la femelle, la ligne numérale est très-fine et presque

interrompue dans ses parties les plus étroites ; au contraire, chez le mâle ,

elle est quelquefois très-large; bords de la poitrine ayant des taches qui sont

la continuation des bandes. Abdomen étroit après la base et dilaté postérieu

rement , surtout chez le maie, jaune, un peu blanchâtre sur les côtés , ayant

sur chaque segment un anneau postérieur qui se prolonge latéralement , et

une tache longue , dilatée à l'extrémité , atteignant presque le bord posté

rieur , noirs ; couleur jaune plus étendue chez la femelle ; le noir envahis

sant en dessus une grande partie des derniers segments, excepté le bord pos

térieur et finement des 7, 8, et 9e ; deux taches sur le bord du pénultième ,

et une bande sur celui du dernier ; les 8 et 9e ayant tout le côté jaune mar

queté de noir sur l'antépénultième ; appendices supérieurs longs , écartés ,

courbés à angle droit à leur extrémité , qui est aplatie , et dont l'une est ra

battue sur l'autre , ayant deux divisions lancéolées dont l'une plus courte ;

plus larges à leur base que dans leur milieu, jaunes ; inférieur allongé , à

bords rabattus , divisé jusqu'à la base en deux parties contiguës , qui vien

nent se réunir aux précédents en se terminant par une pointe abaissée, ayant

avant la base en dedans deux pointes divariquées , assez longues et grêles ;

bord des 8 et 9e segments dilaté en dessous, et un peu l'extrémité du 7e,

de manière à former une excavation moins sensible chez la femelle ; celle-ci

ayant le bord vulvaire bilobé. Pattes ayant les tarses et tibias noirs , les

cuissesjaunes, avec l'extrémité noire, couleur qui s'étend souvent beaucoup

chez le mâle. Ailes transparentes , avec la nervure costale jaune en avant,

et la base quelquefois d'un jaune roussâtre très-pâle , qui s'étend parfois le

long de la marge antérieure; ptérostigma assez grand , noirâtre.

Commune pendant l'été. Habitant aussi le midi de l'Espagne et l'Al

gérie.

*15. GOMPHUS OCCITANICUS, mihi. (PI. 4, fig. 3, c. )

Flavus; thorace fasciis nigris , humerait apice interruptat lata;

appendicibus superioribus apice integris.

Presque entièrement semblable au précédent , mais paraissant former

une espèce distincte. Ligne noire du bord inférieur du front réduite à deux

points ; vertex noir ; occiput jaune , entier, sans épine , légèrement cilié de

poils jaunes. Thorax ayant les bandes noires plus larges; l'antérieure se
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prolongeant jusqu'en bas en une ligne qui part du milieu de la partie di

latée , ayant un trait jaune dans son milieu ; la première latérale ou l'humé-

rale peu flexueuse , plus large , ayant l'extrémité supérieure libre , obtuse ,

très-rapprochée de la seconde qu'elle touche quelquefois à sa partie supé

rieure ; la seconde moins flexueuse , inoins inégale ; la moyenne ne formant

inférieurement qu'une demi-bande, mais s'unissant à la postérieure par un

prolongement , à laquelle s'unit aussi le point d'en haut, de sorte que les

parties jaunes des côtés sont plus étroites. Abdomen ayant à peu près la

même forme, et à peu près semblable pour les couleurs, qui offrent quelques

différences à l'extrémité ; la tache noire du dessus du dernier segment est

plus fortement bifide, et le second segment présente une bande jaune anté

rieure , tandis qu'il est noir postérieurement ; la tache latérale jaune de

l'antépénultième est plus petite ; appendices supérieurs à peu près sem

blables , mais nullement divisés à leur extrémité , l'inférieur n'étant pas

subitement aminci à son extrémité , qui n'est pas courbée en dedans.

Pattes noires , avec une tache jaune à la face interne des cuisses , et un

point extérieurement sur l'articulation coxo-tibiale ; femelle se distinguant

par les caractères généraux ; lignes thoraciques beaucoup plus larges ,

parties latérales et inférieures de l'abdomen beaucoup plus obscures , bord

vulvaire peu sensible , nullement bilobé ; pattes ayant plus de jaune aux

cuisses que chez le mâle.

Habitant tout le midi de la France, où il paraît moins commun

que ïVuguiculatus. Je l'ai pris aussi dans le midi de l'Espagne , et il se

trouve dans la collection de M. Serville sous le nom d'Unguiculatus,et

indiqué du Midi. M. de Selys sépare une variété méridionale à laquelle

il applique surtout le nom à'TJnguiculatus , tandis qu'il réserve le nom

à'Hnmatus de Charpentier pour les individus qui se trouvent dans ïe

Nord, et chez lesquels les taches jaunes sont plus étroites. Je possède

aussi la variété méridionale que j'ai prise moi-même en Andalousie, mais

qui ne diffère en rien , à l'exception d'un peu plus d'extension dans la

couleur jaune , des individus de ce pays-ci. Mon Occitanicus ne se rap

porte nullement à cette variété, n'étant pas plus coloré de jaune que

les individus ordinaires A'TJnguiculatus .

16. GOMPHDS LEFEBVRII , mihi. (PI. 4, fig. », d. )

Flavus ; thorace llneis nigris , antica humeralique utrinque june-

tis , et geminam figurant ovatam efficientibus ; tibiis fascia externa

flava î .

Ressemblant extrêmement & l' Unguiculatus , mais paraissant distinct.

Occiput jaune , entier , sans épines , un peu cilié ; bande antérieure du

thorax tout à fait divisée en deux lignes qui vont s'unir avec l'humérale

en laissant entre elles une tache jaune ovalaire; l'humérale et a
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première latérale moins sinueuses et paraissant plus éloignées l'une de

l'autre ; parties noires de l'abdomen beaucoup plus étroites ; tibias ayant

la face extérieure jaune ; tarses également marqués extérieurement de

taches jaunes.

Je n'ai vu qu'une femelle, de la collection de M. Serville; elle a été

l'apportée d'Egypte par M. Lefebrre, qui l'a prise à l'oasis de Bahrieh.

( Individu en mauvais état. )

17. GOMPHUS COGNATUS, mihi.

Flavus; thorace lineis duabus humeraiibus , duabusque laterali-

bus confluentibus ; slylis gracilibus , longis , nigris ; pterostigmate

flavo 2.

Ressemblant à l' Unguiculatus , mais plus petit. Couleurs disposées

presque de la même manière et ayant la teinte d'un jaune fauve. Tête petite;

vertex un peu plus élevé, mais avec les angles moins saillants et ne for

mant pas deux tubercules presque séparés ; bandes brunes du thorax bien

différentes, l'antérieure médiane très-dilatée, moins divisée, l'humérale et

la suivante confluentes, les deux autres sur les côtés très-rapprochées ,

presque confluentes, irrégulières, presque d'égale longueur. Taches de

l'abdomen presque semblables , beaucoup moins dilatées sur les côtés â

leur extrémité antérieure , descendant moins bas postérieurement , où

elles sont marquées d'une petite tache jaune ; en outre on voit une ligne

brune dorsale qui ne va pas jusqu'à l'extrémité ; taches jaunes dorsales

existant sur lés deux avant-derniers segments , et le dernier étant coloré

comme les deux précédents ; styles noirs , plus longs , beaucoup plus

grêles et plus aigus. Ailes beaucoup plus étroites , surtout à la base , un

peu jaunâtres , principalement à leur marge antérieure ; ptérostigma

jaune; triangles sans nervules; bord abdominal un peu sinueux (quoique

ce soit une femelle). Pattes jaunes, ayant une bande brune sur la face

supérieure des cuisses.

Collection du Musée ; patiio inconnue. Quoique cette espèce ressem

ble à V Unguiculatus , surtout par les couleurs de l'abdomen, elle parait

s'en éloigner par des différences caractéristiques sensibles.

Genre DIASTATOMMA (1), Charpentier.

Les mêmes caractères que le genre Ictinus.

Extrémité abdominale différant très-notablement selon les sexes,

et dont les 7 , 8 et 9e segments sont plus ou moins dilatés ; ap-

(i) Ce nom de genre est mauvais en ce qu'il exprime un caractère

propre à presque toute la famille; il n'était pas, du reste , nécessaire
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pendices variables ; ptérostigma grand; triangle réticulé; mena -

branule plus ou moins apparente.

Je n'aurais point adopté ce genre , si je n'avais trouvé à l'ap

pliquer à quelques espèces , qui ne pouvaient entrer dans les

autres ; mais n'ayant point connu les deux sexes , ou même

n'ayant vu que des espèces mutilées , plus tard il devra être

modifié ou détruit.

i. DIASTATOMMA TRICOLOR, Beauvois.

JVigrtim; thoraee antice macula bi/ida, lateribus lineistribus, ab-

domineque maculamagna biloba annuli septimi (lavis; appendicibus

superioribus in forcipe, postiee quadrata.

Bcauv., Ins. Afr. et Am., pi. 3, flg. 2, p. 67.— Burm., Eandb. der

Ent-, II, p. 83 , n° 3 , Diaslatomma Tricolora cf.

Près de neufcentim. d'envergure et au moins sept de long. Face mêlée

de noirâtre et de jaune obscur; front médiocrement avancé, très-peu

échancré supérieurement, où il est en grande partie noir; vertex peu

élevé, formant deux pointes, noir; occiput d'un roux obscur, un peu

élevé dans le milieu de son bord. Thorax noir, ayant une grande tache

bifide antérieurement, trois lignes latérales, et inférieuremeut avant ces

lignes un point , trois taches sur l'espace inter-alairc jaunes. Abdomen

long, très-grêle, un peu renflé aux deux extrémités, noir; premier seg

ment, ayant le bord postérieur qui est un peu renflé,ics cotés, le second une

petite tache oblongue en dessous et les côtés, le troisième deux taches

en dessus, et une autre sur les côtés, prolongée, le septième une très-grande

tache bilobée qui occupe presque tout le dessus et en grande partie les

côtés , jaunes ; huitième et neuvième dilatés en dessous à leurs bords , le

dernier ayant son bord postérieur rabattu, formant une excavation dans son

milieu; appendices supérieurs, peu épais, droits dans une étendue, un peu

moindre que la largeur des deux derniers segments, puis fléchis subitement

en dedans, à angle droit, l'un audevant de l'autre, et se dépassant par leur

extrémité, qui s'applique l'une sur l'autre, de manière à former une

sorte de pince carrée , présentant deux petites pointes au milieu de son

bord postérieur, qui sont les deux extrémités recourbées ; à l'angle de

flexion il y aussi une petite pointe; l'inférieur très-court, transverse,

ayant à chacun de ses angles une pointe un peu aplatie et recour

bée en dedans. Pattes noires , avec les cuisses un peu rougeâtres, sur-

de le former, puisqu'il en existait plusieurs autres qui lui étaient an

térieurs ; il vaudra donc mieux , plus tard , le faire disparaître.



GOMPHIDliS. DIASTATOMMA. 169

tout à la base. Ailes longues, très-légèrement teintes de fuligineux, avec les

triangles à peu près semblables, ayant la base tournée vers le thorax ; pté-

rostigma assez grand, noir ; angle anal des postérieures, chez le mile, sail

lant , presque aigu , leur base présentant l'apparence d'une tache rousse.

Collection de M. Serville , et indiquée de Bénin.

2. DIASTATOMMA RAPAX, m»At.

Nigrum ; occipite flavo , integro ; tliorace fasciolis duabus anticis

lineaque eurvata , punctis duobus , fasciisque tribus lalcralibus ,

média angusta et abbreviata, abdominis que segmetorum maculis

anticis flavis cf.

De la taille de la L. quadrimaculata. Face variée de jaune et de noi

râtre; dessus du front échancré, jaune, marqué d'une grande tache noire ,

triangulaire, qui s'étend un peu sur les côtés ; vertex échancré, terminé

par deux pointes; occiput en biseau comme chez le Forcipatus , entier,

jaune, bordé de noir et cilié. Thorax noir, ayant deux taches antérieures,

aiguës inférieurement, et au-dessus une bande courbe, une bande humé-

raie fortement interrompue , deux bandes latérales , entre lesquelles 11 y a

une ligne plus courte , plusieurs taches sur les côtés de la poitrine, et

quatre taches sur l'espace inter-alaire, jaunes. Abdomen grêle, un peu

renflé à la base { l'extrémité manque ), noir; premier et deuxième segmente

ayant une tache en dessus et sur les côtés, les autres une large tache anté

rieure et les deux bords latéraux en dessous Jaunes. Pattes noires, avec

une tache jaune à la face inférieure des cuisses antérieures ; postérieures

munies, en dessous extérieurement, de plusieurs grandes épines. Ailes

transparentes, ayant une marque rousse à la base ; angle anal des posté

rieures un peu saillant , un peu obtus ; triangle grand, contenant des

aréoles; ptérostigma grand , noir ; nervure costale jaune antérieure

ment.

Collection de M. Serville, et indiquée de Bombay. Elle pourrait bien

appartenir à mon genre Ictinut.

3. DIASTATOMMA CLAVATUM , Fabricius.

Abdomine clavato , basi gibbo , corpore fusco viridique varie-

galo.

Burin., Handb. der. lint. , II, pag. 832, n" 1. —■ Fabr. , Ent.

jy»t. , II, p. 385 , n" h. Machna Clavata.

Tête vésiculeuse , verte. Thorax vert, rayé de noir. Abdomen allongé ,

renflé à la base, surtout en dessus, où il est vert, avec des lignes noires ,

atténué dans son milieu, noir, avec des taches jaunes latérales, renflé à
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son extrémité, qui est noire, avec la partie anale blanche. Ailes transpa

rentes, ayant le point marginal brun. Pieds noirs (traduction de Fabricius).

M. Burmeister dit que le ptérostigma est très-long. De Chine.

S. DIASTATOMMA INFUMATOM, mihi.

Nigrican»; thoraeenigro, flavo lineato ; alis subhyalinis, fuligi-

neo tinctis ; pterostigmale rufo - nigricante ; tibiis tarsisque ni-

gris (?.

Un peu plus grand que le G. Unguiculalus. Face variée dejaune obscur

et de brun roussâtre ; occiput cilié, ayant le bord libre, un peu renflé, cilié.

Thorax d'un brun noirâtre un peu roussâtre , ayant une ligne supérieure,

deux traits antérieurement, et au-dessous deux, une ligne courbe, quatre

lignes latérales , dont les postérieures s'élargissent beaucoup, jaunes ; poi

trine variée de brun et de roussâtre. Abdomen un peu renflé à la base, en

suite grêle (la moitié manque dans le seul individu que je décris), noir,

avec une ligne dorsale et une tache latérale placées sur la partie antérieure

de chaque segment jaunes. Pattes ayant les cuisses d'un jaune obscur avec

l'extrémité et la face inférieure noirs; tarses et tibias complètement

noirs. Ailes teintes d'une légère couleur fuligineuse ; angle anal des pos

térieurs, chez le mâle, légèrement saillant, mais obtus; ptérostigma assez

grand ; triangles des quatre ailes , et celui qui se trouve à leur côté in

terne , étant tous à peu près semblables.

Du Brésil.

5. DIASTATOMMA OBSCURUM , mihi.

Fuseum ; thorace lateribus flavis , fascia média antica lateralique

lala strigisque duabus lateralibus fuscis ; alis hyalinis, macula an-

gusta basait pterostigmateque magno fusco-rufis.

Tête ayant la face d'un jaune obscur, avec le dessus du front et le reste

de la tête d'un brun roussâtre ; vertex très-peu élevé ; occiput en biseau

peu élevé. Thorax d'un brun roux, ayant en avant deux lignes, une ligne

courbée en dessous , deux ou trois bandes confluentes sur les côtés , jaunes

(abdomen manquant). Pattes ayant les cuisses d'un roussâtre obscur,

les tibias d'un brun roussâtre , et les tarses un peu plus foncés. Ailes

transparentes, avec une tache étroite , d'un brun roux à la base ; trian

gle des supérieures ayant les côtés presque égaux , divisé en trois aréoles,

l'interne avec une nervule ; aux inférieures les deux traversés par une

nervule ; ptérostigma très-grand, d'un brun roux.

Collection de M. Serville , et indiquée de l'Amérique septentrionale.
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Genre ICTINUS, mihi.

Tête assez grosse ; yeux non contigus; vertex assez élevé, ayant

les angles saillants; occiput transverse , se terminant par un bord

mince en biseau ; lèvre inférieure à peu près aussi large que lon

gue , arrondie à son bord externe ; second article des palpes à

peu près aussi long que large , ayant son angle interne prolongé

en une très-longue épine ; troisième article médiocrement long ,

terminé par une épine beaucoup plus longue que lui. Abdomen

ayant une dilatation au bord latéral du huitième segment en forme

d'écaillé ou membrane large, noire , semblable dans les deux

sexes ; bord vulvaire prolongé en deux lanières; appendices supé

rieurs presque semblables dans les deux sexes ; triangle réticulé ;

ptérostigma grand ; membranule bien sensible.

1. ICTINUS VORAX, mihi.

Flavu» , nigro variegatus; vertice emarginalo, oecipile mucro-

nalo ; stylis nigris ; pedibus nigris , femoribus supra rufescentibus,

posticis subtus, spinis majoribus 9 .

Ressemblant beaucoup au Ferox. Face jaune , avec le bord de la lèvre

supérieure , une bande transverse frontale , qui envoie deux prolonge

ments vers la lèvre , noirs ; partie postérieure du front assez fortement

ëchancrée , ayant une tacbe triangulaire noire , qui s'étend sur le bord

postérieur et s'unit sur les côtés a la bande frontale ; toute la partie entre

le front et l'occiput , y compris le vertex , noirs ; celui-ci échancré, excavé,

ses deux angles formant deux pointes ; occiput jaune , bordé de noir, mi

lieu de son bord prolongé en une pointe triangulaire. Prothorax noir en

dessus; thorax noir, avec deux traits au devant des ailes, au-dessous

desquels il y a une bande courbe , puis une ligne humérale interrompue,

deux bandes larges sur les côtés , puis une ligne entre elles et trois taches

sur l'espace inter-alaire , jaunes. Abdomen renflé à la base , puis atténué

et dilaté vers l'extrémité et comprimé à partir de la base , noir ; deuxième

segment ayant une partie des côtés et une large tache en dessus,

les suivants une double tache assez grande sur la partie antérieure ,

et le dernier presque entièrement, jaunes; styles noirs; bord vulvaire

prolongé en deux lanières noires; septième segment ayant en dessous

le bord latéral un peu dilaté , huitième ayant deux lames noires , un peu

plissées sur leur face externe , arrondies à leur bord externe , qui est fine

ment dentelé. Pattes noires , avec les cuisses un peu roussâtres , surtout

en dessus ; postérieures, ayant en dessous plusieurs épines plus grandes

que les autres. Ailes transparentes , avec le triangle des supérieures



172 GOMPHIDES. 1CT1NUS.

assez différent de celui des inférieures ; base un peu d'un jaune roussâ-

tre; membranule très-étroite, d'un brun roussâtre; plérostigma assez

grand , brun rougeâtre.

D'après deux individus femelles appartenant au Musée, sans indication

de patrie.

2. ICTINUS FEROX, mihi.

Flavus; nigro lineatus; occipite vertieeque emarginatis ; slylis

flavis; femoribus (lavis, basi sublus, apiceque nigris , tibiis ex-

terius macula minima flava , tarsisque nigris ? .

Au moins neuf centimètres d'envergure , et plus de sept de long. Tête

jaune , ayant une bande frontale noirâtre ; sommet du front très-légère

ment échancré ; vertex jaune , excavé supérieurement , échancré et ayant

deux angles pointus ; occiput assez saillant, jaune , mince à son bord libre,

assez fortement échancré; espaces qui séparent ces deux parties du front,

noirs; ocelles disposées circulairement; bord postérieur jaune, avec lu

partie supérieure noire. Thorax jaune , ayant à peu près le dessin des

Gomphus d'Europe ; bande antérieure divisée en deux parties dlvariquées

inférieurement ; bande humérale un peu sinuée; latérales au nombre de

quatre, a peu près de la même largeur et traversant le thorax dans sa

largeur ; elles sont réunies en haut et en bas par des lignes longitudi

nales. Abdomen jaune , ayant la base renflée, puis atténuée , et se dilatant

vers le dernier segment où il est comprimé ; second segment ayant une bande

noire circulaire , divisée en dessus par une tache jaune , le suivant ayant

postérieurement une grande tache noire, sur laquelle on voit une

tache jaune plus ou moins large , et qui la divise sur les 3 , 4 et 7e,

les 8 et 9e presque entièrement noirs en dessus, et le 10° noir antérieure

ment et jaune postérieurement ; sur les côtés les taches se prolongent et

forment une sorte de bande , qui est nulle sur les 1 , 2e, et les quatre der

niers ; dessous en grande partie noir ; huitième segment présentant en

dessous latéralement deux lames noires un peu plissées , arrondies et

finement dentlculées sur leur bord libre ; bord vulvaire divisé en deux

lanières pointues qui atteignent presque le bord postérieur du dernier

segment; styles très-aigus, de médiocre longueur, d'un jaune serin. Pattes

ayant les cuisses jaunes , avec une grande partie de la face inférieure et

l'extrémité noires ; les postérieures ayant en dessous des épines médiocre

ment longues; tarses et tibias noirs, ces derniers avec deux petites

marques jaunes aux antérieurs, et une seule aux quatre postérieurs.

Ailes transparentes , un peu lavées de brun roussâtre postérieurement et

vers l'extrémité ; bord costal jaune ; triangle des supérieures ayant les

côtés antérieurs et internes égaux , celui des inférieures , les côtés anté

rieurs et postérieurs. Le mâle diffère très-peu de la femelle pour les cou

leurs ; abdomen beaucoup plus grêle , appendice membraniforme du
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huitième segment semblable , appendices supérieurs de l'extrémité pres

que semblables , mais plus longs , rapprochés vers l'extrémité , d'abord

cylindriques , ayant une saillie eu dessous avant leur milieu , après la

quelle ils sont un peu déprimés, cylindriques en dessus; l'inférieur

très-large , presque carré , fortement courbé en haut dans son milieu ,

fortement échancré postérieurement, avec les angles prolongés, très-

obtus , terminés par une très-petite pointe.

Habile le Sénégal.

3. ICTINUS PRiEDATOR , mihi.

Pallide flavus ; thorace antice nigro, lineis duabus abbreviatis

fîavis, lateribus lineis tribus nigris, média interrupta; ptero-

stigmate flavo, membranula fusca <f.

( Individu mutilé. ) De la taille de la Quadrimaculala ; d'un jaune

pile (ne paraissant pas avoir acquis toute la vivacité de ses couleurs).

Thorax très-allongé , brun antérieurement , avec deux lignes courtes et

l'arête thoracique jaunes ; côtés ayant trois lignes brunes, dont la médiane

largement interrompue dans son milieu. Abdomen ( manquant en grande

partie ) ayant les deux premiers segments jaunes , avec deux bandes brunes

sur le second ; troisième jaune , avec deux bandes brunes latérales , dila

tées en dessous postérieurement, plus étendues sur le suivant. Pattes

noires , avec les cuisses jaunes , à l'exception de leur face antérieure et

une partie de l'externe. Ailes de couleur laiteuse ( peut-être accidentelle

ment), ayant la nervure costale jaune , la plupart des autres à l'exception

de la médiane, et les nervules d'un jaune roussâtre, avec deux très-petites

taches à la base , à peu près nulles aux antérieures et le ptérostigma

jaunes; triangles ayant leur hypoténuse courbe , semblables à ceux des

sEschna, traversés par deux nervules ; membramile assez grande , bru

nâtre ; bord abdominal sinueux ; angle anal obtus , presque arrondi ; deux

rangées d'aréoles discoïdales ; quinze nervules au premier espace costal.

Celle espèce parait se rapprocher de celle figurée dans l'ouvrage sur

l'Egypte, et qu'on cite pour la L. tetraphjrlla.

Genre LINDEMA , Haan.

Lèvre inférieure arrondie , plus petite que le second article des

palpes; troisième article terminé par une épine; vertex renflé et

assez élevé: ocelles un peu en triangle; yeux assez éloignés l'un

de l'autre; occiput triangulaire et non en lame saillante.

Bord inférieur des trois avant-derniers segments (1) de l'abdo-

(l) C'est sans doule par erreur que M. de Selys. écrit les quatre
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men dilaté en une partie membraneuse , très-large et arrondie

sur le huitième : ptérostigma très-allongé ; triangle réticulé , res

semblant à celui des jEschna; membranule bien apparente.

( Ces caractères sont tirés de la Monographie de M. de Sely.-. )

J'ai suivi l'exemple de M. de Selys, en faisant un genre de

cette espèce , surtout à cause de la conformation de la tête ; mais

je crois que les espèces exotiques qu'il paraît devoir y rai tacher

doivent s'en éloigner ; la dilatation du bord d'un ou de plusieurs

des derniers segments de l'abdomen se retrouve dans les vrais

Gomphus, Ictinus, etc. Du reste, les caractères qu'il donne étant

un peu vagues, l'espèce pourrait bien être, soit un Diasla-

tomma, soit un Jclinut, car l'insecte figuré de côté dans l'ou

vrage sur l'Egypte ne présente qu'un seul lobe membraneux sur

les côtés de son abdomen.

* LINDENIA TETRAPHYLLA , Vander-Linden.

Luteù; thorace supra strigis quatuor et tribu» utrinque latérali-

bus, nigris; abdomine nigro maculato , septimi et octavi segmenti

lateribus utrinque , appendice membranacea instructis ; alarum

macula marginali, nalde elongata ; rufescente ?.

Sel., Monogr. Lib., p. 76. — Vanderl., Monogr. Lib.,p. 32, n° xi ,

JEschna Tetraphylla.—ïtescripl. de l'Egypte, JVévropt., pi. 1, fig. 18,

l,2?rf (1).

Tête jaunâtre , noire devant les yeux. Thorax d'un jaune pâle , ayant

antérieurement de chaque côté , deux stries qui se joignent à leur extré

mité, et trois stries latérales noires; scutellum jaune, avec des taches

noires. Abdomen renflé aux deux extrémités; premier segment jaune,

brun à la base , le second jaune avec deux stries longitudinales brunes,

les 3, 4, 5 et 6e jaunes avec une tache postérieure noire, bifide, le 7e jaune,

noir postérieurement, ayant la marge latérale postérieurement, dilatée en

un appendice oblong , roux et membraneux ; 8e noir , avec les côtés

jaunes et la marge latérale dilatée en un appendice membraneux, presque

demi-circulaire, couvert en partie par l'appendice précédent ; le 9e noir,

derniers. Je crois aussi que c'est à tort qu'il donne des caractères de

sexe mâle, pris sur d'autres espèces qui pourraient bien ne pas apparte

nir au même genre.

(I) Je pense que c'est à tort que M. de Selys reprochée M. Burmeis-

ter d'avoir pris l'individu représenté par ces figures pour un mâle , le

considérant, lui, comme une femelle.
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avec la marge latérale jaune; le 10e noir ; les deux appendices anales delà

longueur du dernier segment, grêles, bruns. Pattes noires, avec la base

des cuisses et leur face inférieure pâles. Ailes transparentes, ayant la tache

ordinaire très-allongée , roussâtre. Habite le royaume de Naples. Je l'ai

prise une seule fois sur les bords du lac Averne. (Traduction de Vander-

Liinlen.)

Voici la description de la figure de l'ouvrage sur l'Egypte qui paraît

représenter le même insecte ?

Jaune ; thorax ayant antérieurement de chaque côté une aréole , à peu

près triangulaire , formée par deux lignes qui se touchent inférieurement,

une ligne humérale et deux latérales , noires. Abdomen jaune , très-dllaté

à la base et avant le sommet , second segment en dessus ayant deux lignes

antérieures longitudinales et deux petites lunules postérieurement, les

autres une double tache postérieure, qui n'en forme plus qu'une sur les

derniers segments , et une ligne sur les côtés , interrompue sur les 1 et

8e, où elle forme une ligne oblique postérieure , nulle sur les 1, 2, 9 et

10e; appendices jaunes j 7 et 8e segments ayant sur les côtés un large ap

pendice , plus grand sur le septième , presque arrondi , jaune ou pâle ;

ptérostigma grand , jaune ; triangle des quatre ailes semblable.

Genre PHENES , mihi.

Tête médiocrement grosse; yeux petits, noncontigus; vertex

nul ; stemmates très-rapprochés , placés un peu en triangle , le

moyen plus petit ; occiput vésiculeux, au moins aussi épais que

large ; bord postérieur de la tête à peu près aussi épais que les

yeux à sa partie supérieure; lèvre inférieure plus courte que le

second article des palpes , presque de la même largeur, divisée en

deux portions ovoïdes , écailleuses , réunies par une membrane et

portant une épine à leur extrémité ; second article des palpes pres

que de forme ovale , échancré supérieurement : de l'angle in

terne de cette échancrure part une très-longue épine courbe ,

de l'angle externe une petite pointe, et dans le milieu s'ar

ticule le troisième article, qui est très- apparent, aplati, cultri-

forme , ayant les deux tiers de la longueur du précédent ; côtés de

Pépistome très-saillants, s'avançant en pointe sur la base de la

lèvre supérieure. Thorax ayant sur les côtés, à sa partie anté

rieure et inférieure , une épine courte très-épaisse ; second article

de l'abdomen , chez les mâles, ayant un tubercule saillant; appen

dice inférieur, dans ce sexe, plus long que les supérieurs,
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Triangle des ailes supérieures très-petit, comme chez les I-ibel-

lula ; celui des inférieures Tait à peu près de même , mais plus

court.

PHENES RAPTOR, mihi.

Griteo-flavescertM , villota; thorace supra antice atomis elevalit,

maculiique lateralibus obsoletis nigrit ; triangulo alarum minimo,

anticis angustalo.

Égalant pour la taille les plus grands JEichna. Tête médiocre ; face d'un

jaune pâle , testacé , ayant la première pièce de la lèvre supérieure , le

bord inférieur du front , dont les angles sont aigus, et la lèvre inférieure,

noirâtres; partie supérieure du front assez fortement saillante, très-peu

échancrée , coupée horizontalement ; vertex presque nul , ne formant

qu'un petit bord à peine saillant ; espace depuis le front jusqu'à l'occiput,

noirâtre; celui-ci épais , vésiculeux , saillant dans son milieu , bifide pos

térieurement , jaune ; yeux petits relativement à l'insecte ; bord postérieur

saillant supérieurement , un peu épineux , large , roussâtre , noir en haut.

Thorax velu, d'un gris jaunâtre, noir sur le prolhorax , qui est déprimé

et présente latéralement un angle saillant, couvert d'un pinceau épais de

poils ; face antéro-supérieure un peu déclive , couverte de petits points

noirs, élevés, ayant latéralement une tache noirâtre; côtés ayant aussi

deux ou trois taches peu marquées, et antérieurement près des pattes et

du prothorax une épine courte, très-épaisse à la base. Abdomen presque

cylindrique, un peu comprimé, assez grêle, à peine renflé à la base, même

dans le mâle , un peu plus épais à ses deux extrémités , couvert d'un

duvet court ; tubercule du second segment assez grand , hérissé de petites

pointes en dessus inférieurement , de la même couleur que le thorax ,

ayant la partie postérieure des segments d'une teinte noire , qui peut être

divisée en plusieurs taches , surtout chez la femelle ; pièces des parties

génitales extérieures petites ; bord latéral du pénultième segment dilaté,

surtout dans sa partie antérieure , en forme de triangle, le dernier dilaté

en dessus pour la sortie des appendices, roussâtre, avec une tache bifide

en dessus et une latérale noires ; appendices très-grands, les supérieurs

aplatis se contournant peu après leur sortie, ayant au bord interne de la

base une pointe obtuse, à une certaine distance se courbant subitement,

presque â angle droit , formant supérieurement un angle saillant et

courbé en dedans et se prolongeant inférieurement en une lamelle allon

gée , touchant presque l'inférieur ; celui-ci extrêmement développé ,

d'abord assez large , épais et canaliculé , ensuite se rétrécissant et

se courbant en haut en s'arrondissant , et se contournant sur l'ex

trémité des supérieurs , s'élargissant à son extrémité qui s'amincit

subitement en un bord plat un peu saillant dans son milieu (parties gé

nitales de la femelle inconnues ). Pattes complètement noires, ayant les.



GOMPHIDES. CORDULEGASTER. 177

épines fines, serrées et courtes. Ailes transparentes , ayant une teinte

jaunâtre, très-pâle à la base, les postérieures avec l'angle anal saillant

et obtus chez le mâle ; triangle à peu près comme chez les Libcllulides ,

mais très -petit, et celui des postérieures ressemblant beaucoup plus

à celui des supérieures ; ptérostigma long et fort étroit, noir chez le mâle,

d'un roux obscur chez la femelle.

De la collection de M. Marchai, et indiquée de Valparai«o.

Genre CORDUf.EGASTER , Leack.

iEsciiNA, Latreille , Vander-Linden, Charpentier,

Burmeister.

Tète ayant les yeux presque contigus ; vertex très-étroit , écharc

cré, portant un stemmatc sur chacun de ses côtés; stemmate

moyen beaucoup plus gros que les autres; occiput très-étroit,

plus épais que large ; lèvre inférieure plus longue que large , un

peu plus longue que le second article des palpes, ayant presque

nne forme ovale ,profondèmentéchancrée et presque bilobée à son

extrémité , dont chaque division se termine par une petite pointe ;

second article des palpes au moins aussi large que la lèvre , au-

devant de laquelle il s'avance presque jusqu'à toucher celui du côté

opposé; grande épine de l'angle interne rejelée presque au milieu et

tout à côté du troisième article ; bord interne qui vient après ayant

encore trois dents plus petites; troisième article peu large, à peu

près trois fois plus court que le précédent, terminé par une épine

très-courte. Ailes ayant une membranule assez large , et le triangle

des quatre semblable, avec la pointe tournée vers l'extrémité;

appendices du mâle très-petits. Femelle ayant le bord vulvaire

prolongé en une longue pointe qui dépasse l'anus , divisée en deux,

creusée supérieurement, et contenant deux autres prolongements

beaucoup moins longs qu'elle, n'étant point placée entre deux

valves comme chez les Mschna.

Ce genre se rapproche un peu des jEschna , mais moins que

les Pelalura: les valves génitales ne recouvrent pas les prolon

gements vulvaires , mais s'arrêtent avant ; elles ont aussi à l'ex

trémité un appendice très-court terminé par un pinceau de

poils. Je ne connais que deux espèces.

kevroptÈres. 13
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1. CORDULEGASTER FASCIATUS, mihi.

Fuico-rufus ; thorace fatcii* duabus lateralibui; abdomine linea

dorsali interrupta subtusque signis flavi* ; alit hyalinis ,membra-

nula ni ba , pterostigmate fïisco î .

De la taille des plus grands iïïschna. Face d'un jaune pâle , avec une

tache brune au milieu et le front échancré ; vertex peu élevé , échancré,

d'un brun roux ; occiput petit, saillant, en forme de pointe ; bord posté

rieur épais , d'un jaune roussâtre, un peu obscur supérieurement, où il

est rendu rugueux par de petites pointes nombreuses. Thorax d'un brun

roux, avec deux bandes jaunes latérales. Abdomen long, un peu com

primé, à peine renflé à la base , après laquelle il est un peu atténué, ainsi

que vers l'extrémité , ayant en dessus une ligne d'un blanc jaunâtre in

terrompue, surtout postérieurement, où les linéaments se dilatent dans

leur milieu et diminuent en longueur, de manière que la dernière tache

est â peu près aussi large que longue ; dessous jaune sur les trois premiers

segments , réduit sur les autres a une double lunule de la même couleur;

pénultième segment roux sur les côtés ; dernier étroit, cylindrique , roux ;

styles très petits , ne dépassant pas l'extrémité anale ; bord vulvaire pro

longé en une longue pointe , creusùe en gouttière, divisée en deux, con

tenant dans son intérieur une autre pointe double. Pattes noires, rousses

à la base des cuisses. Ailes transparentes , ayant le triangle des quatre à

peu près semblable , celui des inférieures plus petit ; ptérostigma d'un

noir roussâtre , étroit.

De la collection de M. Serville, et indiquée de l'Amérique septen

trionale.

* 2. CORDULEGASTER LUNULATUS, Charpentier.

JViger, flavo fascialus; thorace fasciis anticis duabusque latera*

libus et lineola abdomineque segmentorum cingulis mediis (lavis,

Charp., Hor. Ent. , p. 29, Harr., lab., 23, fig. 3, L. Forcipata. —

Latr., Hiit. , XIII , p. 6. JE. Annulala. — Vanderl. , Monogr., Lib.

p. 27 , n° 8. — Fonsc. , Ann. soc. Ent., VII, p. 98, n°8. — Sel.,

Monogr. , Lib. , p. 96. Cordul. — Scopol. , Faun. Carn. , p. 356.

L. Grandie.

Tête jaune, médiocre, ayant la face jaune, avec une bande noire trans

verse et quelquefois une seconde sur le front, celui-ci échancré ; vertex

petit, noir ; occiput cilié , jaune ; bord postérieur ayant une bande jaune,

à partir des deux tiers inférieurs. Thorax noir, légèrement velu, ayant
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deux bandes antérieures et deux latérales, entre lesquelles il y a une ligne

souvent interrompue , jaunes. Abdomen noir ; premier segment ayant une

ligne de chaque côté, le second une bande antérieure circulaire, une tacbe

postérieurement le long des parties génitales et deux petites taches en

dessus, les suivants une bande médiane circulaire et deux petites taches ;

les 9 et 10e une tache de chaque côté jaunes ; toutes les bandes s'arrêtent

au bord du dessous, et varient beaucoup pour la largeur; quand elles

sont très-larges , elles sont quelquefois échancrées postérieurement , et

lorsqu'elles sont très étroites, elles peuvent être interrompues en dessus ;

dernier segment tout à fait noir ; appendices du mâle très - petits ,

un peu déprimés, ayant un bord aplati, légèrement écliancrés avant la

pointe terminale, munis en dedans, vers la base, d'une petite pointe ; pièce

sous-stylaire courte, carrée, légèrement échancrée, avec les angles redressés

en une pointe bifide ( absolument comme dans les Anax) ; bord vulvaire

prolongé en une longue pointe divisée en deux , creusée en gouttière et

contenant deux autres pointes moins longues. Pattes noires. Ailes trans

parentes , ayant un point jaune à la base de la nervule costale ; ptérostigma

étroit, assez petit, noir.

Habite surtout le midi de la France, l'Italie, l'Espagne. Les indivi

dus que j'ai pris en Andalousie ont les bandes jaunes très-larges, mais

ne diffèrent pas autrement.

Genre PETALURA, Leach.

Dustatomma Burmeister.

Tële ayant la partie frontale très-saillante , arrondie ; vertex

nul ; stemmates rapprochés; les deux externes pédicellés , placés

un peu en triangle. Yeux noncontigus; bord de l'épistome des

cendant en large triangle sur les côtés de la bouche ; lèvre infé

rieure triangulaire, plus longue que large, bifide à l'extrémité,

où chaque division se termine par une épine, un peu moins large

que le second article des palpes; celui-ci ayant son angle interne

terminé par une longue épine ; troisième article assez large et assez

court, à peu près trois fois inoins long que le précédent, terminé

par une épine courte ; appendices du mâle foliacés , entiers ; pté

rostigma très-étroit, extrêmement long. Parties génitales des fe

melles ressemblant à celles des jEschna. Triangles des ailes dis

semblables, semblables à ceux des Ubellula.
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PETALURA GIGANT EA, Leach.

Futco-rufescens ; thorace faiciis duabus lateralibus flavis, ptero-

iligmate longitsimo, angustissimo ; pedibus nigrii.

Leach. , Zool. mise. , II , p. 95 et 90, pi. 95. — Burm. , Handb. der

F.nt., II, p. 837, n°9. Diasl. Gigantea (1).

De la grandeur au moins des plus grands Mschna. Face jaune, avec

une large bande noire qui couvre presque toute la partie inférieure du front;

celui-ci très-saillant, légèrement échancré et arrondi dans sa partie sail

lante ; stem mates rapprochés en triangle ; vertex nul ; occiput assez petit,

presque arrondi en dessus, velu, couvert de petites pointes qui forment

antérieurement un bord; yeux assez petits ; bord postérieur jaune, noir

en haut. Thorax légèrement velu, d'uD brun roux, avec deux bandes la

térales et une bande transverse , entre les ailes , jaunes. Abdomen cylin

drique, très-long, atteignant jusqu'à dix et demi centim., pas sensible

ment renflé à la base , un peu atténué dans sa longueur, d'un brun noi

râtre, avec la base , une ligne dorsale très-fine, des tachés à la partie an

térieure des segments, qui se prolongent sur les côtés et le pénultième

on dessus d'un jaune roussâtre ; appendices supérieurs du mâle subitement

di'.atés et élargis, imitant une sorte de feuiUe, arrondis extérieurement ,

fortement tronqués à l'extrémité, qui est oblique en dedans, légèrement

éebancrés à leur bord interne, qui forme un angle presque droit avec

le bord tronqué , qui lui-même forme un angle semblable à son union

avec le bord externe ; l'inférieur également comme foliacé , subite

ment dilaté en une sorte de losange; les 8 et 9e segments un peu dilatés

à leur bord latéral ; femelle ressemblant au mâle pour les couleurs, ayant

les parties génitales comme chez les Mschna; valves très-courtes, trian

gulaires, avec leurs appendices courts, munis d'un pinceau de poils;

styles plus courts que l'extrémité anale. Pattes entièrement noires. Ailes

transparentes; angle anal des inférieures très - saillant , presque aigu;

triangle comme dans certaines Libellula; ptérostigma très-long et très-

étroit, noir.

De la collection de MM. Guérin et Serville. Habite la Nouvclle-

Hollande.

(i) Je ne comprends pas pourquoi M. Burmeister laisse celte espèce

parmi les Dïastatomma , qui sont mes Gomphides , tandis qu'il met le

C. Lunulatus {M. Amiulata , Latr. ) parmi les Mschna , puisque les

parties gcnila)es de la Gigantea ne diffèrent pas de celles des Mschna.



jESCHNlDfcS. 18 1

TROISIÈME rAMILI.C

jESCHNIDES.

«schna auclorum.

Yeux toujours contigus, et le plus souvent, dans une

très-grande étendue, sinués postérieurement. Antennes in

sérées sur une ligne passant par le stcmmate moyen , mais

non au-dessous. Palpes labiaux ayant le second article plus

étroit que la lèvre inférieure , le troisième cylindrique ,

plus de moitié plus court que le précédent. Appendices

supérieurs variés pour la forme , mais jamais cylindriques

ni en forme de styles. Parties génitales des femelles à peu

près comme chez les Agrionides, ayant le bord vulvaire pro

longéen une pointe cornée, longue, formée de quatre pièces

intimement unies et enveloppées dans deux valves sail

lantes , à l'extrémité desquelles on remarque un petit pro

longement cylindrique portant une ou plusieurs soies , ou

le plus souvent un pinceau de poils serrés (1 ). Triangles des

quatre ailes semblables.

Cette famille comprend les plus grandes et les plu? belles

espèces de la tribu, celles surtout dont le vol est le plus

puissant et le plus soutenu. La tête est généralement grosse,

le vertex et l'occiput petits , et la lèvre supérieure échan-

crée ; le front est très-saillant, surtout à son bord supé

rieur qui forme une arête ; il n'est pas échancré en dessus ,

comme chez les Libcll ulides ; lesstemmates sont placés comme

chez ces dernières, mais le vertex et très-étroit et peu élevé.

L'abdomen est ordinairement très- long , est plus ou moins

étranglé après la base, qui est renflée; le second seg

ment, qui comprend les parties génitales, ne s'avance point

en un lobule sur les côtés de la base du pénis , et porte le

plus souvent un tubercule sur les côtés ; les appen-

(i) Cet appendice est certainement le même organe plus développé,

que le petit tubercule qui se voit au-devant de la vulve sur la face

inférieure du pénultième segment des Libollulides.
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dices supérieurs de l'anus sont à peu près semblables dans

les deux sexes , ordinairement plus courts et plus simples

chez la femelle, où ils ont la forme d'une feuille allongée.

Dans ce sexe le dessous du dernier segment est plusoumoins

saillant, rugueux, hérissé de petites épines , et quelquefois

chargé seulement de deux ou trois grandes épines ; l'ap

pendice inférieur, qui est le plus souvent entier, est pres

que comme chez les Libellulides. Les pattes ont le premier

article des tarses très-petit.

Cette famille comprend trois genres assez mal caractéri

sés ; il y a peu d'espèces connues , mais il est probable qu'il

en reste beaucoup plus à découvrir, aussi mon travail est-il

très-imparfait.

Genre ANAX, Leach.

Point de tubercule sur le deuxième segment de l'abdomen ; une

arête longitudinale de plus que les autres espèces avant celle des

côtes, ce qui porte le nombre à sept au lieu de cinq ( à l'exception

des A. senegalensis et concerter). Pièce sous-stylaire ordinaire

ment très - fortement tronquée , quadrilatère. Angle anal des

ailes postérieures nul dans les deux sexes ou fortement arrrondi.

Pbemièbe division — Abdomen ayant au-dessus de l'arête des côtés

une arête supplémentaire interrompue à chaque segment- Pièce

sous-stylaire presque quadrilatère.

* 1. ANAX FORMOSUS, fonder-Zinden. (PI. 1,11g. 12.)

f'iridi - cœruleus ; fronte postice macula triangulari nigra , et

anlice fascia cterulea; appendicibus analibus superioribus basi an-

gustatis in medio dilatatis, intus pilosis, subcarinatis, apice subro-

tundatis, inferinri subquadrato , truncato tripla minore , apice ré

flexe- , subemarginota- quadrifido.

Sel. ,Monogr. Lib., p. 117, n°l. — Vanderl. Monogr. Lib. , p. 20,

"1. Mshn.— Fonsc, Ann.soc.Ent., VII, p. 80, pi. 5, fig. 1. - Charp.,

Hor. Enl., p. 31. Mschna Azurea. — Burm. , Handb. der Ent., II,

ag. 840 , n° 13 — Leach. Edinb. Encycl., IX, p. 137. A. Imperator ?

Dix A onze centim. d'envergure et un peu plus de huit de long.

Face d'un jaune verdâtre, avec le bord de la lèvre supérieure noir;
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front ayant postérieurement une petite tache noire triangulaire , ou pres

que en losange , pointue antérieurement, rétrécie à sa base , au-devant de

laquelle il y a une bande bleue plus ou moins marquée; quelquefois le bord

supérieur forme une ligne brune; vertex mince, très-peu élevé, presque

échancré , noir à la base , jaune verdâtre au sommet ; occiput triangulaire,

jaune ; yeux verts. Thorax d'un vert jaunâtre , légèrement pubescent , avec

les sutures latérales un peu marquées de noirâtre ; poitrine ayant sur les

côtés antérieurement une ligne , et sur le milieu une bande d'un

brun rougeâtre ; sinus anté - alaires , d'un vert pâle. Abdomen long ,

renflé à la base, puis assez fortement rétréci, se rélargissant bientôt,

et après insensiblement jusque vers les derniers segments , déprimé , sur

tout à l'extrémité, étant en dessus d'un beau bleu d'azur, avec une bande

dorsale anguleuse noire ; premier segment vert jaunâtre, avec une petite

tache noire sur les côtés et une autre à la base, profondément échancrée ,

quelquefois varié de brun roux ; le second bordé antérieurement en dessus

de vert jaunâtre , ayant une très-légère gibbosité allongée , qui part d'une

ligne noire transverse ; la bande dorsale qui , sur la femelle, part de cette

ligne, ne commence guère chez le mâle que sur le troisième segment; elle

projette de chaque côté, sur chaque segment, deux traits noirs, dont l'anté

rieur descend sur les côtés et est placé au quart du segment, le second

à peu près au tiers postérieur , très-court, et finit par se trouver au

milieu sur les 7 et 8e; le premier se rapproche aussi du bord antérieur

à mesure qu'on s'approche de l'extrémité ; la bande qui s'élargit quelque

fois postérieurement occupe à peine le tiers du dessus; en dehors de la

bande et sur la section des segments, il y a un petit trait blanc, et

l'on remarque sur le cinquième , derrière le second trait , une tache

blanchâtre ; bord des segments noir ; côtés d'un brun roux , avec la base

et trois taches bleues comprenant chacune la moitié du segment; dessous

d'un roux un peu obscur, bordé de blanchâtre au troisième segment ; ap

pendices supérieurs un peu moins de deux fois aussi longs que le dernier

segment, aplatis, surtout en dessous , rétrécis à la base, fortement dilatés

au milieu du bord interne qui est arrondi , et qui, ensuite, se rétrécit à la

base, formant une sinuosité, avant l'extrémité qui est presque arrondie ;

dessus de ce bord velu; bord externe très-déprimé et très-mince, un

peu elliptique ; milieu ayant une élévation longitudinale , qui est très-

épaisse vers la partie dilatée du bord interne, puis devient plus saillante

et plus aiguë, et se termine avant l'extrémité, ayant une impression à la

base de cette partie saillante ; face inférieure ressemblant un peu à la su

périeure, mais presque plane ; base près de son attache ayant deux petits

tubercules, l'un en dessus, l'autre en dessous ; l'inférieur un peu plus

de deux fois plus court que les supérieurs, aussi large que long à la base ,

presque carré , un peu plus étroit à l'extrémité, un peu courbé, ayant ses

côtés épais et coupés carrément, largement et profondément canaliculé

en dessous , avec l'extrémité redressée à angle droit, échancrée, chaque
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angle divisé en deux pointes, dont l'externe plus saillante, l'interne ou

antérieure placée plus en dedans ; femelle différant par les couleurs de l'ab

domen, dont la bande dorsale est beaucoup plus large , d'un brun roux et

dont le bleu est remplacé par du vert ; valves génitales terminées par un

petit appendice cylindrique, tronqué a son extrémité, qui porteun pinceau

serré de poils roux ; appendices minces , longuement lancéolés , pointus,

avec une légère carène longitudinale dans leur milieu, ayant le bord interne

elliptique, un peu plus de deux fois plus longs que le dernier segment.

Pattes noires ; la face postérieure des cuisses antérieures jaune, les au

tres ayant près de la moitié basilaire de la face externe rouge, couleur

qui s'étend presque sur toute cette face chez la femelle. Ailes transpa

rentes, teintes d'un peu de roussatre chez la femelle ; nervure costale

jaune; ptérostigma étroit (5 miliim. de long), d'un fauve un peu ob

scur, jaune en dessous ; membranule brune, blanche à la base.

La plus belle et la plus grande de nos espèces et celle dont le

vcl est le plus puissant. Commune aux bords des eaux , depuis le prin

temps jusqu'à la fin de l'été , où elle plane majestueusement, saisissant

rapidement les insectesqui passent à sa portée.

2. ANAX MAURICIANUS, miM.

Viri&i-rufeicens-, fronle fateia fusco-rufa, macula postica sub-

rotundata nigra ; pterostigmate minori.

Presque complètement semblable au Formosus , mais paraissant devoir

former une espèce distincte. Face ayant la lèvre supérieure plus large

ment bordée de noir, avec une bande d'un rouge obscur sur le sommet et

la tache postérieure plus large et plus arrondie. Thorax d'un jaune rous

satre, un peu verdâtre sur les côtés , mais jamais vert ; poitrine moins

marquée de noir. Abdomen plus long , plus grêle , notablement plus

étranglé après la base , qui est moins renflée ; dessin à peu près sembla

ble, mais dessus du premier segment roussatre ; dessus du dernier

plus large , coupé plus carrément , ayant à l'extrémité un rebord plus

mince, beaucoup plus lisse, non couvert de petites aspérités épi

neuses , n'étant pas interrompu au milieu ; appendices supérieurs plus

longs , à peu près deux fois aussi longs que le dernier segment, moins ré

trécis à la base ; bord interne dilaté , plus profondément sinueux en ap

prochant de l'extrémité qui est plus étroite ; côte élevée du milieu moins

prolongée; dessous un peu plus concave, ayant la côte longitudinale, tout

à fait interrompue au delà du milieu ; l'inférieur presque sem

blable, mais un peu plus court, coupé moins carrément sur les côtés,

ayant les angles un peu plus pointus et plus saillants avec la division in

terne moins élevée ; bord de l'extrémité n'étant pas saillant dans son mi

lieu en dessous. Ailes notablement plus grandes , ayant cependant le pté

rostigma beaucoup plus petit ( 4 miliim. ) , plus large , d'tm fauve obscur ;
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réseau plus large ; nicnibranule semblable ; nervure costale chez le mâle ,

n'étant pas jaune antérieurement. Je n'ai pas vu de femelle en bon état ,

mais elle se distingue de celle du Formosus par le ptérosligma plus court,

la tache noire de la partie postérieure du front plus large et plus arrondie,

et par le thorax beaucoup moins vert.

Habite l'île de France , d'où elle a été rapportée par M. Marchai.

*3. ANAX PARISINUS, mihi. (PI. 1 , ûg. 10.)

Rufescens ; fronte postice macula subnulla et linea superiori

nigris ; appendice anali inferiori brevissima , emarginato-spinosa.

A peu près de la taille du Formosus et lui ressemblant beaucoup, mais

ayant l'abdomen notablement plus court. Tache postérieure du front très-

petite, aiguë, et ligne supérieure bien marquée noires. Thorax n'étant ja

mais vert ou d'un vert jaunâtre comme chez le Formosus, mais constam

ment roussâtre ou d'un roussâtre qui tire un peu sur le jaunâtre ou le

verdâtre. Abdomen toujours plus court, beaucoup plus obscur, d'une

couleur olive obscure , n'étant jamais d'un beau bleu , mais d'un roussâ

tre bleuâtre à l'exception du dessus et des côtés du second segment et

d'une portion du troisième ; bande dorsale plus large ; dessus du premier

segment d'un noir roussâtre, ayant une tache d'un roussâtre obscur

au milieu ; légère gibbosité du dessus du second plus prononcée ,

carénée , beaucoup plus hérissée de petites pointes courtes et obtuses ;

dessus du dernier segment très-différent , coupé carrément à l'extrémité

qui est rabattue , ce qui le rend beaucoup plus convexe , plus lisse , légè

rement échancré ; appendices supérieurs assez semblables, mais beau

coup moins rétrécis à la base et moins élargis au bord interne qui n'offre

qu'uue légère courbure , étant presque échancré après la dilatation ,

tandis qu'il n'est que sinué dans le Formosus , ce bord offrant de légères

dentelures, surtout vers la base; extrémité arrondie avec une petite

pointe formée par l'angle externe qui n'est que la continuation du même

bord ; angle tout à fait nul chez le Formosus ; petits tubercules de la

base un peu plus saillants; l'inférieur complètement différent, très-

court , dépassant à peine le bord supérieur du dernier segment , ayant

l'extrémité recourbée à angle droit, échancrée , et les deux côtés de cette

extrémité hérissés de fortes épines , courtes , dont une latérale plus forte ;

plus en dedans existe une autre épine de chaque côté , isolée , plus forte

que les autres; elles sont plus ou moins courbées en dedans , mais surtout

les deux grosses. Femelle différant peu du mâle pour la teinte , différant

de celle du Formosus par les appendices un peu plus étroits , un peu ar

rondis à l'extrémité, avec une petite pointe à l'angle externe, et parla

couleur du thorax. Pattes presque semblables ; face postérieure des cuisses

postérieures en partie roussâtre. Ailes ayant la côte jaune , quelquefois
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jaunâtres à la base et plus ou moins teintes de jaune roussâtre très-clair;

ptérostigma plus petit ( un peu plus de 4 millim. ) , noirâtre dans le mâle ,

fauve obscur chez la femelle, en dessous jaune ainsi que.lanervure costale ;

membranule entièrement blanchâtre.

Plus commun que le Formosus dans les localités où il se trouve , mais

n'étant pas généralement répandu $ son vol est moins puissant, il paraît

un peu plus tôt et ne dure pas si longtemps. Je l'ai trouvé abondamment

le long des étangs au nord de Paris Cette espèce a des rapports avec

le Partenope de M. de Selys , mais la teinte du thorax et la forme

des appendices (si sa gravure est exacte? ) sont très-différentes; dans la

figure qu'il donne de ceux-ci , leur extrémité est plus arrondie que chez

le Formosus , ce qui est le contraire dans mon Parisinus.

* 4. ANAX SPWIFERDS, mihi. (PI. 1, fig. 14.)

Rufescens ,• fronte postice macula migra rotunda, flavo strigaque

exteriori fusco-cœrulea cincta ; appendicibus superioribus vix dila-

tatis , spinigeris , basi tuberculo , inferiori subquadrato , transver-

sali , emarginalo , tuberculis acutis duobus majoribus et inlus alio

utrinque majori crislalo cf.

De la taille des formosus et Parisinus, et leur ressemblant beaucoup,

mais distinct ; un peu plus court que le premier. Face entièrement jaune,

ayant derrière le front une tache noire arrondie , ceinte de jaune, et plus

extérieurement, d'une bande d'un bleu obscur, sans apparence de ligne

supérieure. Thorax comme chez le Formosus, mais moins marqué de noir.

Abdomen un peu moins long , plus étroit postérieurement, plus renflé à la

base, qui est d'un vert jaunâtre, avec une tache bifide, d'un rouge obscur,

en dessus, à la base du premier segment ; tout ce qui est noir dans le For

mosus est ici d'un rouge obscur ; la bande dorsale est à peu près sem

blable, plus large postérieurement; la première ligne noire transverse du

second segment, qui est rougeàtre ici, est beaucoup plus courbée dans

son milieu , et le fond de la courbure est arrondi ; cette partie , au lieu

de produire une petite gibbosité , ou petite crête saillante , est seulement

plus renflée ; le bord antérieur de ce segment est d'un jaune roussâtre; après

ce bord , les côtés sont bleus, ainsi qu'une tache allongée, un peu conique

en dessus, qui est bordée d'une teinte d'un bleu rougeàtre obscur; partie

bleue du dessus dans la longueur, un peu plus étroite et ne paraissant pas

devoir être aussi vive pendant la vie ; ne formant sur les deux derniers

segments qu'une petite tache jaunâtre; appendices supérieurs ressemblant

pour la forme à ceux du Formosus , mais beaucoup plus étroits , et ayant

au bord interne, avant l'extrémité, et immédiatement après une légère di

latation, une assez forte échancrure; extrémité coupée presque carrément,

ayant l'angle interne arrondi , l'externe prolongé en une forte pointe ou
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épine ; tubercule de la base en dessus, assez saillant , l'inférieur trois

à quatre fois plus court que les supérieurs , mais plus long que chez le

Parisinus , plus large que long , ayant une échancrure arrondie au milieu

de son extrémité , dont les côtés , surtout près de l'échancrure , sont cou

verts de petits tubercules pointus dont deux à l'angle externe plus grands ,

et un autre de chaque côté , plus intérieurement , isolé , comprimé, ayant

la forme d'une crête. Pattes semblables avec les quatre cuisses postérieures

rouges. Ailes un peu teintes de brun roussâtre ; membranule d'un brun

roussâtre, avec la base blanche et tranchant fortement; ptérostigma plus

grand, ( 6 millim. ) étroit , d'un roux foncé obscur.

Je ne connais pas la femelle. Décrit d'après un individu que je crois

avoir pris dans les environs de Montpellier. H en existe un second dans

la collection de M. Serville, mais sans abdomen , et indiqué d'Italie.

Enfin le Muséum en possède un troisième en mauvais état.

5. ANAX GIBBOSULUS, mihi.

Flavo nigroque variegatus; fronte supra macula nigra et alia

anlica in medio junctis ; abdomine nigro, maculis flavis, segmenti

primi margine postico elevato, secundo gibbulo; alis hyalinis posticis

in medio flavo rufescenlibus rf.

De la taille du Formosus, mais plus long. Tête, ayant la face jaune avec

le bord de la lèvre supérieure et une tache derrière le front , un peu

en forme de T, noirs. Thorax d'un jaune un peu verdâtre , ayant un point

bleu sur l'attache de chaque aile. Abdomen fortement étranglé après la

base qui est très-renflée, ne s'élargissant ensuite que d'une manière Insen

sible , et acquérant seulement sa largeur vers les derniers segments ; pre

mier segment, d'un jaune roussâtre, avec une tache à la base en dessus, et

le bord postérieur qui est velu et saillant, en forme de bourrelet, noirâtres ;

second, avec le bord antérieur et les côtés d'un jaune roussâtre, ayant une

petite gibbosité arrondie; troisième, ayant une partie de ses côtés d'un

jaune roussâtre ; le reste du dessus noirâtre , avec deux taches occupant

les deux extrémités de chaque segment, d'un jaune roussâtre; l'anté

rieure diminue, à mesure qu'on avance vers l'extrémité ; dessous générale

ment d'un roux obscur ; appendices supérieurs ressemblant pour la forme

à ceux du Formosus, mais le bord interne est à peine sinué vers l'extré

mité, dont l'angle interne est arrondi, et l'externe prolongé en une petite

pointe ; tubercules de la base beaucoup plus saillants que chez le Formo

sus; l'inférieur un peu plus de la moitié plus court que les supérieurs ,

rétréci vers l'extrémité, avec ses angles divisés, et dont la division interne est

petite. Pattes noires, rouges à la base des cuisses , surtout les postérieures.

Ailes transparentes , ayant une nuance d'un jaune roussâtre sur le milieu

des postérieures, dont on voit les traces sur les antérieures , qui que •
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quefois envahit une grande partie des quatre ; nervure costale jaune ; ptc-

rosligma un peu plus long que cliez le Formosus, d'un jaune fauve ; meui-

branule brune , blanchâtre à la base.

Collection du Muséum , et indiquée de la Nouvelle-Hollande.

6. ANAX MAGNUS, mihi.

Flavo nigroque variegatus; fronte postice linea in medio angu-

lata , nigra.

Ressemblant extrêmement au Gibbosulus , mais en différant surtout

par la partie postérieure du front, bordée seulement par une ligne noire,

formant un angle avancé dans son milieu. Abdomen ayant à peu près la

même coloration, mais la tache antérieure des segments est double ; appen

dices supérieurs plus étroits , ayant une petite épine tournée en dehors à

l'angle externe de l'extrémité , beaucoup plus étroits à leur base où les

tubercules sont moins saillants; l'inférieur presque semblable, échan-

cré à l'extrémité , ayant les angles un peu bifides , avec la division interne

plus grande , et un peu plus en dedans , une petite crête saillante , un

peu fléchie vers la base ; bord postérieur du premier segment élevé , un

peu gibbeux, le second ayant une légère élévation , mais n'ayant pas de

gibbosité sensible. Ailes semblables ; ptérosligma un peu plus court ; base

des ailes inférieures marquée contre la membranule d'une tache rousse. Il

diffère du Maculatus, auquel il ressemble, par la tache noire de la

partie postérieure du front et par le dessin de l'abdomen , qui dans l'autre

ne présente pas de tache postérieure , mais seulement deux antérieures.

De la collection de M, Serville, et indiqué de Java.

7. ANAX MACULATUS , mihi.

Rufescens; fronte postice macula magna nigra, sublriangulari ,

obtusa , fascia fusco-cœrulea antice interrupta cincta; plerostig-

mate lato, nigro 2 .

A peu près de la taille du Formosus , et lui ressemblant ; tache noire

derrière le front, grande, s'avançant presque jusqu'au bord antérieur, un

peu allongée, un peu obtuse, presque entourée par une bande interrom

pue, d'un brun bleuâtre, entre laquelle il y a une ligne jaune. Thorax

roussâtre, à peine marqué de noir sur les bords de la poitrine. Abdomen

de la même couleur , ayant le bord postérieur du premier segment un peu

saillant et la première ligne transverse du second saillante, rousse, for

mant un angle beaucoup plus avancé sur le segment que chez le Formo

sus ■ bande dorsale un peu comme chez le Formosus , mais se dilatant

sur la partie postérieure de chaque segment jusque sur les côtés ; dessous

en grande partie d'un roux obscur, noirâtre vers le bord postérieur des
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segments. Pattes noires , avec les cuisses antérieures en grande partie rou

ges, les autres seulement à la base- Ailes transparentes ; ptérostigma d'un

noir roussâtre, plus court et plus large que chez le Formosus ; membra-

nule brune, blanchâtre à la base.

Du Brésil; d'après un seul individu femelle incomplet.

8. ANAX IMMACULIFRONS , mihi.

Fronte postice immaculata ; thorace flavo-viridi , fasciis duabus

lateralibus nigris ; appendicibus superioribus elongalis , angustis ,

eultriciformibus </.

De la taille du Formosus, mais ayant un peu plus d'envergure. Face

d'un jaune verdâtre, n'ayant pas de tache noire sensible à la partie posté

rieure du front , avec une légère bordure noire sur le bord de la lèvre supé

rieure. Thorax d'un jaune verdâtre, un peu roussâtre antérieurement et

supérieurement , avec la poitrine et deux bandes latérales qui se perdent

sous les ailes , noirâtres. Abdomen un peu plus étroit que chez le For

mosus , un peu moins renflé à la base , assez fortement étranglé après ,

puis se dilatant ensuite insensiblement jusque vers l'extrémité , noir ou

noirâtre ; premier segment un peu roussâtre en dessus, ayant le bord pos

térieur saillant ; deuxième ayant une tache antérieure en dessus et un an

neau sur le milieu , fortement élargi sur les côtés , d'un jaune verdâtre ;

ligne élevée mal dessinée, assez avancée , interrompue au milieu du seg

ment, quiest garni de petits tubercules ; troisième ayant les deux tiers an

térieurs de la même couleur divisés par du noir en dessus , les suivants

ayant un anneau antérieur comprenant un peu plus de la moitié, divisé par

une ligne transverse noire, d'une teinte rousse (couleur qui semble devenue

foncée par la dessiccation) , se rétrécissant vers les segments postérieurs;

dernier d'un roux obscur, noirâtre antérieurement, où l'on voit une petite

crête, qui s'élève d'une fossette ; appendices supérieurs noirâtres à peu près

deux fois aussi longs que le dernier segment, grêles, étroits, rétrécis dans

leur tiers antérieur au moins, subitement élargis à leur bord interne, en

forme de lame de couteau, un peu évidés à ce bord, se rétrécissant vers

l'extrémité, qui se termine en pointe, et avant laquelle la côte médiane du

dessus est renflée et rousse , dessous creusé ; l'inférieur un peu triangu

laire , tronqué à l'extrémité, qui est échancrée , avec les angles redressés

et ayant deux petites pointes , un peu en gouttière en dessous , d'un roux

foncé. Pattes noires. Ailes teintes de roussâtre, un peu brunâtres au

sommet; ptérostigma d'un roux obscur, moins long que chez le For

mosus ; dix-huit nervules au premier espace costal ; membranule plus

courte que chez le Formosus, brune , avec la base d'un blanc un peu

jaunâtre.

De l'Inde. La femelle m'est inconnue.
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Deuxième divisio». — Abdomen n'ayant pas d'arête supplémen-

taire au-ilessus de celle des côtés; pièce sous-stylairc rétrécie à

son extrémité, presque pointue.

9. ANAX SENEGALENSIS , mihi.

Flavo-rufescens ; fronts linea arnica poiticaque in medio angu-

lata nigris ; appendicibus superioribus sublanceolatis , tubacutit ,

arite apicem spinulam gerentibus , tuberculo compretto, inferiori

triangulari apice subaculealo bifido , dentibus inslructo.

Plus petit et plus mince que le Jrormosus. Tête grosse, ayant la face

d'un jaune pâle, avec une ligne sur le bord supérieur du front et une

autre bordant la partie postérieure et formant un angle obtus dans son mi

lieu , descendant assez bas le long des yeux, noirs. Thorax roussâlie en

dessus , jaune inférieurement, et sous la poitrine avec une ligne noire le

long de celle-ci , antérieurement, divisée en deux traits, dont le premier

plus large , le second ayant la forme de la lettre V, avec l'angle tourné du

cOlé externe, sa branche postérieure tendant à se réunir à celle du côté

opposé. Abdomen assez fortement renflé à la base, rétréci après, mais non

étranglé, et conservant sa grosseur jusqu'à l'extrémité qui est un peu di

latée ou déprimée , d'un roux jaunâtre postérieurement et sur les côtés de

la base , bleuâtre et un peu violet sur le dessus de celle-ci ; premier seg

ment renflé en dessus vers le bord postérieur, qui est marqué d'une ligne

d'un brun roux, avec la base marquée latéralement d'un trait semblable;

première ligne élevée du second segment , noirâtre , très-rapprochée du

bord antérieur ; bord postérieur ayant une ligne noire, à partir de laquelle

existe une bande dorsale , étroite, très-sinuée et très-anguleuse, s'élargis-

sant postérieurement, noire, ainsi que les incisions ; côtés marqués vers le

milieu de chaque segment d'une tache noire , qui , sur les trois derniers,

s'étend et se réunit au bord postérieur en cernant la couleur jaune roussil-

tre , qui forme alors trois taches isolées ; dernier segment abaissé posté

rieurement, avec le milieu un peu prolongé; appendices supérieurs

étant deux fois aussi longs que lui, assez larges à la base, dilatés au

milieu, au bord interne , un peu lancéolés, presque pointus, avec une pe

tite épine à l'angle externe de l'extrémité ; milieu élevé dans sa longueur

en dessus , ayant avant l'extrémité une fossette surmontée antérieurement

d'un tubercule saillant , comprimé ; bord interne ayant une petite fossette

avant son milieu; dessous étant au moins aussi saillant que le dessus,

chargé à la base , et sur le bord interne de la petite fossette, de petites

dentelures ; l'inférieur triangulaire , presque pointu , un peu bifide ,

excavé dans son milieu, avec un rebord saillant , muni de dents aiguës

et un peu courbées en dedans , portant lui - même quelques épines à

son extrémité et imitant tout à fait une mandibule de certains poissons ;
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les trois d'un jaune roussâtrc , bordés de noir. Pattes noires , avec la

face postérieure des cuisses antérieures jaune, et la base des autres un

peu rougeâtre. Ailes transparentes, ayant quelquefois la base jaunâtre ,

les inférieures ayant sur leur milieu , postérieurement, une légère teinte

d'un jaune roussâtre ; ptérostigma assez large, jaune, un peu plus petit

que chez le Formosus ; membranule blanchâtre à la base et au bord in

terne , brunâtre au bord externe ; femelle ne différant pas sensiblement

du mâle : je n'ai pas vu ses appendices.

11 se trouve communément au Sénégal. Cette espèce ressemble beau

coup à YAnax mediterranea de M. de Selys, mais les appendices su

périeurs ne sont point denticulés sur le bord interne , et sont faits un

peu différemment qu'il les représente (i). Au reste , d'après ce que m'a

dit H. Barthélémy, il est certain que cet Annx a élé pris en mer fort

loin de nos côtes, probablement apporté par le bâtiment même. Quaut

à l'espèce commune qui parait parfois en très-grande quantilé dans les

parages de Marseille et d'Arles , elle doit être rapportée à YJEschna

nffinis , comme je l'ai vi'rifié moi-même. Sans aucun doute ces nuées

d'jEichun, que le vent disperse souvent loin de l'endroit où elles sont

nées, sont produites par les vastes marécages qui bordent l'île de la

Camargue. Quant a notre Scnegalensis , l'abdomen ne parait pas de

voir être coloré en bleu pendant la vie.

10. ANAX CONGENER , mihi.

Rufo-tettaceus ,• thorace lineis duabus nigris obsoletis ; appendici-

bus brevibus, inftriori brevissimo, supra spinis brevibus confertis,

biseriatim dispositis <f.

De la taille du Senegalensis, et lui ressemblant ; comme lui n'ayant

pas d'arête latérale supplémentaire. Face jaune , avec la bouche bordée

de noir, et deux lignes sur le front, se touchant en forme de T, dont l'anté

rieure tout à fait en avant ; bord postérieur jaune, ayant une bande noire

supérieure , qui en occupe une grande partie. Thorax testacé , pâle, avec

deux lignes latérales noires, qui s'élargissent sur les bords de la poitrine,

où elles sont accompagnées de quelques petites taches jaunes, et deux

autres sur la partie postérieure de la poitrine. Abdomen renflé à la base,

rétréci après et conservant à peu près la même grosseur jusqu'à l'extré

mité, d'un roux plus ou moins obscur, avec des taches plus claires et des

lignes noires que l'altération de la couleur empêche de bien distinguer ;

(l) Il est fâcheux pour l'excellent ouvragé de M. de Selys que les

figures soient mauvaises et souvent inexactes; plusieurs même , dans les

Agrionides, paraissen l reproduites de l'ouvrage de M, Charpentier , mais

elles sont beaucoup plus mal gravées.
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dessus du dernier segment rugueux, un peu bossu ; appendices supéV

rieurs noirs , dilatés , presque en forme de liaclie , étroits , terminés en

une pointe obtuse, courte; l'inférieur très-court, jaunâtre , épais , ayant

en dessus deux séries épaisses d'épines courtes , noires , qui, de l'ex

trémité, vont en s'allongeant a la base. Pattes grandes, noires. Ailes

transparentes, ayant la nervure costale et un grand nombre de ner-

vules jaunes; ptérostigma long, d'un fauve un peu obscur; angle anal

très-arrondi ; membranule longue, brune, blanchâtre à la base ; triangle

des inférieures plus court que celui des supérieures.

Collection du Muséum.

Genre jESCHNA, Fabricius.

11 comprend surtout les caractères de la famille.

Yeux plus ou moins contigus , presque toujours fortement

sinués postérieurement. Deuxième segment de l'abdomen ayant

sur les côtés un tubercule plus ou moins saillant, comprimé, den-

ticulé; appendice inférieur presque toujours entier ( à l'exception

de la Quadrifida). Bord anal des ailes postérieures chez les mâles

ordinairement saillant avec le bord abdominal sinué.

1. vESCHNA INGENS, mihi.

Futco-viridique variegata ; fronte macula nigra ; thorace viridi

fascia humerait àliaque laterali fusco-rufis ; appendicibus superio-

ribus sublanceolatis , longis, simplicibus , apice rotundatis cr*.

Plus grande que VA. formosus. Face d'un vert jaunâtre , roussâtre

inférieurement , avec le bord de la lèvre supérieure noir et une tache

noire en T sur la face supérieure du front , dont la partie antérieure très-

dllatée ; vertex entier, étroit; occiput très-petit, fortement excavé posté

rieurement ; bord postérieur des yeux sinueux. Thorax vert, ayant une

bande numérale et une autre au milieu des côtés d'un brun roux. Abdo

men long, peu renflé à la base, à peine rétréci après ; premier segment

déprimé antérieurement, un peu gibbeux postérieurement, où il est vert,

ainsi que la partie antérieure du deuxième segment et les côtés de la base ;

d'un brun roux en dessus, ayant une ligne transverse sur le bord anté

rieur, une tache avant le milieu et une autre transverse postérieurement

ainsi que le dessous, roussâtres (peut-être verts pendant la vie); tubercule

du second segment ayant quatre dents à son bord postérieur; appendices

supérieurs du mâle trois fois longs comme le dernier segment, rétrécis à la

base, presque lancéolés, allongés, droits, à côte égale partout , sans tuber

cule à la base en dessous , obtus et arrondis a l'extrémité ; l'inférieur
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moitié aussi long, rétréci antérieurement, obtus. Pattes d'un brun

rougcâtre , surtout les cuisses ; face interne des antérieures jaunâtre.

Ailes transparentes , un peu fuligineuses vers l'extrémité et le bord pos

térieur, brillantes; membranule étroite, d'un blanc sale ; bord abdominal

fortement sinué, avec l'angle anal très-saillant ; ptérostigma assez allongé,

d'un brun roux.

Collection de M- Serville, sans indication de patrie.

2. jESCHNA GIGAS, mihi.

l'iavo-viridis ; fronte apice subproducta, supra linea cruciata

nigra, angusta, verlice valdè emarginato, bifido; thorace immacu-

lato ; pterosligmate parvo , obscure fulvo 9 ?

Plus grand que VA. formosus et ayant 14 centim. et demi d'enver

gure. Tête grosse , ayant la face d'un jaune roussâtre pâle avec le sommet

du front saillant dans son milieu, marqué en dessus, d'une ligne en forme de

T bien sensible , mais étroite , et ayant les deux côtés antérieurs obliques

à cause de la saillie du milieu , et d'une ligne courbe étroite peu visible ,

noires; vertex étroit, fortement échancré et bifide, jaune, ayant la

base noire postérieurement; occiput très-petit, un peu enfoncé entre

les yeux; bord postérieur étroit et légèrement saillant près de l'occiput,

ayant supérieurement une bande noire, un peu divisée par l'occiput.

Thorax d'un jaune verdâtre avec la suture antérieure très-saillante,

n'ayant pas de taches ni de lignes. Ailes grandes , les postérieures larges ;

transparentes, ayant de 31 à 32 nervules sur le premier espace numéral ;

triangle étroit; membranule courte , d'un jaunâtre obscur, ptérostigma

petit , d'un fauve un peu obscur.

Collection du Musée. ( Individu chez lequel l'abdomen et les pattes

manquent complètement. )

î. jESCHNA VIRENS, mihi.

Firidis; fronte supra linea cruciata nigra (T); abdomine supra

maculis magnis postice confluentibus nigris 9 .

De la taille de VA. formosus , et ressemblant à un Anax ; toute verte.

Front ayant en dessus une tache noirâtre en forme de T, un peu épaisse

antérieurement dans son milieu ; vertex mince un peu courbe. Thorax en

tièrement vert avec les sutures et deux petites marques antérieures brunes;

espace inter-alaire et tubercules de l'attache des ailes d'un vert apparent.

Abdomen un peu roussâtre ( probablement vert pendant la vie ) , un peu

renflé à la base, un peu rétréci après, atténué en allant vers l'extrémité;

premier segment gibbeux à son bord postérieur; le second ayant en des-

us quatre taches noires presque carrées, le troisième deux bandes

m\ noi'TtnFS. l3
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étroites et deux taches triangulaires, les suivants quatre taches qui cou

vrent presque tout le dessus , seulement séparées par une ligne dorsale

étroite, une autre transverse presque médiane, et une sur le bord posté

rieur , confluentes sur les deux derniers ; appendices très-courts , tronqués

carrément, abaissés en dedans ( paraissant avoir été cassés ); valves gé

nitales petites, très-étroites. Pattes noires, d'un rouge obscur à la base.

Ailes transparentes , salies de roussâtre, surtout postérieurement ( peut-

être accidentellement); ptérostigma d'un fauve très-obscur.

De Santa Crtiz de Bolivia; communiquée par M. Guérin.

A. jESCHNA HEROS , FabrlciuM.

Ootcure rufa ; occipite bifido ; thorace fasciis duabus lateralibus

duabusque anticis interruptis viridibus ; abdominis segmenta ul-

timo subtus prominente , spinis marginato, appendicibus foliaceis,

magnis.

Fabr. , Ent. syst., S uppl , p. 285.

Un peu plus grande que VA. formosus ; face d'un roux obscur, avec

une ligne courbe sur le front , deux points sur la partie supérieure entre

lesquels se trouve une tache brune, d'un jaune vert ; vertex étroit, bifide,

d'un jaune vert , obscur sur les côtés; yeux fortement déprimés posté

rieurement en dessus ; dans cette partie , de chaque côté de l'occiput , le

bord postérieur de la tête est saillant et prolongé , bifide , disposition qui

est beaucoup moins sensible chez le mâle. Thorax court, épais, pubescent,

d'un roux obscur, ayant antérieurement une bande de chaque côté inter

rompue , deux latérales , une sous l'attache de chaque aile et supérieure

ment, entre elles, un point, d'un vert jaunâtre. Abdomen d'un brun roux,

un pe,i renflé à la base , un peu rétréci après, atténué de la base a l'ex

trémité; premier segment fauve à la base, renflé à son bord posté

rieur, les autres ayant en dessus plusieurs taches ou lignes , bleues ou

vertes pendant la vie , maintenant jaunâtres ou roussâtres , ainsi dispo

sées , savoir : une ligne transverse sur le bord antérieur , une seconde

un peu plus large qui sépare le tiers antérieur d'avec les deux autres ,

deux taches avant le bord postérieur ( très-obscures), une ligne transverse

sur le bord postérieur ; ces lignes sont divisées par l'arête dorsale ; appen

dices des valves génitales longs , ayant un pinceau de poils grêles et longs;.

. bord inférieur du dernier segment saillant , dirigé en arrière , excavé anté

rieurement, formant un bord épais et arrondi qui présente une rangée de

10 à 11 épines, au-dessus desquelles il y en a quelques autres plus petites;

appendices plus longs que les deux derniers segments , simples , minces,

arrondis à l'extrémité , en forme de feuille allongée : appendices supé

rieurs du mâle fortement rétrécis dans leur tiers antérieur, un peu lancéolés,

dilatés postérieurement , arrondis à l'extrémité, ayant la côte moyenne ex
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trémement saillante dans le tiers postérieur, ce qui les rend trigones, très-

velus au bord interne dans cette partie , ayant à la base en dessous un tuber

cule. Pattes noires. Ailes transparentes avec un grand nuage jaunâtre dans

le milieu, ne touchant pas le bord postérieur; deuxième espace humerai

et le suivant jaunâtres à la base ; ptérostigma étroit , d'un fauve obscur ; 23

nervules au premier espace costal ; nervure costale d'un roux obscur ; mem-

branule médiocre , blanchâtre ; nervules du deuxième espace humerai ,

nervure costale depuis le milieu jusqu'au ptérostigma, jaunes; l'attache

de chaque aile présente deux petites taches vertes , et l'on en volt plu

sieurs autres sur l'espace inter-alaire. •

Du Mexique. Communiquée par M. G-uérin.

5. jESCHNA AMPLA, mihi.

Rufa-, fronte postice fascia lalissima fusco-subcœrulea; thorace

la ter i bus fasciis duabus albidis ; alis, hyalinis, latis , macula basait

fuliginea , anticis ante apicem nubeculo pallide fuligineo, ptero-

stigmate minimo , flavo.

Un peu plus grande que VA. formosus ; ayant surtout les ailes plus

grandes. Tête grosse ayant la face étroite, d'un jaune roux, plus foncé inté

rieurement; front marqué postérieurement d'une très-large bande d'un

lirim roux un peu teinte de bleu métallique ; vertex échancré, nuancé de

roux et de noir; occiput petit, très-concave postérieurement où il forme

un bord saillant. Thorax légèrement velu , roux , ayant antérieurement

deux lignes noirâtres et une tache jaune plus ou moins visibles, sur les

côtés deux bandes jaunes , courtes , la première un peu bordée de noir

antérieurement. Abdomen médiocrement renflé à la base, puis après

rétréci et comprimé , d'un roux plus ou moins obscur ; premier segment

ayant en dessus la partie postérieure un peu saillante avec une ligne

jaunâtre bordée de brun; second un peu convexe en dessus , ayant la

partie antérieure plus pâle, avec une tache lancéolée et deux bandes pos

térieures et latérales jaunâtres , qui se voient sur la plupart des segments

suivants à l'exception des deux ou trois derniers ; ligne transverse du se

cond segment peu saillante, s 'avançant jusqu'au delà du milieu ; appendices

supérieurs du mâle très-longs, étroits, un peu lancéolés, au moins deux

fois et demie longs comme le dernier segment ; côte médiane devenant

très-saillante à l'extrémité, ce qui les rend trigones , puis s'arrondissant et

se terminant en une petite pointe tournée par en bas, creusés presque

en gouttière en dessous jusqu'à l'extrémité; l'inférieur très-allongé,

étroit , ayant un peu plus de la moitié de leur longueur, en pointe obtuse

à l'extrémité qui est légèrement bifide; tubercules du deuxième segment

ayant trois petites dents. Pattes noires avec les cuisses rouges. Aile s

grandes , larges , surtout les postérieures , ayant les nervures rousses et
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une tarlic fuligineuse à la base riiez la femelle , et aux premières une

nuance d'un fuligineux clair, avant le ptérostigma ; celui-ci très-petit

(3 uiillim. au plus), jaune; menibranule assez large, courte, d'un blanc

sale , brunâtre à l'extrémité; triangles des quatre ailes, plus larges que

riiez les autres ; angle anal chez le mâle, saillant et le même bord écliancré ;

25 nervules au premier espace costal.

Collection deM . Serville , et indiquée de Java ; et dans celle du Musée,

des Indes orientales et de la Nouvelle-Hollande.

a. jESCHNA JUNIA , Drury.

Rufa , vertice postice maculis tribus niyris , média latiori ; alit

antice flavidis , subrufescentibus , pterosligmate elongato nigro.

Drur. ,1, p. 112 , pi. 61 , fig 5. Burm. Handb. der Ent , II , p. 841 ,

n" 18 (1).

Paraissant ressembler beaucoup a la Grandis; généralement d'une

teinte roussâtre avec quatre points noirâtres sur une partie des segments

de l'abdomen ; celui-ci assez fortement étranglé après la base qui est

renflée; appendices médiocrement longs, légèrement lancéolés; oc

ciput ayant postérieurement une bande noire large qui n'est pas en

forme de ï et une autre de chaque côté de cette dernière. Ailes ayant

des nuances brunâtres vers les bords antérieurs qui sont largement jaunâ

tres ; ptérostigma noir assez allongé. ( Décrite d'après la figure de Drury.)

Cette espèce , que je n'ai pu rapporter à aucune de celles qui me sont

connues, est indiquée par Drury de la Nouvelle-York.

7- .ESCHNA AFRICANA , Seauvois.

llufesccns ; thoracc immaculata.; abdomine basi inflato , segmentis

fuscis , margine nigro , appendicibus longissimis , temtissimis 9 •

Paliss. Beauv., Ins. jifr. et Am., pi. 3, n° 1, p. 67.

J'ai décrit cette espèce d'après la figure de l'ouvrage dé Beauvois, quoi

qu'elle, soit mauvaise, et la description nulle, à cause de la longueur des

appendices qui peuvent la faire reconnaître. Le ventre en dessus est

bordé de noirâtre, il est fortement renflé à la base, puis ensuite étranglé ;

les appendices supérieures paraissent plus longs que les deux derniers

segments, très-étroits et obtus, le troisième n'étant pas mentionné, l'insecte

(l) M. lîurmeislcr la décrit ainsi d'après nature: d'nn vert jaune;

front ayant en dessus une tache circulaire noire ; ventre brun , avec les

cotés facl'és tle jaune ; la plupart des nervures lestacées; ptérostigma

fauve, ( Est-ce bien la même que celle figurée par Drury ? )
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doit être une femelle. Ailes un peu roussâtres à la base , ayant le piéro-

stigma oblong, brun.

Du royaume d'Oware,

*8. iESCHNA GRANDIS, Linné.

liufa ; thorace fasciis duabus lateralibus et punctis quatuor

supra maculisque abdominis lateralibus geminatis cœruleis ; alis

flavo-rufescentibus. , ■

Fabr., Ent. syst., II, p. 384, n" 2.—Lalr , Hist. Ins., XIII, p. 7, n° 2 —

Vanderl., Monogr. Lib., p. 26, n°6.—Charp., Hor. Ent., p. 32.— Sel.,

Monogr. Lib., p. 112, n» 7. — Burm., Handb. der Ent., II, pag. 838,

n° 7. — Linn., Syst. JVat., 1, p. 903, n° 9. Lib.— Geer., Ins., II, p. 678,

tab. 20 , flg. 5. L. Flavipennis.—Harr., Exp. of. Ins., tab. 12, fig. 1, 2.

—Roes., Ins. aq., II, tab. 4.—Mull., Faun. fridr. L. Quadrimuculata,

a , », £, n" 540.

Dix à onze centiui. d'envergure et de huit à neuf de long. Face d'un

jaune roussatre , n'ayant pas de tache noire sur la partie postérieure du

front, mais ayant seulement une nuance brunâtre peu marquée. Thorax

pubescent, roux, avec deux bandes latérales jaunes et un point bleu à la

partie antérieure de l'attache de chaque aile. Abdomen un peu renflé à la

base, étranglé après, chez le mâle, un peu atténué vers l'extrémité, roux,

ayant le bord postérieur du premier segment en dessus gibbeux,' et le bord

latéral un peu jaune ; deuxième, muni de chaque côté, d'une petite crête,

avec quatre dents sur son bord postérieur, ayant une tache latérale jau

nâtre et deux petits traits en dessus blanchâtres , et postérieurement une

bande transverse bleuâtre ; les suivants ayant sur les côtés une tache

géminée bleue , et en dessus une petite tache sur chaque incision ,

deux petits traits transverses avant le milieu du segment et une partie du

dessous du dernier jaunâtres; appendices supérieurs du mâle à peu

près deux fois longs comme le dernier segment , un peu arrondis et

étroits à leur base, un peu lancéolés et dilatés dans leur milieu, obtus et

arrondis à l'extrémité, où la côte médiane du dessus vient se renfler,

concaves en dessous, saillants vers la base ; l'inférieur un peu plus de

moitié plus petit, creusé en dessus, triangulaire, étroit, allongé, ob

tus, non échancré à l'extrémité , qui présente en dessus deux petites

saillies ; appendices de la femelle beaucoup plus courts, étroitement lan

céolés, obtus, un peu dilatés a leur bord interne, qui est cilié. Pattes

rousses. Ailes d'un jaune roussatre, plus foncées vers le bord costal ; ptéro-

stigma médiocrement long, d'un jaune roux; membranule petite, d'un

blanc jaunâtre ; bord abdominal du mâle peu sinueux ; angle anal peu

saillant.

Unie clans les environs de Paris, et habitant surtout le nord de l'Eu

rope. Elle parait pendant l'été.
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* 9. ^SCHNA RUFESCENS , Vanderlinàm.

Rufetcens; thorace fasciis duabus flavis ; fronte pottice immacu-

lata ; membranula fusca , intus fulvo marginata.

Vanelcrl. Monogr. Lib. , p. 27. — FonscoL , Ann. soc. Ent. , VII,

p. 06 , n°7, pi. 6. — Sel. Monogr., p. 113, .n» 8. — Cbarp., Hor. Ent.,

p. 33. JEschna Chrysophthalmut ? — Burin. , Handb. der Ent. ,

p. 838 n" 8. — Mull. Faun. Friedr. , n° 540 , L. quadrifasciata.

Sensiblement plus petite que la Grandis. Face d'un jaune roux , avec

le bord supérieur du front marqué d'une petite ligne noire, nullement

marqué de noir postérieurement; bord postérieur jaune, noir supérieure

ment; yeux peu sinués postérieurement. Thorax d'un jaune roux avec

deux bandes latérales jaunes. Abdomen peu renflé à la base , rétréci après,

un peu trigonc|, roux , marqué de jaune sur les côtés surtout à la base ,

avec une tache semblable allongée sur le deuxième segment , ayant les

incisions des segments , une ligne fine transverse avant le milieu de chacun

l'arête dorsale qui se dilate eu une petite tache sur les deux pénultièmes

noirs ; appendices supérieurs du mâle étroits , allongés , au moins

deux fois aussi longs que le dernier segment, un peu rétrécis à la base

qui présente en dessous un tubercule , un peu dilatés au bord interne,

terminés en pointe obtuse et un peu courbée ; l'inférieur triangu

laire , courbé, obtus , fait comme chez les Libellulides , au moins deux

fois moins long que les autres ; ceux de la femelle plus courts , oblongs ,

allongés , à peine sensiblement rétrécis à la base , ciliés au bord interne.

Pattes ayant les cuisses rouges, avec les genoux et le reste noirs. Ailes

transparentes, ayant les nervules costales antérieurement , un certain nombre

de nervules , une petite partie de la base , plus foncée aux postérieures , le

long de la mcmbranule, une légère teinte sur le second espace costal, et la

nervure cubitale d'un jaune fauve ; ptérostigma médiocre , fauve, avec le

centre obscur ; membranule des inférieures très-grande , prolongée sur

tout le bord abdominal , brune ; angle anal arrondi , à peine saillant ; tu

bercule du deuxième segment en pointe obtuse, ayant quatre petites dents

dont la première peu sensible.

Assez commune à la fin du printemps dans les environs de Paris ; quel

quefois très abondante dans certaines localités. Elle habite aussi le midi

de la France. M Gêné me l'a communiquée de Sardaigne. Cette espèce ne

quitte guère le bord des étangs, où elle vole vivement et par saccade ,

s'arrétant souvent en l'air. Si cette espèce est bien le Chrysophthalmus

de M. de Charpentier, je ne puis comprendre la peine qu'il se donnt

pour le distinguer de la Grandis.



«SCHNIDES. jESCHNA. 199

* 10. /ESCHNA MACULATISSIMA , Latreille.

flavo-viridis ; thorace fascia humerait, fusco-rufa, lindique

duabus laleralibus , prima abbreviata, nigris ; abdomine nigro,

flavo cœruleoque variegato, segmenti secundi luberculo quadri-

spinoso.

Latr., Sis. Ins. XIII, p. 7 , n° 3.— Charp., Sor Ent.,.p. 34. —Van-

derl., Monogr. Lib., p. 22 , n° 3.—Sel. , Monogr. Lib, p. 108 , n" 5. —

Rœs.,/nî. Aquat. ll,tab. 2.— Schoeff., Icon., tab. 6, fig. 5, 10.—Harr.,

Exp. Ins., tab. 16, fig. 1,2 , et tab. 23, fig. 4.—Burin., Handb. derEnt. II,

p. 838 , n» 9. — JEschna Juncea.

De la taille de la Grandis. Face d'un vert jaunâtre ayantune tache noire

en forme de T sur le dessus du front , dont la branche transverse est

épaissie et vient s'arrondir sur le bord antérieur; vertex jaune avec

une bande noire à la base; occiput jaune, mince, formant un bord

saillant, concave postérieurement; yeux fortement sinués postérieure

ment ; bord postérieur noir avec une tache jaune derrière la sinuosité des

yeux. Thorax d'un vert jaunâtre, ayant antérieurement une bande d'un

brun roux , qui , s'unissant de chaque côté avec une autre bande numérale

de la même couleur , entoure deux taches ovales de la couleur du fond ;

bande Immorale présentant à sa base un point jaune ; côtés marqués de

deux lignes noires dont l'antérieure, plus courte, s'anastomosant sur les

bords de la poitrine qu'elles bordent de noir. Abdomen un peu gonflé a la

base et étranglé après , dans le mâle , noir, varié de nombreuses taches jau

nes et bleues, ainsi disposées sur la plupart des segments; en dessus un

petit trait transverse sur le bord antérieur et une petite tache géminée à

l'union du tiers antérieur avec les deux autres, jaunes ou jaunes bleuâtres;

une tache géminée, beaucoup plus grande, sur le tiers postérieur

bleue, ou d'un bleu jaunâtre; sur les côtés antérieurement, et en

dessous, une tache géminée, chacune dans un sens différent ; la tache pos

térieure du dessus plus large et non géminée sur les deux derniers segments,

qui en manquent en dessous ; base présentant trois taches latérales dont

deux sont jaunes et la médiane bleue , et en dessus une tache longitudinale

aiguë sur le second segment; tubercule ayant quatre dents et quelquefois le

rudiment d'une cinquième ; appendices supérieurs du mâle plus de deux fois

aussi longs que le dernier segment, contournés de manière que le bord interne

devient inférieur , terminés par une pointe un peu tournée du côté externe,

rétrécis à la base , dilatés au milieu , sinués ou échancrés avant l'extrémité,

noirs , jaunâtres sur le milieu de la face interne; l'inférieur moitié

moins long , étroit en triangle allongé , obtus. Abdomen de la femelle

beaucoup plus épais ; appendices presque lancéolés , à peine rétrécis A la

base , presque obtus. Pattes noires , avec les cuisses on peu rougeâtre*
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chez le mâle , en grande partie rouges chez la femelle , & l'exception des

antérieures dont la face interne est jaune dans les deux sexes. Ailes trans

parentes ayant la nervure costale jaune ou jaune roussàtre antérieure

ment; ptérostigma court, uoirâtre; membranule courte, blanchâtre; bord

abdominal sinué ; angle anal fortement saillant chez le mâle.

Commune en Europe pendant l'automne; elle vole dans les allées des

bois. L» Juncen de Linné ne parait pas s'y rapporter ; elle est du reste

décrite trop vaguement pour qu'on puisse la reconnaître dans une de nos es

pèces. C'est à Cor t, selon moi, queM.de Selys applique ce nom à une espèce

d'Angleterre qu'il distingue ainsi de la Maculatissima : « Ptérostigma

roussàtre dans les deux sexes, plus long ; taches verdàlres au lieu d'être

bleues ;#yeux bleus; front plus aplati en dessus, où la double ligne en

T est moins large en avant. » Si cette espèce est authentique ? il eût été

préférable de lui donner un nouveau nom.

11. jESCHNA VIRIDIS.miTit.

Viridis; thorace fascla antica et humerait aliaque lateruli média

fusco-rufis ; sci/menti secundi , tuberculo quinque-dentato.

Je décris cette espèce d'après un individu mutilé. De la grandeur de la

Maculatissima , à laquelle il ressemble ; ressemblant aussi à VIngens,

mais ayant l'abdomen beaucoup plus rétréci à la base. Thorax vert, ayant

une bande antérieure dilatée inférieurement , une autre humérale et une

latérale médiane, d'un brun roux, se réunissant sur le bord de la poi

trine qu'elles couvrent; espace inter-alaire et les petits points élevés de

la base des ailes verts. Abdomen moins renflé à la base que chez la Ma

culatissima, ayant le premier segment roux en dessus, avec une élévation

postérieure et une large tache sur les côtés verts ; le second un peu gibbeux

dans son milieu , en dessus , ayant une tache postérieure et les côtés

roussâtres (teinte qui était probablement verte); le troisième avec une tache

dorsale antérieure, très-allongée, une autre triangulaire sur le milieu, une

troisième semblable et postérieure, et une autre sur la partie antérieure

des côtés, de la couleur des précédentes ; le reste de l'abdomen manque ;

tubercule du second segment ayant cinq petites dentelures. Pattes noires,

un peu rougeâtres à la base. Ailes transparentes , avec le ptérostigrna

noirâtre, plus étroit et un tiers plus long que chez la Maculatissima ;

membranule courte, ayant la forme d'un losange, brunâtre.

Collection du Musée ; sans indication de patrie.

* 12. ^SCHNA MIXTA , Lalreille.

Brunneo-rufescens ; thorace fasciolis duabusanticis,fasciisque la-

teralibus duabus flavis ; abdomine nigro cœruleoque variegato, ma

ris appendicibus absque tuberculo basilari, in femina longioribus.

Lalr., Hiêt. Ins. , XIII, p. .7 , n° 4. — Charp., Hor. Eut. , p. 35. —
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Vanderl. , Monogr. Lib., p. 23 , n" 4. —Sel. , Monogr. Lib., p. 102,

n° 2. —Fonscol., Ann. toc. Ent. VII , p. 87, n° 4, pi. 4.

Un peu plus de huit centim. d'envergure et sept de long. Face jaunâtre,

un peu roussâtre inférieurement, avec la livre supérieure bordée de noir ;

partie supérieure du front, ayant une tache noire en forme de T, très ■

court, dont la branche transverse très-épaisse et descendant un peu au-

dessous du bord supérieur du front, et l'autre partie s'appuyant sur une

bande noire qui descend le long des yeux; vertex et occiput jaunes;

yeux sinués postérieurement; bord postérieur noir. Thorax d'un rous

sâtre un peu obscur, surtout sur les côtés, ayant antérieurement deux pe

tites taches et sur les côtés deux bandes jaunes , et deux lignes noires ,

peu marquées. Abdomen renflé à la base, rétréci après, presque cylindri

que, d'un brunâtre un peu roux à la base et en dessous , noir ou noirâtre

en dessus; premier segment ayant sur les côtés une tache jaune, le se

cond une petite tache jaune en dessus au bord antérieur, d'où part

un petit trait longitudinal , deux traits bleus sur le milieu, qui , sur les

côtés , s'élargissent en une tache, après laquelle il y en a une autre jau

nâtre , et la partie postérieure bleuâtre ; la plupart des autres un petit

trait sur le bord antérieur , deux avant le milieu bleuâtres ou jaunâtres ,

deux taches sur le bord postérieur, deux autres sur la partie antérieure,

des côtés bleues ou d'un bleu jaunâtre, absolument comme chez la Ma-

culatissima ; tubercule du second segment, un peu en pointe, ayant trois

petites dents , dont une peu sensible ; appendices supérieurs du mâle un

peu plus de deux fois aussi longs que le dernier segment, rétrécis à leur base,

dilatés un peu au delà de leur milieu, surtout a leur bord interne, qui est

fortement cilié ; côte du milieu n'étant guère sensible que vers l'extrémité

qui est terminée en une petite pointe courte un peu fléchie par en bas ; base

sans apparence de tubercule; l'inférieur un tiers moins long, comme

dans les précédentes, fortement canaliculé; appendices de la femelle

plus longs que ceux du mâle, oblongs très-allongés , obtus et arrondis à

l'extrémité , trois fois aussi longs que le dernier segment, légèrement ci

liés au bord interne. Pattes noires , roussâtres â la base. Ailes transpa

rentes, ayant quelquefois un peu de rougeâtre k la base , avec une lé

gère teinte de brun roussâtre chez la femelle ; ptérostigma d'un brun un

peu roussâtre ; membranule moitié blanche , moitié brunâtre, courte ,

large ; bord abdominal un peu sinueux ; angle anal un peu saillant , obtus

ou un peu arrondi.

Elle si- montre pendant l'été dans toute la France ; mais elle est assez

rare.

*13. jESCHNA AFFINIS, Vander-Linden.

Flavo-rufetcent ; thorace lineis tribus, média abbreviala nigris ;

abdomine nigro cœrulcoque variegato, vel flavo-rufescente, nigro de- «tfj
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lineàto, mari* appendicibus luberculo basali, »'n femina brevio-

ribut.

Vanderl., Monogr. Ub., p. 24, n° 5.—Ejusd. JEtehn. Bonon., a" 5,

fig. 5. cf. — Fonscol. , Ann. sort. Ent., VU, p. 91, n" 5. —Sel.,

Monogr. Lib. , p. 104, n° 3.

Très-souvent confondue avec la Mixta à laquelle elle ressemble beau

coup, et dont elle a le port et la taille; tache noire frontale en T, plus

étroite dans toutes ses parties. Thorax de la même couleur en dessus, ayant

les deux petites taches jaunes antérieures ; côtés variés de jaune et de ver

dâtre, ayant la partie brunâtre qui est entre les deux bandes jaunes, chez la

Mixta , jaune , et trois lignes noires bien marquées dont celle du milieu

ne va pas jusqu'en haut. Abdomen jaune sur les côtés à la base, va

rié de brun et de noir, coloré de la même manière, seulement sur

chaque segment , les taches avant le milieu, sont presque aussi larges que

les postérieures et il y a postérieurement, sur les côtés une tache de plus ;

chez la femelle , le noir est remplacé par du roux obscur , les taches du

dessus sont plus petites, d'un jaune verdâtre, ou jaunes, les côtés de la

base et les taches latérales d'un jaune verdâtre ; appendices du mâle un peu

différents , ayant un tubercule en dessous , à la base , et un autre en dessus

a leur naissance , sensiblement plus larges après leur milieu et à l'extré

mité, qui est un peu arrondie, et se termine par une pointe plus longue, plus

aiguë , faisant suite au bord externe , l'interne à peine cilié ; côte médiane

bien moins sensible à l'extrémité; ceux de la femelle plus courts que

dans le mâle , près de moitié plus courts que chez la femelle de la Mixta.

Ailes ayant les nervures costales extérieurement, et le ptérostigma roux.

J'ai trouvé communément cette espèce dans la forêt de Bondy au moi»

d'août , et sur vingt ou trente mâles que j'ai aperçus , aucun ne parais

sait différer par la coloration; c'est la véritable A(finis de Vander-

Linden.

J'ai rencontré dans le midi de la France une variété paraissant dès le

mois de mai en très-grande quantité, et toujours semblable, fort différente

de cou leur, mais ne présentant aucun caractère organique qui put la sépa

rer de la véritable A(finis; entièrement d'un jaune un peu roussâlre en

dessus, un peu verdâtre sur les côtés du thorax , n'ayant aucune trace

de couleur bleue, marquée de lignes noires qui représentent en partie

sur l'abdomen les dessins que l'on voit sur celui de \'Affinis, mais les

taches noires ont en partie disparu , excepté sur les derniers segments

en dessus; ligne médiane des cotés du thorax un peu plus longue ;

tubercule du second segment complètement semblable; les ailes ont un

peu plus de jaune à la base , et le second espace costal est ordinaire

ment teint de cette couleur. Très-abondante à Hyéres, et surtout à

Arles où on la voit par centaines. Les femelles nouvellement écloses

que l'on trouve à Paris n'en diffèrent pas pour la couleur. M. de

Selys n'a rencontré que cette variété en Belgique.
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14. jESCHNA MARCHALI, mihi.

Fusco-rufa; Ihorace antice punctis duo bus lineisque lateratibus

duabus flavis; abdomine post basim valde angustato, fusco flavoque,

variegato, pterosligmate parvo <f.

De la taille de VJE. mixta. Face jaune avec la partie Inférieure rous-

sâtre ; front ayant en dessus une tache en forme de T , dont les branches

sont très-larges. Thorax pubescent, d'unjaunâtre obscur, roux sur les côtés,

ayant en avant deux points allongés , deux lignes sur les côtés , sinuées

jaunes ; espace inter-alaire marqué de trois taches , et ayant deux tubercu

les à la naissance de chaque aile d'uu jaune verdâtre. Abdomen renflé à la

base , très-étranglé après , ensuite se rélargissant , puis un peu atténué

vers l'extrémité ; base d'un roux obscur , tachée de jaune sur les côtés ,

avec le second segment gibbeux en dessus dans son milieu , et ayant

une espèce de crête peu élevée, les autres d'un brun roux foncé, la

plupart ayant en dessus une double tache antérieure large , une autre

postérieure , une troisième un peu avant le milieu , un double trait qui

dans son milieu s'avance postérieurement en formant un angle , jaunes ;

la double tache postérieure s'étend sur les côtés où l'on voit une autre dou

ble tache à la partie antérieure ; le dernier segment présente en dessus ,

antérieurement, une petite crête épaisse après laquelle il y a une légère

dépression ; appendices supérieurs médiocrement longs , étroits à la base,

dans le tiers de leur longueur , élargis au milieu au bord interne , ensuite

se rétrécissant avant l'extrémité , qui est obtuse et qui se rélargit un peu,

presque trigone à cause de la ligne élevée du milieu qui devient plus sen

sible , fortement ciliés à leur bord interne ; l'inférieur en triangle al

longé , aminci vers l'extrémité qui est obtuse et présente un petit enfon

cement dans son milieu , dépassant en longueur la moitié des supérieurs.

Pattes d'un roux un peu obscur, noirâtres à la face interne. Ailes transpa

rentes ; ptérostigma très-petit , saillant , d'un brun roux ; angle interne des

inférieures, saillant, obtus; membranule noire intérieurement, blanche

supérieurement ; ces deux couleurs , placées obliquement ; treize nervules

au premier espace costal ; le triangle des quatre à peu près semblable , ré

ticulé , un peu plus long aux supérieures.

Habite la Colombie; communiquée par M. Marchai.

15. ^SCHNA DIFFINIS, mihi.

Rufescens ; thorace fasciis duabus obliquis flavis; abdomine brevi

post basim angustato , flavo maculato ; membranula fusca apiee

alba.

Un peu moins grande que la L. cancellata. Face jaune , ayant une

ligne noire transverse sur la partie antérieure du front, et sur sa face supé
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rleure une taclic en forme de T bien marquée ; vertex noir à la base , et

occiput jaune; yeux fortement sinués postérieurement ; bord postérieur

noir. Thorax testacé , avec deux bandes jaunes très-obliques , dont la pos

térieure semble faire suite avec le jaune des côtés de l'abdomen , marqué

avant la première, d'un petit point de la même couleur. Abdomen renflé à la

base, fortement rétréci après, court, roussâtre; premier segment d'un

jaune bleuâtre en dessus , avec une tache jaune sur les côtés ; deuxième

ayant la moitié postérieure d'un jaune bleuâtre, avec les côtés jaunes,

et la ligne saillante placée au milieu , sinueuse ; la plupart des autres

ayant en dessus un double petit trait avant le milieu, deux taches

postérieurement qui descendent un peu sur les côtés , et deux taches sur

la moitié antérieure des côtés, jaunes ou d'un jaune bleuâtre ; appendices a

peu près lancéolés ; on aperçoit les rudiments de l'arête latérale supplémen

taire qui se voit chez les Anax. Pattes noires, rayées de jaune sur la face

externe des cuisses. Ailes transparentes, les postérieures larges à la base ,

ayant les deux nervures antérieures en avant, et quelques nervules rous-

sâtres; ptérostigma assez petit, d'un jaune un peu roux; membranule

grande , brune , blanchâtre au sommet.

Collection de M. Serville , et indiquée du Chili.

16. jESCHNA BONARIENSIS, mihi.

Testaceo-rufescens ; thorace fasciis duabus lateralibus obliquis, et

antice lineolis duabus flavis; membranula fusca, albido maryinata.

De la taille de la Diffinis , et lui ressemblant beaucoup. Face jaune ,

sans ligue transverse noire ; dessus du front ayant une tache noire en

forme de T, au milieu, avec une tache d'un brun bleuâtre de chaque-côté,

moins bordé de noir que dans la Diffinis; bord postérieur noir.

Thorax roussâtre ayant deux bandes latérales très-obliques ; l'apparence

de deux lignes antérieures , et une bande sur l'espace inter-alaire jaunes, un

peu bleuâtres chez le mâle.Abdomen taché â peu près comme chez la Diffinis

avec les taches bleues Jaunes chez la femelle , et une ligne jaune longitudi

nale en dessus à la base ; appendices du mâle, assez longs, étroits, grêles ,

ciliés â leur bord interne qui est un peu sinué , rétrécis à la base , qui

présente un tubercule en dessous, tronqués obliquement à l'extrémité

qui se termine par une petite pointe ; côte médiane très-élevée â l'extré

mité, ce qui les rend un peu trigones; l'inférieur plus de moitié plus

petit, très-rétréci à l'extrémité; ceux delà femelle presque lancéolés,

plus longs que chez la Diffinis. Pattes brunes avec la face externe

des cuisses en grande partie rougeatre. Ailes transparentes , légèrement

teintes de roussâtre; ptérssligma jaune chez la femelle, d'un brun rous

sâtre chez le mâle; membranule, brune, bordée de blanchâtre, surtout

en dedans; angle anal chez le mâle un peu saillant.

Collection de M. Serville , et indiquée de Buenos Ayres.
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17. ^ESCHNA CONFUSA, tnihi.

Flavo - rufescens ; thorace fasciis duabus lateralibus lineisque

duabus anticis flavis ; membranula fusca albido marginata ?.

Très-près de la Bonariensis, et n'en étant peut-être, qu'une variété ;

elle en diffère surtout par les deux lignes antérieures du tliorax , et en

ce que les lignes latérales sont beaucoup moins obliques; dessin du

ventre semblable , distribué à peu près comme chez la MixUx. Ailes ayant

un léger nuage roussâtre avant le sommet.

Je pense qu'elle pourrait bien , avec les deux précédentes , ne for

mer qu'une seule espèce. De la collection de M. Serville, et indiquée

de Buénos-Ayres.

18. iESCHNA BREVISTYLA, mihi.

Rufa-, thorace lineis duabus lateralibus , abdominisque maculis

numerosis flavis , appendicibus prœsertim in femina brevissimis.

De la taille de la Rufescens. Face jaune , rousse inférieurement , avec

le bord de la lèvre supérieure noir , ayant sur le dessus du front une

tache noire en forme de T, dilatée postérieurement; yeux sinués posté

rieurement; bord postérieur noir, avec une tache jaunâtre derrière la

sinuosité. Thorax d'un roux obscur , ayant sur les côtés deux lignes d'un

jaune un peu verdâtre , un peu obliques , obliquité qui varie très-sensi

blement , dont la première est divisée inférieurement par un point noir ,

et sur la partie antérieure l'apparence de deux petites lignes , jaunes.

Abdomen renflé à la base, étranglé après et ensuite d'égale largeur , d'un

roux plus ou moins obscur , ayant sur les côtés de la base une bande ,

deux taches en dessus en forme de virgule, et sur la plupart des segments

en dessus un petit trait longitudinal antérieur, une double tache sur le

milieu , plus grande sur les 6 et 7% très-petite sur le huitième, disparais

sant sur les autres , jaunes , ainsi que deux taches sur la partie antérieure

des côtés ; il y a en outre en dessus, à l'extrémité, une autre tache qui pa

raît bleue ; le dernier segment est eu partie jaunâtre , et présente sur son

milieu une crête saillante ; tubercule du deuxième ayant deux petites dents;

appendices supérieurs du mâle petits , étroits , courbés après la base où il

y a une sorte de saillie en dessous , un peu concaves en dessous , terminés

un peu en pointe; l'inférieur plus court, étroit, abaissé à sa base , un

peu recourbé , terminé en pointe obtuse, noirs ; ceux de la femelle très-

courts, jaunes à la base. Pattes noires, largement rougeâtres à là base.

Ailes transparentes , quelquefois teintes d'un peu de roussâtre , avec la

nervure costale roussâtre ou jaune ; incmbranule large , peu longue , noi

râtre dans sa moitié inférieure, blanchâtre dans le reste; ptérostigma.
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d'un brun un peu roux chez le mâle , plus étroit et plus long chez la fe

melle ; angle anal chez le mâle saillant , obtus.

Cette espèce ressemble beaucoup à la Bonariensis; mais ellj s'en dis

tingue de suite par la brièveté des appendices-

Collection du Musée. Elle m'a été donnée comme venant de In Nou

velle-Hollande.

* 19. yESCHNA IRENE , Fonscolombe.

Viridi fuscoque variegata; thorace contracte; abdominis seymenti

secundi tuberculo magno , tenuiter denticulalo ; alis hyalinis, apice

infuscatis.

Fonscol. , Ann. $oc. Ent. , VII , p 93 , n« 6, pi. 6, fig. 1. — Sel.,

Monogr. Lib., p. 110, n° 6.

Un peu plus petite et plus grêle que la Grandis- Face d'un vert jau

nâtre, rousse inférieurement ; bord supérieur du front beaucoup plus

élevé que la partie postérieure , un peu teint de bleuâtre , avec l'appa

rence d'une bande brune qui disparait postérieurement, beaucoup plus

élevé que les yeux, qui sont fortement déprimés en dessus, de sorte que

leur bord supérieur est en biseau, très-fortement slnués postérieurement ;

vertex très-court , noir ; occiput très-avancé entre les yeux , peu concave

postérieurement, jaune, noirâtre et velu a sa partie antérieure; bord pos

térieur de la tète jaune , noir supérieurement. Prothorax court ; thorax

plus court que dans les autres espèces , épais de haut en bas , varié

de brun roussâtre, de marques et de quatre traits antérieurs noirâtres,

entre lesquels il y a une tache de chaque côté d'un jaune roux , avec les

côtés marqués de vert. Abdomen médiocrement renflé à la base, fortement

étranglé après , un peu atténué postérieurement , varié de vert, un peu

jaunâtre ou blanchâtre et de brun roussâtre, couleurs ainsi disposées, sur

la plupart des segments: partie antérieure, d'un vert pâle, ayant une petite

tache en dessus, d'un brun roussâtre près du bord antérieur^, avec

quatre petites marques et une petite tacite latérale roussâtres ; les

deux derniers presque entièrement verdâtres; tubercule du deuxième

segment très-prononcé , en forme de lobule , marqué d'une tache noire,

denticulé â son bord postérieur ; appendices supérieurs du mâle d'un brun

roux , ayant la base étroite, avec un tubercule en dessous , s'élargis-

sant insensiblement dans un assez long espace , assez fortement avant

l'extrémité, surtout à leur bord interne, l'externe un peu sinué côte du

milieu en dessus, très-large et enflée en approchant de l'extrémité, qui est

obtuse, presque arrondie et mucronée ; inférieur plus de deux fois plus

court, étroit, en triangle allongé, un peu courbe , excavé en dessus, avec

l'extrémité un peu divisée , obtuse ; ceux de la femelle plus courts ,

lancéolés. Pattes rougeâtres, obscures aux tarses et aux genoux. Ailes
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transparentes , teintes d'un peu de brun roussâtre , avec le sommet très-

souvent brunâtre ; ptérostigma médiocre , d'un jaune roux ; membranule

très-courte , blanchâtre ; bord abdominal sinué ; angle anal, chez le mâle,

obtus, un peu arrondi, saillant plusieurs nervules jaunes sur chaque aile,

ce qui les rend apparentes.

Décrite pour la première fois par M. de Fonscolombe. Je l'ai prise

en 1827 dans les environs de Montpellier , et elle m'a été commu

niquée de Sardaigne par M. Gêné. Elle a aussi été trouvée au Mans par

M. Blisson ; ce qui prouve qu'elle pourrait bien se rencontrer dans les

environs de Paris.

20. /ESCHNA MINOR , miki.

Rufa ; thorace fasciis duabus flavis ; abdomine maculis flavidis

tel cœruleis ? alis angustis, macula baseos rufa <f.

De la taille de la L. Cancellata. Face d'un jaune obscur, ayant au

dessus du front une tache en forme de T, noirâtre, très élargie antérieu

rement ; occiput très-large ; yeux médiocres, fortement sinués postérieu

rement; bord postérieur jaune. Thorax d'un roux obscur, avec deux

bandes jaunes latérales. Abdomen renflé à la base, rétréci après, roux,

bleu sur les côtés de la base, où l'on voit un point jaune, ayant sur la plupart

des segments en dessus, une ligne sur le bord antérieur, deux traits avant le

milieu et deux taches postérieures arrondies, doubles, ou se prolongeant

sur les côtés , et une autre antérieure , sur les côtés bleues ; l'on aperçoit

sur les côtés les rudiments de l'arête supplémentaire , qui se voit chez les

Anax ; appendices à peu près lancéolés. Pattes d'un roux obscur. Ailes

très-étroites, à réseau bien marqué, ayant une partie des nervures et des

nervules rousses, avec la nervure costale jaune antérieurement, le bord

costal un peu lavé de roussâtre, et la base rousse ; membranule blanchâtre,

assez petite ; ptérostigma petit, jaune.

Indiquée de l'Amérique septentrionale.

•21. jESCHNA VERNALIS , Vander-Linden.

Fusca; thorace fasciis luteis; abdomine maculis numerosis cœruleis

(mas) vel flavis (femina), appendicibis maris superioribus ante

apteon triquetris; pterostigmate angustissimo.

Vanderl., Mschn. Bonon., no 2, fig, 2. Ejusd.Monogr. Lib., p. 21 ,

no 2. — Fonscol. , Ann. soc. Ent. , VII , p. 81, pi. 5 , fig. 2. — Burm. ,

llandb. dur Ent. , II, p. 839, 11" 12. — Sel., Monogr. Lib. , p. 100,

n. 1. — Gharp. Hor.Ent , p. 37. JEschna Pilosa.

Un peu plus petite que VA/finis, ayant surtout les ailes beaucoup plus

petites. Face jaune, avec les bords de la bouche, l'articulation de la lèvre
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supérieure, une ligne transversc frontale, une tache en T, au-dessus du

front noirs; yeux contigus, dans un espace beaucoup moindre que chez

les autres espèces; occiput saillant, se continuant sur les côtés des yeux

en une ligne élevée et saillante, jusqu'à leur échancrurc, qui est très-pro

fonde. Thorax très-velu, roux en dessus et antérieurement , avec deux

bandes jaunes, plus petites chez la femelle ; côtés quelquefois jaunes ,

d'autres fols en grande partie roux , avec des marques jaunes, ayant trois

ligues noires, dont la médiane aussi longue que les autres. Abdomen

presque cylindrique , allant en diminuant de la base .1 l'extrémité, pas

sensiblement renflé ni étranglé , pubescent, noir, avec des taches bleues

chez le mâle, jaunes chez la femelle, disposées comme chez VA/finis, mais

différant, un peu par la forme ; celles des côtés plus larges chez la femelle;

sur la plupart des segments en dessus, la tache antérieure est linéaire et des

cend sur les côtés, les deux avant le milieu forment deux lignes étroites et

aiguës extérieurement, les deux postérieures sont presque arrondies, bien

isolées; il y en a trois sur les côtés, très-larges à la base,|souvent réunies chez

la femelle ; appendices du mâle très-longs, deux fois aussi longs que le

dernier segment, qui est long, étroit, ciliés au bord interne, ayant la côte

médiane très-élcvéc avant l'extrémité, ce qui les rend trigones, celle-ci

aplatie , lancéolée , un peu obtuse ; l'inférieur trois fois plus court , tron

qué, échancré , triangulaire; ceux de la femelle oblongs, très- al

longés, presque aussi longs que ceux du mâle ; dernier segment dans ce

sexe, saillant en dessous et hérissé d'épines ; tubercule du second segment

ayant quelques petites dentelures. Pattes noires. Ailes petites, transpa

rentes, souvent lavées de roussâtre, surtout chez la femelle, dont le bord

antérieur est ordinairement jaune , ainsi que les nervules, les premiers

espaces humerai et cubital et les nervures costales antérieurement; pté-

rosligma d'un jaune foncé, très-étroit, long ; membranule courte, blan

che ; angle anal tout à fait arrondi chez le mâle.

Assez commune au mois de mai le long des prairies et des bois.

22. jESCHNA PENTACANTHA, mihi.

Jtufo-viridique variegata ; fronte producta, facie subescavata,

oculis postice escavalis ; abdominis segmenta ultimo subtus pro-

ducto, in femina , quinque-fido $ .

De la taille de la Maculalissima. Face assez étroite, un peu excavée,

avec le bord supérieur du front très-saillant , en biseau , jaune roux infé-

rieurement , ayant le dessus du front vert antérieurement , d'un brun

roux postérieurement; vertex saillant, bifide; occiput faisant une

saillie postérieurement où il est légèrement échancré; yeux contigus

dans un petit espace , étroits , fortement écliancrés ; bord posté-

térieur très-saillant derrière l'éehancrure. Thorax court , d'un brun rou
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geâtre, avec deux bandes antérieures courbées en crochet à leur sommet

et deux autres de chaque côté vertes ; espace inter-alaire vert. Abdomen

cylindrique, s'amincissant en allant vers l'extrémité, non renflé à la base,

nullement rétréci après , d'un brun rougeâtre , vert à la base en dessus

(couleurs altérées et ne laissant plus voir de dessin); appendices très-

petits, étroits, presque en forme de styles, n'étant pas plus longs que

le dernier segment; celui-ci ayant le dessous saillant, portant cinq

épines courtes. Pattes noires, avec une grande partie des cuisses rouge.

Ailes transparentes , un peu brunâtres vers le bord postérieur , à l'excep

tion de la base ; membranule blanche , un peu sinuée au bord externe ,

courte; ptérostigma étroit, assez long, d'un jaune obscur: je ne connais

pas le maie.

Collection du Muséum , et indiquée de la Nouvelle-Orléans. Cette

espèce, par l'étroitesse des yeux, qui ne sont contigus que dans un

petit espace, et par la base des mandibules complètement découverte ,

se rapproche un peu des Gomphides.

Genre GYNACANTHA , ttrihi.

Face étroite ; yeux grands , contigus dans un long espace , légè

rement Mimés postérieurement ; occiput très-petit. Second segment

de l'abdomen chez les mâles, ayant un tubercule prononcé; ap

pendices des mâles simples , grêles ; dernier segment chez les fe

melles, saillant et prolongé inféricurement, garni d'épines longues

( 2 à 3 seulement dans les espèces que je connais ). Membranule

presque nulle.

1. GYNACANTHA QUADRIFTDA , mihi.

Viridi fuscoque variegata ; appendice inferiori profonde bifido ;

pterosligmate subquadrato <f .

De la grandeurdela L. ferruginea, mais plus longue. Face jaune ayant

des taches obscures inférieurement, et sur le dessus du front une tache noire

un peu en forme de T , très-élargie à la base ; vertex épais ; occiput con

cave noir , ainsi que le bord postérieur : yeux sinués postérieurement.

Thorax pubescent, d'un vert obscur, ayant la partie antérieure et supé

rieure d'un brun roux, avec quatre bandes vertes, dont les deux supérieu

res courtes, transverses ; côtés marqués de trois taches ou bandes noires,

confluentes et ne formant qu'une seule bande longitudinale. Abdomen long,

cylindrique , renflé à la base et étranglé après, varié de noir et de taches

jaunes ou vertes , disposées comme dans les autres espèces , mais les deux

ou quatre antérieures sur chaque segment, selon qu'on les considère divi

sées , plus larges qqe che£ les autres ; base du pCnls ues-profoiulémcnj

M'uiom'iirs. l-\
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divisée, et dont les deux branches très-saillantes, s'arrondissent presqu'en

cercle ; appendices supérieurs assez longs , de forme ordinaire , écartés à

la base , un peu courbés en dedans , ayant deux petits tubercules en des

sous, dont l'un avant la base, et l'autre au tiers antérieur (extrémité

brisée ) ; inférieur beaucoup plus court , profondément divisé en deux

branches qui sont écartées, divergentes ; tubercule du deuxième segment,

ayant à son bord postérieur un grand nombre de petites dentelures placées

a peu près sur deux rangs. Ailes petites , à réseau très-large , transparen

ces ; ptérostigma court , large , presque carré ; membranule assez courte ,

un peu obscure ; bord abdominal sinué ; angle anal un peu saillant , obtus.

Collection de M. Serville , et indiquée de l'Amérique septentrionale.

2. GYNACANTHA FURCATA, mihi.

Flavo-rufescens ; capite maximo; thorace virescente ; abdominis

segmentis supra in medio striga duplici, obliqua, transversa, /7a-

vida, ullimo subtus producto, furcum acutam gerente; alis hya-

Unis 9.

Ressemblant beaucoup à la Subinterrupta , mais ayant le réseau des

ailes plus clair et le ptérostigma plus grand. Tète très-grosse , ayant la

face étroite , d'un jaune verdâtre , avec une bande longitudinale au-dessus

du front , un peu dilatée antérieurement , mais non en forme de T ; yeux

très-grands eteontigus dans un espace très-long, assez fortement sinués

postérieurement ; bord postérieur jaunâtre , ayant une bande noire lon

gitudinale qui ne couvre pas la largeur de ce bord comme chez la Sub

interrupta. Thorax très-court , presque globuleux , d'un vert jaunâtre.

Abdomen cylindrique un peu renflé à la base, d'un jaune roussâtre, ayant

sur la plupart des segments un double trait oblique, en forme de chevron

jaunâtre; appendices grêles ; les deux styles de l'extrémité vulvaire longs,

pointus, grêles, terminés par un pinceau de poils serrés ; partie inférieure du

dernier segment, très-saillante , portant deux épines courbées, longues,

représentant une fourche. Pattes d'un jaune roussâtre. Ailes transparentes

à réseau large; ptérostigma large, jaune; membranule presque nulle.

De Bornéo. Je ne connais pas le mâle.

8. GYNACANTHA TRIFIDA, mihi.

Obscure rufa; abdomine gracili , post basim angustato , appen-

dicibus superioribus gracilibus basi angustatis, cultriformibus, apice

acutis, subaduncis (mas. ), segmento ullimo subtus producto trispino

( femina).

De la taille de la L. cancellata , mais beaucoup plus grêle. Tête ayant la

face étroite , jaune , légèrement rétrécle eu sommet ; bord frontal un peu
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anguleux , largement noirâtre postérieurement avec une bande d'un roux

obscur qui va jusqu'au vertex; celui-ci un peu en croissant , pas sensi

blement échancré ; occiput jaune , très-petit , en triangle allongé , formant

un bord élevé postérieurement; yeux sinués à leur bord postérieur.

Thorax d'un brun roux, plus pâle en dessous, court, légèrement pubescent.

Abdomen grêle, linéaire, un peu renflé à la base qui offre latéralement, un

tubercule comprimé , médiocrement saillant , ayant trois ou quatre petites

dentelures, d'un brun roux; base tachée de bleu sur les côtés et en

dessus; la plupart des segments ayant une ligne sur le bord antérieur?

une autre transverse, avant le milieu, et postérieurement deux ta

ches, qui se touchent, plus claires; appendices supérieurs rétrécis dans

leur tiers antérieur , puis légèrement dilatés et conservant la même lar

geur dans les deux tiers suivants, ayant à l'extrémité une petite pointe un

peu courbée, la face supérieure creusée et le bord interne renflé, surtout en

dessous et formant comme un tubercule à l'endroit de la dilatation , cilié ;

l'inférieur & peu près trois fois plus court, triangulaire, allongé,

obtus, légèrement bifide; dernier segment chez la femelle, prolongé et

saillant en dessous, où il présente trois épines assez fortes, un peu

courbées (appendices brisés). Pattes rousses, ayant les tarses obscurs

avec les cuisses antérieures noirâtres extérieurement , jaunes inférieure-

ment. Ailes transparentes, très- légèrement teintes de roussâtre vers la

marge antérieure; ptérostigma médiocre , d'un roux obscur; bord in

terne des inférieures échancré ; angle anal un peu saillant , obtus.

Collection de M. Serville, et indiquée de Cuba.

H. GYNACANTHA BISPINA, mihi.

Rufa , vel rufescens; thorace laleribus (lavidis; abdnmine gracili

subcylindrico, maris appendicibus gracilibus, anla apicem dilalatis

acittis, inferiori elongato obtuso ; alis hyalinis, membranula sub-

nulla.

Burm., Handb. der Enl. II, p. 837, n° G. JEschna Gracilis?

De la taille de VA. formosus, mais extrêmement grèle.Tète grosse, ayant

la face étroite et le front peu élevé, jaune roussûtre , avec la partie postérieure

marquée d'une bande obscure ; bord supérieur un peu obscur, ponctué ; oc

ciput presque nul , formant une crête saillante , concave postérieurement ;

bord postérieur des yeux un peu sinué. Thorax très-court, presque glo

buleux, d'un jaune roussâtre plus pâle sur les côtés et en dessous, légè

rement pubescent. Abdomen très-grêle, surtout chez le mâle, linéaire,

cylindrique, légèrement rétréci après la base qui est très-peu renflée, et

qui oifre sur ses côtés un tubercule aplati ayant cinq ou six petites

dentelures, roux, plus pâle en dessous, avec deux pelits traits pâ

les , placés obliquement en dessus , près du milieu de chaque segment ; ap-

r
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pendices du mâle grêles, très-larges, très-Étroits à la base, se dilatant in

sensiblementjusqu'au delà du milieu , assez fortement dilatés avant leur

extrémité , qui est aiguC , ayant le bord interne cilié ; l'inférieur très-étroit,

allonge, plus de moitié plus court que les autres; femelle semblable au

mâle pour la couleur, ayant les appendices petits, très-grêles, très-

étroilement lancéolés ; styles des valves génitales très-longs , avec une

soie assez épaisse à l'extrémité au lieu du pinceau de poils; côtés du der

nier segment se prolongeant fortement en dessous , en une pièce triangu

laire allongée , soudée à son extrémité avec celle du côté opposé , et d'où

partent deux longues épines un peu courbées en dedans et formant une

fourche. Pattes roussâtres. Ailes larges, obtuses, transparentes, ayant un

peu de jaunâtre à la base ; ptérostigma assez petit (4 niillim. ) , roussâtre ;

membranule presque nulle , ne dépassant pas la dernière nervure de la

base; bord interne échancré chez le mâle , avec l'angle anal peu saillant;

yeux contigus dans un long espace.

Bapportée de l'île de France par M. Marchai.

5. GYNACANTHA SUBINTERRUPTA , mihi.

Flavo-rufescens ; fronte poitice macula nigra, antice dilatata (T) ;

thorace supra punctis quatuor maculisque tribus carruleis; abdomine

basi inflalo, depresso, auriculato, post basim angustatissimo, appen-

dicibus gracilibus , elongatis, </.

Ressemblant à la Trifida , mais plus grande; tête grosse , déprimée

supérieurement sur les yeux qni sont contigus dans un très-long espace ,

et sinués à leur bord postérieur ; face jaune , étroite ; front rugueux

marqué postérieurement d'une tache noire en forme de T ; occiput assez

étroit, un peu en croissant, très-légèrement échancré, cilié, noir; bord

postérieur jaune , noir supérieurement et dans toute sa largeur près de

l'occiput. Thorax court ayant une légère gibbosité sur les côtés, légère

ment pubescent, d'un jaune obscur, un peu roussâtre, ayant en-dessus

à l'attache de chaque aile, un point, et trois taches sur l'espace inter-

alairc, bleus. Abdomen grêle, fortement renflé à la base qui est déprimée,

velue , avec le tubercule latéral formant une lame très-saillante, un peu

arrondie, portant six ou sept petites dentelures ; fortement rétréci et extrê

mement comprimé après la base , ensuite un peu dilaté et presque de la

même grosseur partout ; d'un brun roux foncé en dessus , pâle à la base

du premier segment qni est velue , jaune en-dessous et brun à l'extrémité

des segments, dont le dessus est marqué d'une tache latérale antérieure,

divisée en deux, et de deux taches postérieures d'unjaune roussâtre, le

dessus du dernier en grande partie roux ; appendices supérieure

très-longs, très-grêles, très-élroits à la base, ayant une petite dilatation

entre le premier tiers et le second, se dilatant ensuite d'une manière insen

sible en allant vers l'extrémité qui se termine en pointe, avec lebordin»
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terne renfle postérieurement , velu ; dessus creusé dans sa longueur ; des

sous , étroitement canaliculé ; l'inférieur très-atténué vers son extrémité ,

qui est comme tronquée, redressée en-dessus et un peu bifide. Ailes assez

larges , à réseau serré , un peu rousses à la base ; membramile très-petite ;

les inférieures ayant le bord interne échancré , et l'angle anal un peu sail

lant, obtus ; ptérostigma court , assez large , jaune.

Collection de M. Serville, et indiquée de Java. Je n'ai vu que le

mâle.

6. GYNACANTHA BIFIDA, mihi.

Rufa; abdominis segmenta ultimo subtits producto , furcam acu-

tam gerente; alis hyalinis, margine antico luleo-rufa î.

De la taille de VM. grandis, et paraissant ressembler beaucoup à la

JVervosa. D'un roux obscur (couleurs très-a'.lérécs), qui semble avoir

été jaune roussâtre. Thorax contracté , très - court. Abdomen s'a-

mincissant de la base à l'extrémité , présentant une petite tache en forme

de chevron , plus pâle sur le milieu des segments en dessus; valves géni

tales ciliées de petites soies roides dont la dernière avant le petit appen

dice, plus forte, celui-ci mince, terminé par un pinceau de poils très-mince

et long , paraissant n'être formé que d'une seule soie ; dernier segment

ayant en dessous un prolongement terminé par une fourche aiguë, un peu

courbée en avant. Ailes assez larges, surtout les postérieures qui sont

arrondies et évidées postérieurement à la base , à réseau assez serré ,

ayant la marge antérieure d'un jaune roux , comprenant deux espaces

huméraux et un seul cubital , le costal des premières transparent anté

rieurement ; ptérostigma large , d'un jaune roux, assez grand ; vingt-sept a

ving-huit nervulcs au premier espace costal; membranulc blanchâtre,

très-étroite, presque nulle.

Collection du Musée.

7. GYNACANTHA NERVOSA , mihi.

Bufa, gracilis; Ikorace laleribus flavidis ; appendicibus elongatis,

superioribus cultriformibus , inferiori dimidio minori , obtuso , in

femina segmenta ultimo abdominis subtus prominente, spinoso-fur-

calo ; alis nervis rufescentibus , nervulis numerosis marginalis ,

membranula minima.

De la taille de VAn. formosus, mais beaucoup plus grêle. Tête grosse,

ayant la face jaune ; front rugueux, ayant à la partie supérieure une tache

peu marquée, un peu en forme de T, dont le sommet est élargi ; vertes

assez élevé , étroit , convexe , très-entier ; occiput étroit , triangulaire ,

jaune ; yeux ayant les bords postérieurs sinués. Thorax court , déprimé

antérieurement , de sorte que l'attache des ailes antérieures et les

sinus ante - alaircs , sont très -élevés, jaune, surtout sur les cotés;
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partie antérieure offrant sur les côtés une raie enfoncée noirâtre. Abdo-

uien grêle, très-long, presque de la même grosseur partout, un pou étran

glé après la base , qui est à peine renflée, ayant sur les côtés un tubercule

très-saillant en forme de lobule , portant six dentelures ; premier segment

ayant le bord postérieur très-saillant et gibbeux en dessus; première ligne

saillante du second segment , placée au milieu , doublement sinueuse et

formant un demi-cercle dans son milieu, au lieu d'un angle obtus, ligne

postérieure également saillante, formant un angle tourné en avant ; les

autres segments ayant avant leur milieu , à l'exception du premier, une

ligne fine saillante, bordée inférleurement d'un petit trait roussâtre de

chaque côté , et qui se dilate près l'arête dorsale ; couleur générale alté

rée , rousse ; appendices supérieurs près de quatre fois aussi longs que le

dernier segment, très-étroits dans leur moitié antérieure, dilatés ensuite

d'un seul côté en forme de lame de couteau, creusés en dessus dans leur

longueur , canaliculés en dessous dans la partie non dilatée , pointus ;

l'inférieur très - allongé , près de moitié moins long , tronqué à l'ex

trémité, roux ; dessous de tout le corps plus pâle que le dessus. Pattes

petites. Ailes n'étant qu'à moitié transparentes à cause du réseau ,

serré , roux, finement bordé de roussâtre, larges, surtout les inférieures ,

qui sont arrondies vers la base à leur bord postérieur ; trente-deux nervules

au premier espace costal ; bord interne un peu échancré ; angle anal un

peu saillant, obtus; plérosligina large, fauve (cinq millim. de long ).

M. Guérin m'a communiqué une femelle , qui ne diffère pas du mâle pour

la couleur; ailes un peu plus pâles; valves génitales très-étroites, ayant

leurs appendices très-longs, de la moitié de leur longueur, avec le pinceau

de poils extrêmement grêle, long ; dernier segment prolongé eu dessous

en une saillie terminée par deux épines un peu courbées en forme de

fourche j appendices (brisés) grêles.

Le mile en mauvais état, de la collection du Muséum ; la femelle de

Saula-Crux de Bolivia.
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Libellula, Linné, Agrio, Fabricius, Latreille , Vandcr-

Linden.

Tête ayant les yeux très-pelits par rapport à la tribu ,

Irès-éloignés l'un de l'autre et comme pédicellés;stemmates

placés en triangle autour d'une partie un peu élevée qui

est le vertex; occiput étroit, linéaire; antennes insérées

bien au-dessous des stemmates, ayant le premier article

couché et appliqué sur la tête, long, le second redressé le plus

souvent très -long; lèvre inférieure grande, divisée en

deux parties qui sont réunies par une membrane quelque

fois nulle, ou le plus souvent n'allant pas jusqu'à l'extré

mité ; second article des palpes labiaux à peu près moitié

moins large que la lèvre, son extrémité ayant l'angle in

terne prolongé en une longue épine; dernier article étroit,

presque cylindrique , souvent beaucoup plus court el quel

quefois aussi long que le précédent ; lèvre supérieure en

tière, convexe, arrondie. Ailes surtout composées d'aréoles

quadrilatères et dont le bord postérieur s'arrête le plus

souvent avant la base , ce qui les rend comme pédicellécs.

Appendices des mâles au nombre de quatre.

La tête est fortement transversale , tout à fait déprimée

en dessus avec la bouche saillante et le front horizontal ,

n'étant point vésiculeux comme dans la famille précédente ;

1 epistome est quelquefois gibbeux. Le thorax est ti es- grêle ,

allongé , et l'insertion des ailes est tout à fait postérieure ;

le prothorax est grand et long. L'abdomen est grêle et fort

long, cylindrique ; les arêtes latérales ont disparu , il ne

reste que celle du dessous et les rudiments de la dorsale ;

les appendices sont excessivement variables, très-souvent

en forme de pince, soit les inférieurs, soit les supérieurs ;
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les parties génitales des femelles sont comme chez les jEsch-

nides.Les ailes sont variables pourlaforme, elles sont souvent

réduiles à la base, à leur cinq nervures, ce qui les rend pé-

dicellées, elles sont presque complètement semblables ; l'es

pace radial contient plus de nervules que l'huméral, ce qui

est le contraire dans les autres familles ; le ptérostigma très-

variable pour la grandeur et la forme , est assez souvent

irrégulier, quelquefois visible dans un seul sexe ( femelles

des Calopleryx), parfois seulement sur les ailes inférieures,

d'autres fois dans les deux sexes , mais seulement sur les

ailes inférieures du mâle (Micromerus), rarement complè

tement nul [Calopteryx), la partie numérale des ailes infé

rieures n'est pas sensiblement plus courte que celles des

supérieures ; la mcmbranulc a tout à fait disparu.

Le tableau suivant présente les caractères les plus simples

des onze genres qui composent cette famille.
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i

IZ 3~ » Ptérostigma très-petit

"" £ "S 3 ou seulement visible

» 2 £ chez les femelles. Ailes

i Ncrvules du premier

S espace costal plus ou / g •

S gnonpédicellées.

Genres.

A.

Caloptervx.

~° moins nombreuses.

•a

1 2 /Épistomenonbossu. Euph^a.

1

en" *■ a

^Épistome bossu. . . Rhikocypha.

Nervules du premier espace

costal seulement au nombre

de 5 à 6. Epistome bossu. . Micuomi iirs.

bias dilatés, au moins chez les mâles

 B.

Platycîsemis.

Plérosligma en carré long ( comme

chez les Libellulides ) ; aréoles sou

vent pentagones Lestes.

faites longuement ciliées Argu.

Ptérostigma petit,

en losange.

Uneseulel Insecles de petite

c « raneee

J*3d aréoles

sur la

marge

posté

rieure.

■ taille Agrion.

Ptérostigma grand

lou confondu avec

une tache du som

met.

Insectes de grande

taille Mecistogàster.

rtérostigma nul , ou plus

large que long Microstigma

Ptérostigma bien marqué. MfGii.orRepus.
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Première division. — Ailes ayant le premier espace humerai tra

versé par des nervules plus ou moins nombreuses ; portion nu

mérale formant, le plus souvent, presque lu moitié de la longueur

de l'aile et toujours beaucoup plus du tiers.

Genre CALOPTERYX, Leach.

Yeux très-éloignés l'un de l'autre; lèvre inférieure allongée,

profondément divisée avec les divisions étroites , obtuses ; palpes

labiaux couvrant très-peu la bouche , avec le pénultième article

plus court ou pas plus long que la lèvre , échancré à l'extrémité ,

avancé en pointe intérieurement , où il porte une longue épine ;

dernier article mince , aplati, moitié plus court que le précédent,

étroit, un peu courbé. Pattes très-grandes, bordées de cils

minces, longs. Ailes ayant le bord postérieur prolongé jusqu'à" la

base, à réseau très-fin et très-serré , complètement semblables ;

portion humérale formant moins de la moitié , mais beaucoup plus

du tiers de la longueur de l'aile ; ptérostigma anomal , ne se mon

trant que chez les femelles , quelquefois nul , quelquefois aussi

paraissant.un peu chez le mâle. Appendices supérieurs des mâles

en forme de pince arrondie , peu variables. Abdomen beaucoup

plus long que l'aile.

11 n'y a que trois espèces européennes de connues dans ce

genre, et qui ont ensemble les plus grands rapports. Les appen

dices des mâles , qui , dans le genre Agrion, sont si précieux

pour la détermination des espèces ne sont presque d'aucun se

cours dans celui-ci. Le ptérostigma varie souvent beaucoup pour

la grandeur ; les Calopleryx portent leurs ailes relevées pen

dant le repos , et les deux sexes les ont presque toujours colorées

différemment; elles se rencontrent le long des eaux courantes.

A. Un tubercule pointu de chaque côté, sur la partie postérieure

de la tête.

* 1. CALOPTERYX VIRGO , Linné.

Viridi vel cceruleo eenea , nitens ; alis rufescentibus , vel fusco-

rufis , vel cœruleo , vel violaeeo-fuscis , ad basim el interdum ad

apicem dilutioribus ; maris appendicibus inferioribus cylindricis ,

l'use is , subites ail basait /lavis.

Sel., Monogr. Lib., p. 130, «, /3,y y; *,/«?■/? ? .—Burin., Ilandb.
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derEnt-, II, p. 828, n°14.—Fabr. , Ent. S'ysl., II, 11° 1, /2, y, f. Agr.

—Vaiiderl., Agr.Bonon., var.-/. —Ejusd. Monogr. Lib., p. 33, var. (i<f,

var. •/ 9 , var. ? î . —Fonscol. , Ann. soc. Ent. , VII , p. 551 , 552 ,

var. /3 , •/. — Lalr. , Hist. Ins. , XIII , p. 15 , 11° 1 , var. b , c. — Charp.

Hor.Enlom.,?. tx"!— Linn. , Eaun. Suec, n" 1470. — Ejusd. , Syst.

JJat.,11, p. 904, n" 20. Libellula Virgo. — Scop. , Ent. Carniol.,

p. 262 , n" 681, var. a, 1, 2, 5. — Brull. , Voy. en Morte, Ent. Agrion

Eestiva. —Rœs. , II , Ins.aq. , c. 2 , tab. IX , fig. 5 , 6. — Gcoffr. Ins.,

p. 222, n" 2, VUÎrique. — Scliœff. , Icon. Ins., tab. 184, fig. 1. —

Harr. Expos. Ins. , tab. 30, fig. 5. — Panz. Faun. , p 79, 11° 18.

Les entomologistes anglais ont appliqué avec raison le nom de Virgo

à cette espèce qui me paraît bien distincte, et qui est bien celle décrite

par Linné. Elle acquiert depuis 6 ^ jusqu'à prés de 7 \ centim. d'enver

gure et jusqu'à 5 j de long. D'un vert bronzé, brillant, quelquefois

un peu cuivreux , d'autres fois un peu bleuâtre ; premier article des an

tennes , base des mandibules et une partie plus ou moins grande de la

lèvre supérieure , qui peut même disparaître , jaunes ; tubercules de la

partie postérieure de la tête bien prononcé» Prothorax ayant en dessus

trois élévations arrondies et entre elles une autre petite, bifide; thorax

marqué sur les bords de la poitrine de quelques petites taches et d'une

ligne latérale et postérieure , moins apparente et plus étroite que chez la

Ludoviciana , blanches ou jaunâtres; la poitrine offre aussi quelques

parties pâles. Abdomen d'un noir un peu bleuâtre sur le milieu du

ventre, ayant une ligue longitudinale le long des côtés inférieurement,

jaune ou jaunâtre , plus ou moins obscurcie ou pouvant disparaître eu

partie , quelquefois au contraire très-large ; extrémité en dessous rous-

sâtre ou jaunâtre; appendices supérieurs formant, par leur réunion , une

sorte de tenaille arrondie , presque cylindriques , dilatés après leur mi

lieu en dedans en une portion mince , rugueux et un peu hérissés de

petites épines extérieurement; Inférieurs cylindriques, un peu creusés en

dessus , d'un noir verdatre , jaunes seulement à la base en dessous ; des

sus du premier segment ayant un enfoncement longitudinal du milieu du

quel naît une carène ; on voit en outre quatre points enfoncés, noirâtres ,

dont les deux antérieurs plus rapprochés. Ailes larges (10 à 13 miliim. ),

tantôt d'un bleu violet obscur, plus brunâtre vers l'extrémité , clair à la

base , tantôt d'un bleu verdatre obscur, brun à la circonférence , teinte

qui se voit surtout chez les mâles , tantôt d'un roux un peu brunâtre uni

forme chez les deux sexes, quelquefois assez foncé, surtout aux inférieures ;

ptérostigtna des femelles assez bien marqué, blanc, quelquefois très-grand

comme dans la variété Eestiva de Morée.

Beaucoup plus rare à Paris que la Ludoviciana; se trouvant dés le

commencement du printemps. Elle est assez commune dans la Tou-

fiine.
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*2. CALOPTERYX LUDOVICIANA, Leach.

Viridi-cœrulea, nitens; abdomine subtus lineis duabus apice que

et pectoris maculis /lavis , appendicibus inferioribus (lavis , supra

apiceque subtus nigris; alis pallide viridibus, fascia magna nigro-

cœrula, interdum obscuris (mas).

Viridi-atnea , nitens; alis pallide viridibus (femina).

Sel., Monogr. Lib. ,p. 131, n° 2. — Fabr., Ent. Syst., II. p. 386,

n"l, a, Agrion Virgo. — LUT. , Hist. nat, Ins., XIII, p. 15 , W 1,

a. — Vanderl. , Agr. Bonon, n° 1 , a. — Ejusd. Monogr. Lib. , p. 33 ,

n° 1, a. — Fonscol. Ann. soc. Ent. , VII, p. 559, var. A rf", var. a 2 . —

Scop. ,Ent. Carn , p. 262 , n° 681 , var. a , 3 ; var. b , 6 . — Roesel. ,11,

Ins. aquat. , c. 2 , tab. 19 , fig. 7. — Geoffr. , Ins. II , p. 221 , n° 1 ,

la Louise. — Burm., Hanbd. der Ent., II, p. 828, n° 15, C. par-

thenias.

Plus répandue que la Virgo : même taille , mais ayant les ailes sen

siblement plus étroites et . 16 tubercule de la partie postérieure de la

tête moins saillant ; bouche plus ou moins variée de jaune ainsi que

la poitrine qui est souvent toute noire chez le mâle , seulement mar

quée sur les côtés de quelques linéaments, une ligne sur les côtés du

thorax , souvent nulle Jaunâtres ; cette ligne est ordinairement bien appa

rente chez la femelle, ainsi que le bord inférieur du thorax postérieure

ment , qui est de la même couleur. Dessous de l'abdomen noirâtre ,

bordé par une ligne ou bande très-étroite chez le mâle , et qui en

vahit les deux ou trois derniers segments en dessous , les mêmes ayant

une ligne semblable longitudinale en dessus chez la femelle , au bout de

laquelle , sur le bord postérieur du dernier il existe une épine , nais

sant d'une petite carène , bien plus saillante que dans la Virgo , et le

bord du segment d'où naît l'épine , bien plus comprimé et bien plus élevé

en carène; bord latéral du même ayant une petite élévation munie de

petites dentelures , plus sensibles et plus saillantes ; petits appendices de

l'extrémité des valves génitales bien sensiblement plus grêles, un peu plus

courbés, enfin, le petit appendice qui se trouve sous le bord postérieur

en carène du dernier segment , entre les deux styles , ne dépasse pas le

bord du segment , tandis qu'il le dépasse bien sensiblement dans la Virgo.

Des différences encore plus notables se trouvent aussi chez le mâle ; ainsi,

dernier segment en dessus, bien moins déprimé et moins enfoncé dans son

milieu , et la carène , qui s'élève de l'enfoncement , plus courte mais

beaucoup plus élevée et plus épaisse , et le bord du segment contribuant à

la former, ce qui n'a pas lieu dans la Virgo ; appendices supérieurs n'of

frant pas de différences , mais ayant moins d'épines sur leur face externe ;

les inférieurs présentant des différences suffisantes pour séparer de suite
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les deux espèces , seulement par leur coloration ; étant un peu plus courts,

mais bien plus épais, plus larges et plus sinués à leur coté interne, moins

cylindriques , et leur dessous toujours jaune à l'exception d'une petite

partie de l'extrémité qui est noirâtre comme le dessus, tandis que dans

la Virgo ils sont presque entièrement noirâtres en dessous à l'exception

de leur base ; vus en dessus ils paraissent encore plus différents étant

beaucoup plus élargis vers leur base. Pattes noires. Ailes toujours ver-

dâtres et brillantes clans la femelle , ayant un ptérostigma blanc qui peut

disparaître ; presque de la même couleur dans le mâle , mais traversées

avant leur milieu par une très-large bande d'un brun bleuâtre ou violâtre,

à reflet vert métallique et qui se termine avant l'extrémité , quelquefois

seulement un peu brunâtres , verdâtres à la base.

"Extrêmement commune dans toute l'Europe , surtout aux environs

de Paris ; paraissant tout l'été le long des eaux courantes.

* 3. CALOPTERYX HiEMORRHOIDALIS , Vander-Linden.

ViTidi-cuprœa , vel cuprwa vel nigra ; nlis nigro-fuligineis, basi

hyalis , vel fuligineinis , vel rufis, in femina rufescenlibus vel sub-

fuligineis , poslicis apice obscuriori ; thorace lineis tribus lineolit-

que utrinque abdominis albidis, scepe obsoletis ; tibiis externe rufis.

Sel. , Monogr. Libell. , p. 133. — Vanderl. , Monog. Libell., p. 34,

n° 2, Agr. — Fonscol. , Ann. soc. Enlom. VII , p. 500.

Ressemblant beaucoup à la Virgo , mais ayant les ailes plus étroites.

D'un vert cuivreux plus ou moins obscur, quelquefois noir, surtout les

individus venant d'Afrique ou des parties les plus méridionales de l'Eu

rope; tubercule de la partie postérieure de la tête peu saillant. Ailes du

mâle d'un noir fuligineux, transparentes à la base , souvent rousses , plus

foncées vers le bord costal à leur partie interne ; celles de la femelle tou

jours d'un rou^ plus ou moins foncé, ayant très-souvent aux postérieures

une taclie apicale plus obscure qui coupe l'aile en ligne droite ; ptérostigma

blanc, bien marqué, quelquefois très-large (individus pris en Andalousie).

Poitrine, bord inférieur du thorax postérieurement , une bande et deux

ligues sur les côtés de celui-ci , une bande latérale de chaque côté de l'ab

domen et un petit trait sur le bord antérieur de chaque segment, l'extré

mité en dessous, jaunâtres, mais disparaissant chez les individu» très-ob

scurs : se distinguant alors des deux précédentes par la couleur des ailes,

l'abdomen plus long et plus grêle , souvent rose en dessous à l'extrémité

chez les mâles, mais surtout par les pattes, dont les cuisses sont souvent

jaunâtres à leur face interne et les tibias toujours plus ou moins roux a

cur face externe. ,

Commune dans le midi de la France ; habitant aussi l'Espagne , la

Sicile , la Sardaigne et le nord de l'A frique.
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4. CALOPTERYX COGNATA , mihi.

Viridi-amea ; alis luteo- subrufeicentibus , apice obsctirioribui ,

pterottigmate magno, lato, albo S .

Ressemblant beaucoup a la femelle de la Ludoviciana , mais un peu

plus petite, et ayant à peu près les mêmes couleurs et la même forme. Ailes

d'un verdâtre un peu roussâtre , un peu plus foncées à l'extrémité, sur

tout aux inférieures, avec le ptérostigma plus grand, surtout plus large;

premier espace humerai n'ayant que vingt à vingt et une nervules ; tu

bercules de la partie postérieure de la tête très-saillants , obtus.

Collection de M Serville , et indiquée de l'Amérique septentrionale.

5. CALOPTERYX MACULATA, Beauvois.

Corpore viridi-nitente ; alii fuscis, subnigrit, albo maculatis.

Paliss. Beauv., Ins. j4fr. et <4m., New., pi. 7, fig. 3, p, 83.— Burm.,

Hanbd. der Ent. , II , pag. 829, n° 17.

Celte espèce parait très-près de celle que j'ai appelée Papilionacea, et

dans la figure de Beauvois les taches n'étant pas régulièrement placées ,

elles pourraient bien être accidentelles.

De rAmérique septentrionale.

6. CALOPTERYX PAPILIONACEA , mihi.

Viridi-wnea , vel viridi eowulea , nitent ; thorace tenui ; alis ftili-

gineis, nitidis ad baiim dilutioribus , dilatatis, in femina diluliori-

bus apice excepta , plerosligmate albo , maximo.

Ayant la plus grande ressemblance avec la Virgo. Ailes plus arrondies

à l'extrémité , au moins aussi larges , mais se dilatant plus loin après la

base, qui est étroite dans un espace plus long , surtout aux postérieures ;

d'un vert métallique bleuâtre, brillant, noir sous le ventre ; appendices

semblables à ceux de la Virgo. Pattes d'un brun un peu roussâtre. Ailes

d'un brun roux , plus clair chez la femelle, à l'exception de l'extrémité;

ptérostigma blanc , très-large. Elle se distingue facilement de la Virgo

par les cils des pattes, beaucoup plus longs, la forme des ailes et la lar

geur du ptérostigma ; tubercules de la partie postérieure de la tête médio

crement prononcés.

Collection de M. Serville, et indiquée de l'Amérique septentrionale.
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7. CALOPTERYX DIMIDIATA , Burmeister.

Viridi-œnea; alis luteorufescentibus,apicelate obscure cœruleis

(mas), latenigricantibus, pterostimate albo ( femina).

Burm., Handb. der Eut., II, pag. 829,~n° 16.—Drur., m., I, p. 114,

pi. A8,fig. 2, 2.L. Virgo.

Un peu plus grande que la Virgo , ayant les ailes à peu près de la

même largeur. Thorax d'un vert bronzé, très-obscur sur l'abdomen. Ailes

d'un jaune roussâtre, ayant l'extrémité largement d'un bleu noirâtre (d'a

près le texte de Drury), dans le mâle , d'un noir roussâtre dans la fe

melle, avec on ptérostigma assez large, blanc (décrite d'après la figure de

Drury). Cet auteur dit que la couleur des ailes présente un reflet d'un

bleu foncé. Cette espèce, que je ne connais que par la figure de Drury,

qui représente la femelle, paraît se rapprocher de la Papilionaceb.

De l'intérieur de la Virginie.

8. CALOPTERYX LUTEOLA, mihi.

Rufescens; thorace fascia a mica aliaque laterali viridi-œneis ;

alis angustis luteolis , prœsertim ad marginem anlicum et ad ba-

sim $ .

Plus petite que la Virgo. Rousse ou roussâtre. Thorax ayant une large

bande antérieure et supérieure, une autre sur les côtés, après laquelle on

voit le commencement de deux autres, d'un vert brillant. Abdomen

ayant en dessus une teinte verte sur la partie postérieure des premiers

segments, disparaissant vers l'extrémité dans la teinte noirâtre qui

obscurcit les derniers. Pattes noires, paraissant un peu roussâtres â la

face interne des cuisses. Ailes étroites, ayant une légère teinte de jaune

roussâtre, plus foncée au bord antérieur, surtout vers la base, n'ayant pas

apparence de ptérostigma ,- réseau clair.

Collection de M. Serville , et indiquée de la Martinique. Je ne con

nais pas le mâle.

9. CALOPTERYX SYRIACA, Gêné.

Viridi-violaceus ; thorace linea laterali albida ; alis subviridi~

hyalinis , apice late nigro-subviridibus.

Un peu plus petite que la Virgo, d'un vert bronzé , bleu violet sur la

partie dorsale. Lèvre supérieure marquée d'une bande jaune. Poitrine ayant

une bande latérale blanchâtre qui traverse le côté, dans sa largeur.

Abdomen (dont la moitié manque), ayant sur les cotés inférieurement,
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une ligne jaunâtre. Ailes un peu verdâtres , arec le tiers externe d'un noir

un peu verdâtre. Pattes noires.

Communiquée par M. Gêné, et indiquée du mont Liban. Un individu

de la collection de M. Serville, en diffère par les ailes plus étroites, et

la tache du sommet moins grande, la teinte plus verte, et l'absence de

ligne sur les côtés du thorax; tubercules de la partie postérieure de la

tèle tressaillants, obtus. Sans indication de patrie. Je ne connais pas

la femelle.

B. Point de tubercules sur la partie postérieure de la tête.

10. CALOPTERYX GRACILIS , miM.

Viridi aenea ; peclore lineisque tribus lateralibus thoracis flavi-

dis ; abdomine gracili, elongato in mare appendicibus superioribus

apice dilatatis ; alis sub-flavidis in mare tanlum anticis margine

anlico.

Plus grande que la Virgo , et surtout beaucoup plus longue ; d'un

vert métallique un peu mat ; face, à l'exception du front, poitrine, et trois

lignes traversant entièrement les côtés du thorax , le bord postérieur du

protliorax, deux bandes latérales inférieures de l'abdomen et l'extrémité

en dessous jaunâtres. Abdomen très-grêle et linéaire , surtout chez le

mâle ; appendices supérieurs ayant quelques épines sur le côté externe ,

dilatés à l'extrémité, qui est un peu échancrée inférieurement, les autres

presque comme chez la Virgo, mais beaucoup plus éloignés l'un de l'autre;

dernier segment chez la femelle , ayant à son bord postérieur une pointe

supérieure et une de chaque côté. Pattes jaunâtres, obscures à la face

externe et à l'extrémité des cuisses , à la face interne des tibias et aux

tarses. Ailes légèrement teintes de jaune roussâtre; chez le mâle les anté

rieures blanches, à l'exception de la marge antérieure; point de ptéro-

stigma.

Collection de M. Serville, et indiquée de Bombay.

11. CALOPTERYX DISPARILIS, miM.

Viridiœnea ; alis flavido-rufescentibus , anticis in mare tantum

margine antico apieeque , in femina anticis , pallidioribus , puncto

cubitali in omnibus, posticis plerostigmate ab apice remoto albis.

De la grandeur delà Gracilis, et lui ressemblant beaucoup ; diffé

rant par les lignes jaunes qui disparaissent entièrement, et surtout par

la teinte des ailes, beaucoup plus foncée ; femelle ayant un petit point cu

bital , et un ptérostigma seulement aux postérieures et beaucoup plus

éloigné de l'extrémité de l'aile que dans les autres espèces, blancs j mêmes

ailes, plus pâles sur le disque, surtout en dessous, ayant fo marge an,e>
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rieure et une nuance transversc avant le ptérostigma plus foncées; ner

vure costale des quatre d'un vert bleuâtre, surtout dans la moitié in

terne.

Collection du Musée. ( L'extrémité abdominale du mâle manque. )

12. CALOPTERYX FORMOSA , mihi.

Ptridi-cœrulea ; alis crispis fuseo - violaceis btisi dilutioribus

{mas); alis crispis, rufescentibus vel aureo-rufescenlibus , nervo

nigro cinclis ( fœmina).

De la taille de la Virgo, ou un peu plus grande. Mâle d'un vert bleu

très-foncé, vert sur les côtés du thorax. Tête ayant la lèvre supérieure

très-large , convexe , l'épistome bossu, saillant. Abdomen très-grêle et

très-long, s'épaississant un peu vers la partie postérieure ; appendices su

périeurs un peu comme chez la Virgo , et ayant le bord interne

subitement dilaté au delà de leur milieu , mais très-légèrement avant l'ex

trémité, avec quelques épines sur le côté externe; inférieurs subite

ment amincis , grêles , presque pointus ; dernier segment ayant à sa base

une petite pointe. Pattes noires. Ailes d'un brun violet ou verdâlre ,

plus ou moins brillant, plus claires à la base, avec leur membrane crispée;

dans une variété la membrane n'est pas crispée et la couleur est peu foncée.

Femelle ayant le thorax vert métallique, avec deux lignes jaunes sur les

côtés postérieurement. Abdomen d'un vert roussâtre; dernier segment

ayant trois pointes à son bord postérieur, deux en dessus et une de cha

que côté ; valves génitales épaissies vers leur extrémité , qui est fortement

hérissée de très-petites épines. Pattes rousses à la base des cuisses. Ailes

plus grandes que chez le mâle, roussâtres ou d'un roussâtre doré, un peu

plus foncées au bord antérieur, entièrement ceintes d'une nervure noire,

un peu moins crispées que chez le mâle, et n'ayant pas de ptérostigma.

Collection de M. Serville .et indiquée de Java.

13. CALOPTERYX ADRIPENNIS , Burmeister.

Corpore fusco-testaceo ; vertice thoracisque viltis viridiœneii -,

alis aureo-fulvis , venis viridiœneis.

Burm., Iland/t. der Ent., II , pag. 827, n° 10. (Texte de Burmeister.)

Cette espèce paraît avoir des rapports avec la femelle de la Formosa ,

mais la description de M. Burmeister est tellement courte, qu'il est bien

difficile de s'en assurer.

Patrie inconnue.

■ tvnapTÎKBS. l5
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15. CALOPTERYX HOLOSERICEA, Burmeister.

Corpore crassiori ; alis dilatatis , discoloribus , in basi hyalinis ,

atro-holosericei» <f, infumalis , stigmate albo S •

Burm., Handb. der Ent., II, pag. 828, n°13. (Texte de Burmeister.)

Taille de la C. Virgo.

De Java.

15. CALOPTERYX CHINENSIS , Linné.

Viridi-œnea ; alis anticis hyalinis , posticis supra viridi-viola-

cet», nitidis , apice fuscis, subtus aureo-fusco-virescentibus <f.

silis posticis infumalis, stigmate elongato albo, anticis stigmate

minuta punctoque medio marginis antici albis 9 . (Burmeister.)

Burm., Handb. der Ent.,11, p. 828, n° 11. — Limi. , Syst. I\rat., II,

p. 904 , n° 15. Libellula Chinensis.— Fabr. , Ent. syst. , II , p. 374 ,

n° 28.—Ejusd. suppl., p. 388, n° 4. Agrion Nobilitata.

Plus grande que la Virgo. D'un vert métallique, plus brillant sur l'ab

domen que sur le thorax; appendices à peu près comme chez la Virgo ,

les supérieurs plus épineux extérieurement. Pattes brunes , ayant la face

Interne des cuisses et l'externe des tibias jaunes. Ailes antérieures trans

parentes , très-légèrement roussâtres, surtout vers le sommet, ayant le»

nervures vertes dans leurs deux tiers internes ; les postérieures en dessus

d'un vert métallique très-brillant , avec un reflet violâtre et l'extrémité

largement brune , en dessous d'un brun doré avec un reflet violet ou vert.

Je n'ai pas vu la femelle , qui , d'après M. Burmeister, a les ailes posté

rieures enfumées avec le ptérostigma allongé et blanc.

De Java et de la Chine.

C. Ailes plus étroites que dans les précédentes, tachées de ronge

à la base.

16. CALOPTERYX CAJA, Drury.

Fusco cuprœa ; thorace lateribus lineis flavis ; alis hyalinis basi

late et posticis apicis macula sanguineis (f.

Burm., Handb. der Ent, II, pag. 826, n° 5- — Drur., II,

p. 82, pi. 45, n* 2. Lib. —Fabr., Ent. syst., suppl., p. 287. Agr. —

Kirb. , Trans. Linn., XIV, p. 107, pi. S , Cg. 5. L. Erightwelli. —

Burm, p. 827, n' 6,

Variant beaucoup pour la taille, les plus grands individus égalant celle

de la Virgo, mais beaucoup plus grêles dans toutes leurs parties ; d'un
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cnivreux obscur, avec un reflet couleur de feu sur le thorax , et d'un brun

rougeâtre, obscur à l'extrémité des segments sur l'abdomen. Tête velue,

d'un cuivreux obscur. Thorax velu , ayant sur les côtés trois lignes et

plus en avant, un ou deux points jaunes. Abdomen long, très-gréle et

linéaire, un peu plus épais à l'extrémité ; appendices supérieurs en forme

de pince, dilatés dans leur milieu, au bord interne, où ils sont légèrement

écbancrés, plus fortement échancrés en dessous et ensuite de nouveau

dilatés avant leur base , ayant une échancrure profonde et étroite avant

leur extrémité , qui est obtuse et un peu arrondie , et leur face interne

épineuse au delà de leur moitié; les inférieurs courts, n'atteignant pas à

la moitié des premiers. Pattes noires. Ailes transparentes, étroites , ayant

la base , une tache au sommet des postérieures , et quelquefois des anté

rieures , d'un rouge de sang ; aux premières ailes le bord costal de la

base n'est pas toujours couvert par la tache , tandis qu'aux inférieures

c'est le bord postérieur que la tache ne couvre pas entièrement ; en outre,

sur ces ailes la tache est quelquefois un peu rousse et se prolonge en un

angle plus ou moins allongé ; sur quatre individus, le plus grand présente

seul un ptérostigma très-petit, noirâtre, un peu en losange.

Collection de M. Serville , et indiquée du Brésil. La C. Brightwelli

de Kirby n'est qu'une variété chez laquelle le ptérostigma commence à

se montrer.

17. CALOPTERYX TITIA , Drury.

IXigra-, alis anticis basi rubris, exterius hyalinis, fatcia mediama-

culaque apicali parva fusca , posticis fuscis , fascia hyalina unie

apicem itrigaque basilari rubra o* .

Burin. , Randb. der Ent. , II , pag, 826 , n° 3. — Drur. , II , p. 83 ,

pi. 45, fig. 5. Lib.

De la taille de la Virgo , mais beaucoup plus grêle dans toutes ses par

ties ; noire ou noirâtre. Ailes supérieures largement rouges à la base ,

couleur qui est bornée par une large bande brune, médiane, qui entoure

antérieurement la tache rouge , ensuite transparentes , avec une tache

brune au sommet ; les postérieures brunes, ayant une bande transparente

avant le sommet et une raie longitudinale rougeâtre sur la base (d'après

la figure , le texte n'en dit rien) ; appendices supérieurs en forme de pince

( d'après le texte et la figure, de Drury ).

Indiquée de la baie d'Honduras.

i

18. CALOPTERYX AMERICANA , Fabricius.

Obscure viridi-œnea ; tleoracis lateribus flavo lineatis, alis basi

tanguineis.

 



22Ô AGRIONIDES. EUPHrt:A.

Burm., Handb. der Ent,, II , pag. 826, n. A. — Fabr. , Ent. njsi. ,

suppl. , p. 287. Agr.

D'un vert bronzé , obscur. Thorax velu, bronzé , ayant des ligues laté

rales et le dessous jaunes. Ailes transparentes , avec une grande tacite

rouge à la base, sur laquelle le réseau est jaune en dessous aux postérieu

res ; ptérostigma petit, jaune. (D'après Fabricius et Burmeister.)

19. CALOPTERYX CRUENTATA , mihi.

Eusco-rufescens ; alis sub nifeseentibus , bâti sanguinei* , apiee

tenuiter fuscis <J.

Burm., Handb. der Ent. , II, p. 827, no 7. C. Tricolor ? var. ( patr.

Pensylvania.)—Ejusd. n° 8. C. Apicalis? an var. ?

De la taille du Lestes barbara , et ressemblant beaucoup à la Caja.

Tête velue, ayant l'épistome d'un bleu brillant. Thorax d'un brun roux,

qui tend à devenir cuivreux, surtout antérieurement , avec deux ou trois

traits sur les côtes, dont les deux premiers plus visibles ; le premier brun,

bordé d'une ligne fauve, le second vert ; ils sont opposés et ne traversent

que la moitié des côtés. Abdomen grêle , un peu plus épais aux derniers

segments, d'un brun qui tend à devenir un peu cuivreux ou vert, rougeâ-

tre à la base ; appendices supérieurs en forme de pince , uu peu compri

més, un peu dilatés au bord interne et dans leur milieu, et un peu après

échancrés ; les inférieurs moitié plus courts au moins, cylindriques, obtus.

Pattes d'un brun roussâtre, rousses à la face postérieure des tibias. Ailes

étroites , transparentes , un peu lavées de brun roussâtre, surtout à la

marge antérieure et à la base ; sommet un peu brun, avec une grande

tache sur la base , couleur de sang, qui peut devenir rousse sur les infé

rieures.

Je n'ai vu que le mâle de cette espèce, dont j'ignore la patrie.

Genre EUPMIA, Selys.

Calopteryx , Burmeister.

Caractères des Calopteryx.

Seulement, palpes labiaux plus étroits ; le dernier article plus

étroit, plus long. Pattes plus courtes, ayant des cils plus cour!-'.

Ailes un peu variables ; ptérostigma comme chez les Libellulides ;

bord postérieur plus ou moins rapproché de la base; partie

numérale de l'aile, supérieure constituant presque la moitié de sa

longueur. Appendices supérieurs des mâles plus courts, larges,
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écartés; les inférieurs presque nuls; abdomen plus long que

l'aile.

J'ai appliqué le nom tVEuphœa de M. de Selys à ce genre ,

quoique l'espèce qui lui a servi de type ne me paraisse pas

lui appartenir , puisque, d'après M. Burmeister, le mâle n'au

rait pas de ptérostigma [C. holosericea , Burm.); parce que,

d'après les caractères qu'il donne , il paraît désigner les espèces

que j'y ai placées. Ce genre est entièrement exotique ; toutes les

espèces que je connais se distinguent très-bien des Calopterj-x par

la forme de leurs appendices et par leur ptérostigma grand et

bien marqué; leur corps est ordinairement plus court et plus

épais ; leurs ailes sont le plus souvent un peu pédicellées ,

mais quelquefois elles sont aussi larges que chez les Calopleryx

( E. Guerini ).

1. EUPHjEA VARIEGATA , mihi.

Nigro-viridis ; appendieibus superiotibus brevibus, compressa

subrectis ,inferioribus subnullis , pénis basi bicornuto ; alis nigro-

fuligineis, basi hyalinis, postieis macula magna supra viridi-œnea,

sublus pulchre violacea cf.

A peu près de la taille de la firgo, mais ayant les ailes moins grandes.

D'un noir verdâtre. Thorax marqué de trois lignes et d'une petite tache

de chaque côté , en avant, roussâtres. Abdomen long, un peu dilaté posté

rieurement ; bord postérieur du dernier segment formant dans son mi

lieu , en dessus, un angle très-saillant et un peu prolongé ; base du pénis

dilatée de chaque côté en une corne; appendices supérieurs courts, compri

més, presque droits, un peu dilatés avant leur extrémité, ayant un pro

fond sillon à leur base en dessous ; les inférieurs rudimentaires, à peine

sensibles. Ailes d'un noir un peu fuligineux, avec un léger reflet ver

dâtre ; les premières ayant une grande éclaircie qui comprend la base et

s'avance postérieurement jusque dans le milieu , un peu tachées de vert

près du sommet antérieurement ; les postérieures transparentes à la base,

avec une très-large tache comprenant plus du tiers presque central de

l'aile , d'un vert métallique en dessus , d'un violet rose , très-brillant en

dessous; ptérostigma noir, comme chez les Libellula.

Je n'ai pas va la femelle. Collection de M. Serville, et indiquée de

Java.

2. ECPH.EA GUERINI, mihi.

Aigra ; alis fuligineis, infra obscurioribus, anticis apice Ityalinis,
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posticis postiee in mtdio macula maxima viridi-subviolacea^nitida;

appendicibus superioribus brevibus , subtecuriformibus </ .

Plus petite que la Virgo ; d'un noir un peu verdâtre, un peu roussâtre

en dessus à la base de l'abdomen ; dernier segment de celui-ci tronqué

obliquement de haut en bas , caréné en dessus, et son bord postérieur s'é-

levant en une saillie très-prononcée ( comme chez l'Agrion elegans}, ar

rondie à l'extrémité ; appendices supérieurs courts , dilatés inféricure-

ment et un peu sécuriformes ; les inférieurs beaucoup plus courts , ayant

la forme d'une petite pointe un peu courbée par en haut à l'extrémité.

Pattes courtes , avec les cils assez courts , un peu épais. Ailes ayant le

réseau à peu près aussi serré que chez la Virgo , et proportionnément

aussi larges , d'un fuligineux presque noir en dessus , avec une petite

éclaircie à la base et une large bande transparente au sommet des anté

rieures, dout le bord extrême reste fuligineux ; les inférieures ayant pos

térieurement sur leur milieu une très-grande tache d'un vert brillant avec

un très-léger reflet violâtre, visible sur les deux faces.

De la Cochinchine. Collection de M. Guérin.

I. EUPH.EA DISPAR , mihi.

Rufa vel flava ithorace fasciis nigris; abdominissegmento ullimo

postice supra valde angulato ; alis hyalinis ad basim flavidis, onticis

apice tenuissime , posticis late nigro-cœruleo-violaceis {mas),viridi-

flavidis (fœmina). f

Un peu plus grande que la Virgo ; mâle d'un roux foncé, ayant sur

le thorax trois bandes antérieures et deux de chaque côté noires. Abdo

men atténué avant l'extrémité, qui est dilatée, ayant les quatre derniers

segments noirs, le dernier avec une carène en dessus, qui s'élève en un

angle très-saillant ; appendices supérieurs courts , comprimés , dilatés ,

ayant un sillon profond à la base inférieurement ; les inférieurs pres

que nuls. Pattes ayant les cuisses jaunes , noires extérieurement, les ti

bias roussâtres postérieurement, leur face interne et les tarses bruns. Ailes

étroites, longues, jaunâtres à la base : les supérieures avec le sommet très-

finement , les inférieures largement , d'un noir bleuâtre et violet ; ptéro-

stigma comme chez les Libellula , noir. Femelle jaune , ayant le

dessus de l'abdomen et le dessous, à partir du milieu, noirs, les deux

antépénultièmes segments noirs , avec une large tache jaune de chaque

côté ; parties génitales ne différant pas de celles des Agrio. Ailes d'un

vert jaunâtre ; ptérostigma beaucoup plus long que chez le mâle.

Des Indes.
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I). ETJPMA PICTA, mihi.

Fusco-viridi-œnea ; thorace ftavolineato ; alis hyalinis, apice latis-

sime fusco-virescente, nitente et ante apieem fascia sordide al-

aida, vel cinerascente &.

Huit ou huit et demi centim. d'envergure. D'un vert bronzé très-ob

scur. Tête ayant en dessus quatre points roux, deux avant et deux après

les stemmates ; deuxième article des antennes pas beaucoup plus

long que le précédent. Prothorax ayant deux petites taches rousses

et le bord postérieur arrondi ; thorax ayant antérieurement sur la

milieu deux lignes rapprochées , courbées inférieurcment en sens op

posé, et quatre sur les côtés, dont une tout à fait postérieure, d'un jaune

roussatre. Abdomen cylindrique , linéaire ( les quatre derniers articles

manquent), ayant sur les côtés un point sur le bord antérieur de chaqueseg-

ment et une ligne longitudinale qui disparaît après le troisième ou qua

trième roussâtres. Pattes ayant les cils courts, noirâtres, avec les cuisses

jaunes en dedans.Ailes à réseau serré ; partie liumérale formant plus du tiers

delà longueur; le premier espace costal et le sous-costal ayant des nervules

très-nombreuses ( plus de quarante) ; bord costal finement denticulé ; pé-

dicellées dans un espace court, transparentes dans leurs deux tiers internes,

ayant l'externe d'un brun verdatre, brillant, un peu violâtre antérieure

ment, formant une tache dont le bord interne est sinué et bordé d'une

nuance d'un blanc sale, un peu roussatre , visible surtout antérieurement ;

nervures et nervules étant de cette couleur dans un espace assez grand ,

surtout postérieurement ; marge antérieure de la partie transparente ,

d'un jaune verdatre sale qui s'étend sur la base ; ptérostigma grand ,

noir, ayant le bord interne très-oblique.

De Cayenne. Collection de M. Marchai.

5. EUPrLEA PAULINA , Drury.

Nigro-rufescens ; thorace crasso ; alis hyalinis apice fuscis , basi

spatiis 2° et 3°, humeralibus flavido-rufescentibus , plerostigmate

longo angusto S î

Drur., 1, pi. 47, fig. Ix.

Un peu plus grande que la Virgo , ayant les ailes beaucoup plus étroi

tes. D'un brun roussatre , qui parait être un peu bronzé. Tête grosse.

Thorax très-court, épais, noirâtre, sans tache apparente. Abdomen épais,

moins foncé que le thorax , ayant une teinte un peu violâtre, avec une

ligne sur les côtés du troisième segment , et un point sur les côtés du

bord antérieur des deux suivants jaunes (l'extrémité manque) Patte*

noirâtres , fortes , ayant les cils peu nombreux , courts, Ailes tianspa
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rentes, avec la base des 2 et 3e espaces huméraux d'un jaune roussa-

tre, et l'extrémité brune; ptérostigma étroit, long, d'un brun rous-

sâtrc ; premier espace humerai ayant autant de ncrvules que le radial

(ce qui est une exception dans cette famille).

6. EUPHjEA IRIDIPENNIS, Burmeisler.

Luteo-testacea ; dorso viridi-ceneo ; alis anlieit limbo luteo, disco

eœruleo micante , potticis luteis.

Burin. , Handb. der Ent.,11, pag. 827, n»9, Calopt. cf.

Près du double plus grande que la Caja. D'un jaune testacé, avec la

partie dorsale d'un vert bronzé. Thorax ayant en dessus et sur le côté

des bandes d'un vert bronzé. Ailes antérieures ayant le limbe jaune et le

disque d'un bleu brillant , les postérieures entièrement jaunes ; ptéro

stigma jaune (traduction de Burmeister).

N'ayant pas vu cette espèce , c'est avec doute que je la place ici.

Genue RHINOCYPHA, mihi.

Caloptebyx , Burmeister.

Yeux assez gros , médiocrement éloignés l'un de l'autre , ce qui

rend la tête étroite ; épistome fortement renflé et saillant ; lèvre

inférieure divisée jusqu'à la base en deux parties triangulaires ,

étroites, obtuses; palpes labiaux plus étroits qu'elle, ayant le

pénultième article beaucoup plus court, avec son angle interne

prolongé et terminé par deux épines, ou une épine bifide; der

nier article grêle , filiforme , à peu près cylindrique , presque aussi

long que le précédent. Pattes assez longues, finement ciliées, avec les

onglets des tarses non divisés d'une manière sensible vers l'extré

mité. Ailes assez étroites , à réseau variable , un peu pédicellées ,

ou bord postérieur n'allant pas jusqu'à la base ; ptérostigma comme

chez les Libellulides; partie humérale de l'aile beaucoup plus

courte que la radiale; appendices supérieurs un peu plus simples

que chez les Calopteryx. Abdomen plus court que les ailes, ou à

peine plus long.

Les Rhinocypha ont le corps court et l'abdomen atténué à

l'extrémité chez les mâles, avec les appendices supérieurs grê

les ; les ailes sont longues , ordinairement étroites ; les pattes
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ont la face inférieure des tibias revêtue d'une espèce de matière

blanche membraniforme. Ils sont tous exotiques et souvent ornés

des couleurs d'or, d'azur et de feu les plus brillantes.

1. RHINOCYPHA RUTILANS , tnihi.

Nigra ; capite supra mac ut is duabus; thorace antice vittis duabus,

lateribus lineis tribus rubidis; alis anlicis hyalinis, posticis brevio-

ribus , latis , rotundatis , supra colore aureo igneoque micantibus ,

basi caruleis , subtus igneo-rutilis.

A peu près quatre centim. d'envergure. Noire.Tête et prothorax ayant en

dessus deux taches ; thorax ayant deux bandes antérieures, une ligne humé-

raie , deux latérales , et une postérieure moins visible, d'un rouge fauve,

celles des côtés plus pâles (l'abdomen manque). Pattes noires, blanchâtres

en dedans. Ailes supérieures assez larges , transparentes, un peu verdâ-

tres ; les inférieures plus courtes , plus larges , arrondies à l'extrémité ,

d'une couleur d'or très-brillante en dessus, avec des nuances couleur de

feu, d'un bleu brillant à la base, et un peu bordées de vert postérieurement,

l'extrême partie basilaire un peu transparente ; dessous d'une couleur de

feu rutilante et dorée, ayant quelques marques bleues vers les bords.

Collection du Musée.

2. RHINOCYPHA FULGIPENNIS , Guérin.

jyigra; epistomate gibbo; alis aureis, basi hyalinis, macula dis-

coidali anticarum, posticis maxima, spatiis quatuor hyalinis nitidis

notata fusca <?.

Guer., Magas. de ZooL , 1" année , Ins., pi. 15. — Agrion fulgi-

pennis.

A peu près de la taille du L. forcipula, mais beaucoup plus courte.

Tête ayant l'épistome très-saillant, gibbeux, formant avec la lèvre supé

rieure comme une espèce de museau , avec un petit point roussâtrc de

chaque côté des stemmates et un autre en arrière. Thorax ayant sur

la face antérieure une bande aiguë au sommet, d'un rouge fauve, et

sur les côtés une ligne transverse et le commencement de deux ou trois

autres jaunes ou fauves. Abdomen court ; appendices supérieurs simples,

cylindriques, courbés vers l'extrémité; les inférieurs du double moins

longs. Pattes noires, les postérieures ayant la face interne, ainsi que celle

des tibias blanches. Ailes transparentes à la base , d'un brunâtre doré ,

ayant un reflet d'or ou couleur de feu très-vif, avec une tache plus foncée
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sur le milieu des supérieures , la moitié externe de la côte , et une très-

grande tache sur les postérieures, comprenant depuis le milieu jusqu'à la

moitié du ptérostigma sans atteindre le bord postérieur, marquée de quatre

taches transparentes , à reflet argenté, dont trois, rangées en ligne trans-

verse et la quatrième plus interne , située sur le bord de la tache ; pté

rostigma noir, ayant une tache rousse au milieu.

Collection de M Serville , et indiquée de la Cochinchine. Je n'ai va

que le mile.

3. RHINOCYPHA VITRELLA , mihi.

Nigra, fulvo maculata ; alis parte interna subflavida fuscis, pos-

ticis maculis hyalinis biscriatim dispositis , série externa macula

unica,pterostigmale nigro.

A peine cinq centim. d'envergure et trois et demi de long. Tète noire,

marquée de nombreuses taches jaunes; épistome presque globuleux, par

tagé en deux par un bord saillant. Prothorax noir, taché de jaune, ayant

le lobe postérieur élevé, un peu gibbeux; thorax d'un noir légèrement

verdâtre, ayant antérieurement deux grandes taches, qui ne vont pas jus

qu'à l'attache des ailes , et une petite entre celles-ci près du prothorax ,

un point au-dessus d'elles, une ligne fine au-dessous du point, deux

larges bandes sur les côtés et des taches sur la poitrine, jaunes. Abdomen

d'un noir un peu verdâtre et un peu bronzé, ayant sur les côtés deux

séries de taches, dont la supérieure composée de deux taches sur chaque

segment , plus longue , mais n'allant pas jusqu'à l'extrémité ; appendices

supérieurs assez longs , simples, un peu en forme de piuce, un peu di

latés vers l'extrémité ; les inférieurs près de moitié plus courts , simples,

droits, en forme de corne , dentelés en dedans à l'extrémité. Pattes noi

res , ayant la face interne des cuisses jaune , celle des tibias blanche.

Ailes d'un brun fuligineux , ayant un reflet d'un vert brillant, avec l'extré

mité un peu plus pâle , d'un jaune verdâtre très-pâle à la base, dans un

peu plus du tiers interne ; les inférieures ayant sur la partie fuligineuse

deux rangées de taches transparentes, dont l'interne composée de trois

qui ne sont pas placées sur la même ligne et ayant la médiane double

ou formée de deux rangées d'aréoles, l'externe d'une seule, large, com

posée de quatre rangées d'aréoles, et ayant quelquefois une aréole trans

parente au-dessus ou au-dessous d'elle.

De Java. Collection de M. Serville.
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4. RHINOCYPHA PERFORATA , Percheron.

Nigramaculis cœruleis ; alis hyalinis, anticis apicelate, posticis

post médium fuliyineis , his hic fasciis duabus emaculis hyalinis.

Percli., Gêner. Ins., livr, 2 , n° 5. Nevropt., pi. 2.—Burni. , Handb.

der Ent., II, pag. 826, n. 2. Calopteryx Fenestrata ?

Ressemblant beaucoup à la Vilrella, mais distincte. Tête entière

ment noire, un peu jaune sur la lèvre inférieure. Thorax noir, ayant trois

taches sur la partie antérieure, dont les deux externes beaucoup plus

petites un peu jaunâtres, mais certainement bleues pendant la vie; côtés

bleus avec deux bandes noires, dont la supérieure plus large , échancrée

en dessous, et une troisième sur le bord inférieur du métathorax. Abdo

men noir, ayant sur les côtés , à chaque segment, une tache postérieure

triangulaire, assez grande, et plus inférieurenient un petit trait qui disparaît

vers l'extrémité , bleus ; appendices supérieurs grêles , en forme de pince,

légèrement dilatés à l'extrémité ; les inférieurs plus de moitié plus courts

en pointe obtuse, un peu denticulés en dedans à l'extrémité. Pattes noires;

avec la face inférieure des quatre cuisses et des tibias postérieurs , blanche;

cils des tibias un peu plus longs que chez la Vilrella. Ailes un peu

plus étroites et proportionnément plus longues ; les supérieures ayant une

grande tache fuligineuse, occupant un peu plus du quart externe de l'aile ,

plus pâle au bord postérieur, qui brille d'un reflet bleu violet ; les infé

rieures fuligineuses après leur milieu , et ayant sur cette partie deux

rangées transverses de taches , longues et transparentes, au nombre de

trois pour chacune; celles de la première rangée ayant la médiane

plus large et la postérieure très-écartée, avec un reflet vert ; celles de la

seconde , ou l'externe , étant plus rapprochées, avec la tache médiane

plus étroite , ayant un reflet d'un bleu violet; il y a sur le milieu, avant

la partie brune et la touchant, une petite tache à reflet vert ; bord posté

rieur ayant dans sa partie médiane un reflet vert doré ; en outre les ailes

ont une légère teinte d'un jaunâtre un peu fuligineux.

De Cochincliine. Décrite sur deux individus parfaitement semblables

communiqués par M. Guérin. Je ne connais pas la femelle. M. Burmeis-

ter pense à lort que les Hh . fulgipennis et perforata ne sont peut-être

que des variétés de sa Fenestrata , du moins les quatre premières

espèces de ce genre que je décris sont bien distinctes. Quant à sa Feues*

Irrita , il est difficile de la distinguer , la disposition des taches transpa

rentes n'étant point mentionnée ; mais je crois qu'elle se rapporte à la

Perforata. M. Burmeister n'ayant point parlé des appendices de l'ab

domen dans les espèces qui composent cette famille , il est impossible

d'arriver à une détermination rigoureuse de la plupart de celles qu'il

décrit , et il a dû souvent en réunir plusieurs sous le même nom.
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5. RHINOCYPHA FENESTUELLA , mihi.

Nigra ; thorace macula antica média , elongala , fulva ; alis di-

lute fuscis, micantibus, basi lateanticisque margine postico hyalinis,

posticis fascia e maculis tribus violaceo-hyalinis , maculaque ante

apicem viridi hyalina, fulgidis-

Ressemblant à la Vitrella , mais paraissant bien distincte. Tête noire

sans tache. Thorax noir ayant antérieurement une tache médiane en

triangle très-allongé , et sur les côtés une ligne et deux petites marques

d'un jaune fauve (l'abdomen manque). Pattes noirâtres, blanchâtres

sur la face interne. Ailes d'un brun un peu fuligineux , transparentes dans

leur tiers interne et sur la marge postérieure , celle-ci ayant un léger reflet

violet; base teinte d'un peu de jaune verdâtre ; les inférieures ayant sur

les parties brunes deux rangées de taches transparentes, dont la pre

mière , placée près du bord externe du dernier tiers de l'aile , est formée

de trois taches larges dont la médiane s'avance un peu extérieurement ;

la rangée externe bien plus rapprochée du sommet que chez la Vitrella et

VInfumata, se trouve au-dessous du ptérostigma; elle est large, formée du

côté interne de quatre rangées d'aréoles, et de cinq ou six du côté externe ;

la première rangée brille d'un reflet violet , et la tache de la seconde d'un

reflet vert ; au bord interne de la couleur brune sur la partie transpa

rente , il y a aussi deux taches vitrées ; ailes plus larges que chez la Vi-

trella ; ptérostigma étroit, assez allongé , d'un jaune fauve , obscurci

à ses extrémités. Un individu , que je pense être la femelle , est d'un vert

bronzé très-obscur ; thorax ayant la tache antérieure divisée inférieure-

ment , puis deux lignes fines de chaque côté , une bande latérale partant

sous les ailes inférieures et bordant la partie inférieure, d'un jaune

fauve ; ventre court et épais , d'un vert bronzé très-obscur, avec une

ligne dorsale très-fine et interrompue, une ligne de points sur les côtés

et un peu le bord des segments jaunes ; styles plus du double plus longs

que le dernier segment, noirs, très-aigus. Ailes un peu plus étroites et plus

allongées que celles du mâle , d'un verdâtre très-pâle , un peu jaunâtre à

la base ; ptérostigma plus long , roussûtre au milieu.

Collection du Musée.

6. RHINOCYPHA HETEROSTIGMA, mihi.

Nigra; thorace utrinque fasciis lineisque duabus flavis ; alis an-

licis hyalinis , pterostigmate nigro , posticis obscure flavidis, ex-

ternis fuscis , pterostigmate flavo , inlus nigro.

De la taille de la Vitrella, noire ou d'un noir un peu verdâtre. Tête'

ayant quelques points jaunes , avec l'épistome très-saillant, presque glo

buleux Prothorax noir, avec quatre petites marques jaunes sur les côtés;
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thorax ayant en avant une ligne de chaque côté et un petit point au-dessus,

et plus en côté deux lignes dont la postérieure courte et deux bandes

postérieures jaunes ; les lignes peuvent en partie disparaître. Abdomen

noir ; appendices supérieurs assez grands , simples , un peu courbés en

pince, les inférieurs plus de moitié plus petits , courbés l'un vers l'autre.

Pattes noires , les cuisses un peu jaunes à la face interne. Ailes anté

rieures transparentes , avec le ptérostignia long , noir ; les postérieures

d'un jaunâtre obscur, un peu verdâtres chez la femelle , ayant , chez le

mâle, les deux tiers avec l'extrémité plus clairs, ou seulement un

nuage , avant l'extrémité d'un brun roussâtre , avec un reflet doré ; pté

rostignia jaune ou d'un jaune obscur, avec le côté interne noir ; femelle

plus pâle que le mâle, ayant les appendices vulvaires divariqués, courts,

terminés par une soie ; styles longs , très-aigus et grêles.

De Java. Collection de M. Serville.

7. RHINOCYPHA INFTJMATA, mihi.

JVigra fulvo mandata; alis subfusco-virescentibus , bâti viret-

centibus;poslicis maculis hyalinis biseriatim disposilis, série externa

tribus , pterosligmate nigro , in fœmina subflavido-virescentibus.

Un peu plus grande que la Vilrella et lui ressemblant extrêmement ; co

lorée tout à fait de la même manière. Ailes un peu plus longues et propor-

tionnément plus étroites , d'une teinte plus paie, avec les taches trans

parentes des Inférieures un peu différentes; ayant la première rangée de la

tache médiane peu sensible ou nulle, la seconde composée de trois taches,

dont l'antérieure formée d'une seule série d'aréoles, touchant à la suivante

par deux ou trois aréoles transparentes ; médiane ayant trois séries d'a

réoles intérieurement et quatre extérieurement, postérieure trois; première

rangée ayant un léger reflet violet, qui est vert sur la deuxième ; ptérostigma

noir, allongé. Un individu , que je crois être la femelle , diffère en ce que

le thorax présente , antérieurement en dessus , une ligne fine médiane

et deux bandes en place des deux taches et des deux points ; l'abdomen

une ligne dorsale, surtout visible à la base, le bord postérieur des seg

ments très-finement et une petite tache postérieure sur les deux avant-

derniers jaunes ; styles plus longs que le dernier segment, divariqués,

noirs. Tibias entièrement noirs. Ailes d'un vert jaunâtre, très-pâles, plus

foncées à la base ; ptérostigma d'un brun roussâtre.

De Java. Collection de M. Serville.

8. RHINOCYPHA TINCTA, mihi.

Nigra , cœruleo variegata ; thorace parte média inferiori cmrulea ;

abdomine supra segmentorwm maculis duabus minutis anticis ma
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culisque lateralibus magnis caruleis ; alis fuscis , basi hyalinit,

subtus postiris macula magna viridi nitente <f .

Plus petite que les précédentes , noire. Partie inférieure et postérieure

des côtés du thorax, deux petites taches sur le bord antérieur des

segments de l'abdomen en dessus , une grande tache sur les côtés for

mant une bande à la base , bleues. Ailes d'un brun violâtre, largement

transparentes à la base; dessous des postérieures ayant au moins le

tiers moyen d'un vert brillant ; portion humérale ne faisant pas plus du

tiers de la longueur de l'aile.

D'après un individu mutilé appartenant au Musée.

Genre MICROMERUS , mihi.

Calopteryx , Burmeisler.

Ayant à peu près les mêmes caractères quele genre Rhinocypha.

Yeux gros , médiocrement écartés ; èpistome très-saillant.

Abdomen notablement plus court que les ailes ; celles-ci

étroites, à réseau très-clair et très-simple; partie humérale

formant un peu plus du tiers de sa longueur , seulement traversée

antérieurement ( premier espace humerai ) par cinq nervules ( du

moins dans ies deux espèces que je connais ). Ptérostigina bien

marque aux quatre ailes chez la femelle , nul aux postérieures chez

le mâle.

1. MICROMERUS LINEATUS , Burmeisler.

Niger; epislomate gibbo ; thorace lineis anticis tribus lineolaque

et fasciis duabus lateralibus abdomineque antice supra flavis ; alis

hyalinis , basi flavidis, anticis apice macula fusca <f.

Burin., Handb. der Ent. , II , p. 826, n° 1. Calopteryx lineata.

Vingt-deux à vingt-trois millim. de longueur et trente-six d'envergure.

Noire. Tête ayant le sommet de l'épistome d'un bleu foncé , avec deux

points en avant du vertex , un de chaque côté des ocelles, un derrière les

yeux, une bande sur l'occiput, surmontée d'une tache, jaunes. Mésothorax

ayant une bande transverse antérieure , deux taches latérales, le bord

postérieur et une large tache sur une partie gibbeuse, jaunes ; thorax

ayant antérieurement une ligne fine médiane , dilatée à ses extrémités ,

deux lignes humérales, dont la première descend plus bas et la seconde

monte plus haut, deux bandes latérales larges, et quelques points à la

base des ailes et sur l'espace Inter-alaire, jaunes. Abdomen très-court ,

déprimé, un peu atténué a la base et à l'extrémité, ayant le dessus jaune

dans sa moitié antérieure et sur les deux ou trois segments qui suivent ,
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deux taches de la même couleur ; sur la partie jauae le bord des segments

et une ligue médiane aboutissant à une tache ou deux points , noirs ;

appendices supérieurs grêles, un peu en forme de pince , un peu courbés

à l'extrémité ; les inférieurs très-courts. Pattes noires , ayant une bande

blanche sur la moitié de la face interne des cuisses antérieures et un

duvet blanchâtre sur la face interne des tibias. Ailes transparentes , jau

nâtres à la base ; les antérieures ayant une tache brune sur le sommet;

ptérostigma noirâtre , un peu roux dans son milieu.

De Java.

2. MICROMERUS TJXOR, mihi.

Niger ; epistomate gibbo ; thorace lineis anticis tribus , lineola-

que et fasciis duabus lateratibus , abdominisque linea dorsali late-

ribusque nigro notatis flavis ; alis hyalinis ?.

Tout à fait semblable à la précédente, dont elle parait être la femelle

mais ayant la couleur du dessus de l'abdomen disposée différemment ;

celui-ci jaune, avec deux bandes dorsales , qui se réunissent sur les der

niers segments , un double trait sur les côtés à chaque segment, le

bord de ceux-ci , le milieu du ventre longitudinalement et une grande

partie des deux derniers segments noirs ; appendices noirs, un peu divari-

qués. Pattes jaunes sur une grande partie de la face interne de toutes les

cuisses. Ailes transparentes ; ptérostigma jaune , brun au côté interne.

De Java.

Seconde Division. — Ailes ayant le premier espace humerai tra

versé seulement par deux nervules ; partie numérale formant à

peine le tiers de la longueur de l'aile , ou beaucoup moins.

Genrb PLATYCNEMIS, Charpentier.

Agrion, Fander-Linden, Burmelster, etc.

Tête très-large et très-courte ; yeux très-éloignés l'un de l'autre

et comme pédicellés ; lèvre inférieure presque arrondie , assez pro

fondément échancrée à son extrémité ; pénultième article des pal

pes labiaux plus court qu'elle , ayant l'angle interne prolongé en

une longue épine ; le dernier très-étroit , très-gréle , plus étroit à

la base, plus de moitié plus court, presque cylindrique. Pattes

assez grandes, munies de cils très-longs; les quatre derniers

tibias , au moins dans les mâles , plus ou moins dilatés. Ailes pé-

dicellées , à réseau très-clair ; aréoles presque toutes quadrilatères;

ptérostigma presque eu losange. Appendices supérieurs plus courts
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que les inférieurs, droits; ceux-ci en forme de pince (dans les

espèces qui me sont connues).

Les Platycnemis habitent les eaux courantes ; ils tiennent

leurs ailes releyées pendant le repos.

1. PLATYCNEMIS MARGINIPES , mihi.

sflbido-flavida ; thorace supra fascia duplici, et alla antica Ion-

gitudinali nigris; pedibus in mare rufescentibus , dilatatis, in fit-

mina nec dilalatis, femoribus postice nigris, albido slriatis.

Un peu plus petite et plus grêle que la Platypoda. D'un noir un peu

bronzé, mais souvent aussi d'un blanc un peu jaunâtre. Tête ayant une

bande transverse avant les ocelles , une autre après , et deux traits de

chaque coté plus en arrière , noirs. Prothorax ayant le bord postérieur pas

sensiblement sinueux et presque arrondi chez le mâle , concave chez la fe

melle, avec un petit lobe partant du milieu, un peu après le bord, s'u-

nissant à une élévation presque semblable du thorax pour former une

sorte de tubérosité, sur les côtés de laquelle il en existe une autre de

chaque côté ; thorax ayant antérieurement, en dessus, une très-large bande,

quelquefois divisée en deux par une ligne jaune très-fine et deux ou trois

autres sur les côtés , dont la première plus longue s'étend, ainsi que la

précédente, sur le prothorax, un peu sinueuse avant d'arriver à l'attache

de l'aile, noires : on pourrait dire que le dessus et une partie des côtés sont

noirs, avec des lignes jaunes, mais les bandes noires diminuent beaucoup

dans la variété blanchâtre. Abdomen grêle , ayant le bord antérieur des

segments et une ligne dorsale n'allant pas jusqu'à l'extrémité jaunes, dans

la variété d'un blanc jaunâtre ; le bord postérieur des segments (l'extré

mité manque ) , ainsi que deux traits en dessus sur le pénultième , chez la

femelle, noirs. Pattes du mâle d'un jaune roussâtre, les quatre tibias posté

rieurs dilatés , blanchâtres et non dilatés chez la femelle , avec les cuisses

noires postérieurement et striées de blanchâtre; styles courts, larges.

Ailes transparentes ; ptérostigma en losange , d'un roux obscur , ou

noir , plus clair à la circonférence.

De Java. Collection de M. Serville.

3. PLATYCNEMIS MEMBRANIPES.

Nigra ; thorace supra utrinque linea , pectore lateribusque (lavis ,•

abdomine lateribus subtusque flavis; pedibus in fosmina nec dila-

tatis ; plerostigmale lato , subquadrato 9.

Un peu plus grande que la Platypoda. Noire. Tête ayant le des

sus, l'épistome et la lèvre supérieure noirs; le dessous, une ligne

passant par les ocelles, et une tache de chaque côté postérieurement ,

jaunes. Bord postérieur du prothorax fortement concave dans son mi



AGMONIDES. PLATYCNEMIS. 241

lieu, ayant à chaque angle de la concavité une petite saillie droite et une

autre au milieu ; thorax jaune, noir en dessus, avec une ligne jaune de

chaque côté et une ligne noire sur les côtés, partant de la base des ailes

postérieures. Abdomen grêle; premier segment jaune, avec une tache

noire en dessus à la base , le second une ligne dorsale plus courte que

lui, le troisième deux petites taches à la base de chaque côté, les côtés

des autres et le dessous, jaunes (l'extrémité manque}. Pieds jaunes, ayant

la face postérieure des cuisses, l'interne aux tibias et les tarses noirs ;

tibias non dilatés, leurs cils moitié moins nombreux que chez la Platy

poda, mais plus longs; onglets n'étant divisés qu'à leur extrémité. Ailes

transparentes ; ptérostigma très - court , large , presque carré , noirâtre.

De Java. Collection de M. Serville ; je n'ai vu que la femelle incom

plète.

3. PLATYCNEMIS TIBIALIS, mihi.

Azurea ; thorace antice fasciis tribus lineaque lalerali nigro-vi-

rescentibus ; abdomine supra nigro-vireScenti, linea dorsali inter-

rupta , segmentorum margine postico , ullimo lateribusque flavidis

vel azureis? ; pedibus longe ciliatis 9 .

A peu près de la taille de la Platypoda , mais ayant la tête moins large ;

paraissant devoir être bleue pendant la vie. Tête noire en dessus et posté

rieurement. Bord postérieur du prothorax peu élevé, à peu près ar

rondi ; thorax ayant antérieurement une bande médiane , une numérale

de chaque côté , biûde postérieurement , et une ligne sur les côtés d'un

noir un peu verdâtre. Abdomen plus grêle que dans la Platypoda, d'un

noir verdâtre en dessus , ayant une ligne dorsale Interrompue à chaque

segment, n'allant pas jusqu'à l'extrémité, le bord antérieur des segments,

le dernier tout entier, trois points sur la partie postérieure du pénultième,

les côtés , à l'exception de l'extrémité des segments, jaunes ( peut-être

bleus pendant la vie) ; dernier segment paraissant entièrement fendu en

dessus. Pattes longuement ciliées, jaunâtres, ayant les cuisses antérieures

noires , seulement jaunâtres à la base de la face interne, les mêmes tibias,

noirs à la face antérieure ; cuisses postérieures ayant la face externe

noire, phis ou moins divisée par une ligne jaune ,- tarses noirs. Ailes trans

parentes ; ptérostigma en losange , d'un roux obscur.

Collection de M. Serville, et indiquée de l'Amérique septentrionale.

* 4. PLATYCNEMIS PLATYPODA, Vander-Linden.

Cœrulea vel albida, viridi-œneo lineata; pedibus dilatatis , appen-

dicibus superioribus brevioribus,trigonis, bifidis, inferioribus for-

cipatis, ante apicetn subincrassatis , subdepressis.

Vanderl., Agr. Bonon., a" U. —Ejusd,, Monogr. Lib., p. 57, n° 6.—

HÉvROnèms. iG
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Fonscol., Ann. sur. Ent., VII, p. 560? — Sel., Monogr. Lib.,p. 158,

n° 1. — Charp., Hor. Ent., p. 11. A. Lacteum. — Burm. , Ilundb. der

Ent., II, p. 822, n''23.

•

De la taille du /.estes forcipula. Teinte bleue, bleuâtre ou même

blanchâtre, quelquefois un peu roussâtre sur le tborax des femelles, avec

des lignes et bandes d'un vert bronzé obscur. Tête ayant une grande partie

du dessus, une ou deux bandes transverses antérieures, une ligne de cha

que côté postérieurement, d'un vert bronzé. Bord postérieur du protho

rax, chez le mâle, élevé, arrondi, avec un petit angic saillant sur les côtés;

chez la femelle formant un angle dans son milieu , fortement redressé

en avant , couché et courbé vers la tête , ayant un petit angle avant sa

base , avec ses côtés saillants en lobe arrondi , un peu anguleux ; le

dessus extrêmement inégal ; thorax dans le même sexe ayant une

saillie antérieure à son union avec le prothorax, bleu avec deux bandes

supérieures en dessus, antérieurement, et deux lignes de chaque côté. Ab

domen variable pour la couleur , ayant une bande dorsale séparée à

chaque segment, avant l'extrémité duquel il y a deux petits traits obli

ques et le bord postérieur d'un vert bronzé ; la bande dorsale double et

élargie postérieurement ; les lignes et les bandes disparaissent souvent en

grande partie , surtout chez les femelles , dont les six premiers segments

sont souvent blancs ; appendices verdatres , droits , les supérieurs d'une

forme triangulaire, trigones, ayant un angle obtus au côté interne près de

la base, après lequel on voit un petit sillon , avec l'extrémité obtuse , un peu

bifide ; inférieurs au moins un tiers plus longs , en forme de pince , ayant

leur base très-prolongée , un peu déprimés , noirs à l'extrémité , qui est

un peu dilatée avant le sommet , et un peu épaissie en dessus ; styles de la

femelle courts, connivents ; dernier segment un peu élevé à l'extrémité en

dessus , où il est très-comprimé ; petits appendices des valves génitales

noirâtres, disposés en V. Pattes bleuâtres ou blanchâtres, ayant sur la face

externe une double ligne aux cuisses , une seule sur les tibias, noires ; les

quatre tibias postérieurs également dilatés chez les deux sexes, longuement

ciliés. Ailes transparentes ; ptérostigma fauve , plus pâle chez la femelle ,

assez grand , pointu extérieurement.

Très-commune le long des eaux courantes pendant l'été dans une

grande partie de l'Europe. M. Gêné nie l'a communiquée de Sardaigne.

* 5. PLATYCNEMIS LATIPES , mihi.

Albido-rufa; a //domine apice supra viridi-œneo ; tibiis in fœmina

dilotatis, in mare dilatatissimis.

Ressemblant beaucoup à la Platypoda , mais un peu plus petite.

Tborax roussâtre , bord postérieur du protborax ayant l'angle du milieu

un peu plus saillant et plus aigu, lobe des côtés moins élevé et plus ar
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rondi. Abdomen en grande partie blanchâtre dans les deux sexes , un

peu marqué de vert, bronzé postérieurement ; appendices supérieurs plus

étroits à la base , un peu plus longs, pas sensiblement bifides à l'extrémité ,

ayant la première division réduite à un très-petit tubercule , la seconde al

longée, dépassant de beaucoup la première , plus pointue que dans la Pla

typoda; les inférieurs dépassant moins les supérieurs, d'une forme plus

cylindrique , épaissis au côté interne , avant l'extrémité , dont l'extrême

pointe seule est noirâtre. Pattes plus courtes, beaucoup plus dilatées chez

les mâles , plus que dans les femelles , qui les ont aussi un peu plus que la

Platypoda. Ptérostigma plus petit , plus étroit , roux , plus clair a la

circonférence.

Je l'ai prise avec la Diversa dans les environs de Montpellier.

* 6. PLATYCNEMIS DIVERSA , mihi.

liiifn vel rubida , viridi-œneo lineata ; pedibus in fœmina non

dilatalis ; appendicibus superioribus , basi dilatatis , apice sublus

crassis, inferioribus subforcipatis cylindricis. .

Fonscol., Ann. soc. Enl., VII, p. 561. A. Platypoda, var.

Un peu plus petite que la Platypoda, et lui ressemblant beaucoup ,

mais bien distincte. Bord postérieur du protliorax de la femelle différent;

l'angle du milieu plus étroit , redressé, droit et non tourné vers la tête ;

lobe des côtés prolongé en une corne obtuse et verticale ; thorax d'un

jaune roussâtre. Abdomen presque oraugé ou roux , marqué de vert bronzé

seulement à l'extrémité ; appendices un peu différents, rougeâtres, les

supérieurs plus étroits à la base, plus sensiblement bifides à l'extrémité ,

ayant les divisions plus écartées et l'inférieure plus épaisse ; les inférieurs

•un peu plus longs, moins courbés en pince, cylindriques , sans inégalités

ni renflement, un peu noirs, seulement à l'extrême pointe. Les quatre

tibias postérieurs moins dilatés chez le mâle , nullement dilatés dans la

femelle. Ptérostigma un peu plus carré, moins en pointe.

J'ai pris autrefois cette espèce dans les environs de Montpellier; de

puis je l'ai retrouvée dans le département des Landes, et M. Blisson

l'a prise dans les environs du Mans.

Genre LESTES, Leach.

Agrion , Vander-Linden, Burmeister, etc.

Yeux très-éloignés , comme pédicellés ; lèvre inférieure large ,

ayant ses deux divisions larges , obtuses et arrondies à leur extré

mité, où elles laissent entre elles uneéchancrure; un peu convexes

intérieurement; palpes labiaux un peu plus étroits qu'elle; pénul
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tième article plus court , ayant son angle interne prolongé en une

très-longue épine ; le dernier presque aussi long que le précédent,

étroit , presque linéaire , un peu courbé. Pattes assez grandes ,

ayant des cils longs , pas très-nombreux , épais. Ailes bien sensi

blement pédicellées , ayant la plupart des aréoles pentagones , et

le ptérosligma presque comme chez les Libellulides. Appendices

supérieurs en forme de pince , presque comme chez les Calo-

pteryx.

Les Lestes habitent surtout les eaux stagnantes remplies de

plantes aquatiques , où quelques espèces se trouvent tellement

répandues qu'on peut les prendre par centaines. Chez plusieurs,

quand ils ont vécu un certain temps , quelques parties de leur

corps se couvrent d'une poussière bleuâtre ; la plupart tiennent

leurs ailes horizontales pendant le repos. Je n'ai pu séparer de

ce genre YJgrion fusca de Vander-Linden , ne lui trouvant au

cun caractère tranché , et la position des ailes pendant le repos,

horizontale ou verticale, étant sans intérêt pour moi , puisqu'elle

ne peut se traduire après la vie par aucun caractère sensible.

Près de la moitié des espèces que je décris se trouve dans les

environs de Paris , ce qui doit faire penser que la plupart des

exotiques me sont inconnues.

1. LESTES GRANDIS, mihi.

Obscure rufo-viridi-cenea ; thorace lateribus fascia flava; appen-

dicibus superioribus forcipatis , intus basi dente magno , in média

alio obtuso , inferioribus brevibus oblusis, apice, pilosis.

Ressemblant a la Forcipula , mais beaucoup plus grande. Tête grosse,

d'un roussatre obscur , ayant deux lignes sur la partie antérieure , rap

prochées , une autre de chaque côté partant de dessous les premières

ailes , d'un vert bronzé obscur ; côtés ayant dans leur milieu et postérieu

rement une bande jaune. Abdomen un peu plus épais à la base et à l'ex

trémité, étant en dessus d'un vert bronzé obscur, couleur qui est divisée par

une ligne dorsale d'un roussatre obscur; les deux derniers segments chez

le mâle en grande partie jaunâtres , ainsi que les côtés; dernier segment

caréné en dessus , fortement échancré postérieurement ; appendices supé

rieurs en forme de pince, ressemblant beaucoup à ceux de la Forcipula,

mais plus longs, ayant intérieurement à la base une forte dent aiguë, et

une seconde vers le milieu moins grande et obtuse ; les inférieurs beaucoup

plus courts que chez la Forcipula, très-courts, dirigés vers les supé

rieurs, obtus, poilus a l'extrémité; styles de la femelle moins longs que

le dernier segment, noirs; valves génitales assez fortement denticulées,
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leurs appendices courts. Pattes noires, ayant les cuisses et les tibias jaunes

supérieurement. Ailes transparentes , avec le ptérostigma grand , d'un

brun roux.

De Colombie ; collection de M. Marchai.

2. LESTES TENCATA, mihi.

Obscure viridi'Subazurea; thorace obscure albido, fasciis quatuor

viridi-azureis ; appendicibus superioribus forcipatis, intus basi

dente rotundato , post médium denticulatis , exterius dental is , apice

subrolundatis ; inferioribus brevibus , obtusis, apice rotundatis ,

pilosis.

De la taille de la Viridis , mais plus grêle et ressemblant , pour les

couleurs à la Forficula. Tête plus étroite. Thorax blanchâtre, un peu

roussâtre en dessus, avec quatre bandes d'un vert bleu, dont deux supé

rieures. Abdomen long et grêle , d'un vert bleu en dessus, avec les côtés ,

à l'exception du bord postérieur des segments et les derniers , et deux

petits traits en dessus sur le bord antérieur, blanchâtres ; appendices su

périeurs en forme de pince , ressemblant un peu à ceux de la Forcipula ,

ayant en dedans à la base une dent large et arrondie , épaisse ; dentelés

finement après le milieu , au bord interne qui est un peu dilaté , avec l'ex

trémité presque arrondie ; bord supérieur ayant une rainure avant l'ex

trémité; inférieurs , courts, obtus, arrondis à l'extrémité qui est un peu

élargie en formant un petit angle en dedans , velue. Pattes d'un blanc

jaunâtre avec les tarses , trois lignes sur les cuisses , et la face inférieur*

des tibias , noirs. Ailes transparentes ayant le ptérostigma noir.

De la Martinique ; collection de MM. Guérin et Serville. Je ne con

nais pas la femelle.

3. LESTES FORCEPS , mihi.

Obscure viridi-œnea ; thorace fasciis flavidis ; appendicibus su

perioribus magnis, ftexuosis, exterius denticulatis, basi dente acuto

ante apicem tubereulo, dehinc interne flexis, inferioribus sub-

nullis <f.

Un peu plus grande que la Forcipula , et ayant l'abdomen plus long et

plus grêle. Tête grande. Thorax d'un jaune verdâtre avec une très-large

bande en dessus , divisée par une ligne jaune et deux bandes latérales d'un

vert bronzé obscur. Abdomen long, grêle, renflé vers l'extrémité , d'un vert

bronzé obscur en dessus, jaune sur les côtés avec deux petits traits fins de la

même couleur sur le bord antérieur des segments ; dernier un peu en carène

en dessus , échancré à l'extrémité ; appendices supérieurs grands , presque

en forme de fourche , un peu Oexucux avec le tiers externe abaissé , ayant
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à l'endroit de cette flexion en dessus et en dedans un tubercule saillant,

et à la base en dedans , et lnférieurement une dent ; le bord qui suit après

cette dent, d'abord échancré, est finement dentelé jusqu'à la moitié de leur

longueur et la face interne avant ce bord est excavée ; face externe dentelée

à peu près dans son tiers moyen; appendices inférieurs très-courts, for

mant une petite saillie sur le bord externe de leur base. Pattes jaunes,

noires à leur face antérieure et interne. Ailes très-légèrement obscures;

ptérostignia noir, assez grand.

Je n'ai pas vu la femelle. Du Cap; collection de M. Serville.

4. LESTES FORCIPATA, mihi.

Obscure viridi-œnea ; thorace utrinque fascia humerait /lava;

appendicibus superioribus , intus bidentatis , dentibus aislaiitibus,

inferioribus spathulatis, intus non curvis.

De la taille de la Forcipula , mais ayant le ventre un peu plus grêle;

tout à fait intermédiaire entre celle-ci et la Sponsa , pour les appendices

qui ne présentent pas de différences bien sensibles , mais se distinguant

facilement par le tliorax. Tête au moins aussi large que dans la Forcipula,

mais moins épaisse , avec les yeux moins gros. Thorax ayant l'arête méso-

thoracique jaune , et de chaque côté une bande humérale de la même cou

leur, plus large en avant que postérieurement, beaucoup plus large que

dans ses deux congénères ; côtés jaunes dans les deux tiers de leur étendue

avec une ligne noirâtre. Abdomen comme chez la Sponsa ; couleur du dessus

descendant sur la partie postérieure des côtés des segments qui est jaune;

dernier segment un peu élevé en carène postérieurement et échancré;

angles de réchancrure un peu saillants , avec les bords dentelés à la base

de l'échancrure , plus sensiblement que chez la Forcipula; appendices

supérieurs tellement semblables à ceux de la Forcipula , qu'il est difficile

de voir des différences bien sensibles ; milieu du bord interne un peu

moins dentilé; inférieurs ressemblant surtout à ceux de la Sponsa , mais

un peu plus larges vers l'extrémité et en spatule , et cette extrémité

non courbée en dedans comme chez la Forcipula. Pattes jaunes avec la

face antérieure des cuisses et des tibias souvent divisée sur les premières

par une ligne jaune et les tarses d'un vert noirâtre. Un individu que je

considère comme la femelle de cette espèce , a une échancrure sur le bord

postérieur du dernier segment , qui est assez fortement dentelée ; valves

génitales sensiblement dentelées en dessous. Ailes transparentes. Ptéro-

stigma noirâtre assez large.

Je ne connais pas la patrie du mâle que je possède. Femelle de

la collection de M. Serville et indiquée de l'Amérique septentrionale.
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9. LESTES FORFICULA , mihi.

Obscure viridi-œnea ; thorace fusco-rufescenti fasciit ccsruleis ;

appendicibus superioribus, basi in lus dente Ion go , dehincin mé

dia dilatato-dentatis , subtus basi sulcatis <f.

De la taille de la Sponsa , et lui ressemblant extrêmement. D'un vert

bronzé , obscur. Thorax brun roussâtre , avec deux bandes antérieures et

une ou deux sur les côtés, d'un i»leu foncé. Abdomen très-mince et très-

grêle, comme chez la Sponsa ; appendices supérieurs tellement sembla

bles qu'on pourrait la confondre au premier abord avec celle-ci ou avec la

Forcipula ; dent de la base au bord interne très-prononcée , longue, il

la place de la seconde dent -, après le milieu , le bord est plus dilaté et

chargé de petites dents longues et serrées, après lesquelles l'appendice

est étranglé ou échancré ; base en dessous ayant un profond sillon ; ap

pendices inférieurs comme chez la Sponsa, laissant entre eux un espace

triangulaire. Pattes à peu près semblables. Ailes transparentes ; ptéro-

stigina noir.

Patrie inconnue; peut-être de l'Amérique septentrionale ?

* 6. LESTES FORCIPULA , Charpentier.

Obscure viridi cuprea ; prothorace, pectore, abdominis basi apice-

que pulvere subcœruleo indutis ; appendicibus superioribus intus bi-

dentalis, dentibus distantibus postico minori , parvo, inferioribus

apice dilatatis intus curvis (mas), viridi-œnea vel cuprea, nitens {fa-

mina et mas junior).

Charpcnt., Hor. Ent., p. 6, tab. 1, fig, 16.

Cinq cent, d'envergure et quatre et demi de long. D'un vert obscur mé

tallique ou cuivreux chez les mâles, qui ont revêtu leur dernière livrée, et

ayant de plus le prothorax, la poitrine, l'espace inter-alaire , les deux

premiers segments de l'abdomen, les deux derniers, surtout le pénultième,

et une partie du dessous du ventre couverts d'une poussière glauque ,

bleuâtre ; la femelle et les jeunes mâles (quoiqu'ils puissent déjà s'accou

pler) (1), d'un vert métallique ou cuivreux brillant Face entièrement

jaune , à partir d'une ligne passant par l'épistome , sur lequel la teinte du

dessus de la tête s'avance un peu ; une ou deux petites taches jaunes sur la

(i) C'est à tort que pour exprimer cet état on a employé le mot

petit (pullus ) , ou ceux d'adultes , demi-adultes , pour l'état opposé ;

ces mots sont tout à fait impropres dans ce cas, et expriment tout antrt

thost.
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basa des antennes. Bord postérieur du prothorax court , arrondi ; thorax

ayant l'espace inter-alaire, la poitrine, une partie des côtés (revêtus de pous

sière à une certaine époque chez le mâle) , postérieurement et inférieure-

ment, où l'on voit une ligne brunâtre et au-dessous un ou deux points

plus sensibles chez le mâle, jaunes; quelquefois chez la femelle il y a en

dessus trois lignes jaunes très-fines. Abdomen assez épais, surtout chez

les femelles, linéaire, un peu plus épais postérieurement, jaune en dessous

et sur la partie inférieure des côtés , à l'exception de la partie longitudi

nale du milieu du ventre , qui est noirâtre ; partie jaune des côtés se pro

longeant de chaque côté sur le bord antérieur des segments en une ligne, qui

end à s'unir en dessus avec celle du côté opposé, ne se touchant pas or

dinairement; appendices supérieurs du mâle en forme de pince , com

primés, contournés et courbés avant leur extrémité, ayant quelques den

telures ou épines extérieurement ; bord interne mince, ayant deux dents,

dont la première, presque à la base, assez forte, aiguë, la seconde au delà

du milieu, beaucoup moins saillante, la partie entre ces dents finement den

telée i partir d'un peu moins de la moitié de sa longueur, ce bord un peu

échancré après la seconde dent , où l'appendice se contourne un peu et se

termine en ovale; appendices inférieurs le tiers moins longs (en comptant

leur base) , rétrécis dans leur milieu et laissant entre eux ( quand ils ne

sont pas contournés , ce qui arrive souvent ) un espace ovale , élargis à

l'extrémité , qui est courbée en dedans, ciliés extérieurement ; leur base

s'élargissant fortement et subitement en dedans ; le dernier segment à son

extrémité en dessus, élevé en carène et échancré, avec les angles de l'é-

chancrure saillants , et les bords un peu dentelés ; valves génitales de la

femelle longues, dépassant quelquefois l'anus , finement dentées en scie ,

bordées de noir intérieurement , avec leurs appendices noirs , jaunes à la

base extérieurement ; dernier segment un peu élevé en dessus postérieure

ment, et légèrement échancré en biseau ; jambes noires, avec la face interne

et postérieure des cuisses et la face externe des tibias jaunes ; chez le mâle

il n'y a guère que la face interne des cuisses et une ligne externe , jaunes.

Ailes transparentes , ayant une apparence un peu brunâtre; ptérostigma

assez grand, noir.

Commune le long des étangs et des mares près des bois , depuis la

fin du printemps jusque dans l'automne ; quelquefois tellement abon

dant qu'on pourrait en prendre des milliers. Cette espèce est évidem

ment celle décrite par M. de Charpentier sous le nom de Forcipula, e'

dont il figure les appendices; elle est aussi mentionnée par M. de Sely»

comme une variété à grosse tête de la Sponsa , et dont il parle connu*

ne se trouvant pas en Belgique?

* 7. LESTES SPONSA , Hanseman.

Piridi-wnea, nilens ; appendicibus superioribus in mare, Mui
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bidcntatis , dentibus aequalibus ; inferioribus elongatis, redis,

apice recto subdilatalis.

Sel. , Monogr. Lib. , p. 140 , i)° 3, pi. 3, fig. 29, et pi. û, fig 30.—

Ilans. , In Wied. magaz. ,11, p. 1, pag. 159.

Un peu plus petite et surtout plus grêle que la Foreipula, et lui

ressemblant presque complètement. Tête moins grosse ; couleur verte ,

terminée sur les côtés du thorax d'une manière plus nette et n'ayant pas le

bord déchiré ou très-sinueux, et la ligne brune qui se trouve sur la couleur

jaune n'étant pas sensible ; la petite ligne jaune qui part des côtés, sur cha

que segment, touche ordinairement celle du côté opposé ; lignesjaunes sur

le thorax, plus visibles, souvent persistantes , ne disparaissant pas chez les

femelles; appendices de l'extrémité des mâles différents, les supérieurs

ayant la même forme avec les deux dentelures plus prononcées à peu près

égales, et beaucoup plus rapprochées, de sorte que l'antérieure est plus

éloignée de la base, et au-dessous d'elle existe une petite saillie tout à

fait nulle chez la Foreipula , l'espace entre les dents beaucoup plus

court et dentelé dans toute sa longueur; l'échancrure après la seconde

dent beaucoup plus sensible , de sorte que l'appendice est plus rétréci à

cet endroit , où il est plus courbé ; jaunes aux deux tiers autérieurs du

bord externe ; inférieurs bien différents , droits , plus longs et touchant

sauvant l'extrémité interne des autres , légèrement rétrécis dans leur

milieu , avec l'extrémité droite , à peine élargie , obtuse , presque lan

céolée, ciliés de poils, plus épais et plus courts ; l'espace qu'ils laissent

entre eux presque en losange très-allongé , et leur base s'élargissant in

sensiblement et non brusquement; chez la femelle les valves génitales plus

courtes, le dessus du premier segment postérieurement plus élevé, et

les styles ayant plus de jaune. Ailes ayant le ptérostigma plus étroit.

Se trouve aux mêmes époques et dans les mêmes localités que la

Foreipula, et aussi communément.

* 8. LESTES MACROSTIGMA , Eversman.

Viridvvnea ; thorace abdominisque basi et apice violaceis, in mare

pulverulento-cœrulei» ; appendkibus superioribus maris inlus dila-

tatis, denliculatis , ad basim dente obluso, inferioribus brevibus,

divaricatis, apice crinitis, pterostigmate magno.

Sel., Monogr. Lib., p. 138 , n° 2. Lestes Pictetù

Ressemblant beaucoup à la Foreipula , mais un peu plus longue et un

peu plus grêle. Tête plus petite. Thorax , et les deux extrémités de l'abdo

men d'un bleu violet obscur, couverts d'une poussière bleuâtre chez le

mâle. Abdomen très-grêle, plus épais à l'extrémité ; appendices supérieurs

du mile très-différents de ceux de la Foreipula, en forme de pince, dilatés
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dans leur milieu au bord Interne , où ils sont denticulés , ayant à la base

une dent obtuse , avec une échancrure avant l'extrémité ; les inférieurs

courts, épais , divariqués , rugueux , ayant à l'extrémité du côté externe

une masse de poils compacte ; dessus du dernier segment un peu en ca

rène , fortement échancré postérieurement ; extrémité abdominale de la

femelle entièrement noire, avec les valves génitales plus courtes que dans

la Forcipula , mais bien plus fortement dehtées; styles plus courts ;

dernier segment fortement échancré postérieurement. Pattes noires, pté-

rostigma noir, plus grand que dans les autres espèces , plus grand chei

la femelle.

Communiquée par M. Gêné, qui l'a prise enSardaigne; elle m'a été aussi

donnée par M. le marquis de Brème , qui l'a reçue de la Sicile. Peut-on

rapporter à cette espèce, comme le fait M. de Selys , YAgr. virent

de Charpentier? Cela me parait impossible d'après une description in

complète et qui n'a presque aucun rapport avec la Macrostigma.

* 9. LESTES YESTALIS , mihi.

Viridi-cenea vel cuprea , nilens ; appendicibus superioribus for-

cipatis , intus dente ad basim, inferioribus brevissimis, compressil

apice rotundatis pilosis ; pterostigmate obscure rufo.

Ressemblant beaucoup à la Sponsa , mais plus petite. D'un vert doré,

brillant , souvent un peu cuivreux chez les femelles, surtout à l'extrémité

du ventre ; ordinairement d'un beau bleu sur le dessus du ventre , à l'ex

ception de l'extrémité, chez les mâles nouvellement éclos ; ceux-ci n'ayant

pas les premiers segments du ventre saupoudrés de bleu en dessus ; appen

dices supérieurs des mâles très-différents de ceux de la Sponsa, en forme

de pince, avec quatre ou cinq petites dents au bord externe, comprimés ;

bord interne sinué, denticulé dans son milieu, ayant vers la base une assez

forte dent, aiguë, au-dessous de laquelle il y a une échancrure assez pro

fonde ; jaunes après l'éclosion, noirs plus tard, avec un peu de jaune à la

base du côté externe ; inférieurs près de moitié plus courts que dans

la Sponsa , un peu convergents, un peu rétrécis à l'extrémité , qui est

obtuse ou un peu arrondie, très-velus ; ils ont des rapports avec ceux de

la Barbara , mais les inférieurs ne se prolongent pas en une pointe

torse; extrémité abdominale de la femelle presque semblable. Pattes

jaunes, ayant une bande externe aux cuisses , la face interne des tibias

et les tarses noirs ; ptérostigma d'un roux obscur.

Se trouve dans les mares herbeuses des bois , où elle est commune a

la fin d'août.

* 10. LESTES VIRIDIS , Fander-Linden.

Firidi-œnea ; appendicibus maris forcipatis, intus late emarffi
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natis, dentibus duobus flavis, apice fuscis , inferioribus brevissi-

mis, coadunatis, apice subtus truncatis, subacutis ; pterostigmate

rufescente.

Sel. , Monogr. Lib., p. 137, n° 1. — Vanderl. , Monogr., p. 36,

n° 4. A. Viridis. — Cbarp., Hor. Ent., p. 5, tab. 1, fig. 17. Agrion

Leucopsallis.

De la taille de la Forcipula , mais un peu plus longue et plus grêle.

Tête beaucoup moins grosse. Thorax ayant en dessus trois lignes fines,

dont la moyenne peu visible, jaunes ; partie jaune des côtés traversée par

une ligne brune bien marquée. Abdomen beaucoup plus grêle , cuivreux à

l'extrémité ; appendices très-différents et plus étroits, jaunes, noirs à l'ex

trémité extérieurement , où ils sont légèrement velus, amincis dans leur

milieu en dedans, où l'on voit à la base et un peu inféricurement une

dent, et en dessous, un peu après, un petit tubercule ; au delà du milieu on

voit une autre dentelure, large, un peu obtuse; inférieurs noirs, très-

courts, rugueux , un peu courbés en haut, tronqués à l'extrémité en des

sous, et terminés un peu en pointe ; bord postérieur du dernier segment

largement échancré ; valves génitales de la femelle ayant des dentelures

plus fortes que chez les autres, sur un peu moins de la moitié postérieure

de leur bord ; bord postérieur du dernier segment en dessus élevé , échan

cré. Pattes comme chez la Forcipula. Ailes transparentes ; ptérostigma

assez grand , d'un roux plus clair au centre.

Moins commune que les autres le long des fossés , à la fin de l'été

et en automne.

* 11. LESTES BARBARA , Fabricius.

Viri diarnea ; thorace supra lineis tribus flavis ; appendicibus

superioribus intus basi unidentatis , inferioribus apice divaricatis

atlenuatis ; pterostigmate nigro , exterius albido.

Sel. , Monogr. Lib. , p. 142 , n° 4. — Fabr. , Ent. syst., suppl. ,

p. 286, n" 2-3. Agrion Barbara. — Vanderl. , Monogr. Lib., p. 35,

n° 3. — Charp., Hor. Ent., p. .9, tab. 2. — Fonsc. , Ann. soc. Ent.,

VII, p. 554, n° 3. — Vanderl., Agr. Bonon. , n° 2. Agr. Viridis,

Descript. de l'Égypt. , Nevropt. , pi. 1, fig. 18.

De la taille de la Viridis , et lui ressemblant. Thorax ayant en dessus

trois lignes, dont la médiane souvent peu sensible , mais les deux laté

rales plus larges que dans les autres espèces, surtout chez les individus

du Midi ; couleur .bronzée du dessus de l'abdomen plus rétrécie que dans

les autres , divisée sur le bord de chaque segment par deux lignes jaunes

réunies, et formant alors de grandes taches plus étroites en avant que posté

rieurement; appendices supérieurs du mâle en forme de pince, jaunes,
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noirs infèrieurcment et à l'extrémité , ayant une dent à la base , avec le

centre un peu dilaté en dedans et un peu denticulé , et l'extrémité un peu

rétrécie ; inférieurs courts , d'abord contigus , puis amincis en une pointe

divariquée, courbée en haut, velue, roussâtre; bord postérieur du dernier

segment légèrement échancré en dessus ; valves génitales de la femelle a

peu près comme chez la Viridis ; dernier segment éebancré ; styles jau

nes, ayant une ligne noire au côté interne. Pattes jaunes, avec deux lignes

aux cuisses et les tarses noirs. Ailes transparentes, ayant le ptérostigma

brun, avec son côté externe jaunâtre; nervures antérieures rousses.

Commune pendant l'été, le long des étangs; clic se trouve aussi

dans tout le Midi, en Espagne, en Afrique, etc. Je l'ai prisé à Arles

au mois de mai.

12. LESTES PALLIDA , mihi.

Flavo-rufescens ; thorace supra fasciis duabus anticis, lineaqua

humerai i nigris ; abdomine fascia dorsali nigricante ante apicem

dilatata, dehinc angustata ; pterosligmate flavo '•{ .

De la taille de la Forcipula. Tête jaune, un peu obscure en dessus.

Thorax jaune , blanchâtre sur la poitrine , ayant antérieurement en

dessus deux bandes, qui ne touchent pas les deux extrémités, et une

ligne huméralc noires. Abdomen jaunâtre , blanchâtre en dessous , ayant

une bande dorsale brune ou noirâtre , couvrant le dessus d'une partie du

septième segment , de tout le huitième, d'une grande partie du neuvième

sur les côtés duquel elle descend, se rétrécissant sur sa partie postérieure

et continuant jusqu'à l'anus; styles jaunes, presque aussi longs que le

dernier segment. Pattesjaunes avec deux lignes noires sur les cuisses. Ailes

transparentes ; ptérostigma assez grand, jaune.

Du Cap. Le maie m'est inconnu.

13. LESTES VIRIDULA i mihi.

Lutescens ; thorace antice supra lineis duabus , abdomineque supra

pallide viridi-aneis ; appendicibus superioribus forcipatis , albidis

apice nigris , ante basim inlus dente acuto , in medio dilatatis , ro-

tundalis , dehinc flexis.

De la taille de VA. pulchellum. Tête étroite, large, roussâtre. Thorax

d'un blanc jaunâtre, un peu obscur en dessus, avec deux lignes rappro

chées, d'un vert bronzé ; côtés sans aucune ligne. Abdomen long, grêle,

d'un blanc jaunâtre , étant en dessus d'un vert bronzé pâle , à l'exception

du dernier segment et de la partie postérieure du pénultième ; le dernier

ayant le bord postérieur un peu élevé dans son milieu, un peu denticulé ;

appendices blanchâtres , les supérieurs noirs à l'extrémité , en forme de

pince, dilatés à leur bord interne, à partir de la base jusqu'au delà du mi
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lieu ; partie dilatée , échancréc Inférieuremcnt , pour former une dent

pointue, ensuite arrondie et denticulée ; immédiatement après, ces ap

pendices sont courbés en dedans, de sorte que les extrémités des deux

branches passent l'une sur l'autre ; inférieurs plus de moitié plus courts ,

droits , non atténués, obtus à l'extrémité, qui est un peu tronquée. Pattes

jaunâtres, ayant les cils longs. Ailes transparentes ; ptérostigma assez long,

d'un jaune un peu obscur.

Collection du Musée et de M. Marchai ; indiquée de Bombay.

14. LISTES ANALIS, mihi.

Obscure viridi-wnea flavoque variegata; thorace supra fascia

utrinque humerali flava; abdominis maculis postice dilatatis , seg

menta ultimo albido ; pterostigmate longiori, rufo $ .

De la taille de la Forcipula , mais plus longue. Tête assez grosse , noi

râtre en dessus, avec l'occiput jaune. Thorax jaune, ayant en dessus une

très-large bande, d'un bronzé noirâtre, divisée par une ligne fine , avec

une bande humoralejaune, large, sinuée sur ses bords, élargie postérieu

rement à son extrémité par en dessous , bordée par une bande bronzée et

un petit trait de la même couleur sous l'attache des ailes inférieures. Ab

domen long, grêle, jaune , ayant en dessus des taches d'un vert bronzé et

cuivreux, qui, sur les segments du milieu, ne couvrent pas tout le dessus,

dilatées postérieurement , couvrant le dessus des trois derniers segments ;

dernier d'un blanc jaunâtre, avec une petite ligne de chaque côté ; il y a

sur la partie dorsale une ligne jaune, fine, qui ne va pas sur le dernier

segment; valves génitales denticulées, dépassant un peu l'anus; leurs

appendices noirs, divariqués. Ailes transparentes ; ptérostigma long, roux.

Nouvelle-Hollande. Le mâle m'est inconnu.

* 15. LESTES FUSCA , Vander-Linden.

Obscure viridi-œnea ; thorace fascia humerali rufa-, appendicibus

stiperioribus , inlus basi dente acuto, inferioribus triangulis; abdo-

ni tue supra maculis magnis ante apicem coarclatis; fœmina stylis

longioribus.

Sel., Monogr. Lib., p. 145. — Vanderl., Agr. Bon., n° 3, fig. 3, Agr.

fuscum. Ejusd., Monogr., p. 37 ,p" 5.— Fonscol., Ann. soc. Ent.,\n,

p. 559 , pi. 14, fig. 1. — Charp., Hor. Ent. , p. 10. Agrion phallatum.

— Burni., Handb. der Ent. , II , p. 823 , n° 27.

Plus petite que la Forcipula; d'un roussâtre pâle, avec le dessus d'un

vert cuivreux, obscur. Tête et thorax velus , celui-ci ayant en dessus, de

chaque côté , une bande numérale rousse ; bord postérieur du prothorax

avancé dans son milieu, en forme de lobe. Abdomen comprimé , ayant la
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couleur du dessus formée par de grandes taches, dont une sur chaque seg

ment , dilatées à l'extrémité et un peu rétrécies avant cette dilatation ;

appendices ressemblant à ceux de la Forcipula , ayant une dent vers la

base et une autre au delà du milieu, très-obtuse et qui n'est que l'angle

d'une échancrure, une partie de ce bord au-dessous d'elle légèrement den

telée; côté externe muni, sur sa moitié postérieure, de cinq ou six

dentelures noirâtres; les inférieurs courts , triangulaires, connivents,

atténués à leur extrémité ; dernier segment en carène en dessus, échancré

postérieurement; styles des femelles très -longs, au moins aussi longs

que le dernier segment; l'appendice de l'extrémité des valves génitales

droit, divergent, un peu atténué à l'extrémité. Pattes roussatres, avec une

ligne noire externe sur les cuisses. Ailes transparentes; ptérosligma d'un

brun roussâtre.

Commune partout , dans les clairières des bois arides et dans les

landes, à deux époques, au printemps et «n automne.

16. LE9TES PLATYSTYLA , mihi.

Pallide et obscure viridi-cenea ,■ stylis magnis depressis , ovatis,

foliaceis ; pedibus longissime cilialis ; pterostigmate fusco, lato, sub-

quadralo S .

Plus grande que la Fusca , et paraissant devoir se placer à côté d'elle :

l'individu femelle que je décris n'a pas acquis ses couleurs , mais elles

doivent être à peu près comme chez la Fusca. Taches de l'abdomen

plus grandes, touchant les deux^xtrémités des segments, mais à peu près

faites de même. Bord postérieur du prothorax non élevé ni prolongé, ar

rondi. Styles moins longs que dans la Fusca, très-aplatis, larges, presque

ovoïdes, ciliés à l'extrémité. Pattes ayant les cils plus longs. Ailes transpa

rentes ; ptérostigma-plus court, mais plus large, presque carré.

Collection de M. Serville , et indiquée des Indes orientales.

Genre ARGIA , mihi.

Yeux Irès-éloignés l'un de l'autre; lèvre inférieure presque

arrondie , échancrée à l'extrémité , ne paraissant pas divisée en

deux portions unies par une membrane ; palpes labiaux ayant le

pénultième article plus court qu'elle , avec son angle interne non

prolongé, muni d'une épine ; dernier article linéaire, presque cy

lindrique , à peu près aussi long que le précédent. Pattes assez

longues, ayant de longs cils aux tibias; ailes moins simples que

dans le genre Agrion, un peu moins longuement pédicellées ; pté-

rostigma un peu en losange ( appendices inconnus).

J'ai établi ce genre sur cinq espèces, qui , à l'exception d'une
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seule , sont plus ou moins détériorées , et pourraient bien ne pas

appartenir toutes à ce genre ; par le ptérostigma et les deux ner-

vules du premier espace costal elles se rapprochent des Jgrion ,

tandis que les longs cils de leurs pattes les font ressembler aux

Lestes.

1. ARGIA IMPURA, mihi.

Nigra; thorace supra fasciis duabus lateribusque azureis , is

vitta fusca ; abdomine nigro , macula segmenli ,1-tnt postica, 2-d»

magna lata , 3-tii antica elongata , b-tique antica parva cœruleis ;

alis subinfuscatis.

Plus petite que VA. Pumilio , et au moins aussi grêle. Tête noire en

dessus et postérieurement , où elle présente de chaque côté une tache

large et triangulaire Thorax noir en dessus, avec une bande numérale bleue,

et les côtés bleus, traversés par une ligne noire. Abdomen très-grêle, noir,

avec quelques taches bleues , ainsi disposées : sur le premier segment une

postérieure, petite, et une autre latérale; sur le second, une antérieure très-

grande , large, comprenant les deux tiers du segment et formant sur

la partie noire qui l'entoure une échancrure profonde comme chez

l'A. Puella ; sur le troisième une antérieure très-allongée , étroite , com

prenant les trois quarts ; enfin sur le quatrième une antérieure ; le

suivant parait entièrement noir et les autres manquent. Pattes assez for

tement ciliées. Ailes lavées d'une teinte légère, d'un brun roussâtre ; pté-

rostigma presque en losange, noir.

Communiquée par M. Guérin, et venant, je crois, de l'Amérique

•eptentrionale.

2. ARGIA QUADRIMACULATA , mihi.

F'usco-rufescens ; thorace supra lineis tribus fasciaque humerait ,

nigro-viridibus ; alis hyalinis macula média, magna fuliginea.

L'individu que je décris est presque entièrement détruit. A peu près de

la taille de la Puella ; ce qui reste du thorax est d'un roux brunâtre ,

avec trois lignes sur la partie antérieure et une bande humérale d'un noir

verdâtre ; segments de l'abdomen paraissant d'un brun roussâtre , plus

obscurs postérieurement. Pattes longuement ciliées. Ailes grandes , trans

parentes , ayant à peu près sur le milieu une large tache d'un brun fuli

gineux; ptérostigma en losange, d'un jaune roux. Depuis j'ai vu un autre

Individu appartenant au Muséum , et que je crois la même espèce ; thorax

et abdomen roux , celui-ci ayant l'extrémité et la partie postérieure des

segments noires. Ailes transparentes, traversées dans leur milieu par une

bande brune.

Le premier de la collection de H. Serville, tt indiqué de Bombay.
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3. ARGIA OBSCURA , miki. (PI. 8, fîg. i.)

Fusco-rufa , vel ceerulea? viridi-œneo variegala; alis fuligineis,

pedibus longe ciliatis.

Burm., Jlandb. der EnV, II, pag. 819 , n° 7. Agrion fumipenne ?

De la taille àe\'A. Puella. D'un brun roux, mais peut-être bleue pendant

la vie. Tête ayant en dessus une bande et une tache postérieure de chaque

côté , noirâtres. Bord postérieur du prothorax un peu élevé , presque

arrondi ; thorax ayant antérieurement une bande médiane , une humérale

de chaque côté et une ligne sur les côtés d'un vert bronzé, obscur. Ab

domen grêle ( l'extrémité manque) d'un rougeâtre obscur , un peu violet

(couleur qui doit être altérée), avec l'extrémité des segments noire ; le

premier ayant à la base en dessus une excavation allongée. Pattes longues,

longuement ciliées , roussâtres, noirâtres à la face postérieure des cuisses

et à la face interne des tibias. Ailes larges, d'un brun fuligineux, peu

foncé ; ptérostigma obscur, un peu violâtre, en losange, assez large.

Collection de M. Serville, et indiquée de l'Amérique septentrionale.

Ci. ARGIA AUSTRALIS, Guérin.

Nigro sub-violacea ; thorace lateribus lineolis rufescentis ; abdo-

mine segmentis cingulis anticis supra interruptis luteis ; alis hya-

inis , pterostigmate magno , aculo , vix subrhumboideo , flavo.

Guérin, Voy. de la Coquille , Ins., pi. 10.

Je ne suis pas certain que cette espèce, qui parait différer beaucoup de

ses congénères , appartienne à ce genre , n'ayant sous les yeux qu'une fe

melle, dont l'abdomen est incomplet. De la taille du L. Viridis , mais

ayant le thorax plus grêle et les ailes un peu plus longues ; d'un noirâtre

un peu violet, paraissant un peu bronzé sur l'abdomen. Tête étroite d'a

vant en arrière. Thorax (couleurs altérées), ayant sur les côtés les traces

de trois lignes roussâtres. Abdomen (il n'y a que les six premiers seg

ments), ayant à chaque segment, à partir du troisième, une bande jaune ,

interrompue en dessus. Pattes assez fortement ciliées, roussâtres , brunes

extérieurement. Ailes grandes, longuement pédicellées , ayant plus d'a

réoles pentagones que dans le genre Agrion , mais un peu moins que

chez les Lestes , avec un ptérostigma plus grand que dans aucune des

espèces décrites, large, à peine en losange, d'un jaunâtre sale.

De l'Australie; communiquée par M. Guérin.

5. ARGIA GOMPHOIDES , mihi.

Obscure viridi-œnea ; thorace flavo, fasciis nigris; appendicibus

superioribus , primum redis, dehinc divisis , parte inferiori longe
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producta, demissa; inferioribuslongis, oppositis, curvis ad apicem

coadunatis <f.

De la taille du L. ViridU , mais ayant l'abdomen et les ailes plus

longs. Tête étroite d'avant en arrière. Thorax d'un Tert bronzé , très-

obscur en dessus , arec une bande Immorale jaune de chaque côté • cô

tés jaunes, ayant une bande d'un vert bronzé ; poitrine jaunâtre. Abdo

men d'un vert bronzé , ayant une ligne jaunâtre de chaque côté sous le

ventre ; huitième segment bleu en dessus , neuvième ayant une tache de

la même couleur qui s'avance à peu près jusqu'au bord postérieur;

dernier non éebancré; appendices supérieurs d'abord larges, droits,

puis divisés en deux parties, dont la supérieure petite, un peu saillante ,

la seconde très-longue, descendant vers les inférieurs en convergeant avec

celle du côté opposé , ayant l'extrémité comme tronquée, obtuse ; les in

férieurs longs, courbés et allant au-devant des autres, échancrés à la base.

Pattes d'un brun roussâtre , ayant des cils très -longs. Ailes grandes,

transparentes , avec le ptérostigma large , en losange , roux.

De Neelgherie | collection de M. Guérin. Je ne connais pas la femelle.

Cette espèce est remarquable par ses appendices , dont les inférieurs

surtout, ressemblent à ceux du Gomphus unguiculatus.

Genbe AGRION, Fabricius.

Yeux très éloignés l'un de l'autre, comme pédicellés ; lèvre

inférieure presque ovale, profondément échancrée, avec les divi

sions un peu pointues ou presque arrondies; deuxième article des

palpes labiaux pluscourt qu'elle, ayant son angle interne fortemenf

prolongé et terminé en épine; dernier article petit, cylindrique,

deux ou trois fois plus court que le précédent. Pattes peu longues,

ayant des cils courts , quelquefois peu nombreux et épais , ressem

blant à des épines. Ailes pédicellées, avec la plus grande partie des

aréoles quadrilatères ; piérostigma en losange. Appendices le pkis

souvent très-courts , excessivement variables pour la forme.

Ce genre est le plus nombreux de cette tribu ; je décris trente

et une espèces , dont au moins la moitié sont européennes

(seize) et dix des environs de Paris. On peut bien supposer ,

d'après cela , qu'il n'y a pas la dixième partie des espèces de

eotinues. Les pattes et leurs cils sont un peu variables pour la

longueur.

HÉTnOPTZRES. IJ
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1. AGRION RUFIPES, mihi.

Tenue, obscure viridi-œneum; mesothorace antiee tubereulis qua

tuor; abdomine gracillimo , segmeniis ultimis tribus supra azureis ,

appendicibus superioribus brevibus intus truncatis , villosis, infra

in cornu produclis ,inferioribus brevissimis , acutis </.

De la taille du Puella , mais plus grêle et ayant l'abdomen plus minée

et plus long. Tète petite , ayant postérieurement de chaque côté une ta

che triangulaire, bleue , avec une marque obscure au milieu. Prothorax

avec le bord un peu redressé ; mésothorax ayant antérieurement deux

petits tubercules de chaque côté ; thorax bronzé en dessus , avec la

partie dorsale plus obscure ; côtés un peu bronzés . bleuâtres et un peu

pulvérulents. Abdomen extrêmement grêle et très-long, peu renfié posté

rieurement , d'un vert bronzé en dessus, jaunâtre sur les côtés, avec les

trois derniers segments bleus eh dessus ; bord postérieur du dernier en

dessus un peu saillant , un peu échancré ; appendices supérieurs courts ,

obtus , épais, tronqués en dedans , contournés et prolongés en dedans des

inférieurs en une espèce de lame un peu pointue, velus à leur extrémité;

avant le prolongement ; inférieurs très-courts , en forme de petite pointe

droite. Pattes rousses. Ailes transparentes ; ptérostigma en losange allongé,

aigu.

Communiqué par M. Guérin. Je n'ai vu que le mâle.

2. AGRION DECORUM, mihi.

Azureum; abdomine supra maculis sublinearibus nigroœneis ,

segmentis 8,9 , totis azureis ; appendicibus superioribus, longiori-

bus, redis, infra dilatatis, apice intus et poslice mucronatis, infe-

rioribus latissimis truncatis intus et infra mucronatis <f .

De la taille du Puella ; bleu. Thorax ayant sur le milieu antérieure

ment, trois lignes fines, très-rapprochées, plus ou moins distinctes, une au

tre ligne numérale et un point au-dessous de l'attache des ailes postérieu

res, noirs. Abdomen linéaire, un peu renflé postérieurement, ayant en

dessus, sur chaque segment, une tache étroite, presque aussi longue que

lui, aiguë antérieurement, dilatée postérieurement, puis rétrécie avant de

toucher le bord postérieur, qui est de la même couleur et qui se prolonge

sur les côtés, noirs ; 8, 9 et 10e bleus : ce dernier ayant une tache à la

base et postérieurement , qui peuvent se réunir, et le huitième le bord

postérieur, noirs ; appendices bleus, supérieurs assez grands, droits, dilatés

inférieurement en une partie qui , avant l'extrémité, forme un petit bour

relet qui laisse une échancrure étroite entre elle et lui ; cette extrémité est

un peu obtuse et un peu avant elle, il y a deux petites pointes courtes et

épaisses, noires, dont une dirigée en dedans et l'autre Inférieure ; avant le
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milieu en dedans, il y a une très- petite dent; inférieurs , courts , coupés

presque carrément a l'extrémité , qui , intérieurement , présente une pe

tite corne. Pattes blanchâtres , ayant les cuisses noirâtres extérieurement.

Ailes transparentes ; ptérostigma en losange, irrégulier, allongé, pointu,

d'un roux obscur.

De Bombay. Collection de M. Serville.

3. AGRION MICROCEPHALUM , mihi.

Thorace ceruleo? fusco vittalo; abdomine segmentis duobus pe-

nullimis margine postico excepta cyaneis ; appendicibus superiori-

bus redis compressis, oblongis, apice bifidis, inferioribus brevibust

oblusis cf.

De la taille de YElegans , mais ayant l'abdomen un peu plus long et

ressemblant beaucoup au Décorum. Tète petite, peu large; yeuxpropor-

tionnément plus gros que chez la plupart des autres espèces. Thorax

grêle, paraissant bleu, avec des bandes brunes (couleurs altérées).Abdomen

grêle, d'un vert bronzé, obscur en dessus, ayant les û et 5e segments presque

entièrement roussâtres , les 8 et 9e bleus, avec leur bord postérieur noir ;

appendices supérieurs droits, comprimés , oblongs , un peu dilatés après

la base, un peu excavés à leur face interne, qui est bleue dans cette partie ,

obtus et bifides à l'extrémité , qui est noire , les branches de la bifurcation

égales; face externe un peu obscure; inférieurs pâles, tiès-courts, très-

obtus, presque cylindriques, ayant à leur côté interne une petite pointe.

Pattes jaunâtres , avec la face externe des cuisses et l'interne des tibias

noires. Ailes transparentes; ptérostigma allongé, très-aigu, un peu en lo- '

sange, roux.

De Bombay, Collection de M. Guérin.

â. AGRION MACILENTUM, mihi.

Obscure viridi-œneum; abdomine rufescente, appendicibus simpli-

cibus, superioribus majoribus , subforcipatis , inferioribus dirnidio

brevioribus , apice mucronaiis cf.

De la taille du Puella , mais plus grêle et plus long. D'un vert bronzé

obscur, couvert d'une poussière bleuâtre sur le thorax et la poitrine. Tête

assez grosse, seulement jaune en dessous. Bord postérieur du prothorax

non élevé , ni saillant ; thorax très-grêle , ayant une ligne et une tache

jaunes sur la partie inférieure des côtés. Abdomen long , extrêmement

grêle, roussâtre, plus foncé à l'extrémité des segments; bord posté

rieur du dernier segment échancré en forme de V, en dessus ; appendices

simples, les supérieurs assez grands, un peu en forme de pince, les infé

rieurs plus de moitié plus courts, ayant une petite pointe à leur sommet.
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Pattes noires, ayant la face externe des tibias jaune. Ailes transparentes;

ptérostigma noirâtre, avec une ligne plus claire autour.

Du Brésil. La femelle m'est inconnue.

5. AGRION GRACILE , mihi.

Obscure viridi-œneum ; thorace fascia anlica laleribusque azureis;

abdominissegmentisT postice, 8, 9, supra azureis, 10, truncato ele-

vato; appendicibus superioribus , vix longioribus , depressis, demis-

sis, apice oblusis, basi supra cornutis <f.

De la taille de VElegans; d'un noirâtre bronzé. Bord postérieur du pro

thorax peu élevé, réfléchi, un peu épaissi à son milieu, qui offre une pe

tite dépression linéaire ; thorax ayant antérieurement deux bandes humé-

raies et les côtés bleus. Abdomen grêle, long , ayant l'extrémité du sep

tième segment, le huitième et le neuvième , le bord antérieur de chaque

divisé au milieu, bleus; dernier segment tronqué, très-élevé en des

sus , avec une échancrure arrondie postérieurement , dirigée en haut ;

appendices supérieurs dépassant à peine les inférieurs, déprimés en une

sorte de lame qui s'abaisse sur l'extrémité des inférieurs, un peu tronquée

obliquement et obtuse à l'extrémité, sa base prolongée en dessus en une

corne épaisse, qui , à l'extrémité, touche celle du côté opposé ; inférieurs

en forme de pointe allongée , droite , un peu crochue à l'extrémité , qui

vient un peu saillir en dedans de l'extrémité des supérieurs. Pattes rous-

sâtres, ayant la face externe des cuisses noirâtre. Ailes transparentes; pté

rostigma en losange allongé , noir, ayant une ligne plus claire et peu vi

sible i la circonférence.

Du Brésil; Collection de M. Servîlle.

6. AGRION PCNCTDM, mihi.

Capite, thoraeeque rufescentibus, viridi-œneo fasciatis ; abdomine

annulis anticis segmenlisque tribus ultimis cyaneis ; appendicibus

superioribus suberectis divaricatis basi infra productis, inferioribus

redis, brevibus, subbilobis.

Tête petite, rousse, ayant une bande en dessus et une ligne courbe de chaque

coté postérieurement, qui renferme une tache triangulaire, noires. Thorax

roux en dessus, paraissant avoir été bleu sur les côtés et en dessous , ayant

trois bandes, une ligne et un petit trait sur les côtés, noirs. Abdomen d'un

vert bronzé en dessus , bleu sur le bord antérieur des segments , sur les

côtés, et sur les trois derniers segments ; le premier bleu, avec une tache

noire , carrée ; le second ayant une grande tache carrée , d'un vert

bronzé obscur, très- rétrécie postérieurement, où elle touche le bord

postérieur qui est de la même couleur , ayant sur son milieu un point
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bleu ; sur les autres la teinte vert bronzé , forme de grandes taches dila

tées postérieurement et ensuite fortement et étroitement rétrécies , avant

de toucher le bord postérieur, l'écliancrurc produite par ce rétrécisse

ment disparaît sur les 5 , G et 7e ; appendices supérieurs noirs, redressés

en pointe, avec l'extrémité finement crochue; inférieurs plus courts,

bleus, ayant deux tubercules arrondis, dont l'inférieur plus saillant. Pattes

jaunâtres, ayant les cuisses extérieurement, la face interne des tibias

et des tarses , et les articulations de ceux-ci noirs. Ailes transparentes ,

ptérostigma un peu en losange allongé, roussâtre, plus obscur au centre.

Communiqué par M. Guérin.

7. AGRION FURCIGERUM , mihi.

IVigro viridi-œneum ; appendicibus superioribus longioribus, inlus

ad basim spinula, ante apicem infra in cornu productis et furcatisy

inferioribus obtusis , apice rolundalis , supra excavatis rf .

De la taille du Sanguineum; d'un noir bronzé, verdâtre. Tête grosse.

Bord postérieur du prothorax un peu sinué, presque trilobé; thorax

sans lignes bleues apparentes. Abdomen assez épais , surtout à l'extré

mité, ne paraissant pas marqué de bleu, jaunâtre sur les côtés ; appen

dices supérieurs assez longs, un peu comprimés, un peu divariqués, ayant

une légère courbure en dedans, munis inférieurement, à la base, d'une

petite pointe , ayant inférieurement avant l'extrémité, un prolongement

presque conique, plus épais et plus long que leur' extrémité, et qui les

rend fourchus ; inférieurs moitié plus courts, arrondis à l'extrémité , ex-

cavés supérieurement, presque en forme de cuiller. Pattes noirâtres ex

térieurement, roussâtres en dedans, un peu pubescentes, ayant les épines

des cuisses assez nombreuses. Ailes transparentes ; ptérostigma en lo

sange, très-allongé, d'un brun roux , plus clair à la circonférence.

Fatrie inconnue.

8. AGRION RUBIDUM, mihi.

Rubrum; thorace supra infuscalo ; abdominis segmentisT , postice,

8 , 10, nigris,9, cœruleo-, appendicibus superioribus majoribus ante

apicem intus angulatis, basi supra cornulis, inferioribus supra

curVii, acutis </•

A peu près de la taille du Sanguineum, auquel il ressemble un peu.

D'une couleur rouge briqueté, qui doit être très-vive sur l'abdomen pendant

la vie, comme chez la L. Ferruginea. Tète petite, noirâtre en dessus. Tho

rax obscur en dessus. Abdomen ayant la partie postérieure du septième

segment, la plus grande partie du huitième, et le dixième noirs en dessus ;

le neuvième paraissant devoir être bleu ; bord postérieur du dernier



962 AGRIONIDES. AGRION.

«•chancre et un peu élevé ; appendices supérieurs assez grands, ayant à la

base un prolongement pointu, qui va toucher, au-devant de l'échaucrure

du segment, celui du côté opposé, un peu écliancrés au côté interne, vers

leur milieu et ayant avant l'extrémité une saillie un peu pointue, un peu

tournée vers la base, au-dessous de laquelle on aperçoit la pointe des in

férieurs qui s'appuie sur ce bord ; bord externe un peu convexe ; extré

mité étant un peu bilobée à cause de la saillie ; inférieurs dirigés vers les

supérieurs, courbés, bien moins longs qu'eux, ayant en dedans leur base

saillante.

De Buénos-Ayres. Collection de M. Serville.

* 0. AGUION SANGUIXEUM , Vander-Linden.

Thoracc supra obscure viridi-œneo , utrinque fascia humerali

punctoque aurantiacis ; abdomine rubro , postice nigro ; appendici-

bus in mare subœqualibus, superioribus furcatis ; pedibus nigris.

Vanderl., Monogr. Lib., p. 41 , n° 11. — Fonscol , Ann. soc. Ent. ,

VII , p. 572, n°14. — Sel., Monogr. Lib. , p. 152, n° 3. — Charp., Hor.

Ent., p. 13. A. minium.—Burm., ilatulb. der Entom , II, pag. 821,

n°21. — Linn., Syst.Nat. I, p, 905, u" 12. Libell. puella p. — G&\.,

.En cyc/., VII , r. 408, n°44. —Schacff., Jcon., tab. 116,0g. 1. — Harr.,

Exp. Ins., tab. 29, fig. 2.— Rœm., Gêner. Ins., t. 24, f. 5.

La plus grande de nos espèces ; ayant la taille du Lestes Forcipula.

Face jaune, avec deux bandes transverses noires. Bord postérieur du pro

thorax et un tubercule latéral, jaunes ; thorax d'un vert bronzé, obscur en

dessus et sur une partie des côtés, ayant une bande humorale surmontée

d'un point et une autre sur les côtés d'une couleur orangée; partie pos

térieure des côtés et poitrine jaunes , inarquées de lignes noires. Abdomen

long , assez grêle, épaissi postérieurement , rouge , ayant une tache sur le

premier segment qui ne touche pas le bord postérieur ; une autre sur les

côtes ; le bord postérieur des 2, 3, 4, 5 et 0e segments en dessus et sur les

côtés ; le 7e, à l'exception des bords antérieurs et postérieurs , les 8 et 9',

à l'exception d'une tache postérieure , enfin une tache sur les côtés du

dixième d'un vert bronzé obscur ; dessous du ventre saupoudré de blan

châtre ; bord postérieur du dernier segment sinué, ayant une échancrure

étroite en dessus ; appendices supérieurs a peine plus grands que les infé

rieurs, dhiscs en deux branches imitant la patte d'une écrevisse (1) ; la

(l) M. de Charpentier a tellement méconnu cette disposition dans! i

figure qu'il donne de ces parties, qu'il représente les appendices supé

rieurs simples et les inférieurs bifides M. de Selvs a reproduit cette

faute dans sa Monographie des Libellulidées. Du reste, la plupart

«les ligures de ces deux ouvrages, comprenant le genre Agrion du

#
• M



AC.RIONIDES. AGRION. 263

première, presque cylindrique, ayant un petit angle avant l'extrémité , la

seconde courbée par en haut et en avant , vers l'extrémité , au-devant de la

première; inférieurs, crochus à l'extrémité, au-devant des premiers. Fe

melle différant du mâle en ce qu'il y a sur l'abdomen une ligne dorsale in

terrompue , une tache à la partie postérieure des segments moyens, d'un

vert bronzé obscur ; dessus des deux antépénultièmes un peu rouges a leur

bord postérieur; teinte générale un peu- moins rouge. Pattes noires, un

peu pulvérulentes Ailes transparentes ; ptérosligma en losange, noirâtre,

clair à la circonférence.

Habite une grande parlie de l'Europe. Assez commun , surtout dans

le centre de la France , à la fin du printemps et dans l'été.

* 10. AGRION NAJAS , Hanseman. ( PL 6, flg. 1, a.)

Fuscoœneum ; oculisrubris; thorace lateribus, abdominisque supra

segmento primo et duobus ultimis cœruleis ,- appendicibus superio-

ribus majoribus dilalalis , mucronatis cf.

Hans. , in Wiedem Mag. , II, p. 1, p. 158. — Sel., Monogr. Lib.,

p. 151, n° 2. —Vanderl., Mon. Lib., p. 40, n" 0. AgrionAnalis. —

Charp., Uor. EnU , p. 14. A. Chloridion.— Burm. , Handb. der En-

tom., II, pag. 82, n° 22.— Rœs., II , Ins. aq. c.2, tab. XI, fig. 6.

Au meins quatre centim. et demi d'envergure et plus de trois et demi

Ue long. D'une couleur bronzée obscure , bleuâtre ou presque bleue sur

l'abdomen , qui est jaunâtre en dessous , couvert d'une poussière blan -

châtre. Yeux rouges, souvent d'un jaune verdâtre chez la femelle , chez

laquelle l'occiput est un peu marqué de jaune. Bord postérieur du pro

thorax arrondi et un peu sinué dans son milieu chez le mâle, plus relevé

et fortement sinueux en forme de V, chez la femelle , et presque trilobé;

thorax entièrement d'un bronzé obscur en dessus , ayant de chaque

côté une ligne interrompue et plus ou moins marquée chez la femelle ;

côtés bleus chez le mâle , jaune verdâtre chez la femelle, devenant en

vieillissant roussàties ou un peu fauves , marqués de deux stries noires ,

dont la première très-courte , interrompue ; pâle en dessous ou jaunâtre.

Abdomen assez épais , surtout chez la femelle , où il est en dessus d'un

vert bronzé, plus ou moins obscur; bord antérieur de chaque segment

vert, ainsi que les côtés qui sont bordés inférieurement d'une ligne noire,

plus ou moins apparente ; dessous jaune, à l'exception du milieu, qui est

dernier, et qui ne sont que la reproduction les unes des autres, repré

sentent le plus souvent des objets tout différents de ceux dont les au

teurs voulaient donner la figure : on peut en juger par celles des

A. satiguinei , pulchclla, pupilla , hasitdaia , de M. de Selys , qui, en

donnant des copies incomplètes et mal gravées, a outré les défauts.
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jioir ; chez le mâle , dessus du premier segment et les deux derniers bleus ,

.souvent plus ou moins obscurcis , les autres devenant un peu pulvéru

lents; appendices supérieurs presque droits, un peu divarlqués, dilatés

. inférieurement en une partie épaisse , membraneuse , molle, laissant une

. petite échancrure entre elle et l'extrémité; prolongés à la base en une lame

tressaillante, arrondie A son extrémité, à peu près cachée; inférieurs

courts, déprimés, terminés supérieurement en une petite pointe tournée

vers les supérieurs ; bord supérieur du dernier segment un peu échancré ,

mais non dans toute son épaisseur, assez profondément et étroitement

chez la femelle, dont les styles sont noirs. Pattes noires. Ailes transpa

rentes ; ptérostigma d'un roux obscur.

11 se montre depuis le mots de inni jusque dans le mois de septem

bre , volant par troupes nombreuses dans certaines localités , et se fai

sant reconnaître facilement à la couleur rouge des yeux du mate ; peut-

être paraît-il deux fois , comme le Fuscum.

* 11. AGRION LIXDENI, Selys. (PI. 6,fig. 2, 6.)

Cœruleum. , nigro œneo variegatum; abdominis supra maculis an-

tice longe aculeatis, postice coarctatis, appendicibus superioribus

longiuribus subforcipatis, inferioribus brevibus <f.

Selys, Mono%T. Lib. , p. 107, n. 10.

Quatre centim. et demi d'envergure et trois de lODg. D'un bleu de ciel

. foncé , plus pâle en-dessous et un peu jaunâtre, marqué de taches d'un

noir un peu bronzé. Dessus de la télé et partie postérieure de l'épis-

tome noirs, ayant le vertex marqué de deux petites taches , l'occiput d'une

bande et d'une très-petite tache de chaque côté de celle-ci bleues. Dessus

du prothorax noir avec quatre taches bleues ; son bord postérieur presque

arrondi, à peine sinué ; sur le reste du corps , les taches d'un noir bronzé

sont ainsi disposées : sur le thorax une large bande médiane antérieure ,

une bande numérale beaucoup plus étroite , laissant entre elle et la précé

dente, de chaque côté, une bande bleue de largeur médiocre, deux lignes

fines sur les côtés , dont l'antérieure moitié plus courte ; sur le premier

segment de l'abdomen une large bande longitudinale , sinuée sur ses côtés,

ne touchant pas le bord postérieur ; sur le second , une bande semblable,

se prolongeant un peu sur les côtés du bord postérieur, fortement dilatée

avant son extrémité, sur les suivants une bande semblable ne dépassaut

pas la moitié ou les deux tiers postérieurs du segment, fortement rétré-

cie ou allongée en pointe à sa partie antérieure ; sur les 7 et 8e, s'étendant

sur tout le dessus à l'exception du bord antérieur du septième ; sur le 10e,

«ne bande longitudinale et une légère échancrure au bord postérieur qui

ne comprend pas toute l'épaisseur ; appendices supérieurs plus longs que

le dernier segment, un peu courbés en pince, fortement dilatés inférieure
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ment à leur base qui se prolonge en une pointe un peu crochue ; les in

férieurs beaucoup plus courts légèrement crochus. Pattes bleues , ayant

la face externe des cuisses, le bord antérieur des tibias et l'extrémité des

articles des tarses , noirs. Ailes transparentes ; ptérostigma roussâtre , al

longé, aigu, un peu plus clair sur les bords; il y a quelquefois de petits

traits noirs accidentels sur les côtés, ou sur la partie antérieure bleue du

dessus des segments et qui paraissent faire suite à la tache, quelquefois

aussi les côtés du thorax sont un peu roussatres. Femelle ayant tout le

dessus de l'abdomen couvert par les taches bronzées , qui conservent la

même forme que chez le mâle , mais sont plus larges.

Fendant l'été , jusqu'en septembre , peu répandu. Je l'ai pris au

mois de mai à Arles; il m'a aussi été envoyé de Madrid par M. Graells.

* 12. AGRION BREMII, mihi. (PI. 6, fig. 6, f.)

Obscure viridi-œneum, cyaneo maculatum ; abdominis segmenlis

duobus ultimis cyaneis, appendicibus superioribus 1 o ngioribus ,

subius longitudinaliter dilatatis , rectis , apice emarginatis , bifidis,

basi inlus vix produclis , acuminalis , inferioribus parvis <f .

Plus petit que le Lindeni et ayant l'aspect de VElegans ressemblant

au Najas par ses appendices. Yeux paraissant avoir été rouges. Pro-

thorax ayant le bord postérieur un peu saillant, non sinué ; thorax vert

bronzé, obscur en-dessus, offrant l'apparence d'une bande numérale rous

sâtre ; côtés bleus, ayant deux bandes plus pâles et deux lignes noires dont

la première courte. Abdomen grêle ; premier article bleu , avec une tache

carrée, ne touchant pas le bord postérieur ; deuxième bleu sur les côtés,

couvert ainsi que les suivants par une grande tache d'un vert bronzé

obscur, ayant une échancrure profonde sur les côtés postérieurement qui

est bleue ainsi que le bord antérieur ; 8e segment bleu sur les côtés ; 9e en

tièrement bleu ; 10e bleu avec une bande longitudinale noire, ayant le bord

postérieur en dessus à peine échancré ; côtés et dessous jaunâtres ; dessous

couvert d'une poussière blanchâtre ; appendices supérieurs un peu divari-

qués, droits , dilatés intérieurement dans leur longueur, en une partie

membraneuse qui ne va pas tout à fait j-usqu'à l'extrémité, ce qui les rend

bifides ; cette partie, dilatée elle-même à la base , où elle forme un angle

pointu, écailleux, contourné en avant ; les inférieurs courts, peu élevés ,

déprimés, comme couchés et appuyés sur la base des supérieurs. Pattes

jaunes, avec la face interne des cuisses, le bordantérieur des tibias et l'ex

trémité des articles des tarses, noirs. Ailes transparentes, ayant le ptéro

stigma allongé, roux, non éclairci à la circonférence ; cette espèce est bien

distincte de toutes les autres par la forme de ses appendices anals.

Habite la Sicile. Je le dois à l'obligeance de M. le marquis de Brème

La femelle m'est inconnue.
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* 13. AGRION SCITULUM , mihi (PI. 6, Og. 6,d.)

Cœruleum,viridi-a:neovariegatum;abdominissupra maculis antict

mucronalis ; appendicibits superioribus gracilibus, curvis, anle basim

tuberculo magno , inferioribus brevioribus , prostralis , divaricalis.

Ressemblant beaucoup au Lindeni , mais un peu plus petit et plus

court. Tête ayant une tache bleue ovale, postérieurement de chaque coté ,

touchant presque a l'occiput, qui forme une ligne de la même couleur.

Bord postérieur, du prothorax un peu sinueux , un peu saillant dans son

milieu, surtout chc2 la femelle, où cette partie est un peu redressée ; thorax

comme chez le Lindeni. Abdomen presque semblable, plus court, bleu de

ciel, un peujaunâlre en dessous, avec des taches d'un vert bronzé noirâtre,

disposées ainsi ; une très-large sur le premier segment, ne touchant pas le

bord postérieur; celle du second n'arrivant pas jusqu'au bord antérieur,

très-profondément et très-largement échancrée antérieurement , fortement

rétrécie à l'endroit où elle touche le bord postérieur ; celle des suivants

occupant au moins la moitié postérieure du segment, un peu trifide anté

rieurement ; celle des 0 et 1' les couvrant complètement ; 8e sans tache ;

9e ayant une tache postérieure forteincnl échancrée et variant en longueur,

celle du 10e le couvrant entièrement ; celui-ci échancré , ayant une petite

saillie sur les côtés; appendices supérieurs plus longs que les inférieurs,

fortement dilatés avant leur base en une sorte de tubercule épais , grêles ,

un peu courbés et redressés dans leur longueur ; les inférieurs déprimés ,

couches et dirigés en haut et en dehors , venant se terminer en une petite

pointe sur le côté externe des supérieurs ; femelle différant du mâle en ce

que tout le dessus du ventre est vert bronzé, à l'exception des 3, û, 5 et 0e

segments, dont la partie antérieure est bleue; dessousjaune, avec une large

tache de la même couleur sur les côtés du pénultième segment ; dernier

échancré et tronqué en dessus postérieurement; styles courts, presque

triangulaires ; valves génitales longues , atteignant l'extrémité anale, agajit

leurs appendices noirs. Pattes jaunâtres, ayant la face externe des cuisses,

une ligne sur les deux tiers postérieurs du bord antérieur des tibias s'é-

tendant à la partie interne de la base, noires. Ailes transparentes; ptéro-

stigma d'un roux obscur , plus clair a sa circonférence, en losange al

longé

Se trouve dans les environs de Paris, le long des étangs , pendant

l'été i rare.

* 14. AGRION FONSCOLOMBII , mihi. (PI. 6, fig. 5,e.)

Cœruleum nigro variegatum ; abdominis supra maculis untice sub-

trifidis; appendicibus wqualibus fere similibus, superioribus in lobo

dilatatis tf.

De la taille du Lindeni et lui ressemblant beaucoup , un peu plus



AGRI0.N1DES. AGRION. 267

court ; d'un bleu de ciel plus pâle en dessous. Tête ayant une tache bleue

qui se prolonge vers l'occiput de chaque côté sur la partie postérieure.

Bord postérieur du prothorax peu sinué, presque échancré dans son milieu,

bord.' de bleu; thorax semblable à celui du Lindeni. Taches de l'abdomen

différentes et disposées ainsi : une très-large sur le premier segment, ne tou

chant pas le bord postérieur ; celle du second largement et profondément

échancrée antérieurement, ayant un petit angle au milieu de l'échancrure

et une dilatation sur les côtés ; celle des suivants occupant la moitié posté

rieure du segment un peu triiide antérieurement, un peu dilatée avant son

extrémité ; celle du "' le couvrant presque entièrement ; 8e sans tache ; 9'

ayant une tache presque carrée, occupant sa moitié postérieure, celle du 10e

le couvrant entièrement; celui ci légèrement échancré en dessus au bord

postérieur qui est un peu bleu ; extrémité abdominale un peu redressée ;

appendices très-différents de ceux du Lindeni , les quatre de la même lon

gueur , presque semblables ; les supérieurs dilatés en une espèce de lobule

membraneux, n'allant pas jusqu'à l'extrémité, qui est cylindrique, ce qui

les fait paraître bilobés ; ce lobule est appuyé sur un prolongement de la

base, qui est plus long que lui et un peu crochu ; inférieurs larges à la base,

qui est avancée et un peu échancrée. Pattes comme chez le Lindeni. Ailes

un peu plus courtes, ayant le ptérostigma beaucoup plus court, en losange,

noirâtre , bordé d'une ligne claire. Femelle différant du mâle par le bord

postérieur du prothorax, qui est plus relevé, plus sinué, plus échancré,

plus larg ment bordé de bleu et de roussâtre , par le dessus de l'abdomen,

qui est entièrement d'un vert bronzé très-obscur, à l'exception du bord an

térieur de chaque segment , qui est bleu , un peu interrompu au milieu ;

styles bruns ; appendices vulvaires noirs.

Jai reçu cette espèce de RI. de Fonseolombe sous le nom de Lindeni,

et comme élan! celle qu'il avait d'abord prise pour le PiteLhi , mais il a

figuré le vrai Puelln , qu'il a méconnu ensuite. C'est en confondant ces

espèces qu';l a cru qu'elles s'accouplaient ensemble.

* 15. AGRION AQUISEXTANUM , mihi. (P. 6. fig. 3, c.)

firidi-ceneo cyaneoque variegalum ; prothoracis margine postien

in medio subemarginalo . mucronato ( mas ) , profunde bilobo ( fe-

mina , appendicibus superioribus majoribus infra dilatatis , apice

gracilibus , cylindricis basi in spinam productif , inferioribus basi

latis depressi» , apice erectis , aculis.

Fonscol. , An. soc, Ent. , VII, p. 501 , n° 8, pi. 14, fig. 3. A. Pul-

chella. ( Excl. synon.).

De la taille de VElegans. Tête ayant postérieurement de chaque côté

une tache bleue , presque triangulaire. Bord postérieur du prothorax un
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peu élevé, presque échancré dans son milieu , où l'on voit une petite

saillie chez le mâle, profondément échancré dans la femelle en deux lobes

allongés , tournés en côté , bordés de jaune ; thorax d'un vert bronzé en

dessus, avec une bande humorale , d'un bleu verdâtre, assez large, le reste

comme chez les autres. Abdomen bleu, jaunâtre en dessous et sur les côtés ,

avec des taches d'un vert bronzé, disposées ainsi : une très-large , presque

carrée sur le premier segment ; celle du second ne touchant pas le bord an

térieur, très-profondément et très-largement échancrée, touchant au bord

postérieur, fortement échancrée sur ses côtés, avant l'extrémité ; celle des

suivants occupant la moitié postérieure du segment un peu trifide anté

rieurement, un peu dilatée sur les côtés postérieurement ; celle du 6e cou

vrant presque tout le segment ; le 7e entièrement couvert, à l'exception

du bord antérieur ; les 8 et 9* entièrement bleus , le 10e couvert par une

grande tache , ayant une légère échancrure au bord postérieur , avec une

petite saillie au milieu ; appendices supérieurs, un peu divariqués, plus

grands que les inférieurs, dilatés dans les trois quart de leur longueur en

une partie membraneuse, épaisse, qui, à la base, se prolonge en une pointe

qui s'avance entre la base des inférieurs , ayant l'extrémité grêle , cylin

drique, un peu courbée en dedans ; inférieurs ayant leur base très-large ,

remontant vers les supérieurs , saillante et arrondie inférieurement , leur

extrémité se redressant en une petite pointe fine au côté externe des su

périeurs, dont elle atteint presque la moitié. Chez la femelle les taches

couvrent presque entièrement les segments du milieu, mais sont plus étroi

tes ; elle se reconnaît facilement aux deux lobes de son prothorax. Pattes

comme chez les autres ; ptérostigma d'un brun roussâtre , allongé , un

peu plus clair à la circonférence.

Il m'a été envoyé d'Àix par M. de Fonscolombe , sous le nom de

Pulchclla ; de Madrid par M. Graells; et M. Gêné m'a communiqué

des individus plus grands venant de la Sardaigne. Serait-ce un individu

nouvellement éclos de cette espèce que M. de Fonscolombe aurait appelé

Cœrulesans? Du reste , il est évident , par sa description , qu'il a eu

plus d'une espèce sous les yeux, et qu'en outre il s'est trompé en disant

que le ^* segment était bleu , car c'est toujours le 8e ou j^e qui est bleu ;

ensuite i! ajoute que les 6e et ^e peuvent être tout à fait bronzés, c'est

ce qui existe dans plusieurs; mais jamais un segment entièrement bleu

ne peut devenir entièrement bronzé, et comme il ne parle pas de la

tache du a* segment , et que la description est très-mauvaise, !e nom

de Cceruleiceiis doit disparaître. 11 est factieux que M. de Fonscolombe

ait décrit ces insectes sans s'être fait une idée exacte des caractères qui

les distinguaient; car, à l'exception des Sanguineum cl Iiubcllum son

travail est nul pour le reste, faute d'avoir pu les séparer.
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* 16. AGRION DISTINCTUM, tnihi.

Cyaneum; abdomine maculis maximis antice mucronatis ; protho-

racis margine poslico, subelevalo, sinualo , lobo medio , angusto

marginato, producto, apice reflexo, crasso ° ■

Je n'ai pu rapporter cette femelle à aucune des autres espèces , quoique

je l'aie comparée avec la plus minutieuse attention, et je pense qu'elle forme

une espèce dont le mâle m'est inconnu. Tête assez grosse; face jau

nâtre avec la base de la lèvre supérieure, de l'épistome et le dessus de la

tête , noirs ; une tache bleue dejehaque côté de celle-ci postérieurement,

allongée et joignant presque l'occiput qui est de la même couleur. Protho

rax noir en-dessus , d'un bleu jaunâtre antérieurement sur ses côtés et le

côté dubord postérieur ; bord postérieur peu élevé , formant un rebord

droit assez fortement sinué, mais moins que dans la femelle du Pulchellum

ayant le milieu prolongé en un lobe étroit , rebordé, abaissé et épaissi à

l'extrémité ; thorax ayant Péchancrure mésothoracique prononcée, avec les

bords saillants , et l'angle externe saillant jaune , noir en-dessus avee

une bande numérale assez large, â peu près comme chez le Lindeni ;

côtés bleus avec deux petits traits noirs , dont le premier descend jus

qu'au milieu , étranglé avant son extrémité qui est élargie , presque ar

rondie ; le second , moitié plus court , dilaté en massue. Abdomen médio

crement long, assez épais, azuré sur les côtés et à la base des segments,

jaunâtre plus Inférieurement ; la partie moyenne du ventre en dessons

couverte d'une poussière blanchâtre; le dessus presque entièrement cou

vert par de grandes taches d'un vert bronzé obscur ainsi disposées : celle

du premier segment large presque carrée , ne touchant pas le bord pos

térieur qui est bleu , mais ses angles postérieurs descendant oblique

ment sur les côtés ; celle du second le couvrant entièrement, dilatée avant

son extrémité qui sur le bord postérieur se prolonge un peu sur les côtés ;

les suivantes, jusqu'à la 7e, ayant la même forme que la précédente, ex

cepté la partie antérieure qui est amincie en pointe divisant presque en

deux une tache bleue antérieure ; bord postérieur du 7* bleu ; tache du 8"

divisant entièrement la tache bleue, de manière à former deux taches

rendes ; bord postérieur de ce segment bleu ; les deux derniers cou

verts par la tache; le 9« un peu bordé de bleu postérieurement; taches

bleues du dessus communiquant largement avec la teinte bleue des côtés ;

dernier segment comprimé, tronqué en dessus à l'extrémité où il est

échancré , un peu élevé et tout à fait comprimé ; styles droits et coniques

noirs ; pièces anales jaunes ; valves génitales longues ; leurs appendices

noirs, dépassant un peu l'anus. Pattes jaunes, ayant la face externe des

cuisses noire, un peu couverte de poussière blanche, et une ligne noire sur

le bord antérieur des tibias n'atteignant pas les extrémités ; antépénultième

segment nullement épineux en dessous ; ptérostigma d'un brunâtre rous
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sâtre assez grand, n'ayant pas le bord interne très-oblique et n'étant pas

tout à fait en losange , un peu moins allongé que chez le Lindeni , d'un

brun un peu roussàtre.

Il m'a été donné par M le marquis de Brème comme venant de

Sardaigne. 11 semble se rapprocher du Lindeni ; mais il s'en distingue

par la forme du ptérosligma , et le bord postérieur du prothorax.

17. AGRION CONCINNUM , mihi.

JVigrum, azureo variegalum ; abdomine nigro supra maculis

maximis antici*,azureis, appendibus brevibus nigris , superioribus

brevioribus truncatis, crassis, externe subcornutis, infra cornutis ,

inferioribus subcrectis obtusis , infra turberculatis.

De la taille du Puella , auquel il ressemble, mais très-distinct. Tête

noire en dessus et postérieurement , avec une bande transverse azurée

derrière. Thorax noir en dessus avec une bande humérale azurée ; les deux

tiers inférieurs des côtés azurés, divisés par une bande noire qui va jus

qu'aux pattes ; poitrine d'un blanchâtre bleuâtre. Abdomen long , grèle,

noir, avec des taches azurées, disposées ainsi : premier segment bleu pos

térieurement ; second, azuré avec deux bandes noires latérales touchant

le bord postérieur et tendant à se renconter en dessus avant ce bord ;

les 3 , 4 , 5 , 6e , ayant une grande tache azurée couvrant à peu près les

deux tiers du segment , allant en se rétrécissant vers son extrémité qui est

obtuse ; V entièrement noir ; 8 , 9, 10e bleus en dessus ; le 10e échancré

postérieurement , avec les angles de l'échancrure se prolongeant inférieu-

rement en deux pointes contiguës jusques entre les appendices supé

rieurs ; appendices noirs , très-courts ; les supérieurs plus courts, assez

épais, tronqués, ayant l'angle externe très^obtus et peu saillant, prolongés

kiférieurement en une pointe ; inférieurs redressés vers les autres qu'ils

touchent, très-obtus, comprimés, ayant une légère saillie inférieurement

avant l'extrémité. Abdomen de la femelle ayant une ligne jaunâtre sur

la partie inférieure des côtés avec le bord antérieur des segments en des

sus , et trois petites taches posées transversalement sur la partie posté

rieure des deux avant-derniers , et qui peuvent se toucher, azurés. Ailes

un peu salies de brunâtre ; ptérostigma en losange irrégulier, long, noir,

cerné par une ligne plus claire.

Du Cap.

* 18. AGRION PULCHELLUM , Vander-Linden. ( PI. 7, fig. I, a. )

Cyaneum nigro-variegatum ; abdaminis supra maculis postieiiin

lateribus longe produetis, segmento vttimo truncato profunde et ro-

tunde emarginato ; appendicibus superioribus vue brevioribus, ob
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tuais inferius in cornu productis , inferioribus apice gracili, aculo

e basi producto , remoto.

Vanderl., Monogr., p. 38, n07. — Sel., Monogr. Libell., p. loi,

n* 5. — Hans., in Wiedem. Magaz., II, p. l, p. 153. A. Puella.—

Charp. Rot. Ent., p- 16. A. Interruptum.—Burm., Uandb. der Ent.,

II , p. 820, n" là.

De la taille du Puella et lui ressemblant beaucoup , mais ayant les

appendices très-différents. Tête à peu près semblable. Bord postérieur du

prothorax beaucoup plus sinué, légèrement trilobé chez le mâle, avec le lobe

du milieu plus étroit, plus long chez la femelle ; thorax semblable , mais la

bande numérale plus ou moins interrompue , ou seulement rétrécie. Tache

du premier segment de l'abdomen semblable ; celle du second, échancrée de

même , mais beaucoup plus longue à l'extrémité et touchant le bord pos

térieur, près duquel elle est échancrée sur ses côtés ; celles des trois

suivants couvrant un peu plus de la moitié du segment, prolongées sur

les côtés et ayant un petit angle au milieu antérieurement ; 6* presque

couvert, à l'exception d'une petite tache bleue bilobée ; 7e entièrement cou

vert ; 8« bleu ; 9e bleu avec une large tache postérieure ; 10e entièrement

couvert; appendices supérieurs un peu plus courts que les inférieurs,

en forme de tubercule , prolongés inférieurement à la base est une corne

qui s'étend jusqu'à la base des inférieurs, noirs, jaunâtres au sommet;

inférieurs ayant la base prolongée, cylindrique, obtuse, un peu plus saillante

que les supérieurs, jaune ; eux-mêmes paraissant couchés et se redressant

au côté externe des supérieurs en une pointe un peu crochue au sommet,

de manière à laisser entre elle et la base une échancrure ou courbure en

demi-cercle, noirs ; bord postérieur du dernier segment fortement échan-

crê en demi-cercle. Pattes comme chez le Puella ; ptérostigma, en lo

sange allongé noir, plus clair à la circonférence. Abdomen de la femelle

d'un vert bronzé obscur, avec une tache blanche à la base de la plupart

des segments ; se distinguant des autres par le bord postérieur du pro-

thorax. J'ai pris en Corse, au mois de mai, une variété dont les taches

sur les S, 4, et 5* segments ne sont guère plus larges que chez le Puella,

et n'occupent que le quart postérieur, mais celle du second ne diffère

pas sensiblement, et les appendices sont complètement semblables ainsi

que le bord postérieur du prothorax.

Habite une grande partie de l'Europe ; assez rare dans les environs de

Paris, pendant l'été.

* 19. AGRION PUELLA, Vander-Unien. ( PI. 7, fig. 2, b. )

Cyaneum, nigro-œneo variegatum ; abdominis tupra maculis mi-

noribus, postieis inlateribus longe productis, segmenta ultimo irun-

cato , profonde et rotunde emarginato, appendicibus svperwribws ,
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tninoribus, postice productis , inferiiribus basi latis dehinc cylin-

dricis, erectis.

Vanderl. , Agr. Bon., n° 5. — Fjusd., Monogr. Libell., p. 39 , n° 8.

—Fonscol., Ann. soc. Ent., VII, p. 563 , pi. 14 , fig. 5(1). — Sel., Mo

nogr. Libell., p. 165, n° 8. — IUes., Ins. II. aq. 2, t. 2, f. 7 ?—Hansem.,

in Wiedem. May. II p. 1, p. 155, A. Pupa.—Charp. , Hor. Ent. , p. 18.

A. Furcalum. — Burin. , 1lundi), der Ent., 11, p. 820 , D" 15.— llarr ,

Exp.,1. 29, fig 4. — Scliaeff. , leon. , t. 102, fig. 5.

Un peu plus de quatre centlm. et demi d'envergure, et de trois et

demi de long ; une des espèces les plus grêles. D'un bleu de ciel assez foncé.

Dessus de la tête et deux bandes au-dessus de la bouche , noirs , avec

une tache bleue allongée touchant l'occiput. Prothorax noir en dessus,

ayant le bord antérieur bleu ; bord postérieur légèrement bordé de la

même couleur, slnué, ayant le milieu un peu saillant et avancé en lobe ;

luoraxabsolumentcommechezlc Lindeni. Abdomen très-grêle, ayant des

tacites d'un vert bronzé disposées ainsi : sur le premier segment une grand*

tache presque carrée, plus ou moins longue , mais ne touchant pas le bord

postérieur ; celle du second très-largement et très-profondément échan-

wée , dont les deux branches touchent presque le bord antérieur, ne s'a-

rançant pas jusqu'au bord postérieur qui est noir; celle des suivants

n'occupant pas le quart du segment , excepté sur le sixième où ell«

s'avance presque jusqu'à la moitié, prolongée sur les côtés en une lign«

qui s'avance presque jusqu'au bord antérieur i 7e entièrement couvert

parla tache; 8e sans tache; 9e souvent sans tache ou ayant deux points

s'élarglsssaut par fois en deux taches qui se réunissent quelquefois sur

le bord postérieur; 10e entièrement couvert , tronqué supérieurement et

fortement échancré en demi-cercle, avec une petite saillie au fond de \%-

•hancrure ; appendices supérieurs plus courts que les inférieurs, présen

tant une partie arrondie en forme de tubercule peu visibles dans le reste,

a moins de les isoler , échaucrés après la partie tuberculeuse, ensuite pré

sentant en dessus une petite saillie, puis se prolongeant en dedans des

inférieurs en une lame courbée, arrondie supérieuremeut, terminée en

pointe ; les Inférieurs très-larges à la base, légèrement échancrés, dans

leur largeur ; partie Inférieure de la base un peu saillante, prolongée en

une pointe tournée par en haut, un peu courbée en dedans à l'extrémité.

Femelle différant du maie en ce que le dessus est entièrement d'un vert

bronzé un peu obscur, à l'exception du bord antérieur de chaque segment

qui est bleu, un peu interrompu; tache du premier ne touchant pas le bord

(l) Je n'aurais pas cité M. de Fonscolombe, si je n'avais pas eu sous

les yeux l'individu qu'il a fait figurer, car il n'a pas distingué celte espèce

dans sa description , et la figure est mauvaise.
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postérieur ; celle du second ayant deux échancrures profondes ; dernier

fortement tronqué et échancré en dessus postérieurement ; styles très-

courts, noirs, à peine saillants; appendices rulraires noirs. Pattes

jaunes, ayant la face externe des cuisses très-largement, le bord antérieur

des tibias et les tarses noirs. Ailes transparentes ; ptérostigma en losange,

d'un brun roux, clair à la circonférence.

Cette espèce , qui parait bien être le Puella de Vander-Linden , est la

plus commune et la plus répandue le long des étangs et des mares dans

le centre de la France ; elle habite aussi le Midi , la Corse , la Sardaigne,

la Sicile, l'Espagne.

* 20. AGRION HASTULATUM, Charpentier. ( PI. 7, fig. 3 c.)

Azureum nigro-œnee variegatum ; abdominis supramaculis mi-

noribus posticis, segmento ultimo laie emarginalo , appendieibut

tuperioribus brevibus, apiee subproductis , truncalis , inferioribus

subforcipalis.

Cbarp. , Hor. Ent., pag. 20. — Sel., Monogr. Libell., p. 165, n. 9.

De la taille du Puella et lui ressemblant, mais plus court et plus

épais. Tête semblable, plus grosse. Bord postérieur du prothorax

arrondi, non sinué, un peu bordé de bleu; thorax bleu, ou d'un bleu

un peu roussâtre , ayant antérieurement une large bande médiane ,

une humérale de chaque côté , d'un vert bronzé, laissant entre elle et la

médiane un espace beaucoup plus large que chez le Puella; côtés n'étant

marqués que d'un petit trait noir. Abdomen plus court et plus épais, azuré,

avec des taches d'un noir bronzé, disposées ainsi : une basilaire sur le

premier segment ; celle du second entière , presque en forme de croissant

épais , placée avant le bord postérieur qui est de la même couleur et avec

lequel elle communique le plus souvent par un petit prolongement, quel

quefois très-petite et bien isolée, d'autres fois s'unissant largement au bord

postérieur; celle des trois suivants occupant le quart postérieur du segment ,

étranglée avant son extrémité , nullement prolongée sur les côtés

qu'elle couvre un peu ; celle du sixième variable , couvrant tantôt

moins , tantôt plus de la moitié ; celle du septième ne laissant qu'une pe

tite tache bleue basilaire ; 8 et 9e entièrement bleus ; dixième couvert

par la tache , ayant le bord postérieur en dessus , largement et profon

dement échancré ; appendices supérieurs plus courts que les inférieurs,

épais, rabougris, un peu prolongés à l'extrémité inférieurement; inférieurs

ayant la base étroite, légèrement comprimés , un. peu tournés paf en

haut, un peu en forme de pince. Femelle ayant les segments presque entiè

rement couverts par les taches. Pattes des mâles noires, avec la face interne

des cuisses , la même des tibias et une partie de l'externe, jaunes ; celles

de la femelle jaunâtres, avec la face externe des cuisses et des points sur

nÉrnopTÉRii. lS
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là face postérieure et la face antérieure des tibias, noirs. Ptérosligma en

losange, noirâtre, â peine éclaire! a la circonférence, pâle chez la femelle;

bord postérieur de l'antépénultième segment, chez celte dernière, ayant

une forte épine.

Habite une grande partie de l'Europe; aussi commun dans les

environs de Paris que le Puetla , pendant l'été; communiqué de Sar-

daigne par M. Gêné. M. Burmeistcr a décrit \ Ele^ans pour celle

espèce.

*21. AGRION ELEGANS, rander-Linden .(PI. 7, fig. 0,7, f, g.)

Obscure viridi-œneum; prothorace poslice crisla erecta ; abdo-

minis segmento octavo cyaneo , ultimo poslice tuberculo elevato ,

emarginato poslice excavato , appendicibus superioribus , brevio-

ribus, truncatis , convolulis , in spina inferne tenuiter pro-

ductis , inferioribus , divaricatis , cylindricis basi inlus in cornu

productis.

Vauderl. Agr., Bonon , n. 6, fig. 5. cf—Hanscni., in If'iedm. Mag.,

II. , p. 1. , p. 157. A. Pupilla. — Sel., Monogr. Libell. , p. 157. ( La

figure qu'il donne clos appendices ne les représente pas.)— Charp., Hor.

Ent., p. 21. A. Tuberculatum (1). — Fonscol., Ann. soc. Enl., VII,

p. 307, n. 11, pi. 15, fig. 1. A Aglae. (L'Auranliaca du même auteur me

paraît être une variété femelle du Genei.) — Burin.', llandb. der Enl. ,

II, p. 820. n. 13. A. Hastulalum.

Un des plus petits de nos pays; d'un vert bronzé obscur. Tête

ayant postérieurement do chaque côté une tache arrondie bleue. Pro-

thorax ayant au milieu du bord postérieur, qui n'est nullement élevé , une

espèce de crête subitement redressée , et presque verticale , excavée an

térieurement, très-épaisse à la base dans le mâle, mince dans la fe

melle, où elle est quelquefois un peu échancrée au sommet et comprimée,

ou moins excavée antérieurement , thorax comme chez les autres , ayant une

bande numérale , avec les lignes noires des côtés peu marquées. Abdomen

grêle chez le mâle , un peu renflé à l'extrémité , d'un vert bronzé plus ou

moins obscur en dessus , jaunâtre sur les côtés et en dessous , avec Je

bord antérieur de chaque segment un peu interrompu, de la même couleur;

huitième segment bleu, ainsi que les quatre derniers en dessous; dessus

du dernier s'élevant en une sorte de crête épaisse , excavée postérieure

ment , échancrée supérieurement ; appendices supérieurs courts , pas

(i) Il est vraiment étrange de voir cet auteur donner un nouveau

nom à eette espèce, nommée deux fois et cinq ans avant lui. Al.deSelvs,

qui tient tant à la priorité , commet sciemment la même faute.
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plus élevés que la base des inférieurs , tronqués régulièrement comme

un peu roulés en cornet, ayant intérieurement a l'extrémité une pointe

dirigée par en bas; les inférieurs grêles, divariqués, cylindriques, un

peu dirigés en haut, leur base un peu saillante inférieurement , jaune ,

prolongés en haut et en dedans en une pointe assez longue, sur laquelle

s'appuie celle des supérieurs. Tantôt le sixième segment est bleu chez la

femelle et tantôt obscurci ; souvent tout son thorax est roussâtre, avec

une bande supérieure noirâtre ; se distinguant facilement par la crête du

prothorax. Pattes roussatres, avec la face externe des cuisses et celle des

tibias, surtout aux antérieures, noires. Ailes transparentes ; ptérostigma

en losange , noir , blanc extérieurement , plus pâle chez'la femelle.

Très-commun en France, et surtout dans les environs de Paris, le

long des étangs et des mares, depais le printemps jusqu'en automne ;

communiqué de Sardaigne par M. Gêné. Je ne puis reconnaître l'espèce

à laquelle se rapporte le Tuberculatum de M. Burmeister.

* 22. AGRION GRAELLSH , mihi.

Obscure viridi-œneum ; prothorace poslice lobo elevato ; abdo-

'ininis segmenta octavo cyaneo , ultimo postice luberculo elevato,

emarginato, postice profunde excavalo , appendicibus superioribus

brevioribus , truncalis , supra convexis angulo interno longe pro-

ducto , inferioribus cylindricis , nec divaricatis intus curvis, basi

simplicibus.

Tout à fait semblable à VFJegans au premier coup d'oeil ; mais s'en

distinguant par des caractères organiques bien tranchés. Couleurs dis

posées de la même manière ; taches bleues de la partie postérieure de la

tête peu ou pas sensibles ; bande humérale du thorax plu étroite chez le

maie,- bord postérieur du prothorax ayant le milieu non relevé en une

petite crête étroite et très-saillante , mais simplement en forme de lobe

arrondi , un peu plus étroit et plus saillant chez la femelle ; saillie du

dernier segment en dessus , moins redressée , moins saillante , ayant les

angles de l'échancrure plus étroits, plus saillants, avec une excavation

postérieure plus profonde , blanche ; appendices supérieurs plus larges,

non comme roulés, mais ouverts postérieurement, ayant l'angle interne

de l'extrémité beaucoup plus long ; inférieurs non divariqués , courbés

en dedans , plus courts , non dirigés en haut, partant du milieu de la

base , qui ne présente aucun prolongement. Femelle ayant la bande

numérale du thorax plus large , semblable au mâle pour le reste.

Cette espèce m'a été envoyée par M. Graells, qui l'a prise dans les

environs de Barcelone.
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* 23. AGRION GENEI , mihi.

Obscure viridi-ceneum; prothorace poslice lobo elevalo , in mare

"tnarginato, in femina minore mucronalo ; abdominis segmenta

octavo cyaneo , ultimo poslice tuberculo elevalo , emarginalo, postict

excavato , appendicibus superioribus brevioribus , truncatis apice

infra angulis duobus divaricaiis , interno producto, inferioribus

subdivaricatis , basi intus vix mucronatis.

Fonscol., ^4nn. soc. Enl.,p. 570, n. 13, pi. 5,fig. 3, Agr. ^4uran-

tiaca 9 ?

Ressemblant tout à fait à VElegans , mais paraissant distinct. Tantôt

delà même taille , tantôt beaucoup plus petit, surtout le mâle; ayant

complètement la même coloration ; taches postérieures de la tète un

peu plus larges chez la femelle qui a une tache de chaque côté sur le

prothorax ; celui-ci ayant postérieurement une crête plus large , moins

élevée, échancrée , très-petite chez la femelle , offrant en arrière un pe

tit tubercule un peu pointu qui lui est adossé (caractère constant sur

plusieurs femelles !. Abdomen très-grêle chez le mâle ; appendices dif

férents , les supérieurs plus larges non resserrés , ni comme roulés un

peu en cornet; les deux angles de l'extrémité inférleurement divari-

qués, et beaucoup plus écartés, l'interne plus long et se croisant avec

celui du côté opposé ; inférieurs plus petits , plus pointus , peu divari-

qués , plus droits ; ayant leur base un peu moins saillante inférleurement

et un peu tronquée, portant supérieurement, une petite corne, mais

beaucoup plus petite ou à peine sensible ; les femelles que j'ai vues ont

le thorax roussàtre avec une seule bande en dessus , d'un vert bronzé ,

comme on le voit souvent chez celle de VElegans; elles ont aussi le hui

tième segment bleu.

M. le marquis de Bi ême m'a donné cette espèce , qui a été prise

en Sicile, et j'en ni reçu plusieurs individus en communication, trouvés

\'AT M, Gêné en Sardaignc.

24. AGRION SENEGALENSE , mihi.

A'igro œneum ; prothoracis margine poslico sublobalo ; abdominis

segmenta octavo azureo , basi nigro maculato ; ultimo poslice tuber

culo elevalo, emarginalo, postice excavato , appendicibus superio

ribus brevioribus , truncatis , apice infra angulo interno producto,

dilalato, apice intus curvo, inferioribus ereclis, basi intus nec mu

cronatis.

Ressemblant beaucoup à VElegans , ainsi qu'au Genêt et au Graell-

sii; un peu plus petit que le premier, et ayant à peu près les mêmes



AORIONIDES. AGR10N. 277

couleurs. Bord postérieur du prothorax non élevé en crête étroite,

mais un peu saillant et arrondi au milieu chez le mâle , plus aigu au

même endroit chez la femelle. Abdomen à peu près semblable; le second

segment , brillant d'une vive couleur bleu violàtre ou verdâtre , mais

non de la teinte azurée du huitième ; celui-ci ordinairement bordé

de noir à la base ; tubercule du dernier segment plus étroit , plus

comprimé ; appendices différents , les supérieurs tronqués , assez larges,

ayant l'angle interne de l'extrémité en dessous prolonge eu une pointe

un peu dilatée avant son extrémité qui est un peu courbée en dedans,

au devant de celle du coté opposé , qu'elle touche ordinairement,

d'un brun roux ; les inférieurs redressés au devant des supérieurs , en

forme de corne plus mince que chez VElegans, un peu plus longue, plus

courbée. Pattes, ailes et plérostigma à peu près semblables. Femelle

ayant aussi sa variété Aurantiacum ( M. de Selys l'a prise pour la même

que son Aurantiacum, qui n'est qu'une variété du Pumilio) , ressem

blant beaucoup à celle du Pumilio , mais la teinte vert bronzé com

mence sur le second segment de l'abdomen , et le thorax n'a pas de

ligne humérale de la même couleur; bord postérieur di l'antépénul

tième segment en dessous, ayant une épine très-prononcée. Je possède une

variété venant de l'Ile d'Yucatan , dqnt la tête paraît plus petite; le hui

tième segment de l'abdomen est entièrement bleu en dessus , et le noir

du dessus du neuvième fortement rétréci par la couleur azurée ; les ap

pendices supérieurs ont la petite saillie avant leur division plus longue,

et le prolongement moins courbé en dedans; les inférieurs sont plus

courts, droits, ayant la base moins saillante; mais ces différences m'onl

paru trop légères pour en faire une espèce.

Se trouve au Sénégal , mais indiquée, dans la collection de M. Ser-

ville , de plusieurs autres localités qui ne me paraissent pas toutes cer

taines, et qui sont Bombay, le Cap ? Java et l'Amérique septentrionale?

* 25. AGPJON PUMILIO, Charpentier. ( PI. 7, fig. S, 5, d, e. )

Nigro-viridi-œneum ; abdominis segmento octavo, nonoque postice

cyaneis; appendicibus superioribus brevioribus , incurvis compres-

sis, valvœformibus, postice productis. posticis cylindricis curvis

subforcipatis , segmento ultimo supra postice bipdo.

Charp., Hor. Ent., p. 22, tab. 1 , fig. 27, — Sel., Monogr. Libell. ,

p. 15«, n. 7, pi. 4, fig. S6.—Fonscol., Ann. soc. Ent., VII, p. 565, n° 1.

A. Elegans. — Sel , Monogr., p. 159, a' 6 bit. A. Aurantiaca î .

Ressemblant à VElegans et ayant à peu près la n'ême taille et les

mêmes couleurs. Tête ayant postérieurement de chaque côté une tache

ronde bleue. Bord postérieur du prothorax bordé de bleu , élevé , ayant

le milieu un peu saillant, arrondi ; thorax semblable a celui de VElegans.
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Abdomen coloré à peu près de même , mais ayant la partie postérieure

du huitième segment et le neuvième bleus en dessus; côtés des trois

derniers et des premiers bleus , ceux des autres jaunes ; bord postérieur

du dernier un peu saillant au milieu , bifide ; appendices très-différents ;

les supérieurs un peu saillants à leur base en dedans, ensuite dilatés et

courbés sur la base des inférieurs, ayant une forme elliptique , arrondis

supérieurement , jaunes , velus antérieurement avec une bande noire ; les

inférieurs cylindrico coniques allongés, un peu courbés, surtout par en

haut , Jaunes, noirs à l'extrémité ; femelle ayant tout le dessus du ventre

d'un vert bronzé. La variété s/urantiacum, qui se trouve eu automne , est

d'un jaune orangé, avec une tache de l'épistome , une bande transverse

sur le milieu de la tête, une bande longitudinale sur le prothorax di

latée postérieurement, une bande antérieure étroite de la même largeur

partout, et une ligne humérale ( manquant dans la variété semblable de

VElegans), le dessus de l'abdomen, à partir des trois quarts postérieurs

du troisième segment, d'un vert bronzé obscur. Dessous du huitième

segment ayant une épine, peu sensible dans VElegans , dont elle se dis

tingue facilement par le bord postérieur du prothorax ; l'abdomen est

aussi plus court. Pattes un peu moins marquées de noir. Ailes ayant

quelques nervures jaunes ou roussâtres ; ptérostigma moitié jaune, moitié

noir, paie chez la femelle, beaucoup plus court et d'une forme moins

allongée que dans VElegans.

Rare à Paris; se trouve le long des é'.angs pendant l'été; plus com

mun dans le midi de la Fiance; il se trouve aussi à Madère, La variété

AuraiUlaca , qu;; M. de Selys dit avoir vue du Sénégal, est le Sénéga

laise. •

26. AGRION PYGJLEUM , mihi.

Minimum, obscure viridi aneum ; prolhorace lobo elevalo sub-

quadralo, emarginalo J .

Je n'aurais pas décrit cette espèce dont je ne connais pas le mâle, sans

la forme caractéristique du bord postérieur du ■prothorax. Elle parait

appartenir au groupe où se trouvent VElegans et le Senegalense ; et

ressemble beaucoup à ce dernier, mais elle n'est pas plus grande que

VAnomalum. Prothorax ayant la partie moyenne renflée , rousse, avec

un petit enfoncement linéaire au milieu , et le bord postérieur prolongé

en un lobe un peu élevé, beaucoup plus large que dans VElegans,

quadrilatère, échancré, avec ses angles un peu saillants; thorax d'un

vert bronzé obscur , un peu bleuâtre , avec les côtés bleus. Abdomen

jaunâtre sur les côtés. Pattes jaunâtres , ayant les épines peu nombreu

ses. Ailes transparentes; ptérostigma oblong , d'un roussâtre pâle.

Collection de M. Serville, et indiquée des Indes orientales.
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27. AGRION CERINUM , tniht.

Flavum; appendicibus superioribus truncatis brevissimis, crassis,

inferioribus brevibus conicis , subacutis , incurvis.

Ressemblant au Hubcllum , mais plus grand ; d'un jaune un pou

obscur et verdâtre sur le thorax. Tète ayant en dessus une large bande

d'un brun roux , peu marquée. Bord postérieur du protliorax arrondi ,

peu élevé ^thorax d'un jaune verdâtre ou bleuâtre , un peu bronze en

dessus, d'un jaune blanchâtre en dessous, n'ayant pas de lignes ou ban

des apparentes. Abdomen d'un jaune de cire ; un peu obscur sur les

derniers segments; bord postérieur du dernier beaucoup plus profondé

ment échancré, et d'une manière circulaire, que chez le Jtubellum ;

appendices ressemblant un peu à ceux de cette espèce, les supérieurs

Irès-courts, tronqués, épais , ayant la forme d'un tubercule , beaucoup

moins larges; les inférieurs courts, mais beaucoup plus longs que chez

le Jtubellum , presque coniques, un peu courbes en dedans , terminés en

pointe un peu courbée par en haut. Pattes jaunes. Ailes transparentes;

ptérostigma d'un jaunâtre sale.

Du Sénégal et de Bombay. M. Guérin me l'a communiqué de Pondi-

chéri. Je n'ai pas vu la femelle

* 28. AGRION RUBELLUM , Fander-Linden.

Thorace supra viridi œneo ; abdomine pedibusque rubris, appen

dicibus superioribus crassis, hirlis, brevioribus, inferioribus cras

sis, mucronalis , minulis (mas) abdomine, basi apieeque exceptis ru-

bidis, supra viridi-œneo ( femina).

Vanderl., Agr. Bonon., n° 7 , fig. 6,7. — Ejusd., Monogr. Libell.,

p. 42, n° 12.— Fonscol., Ann. soc. Ent., p. 574 , n" 15, pi. 15, fig. 5, 0.

— Sel , Monogr. Libell., p. 154, n° 4.

De la taille du Puella. Thorax d'un vert bronzé avec des parties jaunes

sur les côtés, et la poitrine roussâtre; bord postérieur du prothorax un

peu élevé, à peine échancré , finement bordé de rougeâtre. Abdomen et

pattes rouges sans taches ; dernier segment ayant à l'extrémité en dessus

une élévation excavée postérieurement , avec les bords minces, échancrés

supérieurement ; appendices très-courts , les supérieurs plus courts, ayant

l'apparence d'un tubercule déprimé, avec une petite pointe très-courte, in-

férieurement au bord de l'extrémité ; inférieurs courts , presque réduits à

leur base qui est surmontée au côté externe d'une petite pointe noire à

l'extrémité ; femelle différant du mâle en ce que le dessus de l'abdomen

est d'un vert bronzé à l'exception des trois premiers segments , moins

l'extrémité du troisième et des deux derniers. Ptérostigma en losange, rouge.
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Quelquefois les taches disparaissent en partie. M. Gêné m'a com

muniqué un individu de Sardaigne , n'ayant plus qu'une petite tache pos

térieure sur les 4 et 5« , le 6' seul couvert , tout le reste rouge ; dernier

segment, chez la femelle, entièrement fendu en dessus; ptérostigma

en losange, plus pâle a la circonférence chez celle-ci.

Commun en France le long des étangs, des marécages , depuis le

printemps jusqu'en automne. Habite aussi la Sicile, etc.

29. AGRION FERRUGINEUM,.m»/i».

Ferrugineum; abdomine postice infuscato; segmentiultimimargine

postico emarginato, appendicibus superioribus brevioribus infernt

curvis, submucronatis , posticis suberectis , ante apicem infra gib-

bosis.

Ressemblant beaucoup au Cerinum , mais un peu plus grand. D'un

rouge ferrugineux qui doit tire très-vif pendant Unie. Tête ayant la face

jaune un peu obscure en dessus. Thorax un peu obscur en dessus, avec

l'apparence de bandes plus foncées. Abdomen long , un peu plus pâle en

dessous, ayant les derniers segments un peu obscurs; dernier échancré

avec les angles de l'échancrure denticulés ; appendices différant beaucoup

de ceux du Rubellum et du Cerinum ; les supérieurs plus courts , arron

dis supérieurement, courbés vers les inférieurs, terminés par une petite

pointe , paraissant plutôt concaves inférieurement et convexes supérieure

ment ; les postérieurs un peu redressés vers les supérieurs , au-dessus des

quels ils se terminent en une pointe un peu obtuse , au-dessous de laquelle

se voit une saillie assez forte. Pattes d'un jaune roux. Ailes un peu jaunâ

tres ; ptérostigma en losange allongé, d'un brun roussâtre.

De Madagascar. M. Guérin m'a communiqué plusieurs individus chez

lesquels les appendices inférieurs sont un peu plus longs, un peu plus

larges, ayant la pointe de l'extrémité un peu plus allongée. La femelle

semblable au mâle , mais un peu plus pâle.

30. AGRION CAPILLARE, mihi.

Cracillimum ; thorace eyaneo supra obscure violaceo-cœruleo ; ab -

dominis segmento secundo supra violaceo, nitido , tertio obscure

subviolaceo , macula magna pallide viridi-azurea <f.

Plus petit que le Pumilio et extrêmement grêle , surtout l'abdomen

(chez le seul individu mâle que j'ai sous les yeux la tête et l'extrémité de

l'abdomen manquent). Thorax paraissant azuré pendant la vie , ayant le

dessus d'un brun violet obscur , couleur qui aux extrémités descend un

peu sur les bords , et sur les côtés une bande de la même couleur ,

qui les traverse dans leur longueur. Abdomen capillaire, d'un brun vio
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lacé ; second segment d'un bleu violet foncé en dessus, le troisième ayant

une grande tache occupant plus du tiers , d'un vert bleu pâle , les suivants

ayant seulement une petite bande circulaire à la base. Ailes transparentes

avec le ptérostigma noir , un peu en losange , presque carré.

81. AGRION ANOMALUM, mihi.

Minimum, flavo viridi-œneoque variegatum fabdaminissegmento

uîtimo appendice apice furcato , appendicibus an al ibus superioribus

àrevioribus fureatis; alis anticis pterosligmate marginem non at-

lingente cf.

Un des plus petits du genre , ayant deux centim. et demi d'envergure.

Dessus de la tête d'un bleu obscur bronzé avec deux points postérieurs

un peu allongés longitudinalcment , jaunâtres. Thorax jaune ayant le

dessus d'un vert bronzé avec deux lignes jaunes. Abdomen jaune avec

des taches .en dessus d'un vert bronzé violâtre ainsi disposées : celle

des deux premiers segments les couvrant entièrement , celle du troi

sième, d'abord large, puis s'amincissant jusqu'aux trois quarts du seg

ment et se dilatant après en forme de tête , celle des suivants ayant la

même forme, mais plus étroite et même interrompue avant la dilatation ;

celle du septième couvrant les deux tiers antérieurs, les autres sans

taches ; dernier segment tronqué ou échancré en dessus à son bord posté

rieur qui présente un appendice fourchu à l'extrémité , sur les côtés du

quel le bord est rabattu ; appendices supérieurs courts, fourchus ; les infé

rieurs plus longs, grêles, un peu en forme de pince, pointus. Pattes jaunes.

Ailes transparentes ; ptérostigma des premières séparé de la nervure cos

tale par une large aréole ovalairc, peu coloré en roussâtre, plus foncé

au milieu ; celui des inférieures plus petit , plus foncé , un peu en losange,

touchant la nervure costale.

Cette curieuse espèce appartient à M. Servllle, et est indiquée de

Cuba.

Genre MECISTOGASTER , mihi.

Tète ayant les yeux assez éloignés l'un de l'autre ; lèvre infé

rieure étroite, divisée très-profondément ou jusqu'au milieu en

deux parties étroites, droites, un peu pointues ; second article

des palpes labiaux plus large qu'elle , plus eourt , prolongé à son

angle interne en une forte épine , troisième étroit , cylindrique ,'

moitié plus court. Abdomen souvent plus étendu que l'enverguredes

ailes. Appendices supérieurs (je ne les connais que dans trois es

pèces) assez grands, en forme de pince, les inférieurs presque

nuls. Ailes pédicellées, ayant la plus grande partie des aréoles qua-



282 AGBIONIDES. MECISTOGASTER.

drilatères, avec le bord costal souvent dilaté ou saillant vers l'ex

trémité ; ptérostigma irrégulier, en forme de tache plus ou moins

grande , rarement régulier.

Ils se rapproche beaucoup du genre Agrio , mais la forme

de la lèvre inférieure et celle du ptérostigma l'en distinguent

facilement. Les espèces qui le composent sont les géants de cette

tribu.

1. MECISTOGASTER LINEARIS (1), mtM.

Viridi-œneo cœrulescens ; thorace fascia humerali flava divisa;

appendicibus luperioribus supra angulatis inferne subito in medio

curvis, forcipatis, forcipe apice emarginata angulo superioremajore,

inferioribus nullis ; pterostigmate subtriangulari, nigro,alisposticis

ad apicemantice sinualisff.

Burm. , Handb. der Ent. , II, p. 818 , no 3. Agrion Amalia ?

Treize centiin. d'envergure et quatorze et demi de long. Tête noire ,

avec le dessous de la bouche , les côtés de la face, une bande au-dessus de

la lèvre supérieure, un petit trait en forme de virgule de chaque côté des

ocelles et la partie postérieure, jaunes. Thorax d'un vert obscur en dessus,

ayant une bande huméralc jaune, prolongée sur le prothorax, divisée obli

quement en deux par une ligne fine , au dessous de laquelle la teinte est uu

peu rousse; côtés et poitrine jaunes ou jaunâtres avec une ligne laté

rale d'un vert obscur. Abdomen très-long , tout à fait linéaire , un peu

plus court que l'envergure des ailes , un peu renflé aux articulations et

à l'extrémité , d'un vert obscur bleuâtre , un peu bronzé en dessus , avec

les côtés jaunes ; milieu du ventre eu dessous, noir dans sa longueur,

jaune des côtés, s'avançant un peu vers le dessus postérieurement au

pénultième segment, venant se réunir des deux côtés, sur le dernier dont

le bord postérieur est un peu élevé et prolongé, échancré dans sou milieu ;

appendices supérieurs un peu comprimés , d'abord droits, ayant à la base

en dedans, une petite pointe courbée, subitement fléchis à angle droit,

après leur milieu, ayant un angle en dessus a l'endroit de la flexion ; par

tie fléchie allant au devant de celle du côté opposé pour former une es

pèce de pince légèrement échanerce à son extrémité, avec l'angle postérieur

très-saillant, jannes extérieurement, noirs en dedans et sur la partie fléchie ;

inférieur réduit a une très-petite pointe peu visible. Pattes noires un peu

jaunâtres en dedans des cuisses à la base ; face interne des tibias jaune.

(î) Le Linearis de Fahricius ne peut être déterminé exactement,

probablement il comprenait plusieurs espèce s, d'après la différence du

ptérostigma.
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Ailes transparentes, comme tronquées à l'extrémité et obliquement ; les

postérieures ayant une saillie arrondie et courte au bord costal, avant l'ex

trémité ; ptérostigraa un peu irrégulier, presque triangulaire, comprenant

deux séries d'aréoles , de trois à quatre millimètres de longueur ; portion

<le l'aile qui se trouve après , quelquefois un peu brunâtre aux supé

rieures.

Amérique méridionale; collection de M. Servillc. Je ne connais pas la

femelle.

2. MECISTOGASTER MARCHALI, mihi.

Viridi - ceneo subviolaeeus ; thoraoe linea humerait virgulaque

antica flavis; appendicibtts superioribus in medio inferne curvis

niante nec angustatis , ad apicem forcipatis, apice truncalo mu-

cronato, segmento ultimo supra postice producto bilobo ; pterostig-

mate dilatato nigro tf-

Ressemblant beaucoup au Linearis, mais plus grêle et plus long. D'un

vert bronzé un peu violâtre , surtout vers l'extrémité de l'abdomen. Tho

rax ayant la bande humérale beaucoup plus étroite , non divisée , mais

raccourcie, avec un petit linéament placé en avant d'el!e; ligne laté

rale couleur du fond, allant jusqu'à la base des pattes. Abdomen plus

long et plus grêle, bien notablement plus long que l'envergure des ailes

(près de treize centim. et demi) un peu dilaté à l'extrémité, ayant deux

grandes taches sur les deux pénultièmes segments, et près des deux tiers

postérieurs du dernier en dessus, jaunâtres ; celui-ci moins tronqué infé-

rieurement, beaucoup plu s élevé en dessus postérieurement où le bord est

prolongé et bilobé ; appendices très-différents , noirs, ayant une tache

roussâtre extérieurement, plus larges, non rétrécis avant leur courbure ,

seulement courbés obliquement et non presque à angle droit ; angle du

milieu du bord supérieur beaucoup moins sensible, peu saillant ; excava

tion qui se trouve en dedans de la base de cet angle beaucoup plus éten

due; extrémité presque semblable, ayant l'angle antérieur nul, le posté

rieur très-sai!lant ; saillie interne de la base insensible. Pattes à peu près

semblables. Ailes transparentes un peu moins raccourcies à l'extrémité

(ayant douze et deux tiers de centim. d'envergure) ; ptérostigma noir, un

peu roux aux supérieures où il est dilaté et occupe deux rangées d'a

réoles , ayant un peu plus de deux millim de long et deux de large , et

six millim. de long aux inférieures où il est aussi dilaté : bord costal

avant le sommet , moins saillant , mais dans une étendue plus longue ;

bout de l'aile antérieurement transparent ou un peu brunâtre.

Patrie inconnue; collection de M. Marchai.
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3. MECISTOGASTER FILUM , mihi.

Viridi œneo-cœrulescens ; thorace linea humerait interrupta fta-

va ; alis anticis plerostigmale transverso , obscure rufo, postiris ad

apicetn antice sinuatis, pterosligmate longo, nigro in feminanet

dilatato.

De la même taille ou un peu plus grand que ie précédent et lui res

semblant beaucoup, ayant la même couleur. Bord postérieur du pro

thorax un peu saillant et réfléchi sur les côtes qui sont jaunes ; bande

liuméralc du thorax plus étroite, non divisée obliquement, mais inter

rompue ; ligne noire des côtés plus longue et venant jusqu'à la base des

pattes ; celles-ci à peu près semblables , ayant les cuisses entièrement

noires. Abdomen delà même couleur (l'extrémité manque). Ailes infé

rieures ayant la saillie de l'extrémité plus longue ; ptérostigma des su

périeures un peu plus large qu'il n'est long (n'ayant guère que deux mil-

lim.) d'un roux un peu obscur; celui des postérieures beaucoup plus grand

(six miilim. de long) noir. Un individu que je crois être la femelle en dif

fère, en ce que le ptérostigma des ailes supérieures ne s'avance pas jusqu'à

la troisième nervure et est plus foncé , et en ce que le bout de l'aile est un

peu brunâtre, et que le ptérostigma des inférieures est comme dans les Li

bellulides ; valves génitales denticulées. Peut-être est-ce une espèce distincte.

Collection de M. Serville et indiques de l'Amérique méridionale, le

second de Surinam.

4. MECISTOGASTEP. VIRGATUS, mihi.

Viridi cœruleus; alis apice oblique flavidis, pterosligmate pallide

flavo, dilatalo, subtriangulari , margine exlerno ad apicetn posticis

dilatato.

De la taille du Linearis , d'un vert bleu foncé ( presque entièrement

détruit). Ailes transparentes , ayant le. ptérostigma à peu près sembla-

fcle , presque triangulaire, atteignant la troisième nervure , où est le som

met du triangle; les deux rangs d'aréoles, qui viennent après, jaunâtres,

a\ec leur réseau jaune ; bord costal des postérieures, vers le sommet, très-

saillant , celui des supérieures légèrement.

Collection de M Serville et indiqué du Brésil.

5. MECISTOGASTER PEDICELLATUS , mihi.

Viridi-cœruleo-subviolaceus ; thorace lineola humerait flava ; alis

hyalinis , anticis pterosligmate nullo , apice oblique albis , opacis ,

posticis pterosligmate non dilatato, cinereo.

Plus petit que les précédents ; ayant à peu près, la même coloration.
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D'un vert bleu sur le thorax, d'un bleu violâtre sur l'abdomen; bord posté

rieur du prothorax légèrement et largement tfchancre, avec les côtésjaunes;

thorax ayant une ligne humérale jaune, int rrompue antérieurement;

bande noirâtre des côtes allant jusqu'à la base des pattes. Abdomen (en

grande partie détruit ) d'un bleu violâtre en dessus. Pattes comme dans

les précédents. Ailes transparentes , les premières n'ayant pas de ptéro-

stigma circonscrit , mais ayant le bout, et d'une manière oblique, d'un

blanchâtre mat; secondes ayant un ptérostigma comme chez les Libellula

(trois millim. de long), cendré; mâle semblable, ayant aux ailes posté

rieures l'extrémité du bord costal saillant un peu avant le sommet,

cette saillie qui est médiocre est plus allongée et bien moins sensible

que chez le Virgatus ( abdomen manquant en grande partie).

Collection de M. Scrville et du Musée. ( Décrit d'après trois individus

parfaitement semblables. ) rallie inconnue.

6. MECIStOGASTER FILIFORMIS, mihi.

Obscure viridi œneus; alis subfuligineis , pterostigmate fusco-

rufescenti vel nigricante nec dilatato , alis post stigma albido-ru-

fescenlibus 9 .

Rurm. , Handb. der Ent., II, p. 818, n° 1. Agrion Lucrelia?

Ejusd., p. 818, n* 2. A Amalia ? Var. 2 .

Se ia taille du Linearis , mais moins long ; ayant tout à fait les mêmes

couleurs ; valves génitales dentelées à l'extrémité du bord inférieur. Ailes

très -légèrement fuligineuses, un peu plus à l'extrémité; ptérostigma

comme dans les Libellulides , d'un brun roux , noirâtre aux Inférieures ,

ayant au moins trois millim. de longueur, n'occupant qu'une rangée

d'aréoles, partie de l'aile qui vient après, et la continuation de celle qui lui

est postérieure , d'un blanchâtre un peu fuligineux , celle du dessous un

peu blanchâtre. J'ai un second individu femelle sous les yeux, qui est un

peu plus grand et qui n'en diffère que parce que les ailes sont un peu plus

larges, non fuligineuses, que le ptérostigma est d'un blanc jaunâtre , un

peu obscurci au côté interne sur les inférieures , et que les deux faces

entre les nervures qui suivent, sont blanchâtres ; l'on voit en outre de

chaque côté sur les deux derniers segments de l'abdomen une petiK

tache jaune qui peut-être se trouve effacée chez l'autre Individu.

Je ne puis décider s'ils forment deux espèces. J'ai vu un troisième in

dividu , appartenant à M. Guérln , chez lequel le ptérostigma se confond

avec la partie blanche du bout de l'aile , mais dont le bord interne est

noirâtre.

Du Brésil; collection de MM. Serville cl Marchai.
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7. MECISTOGASTER LDCRETU, Drury.

Viridi-cœruleus ; thorace linea humerali flava inlerrupla; alis

obscuris , anlicis apice oblique (lavis , posticis pterostigmate fusco

longo , margine antico ad apicem dilatato. ( D'après la figure de

Drury. )

Drury, U , pi. 68, Cg. 1.

Indiqué par Drury du Cap ? Il paraît se rapprocher du Filiformis.

8. MECISTOGASTER LEUCOSTIGMA, mihi.

Fusco-violaceus ; thorace linea humerali , abdomine fascia lale-

rali {lavis ; alis apice flavidis î.

Ressemblant beaucoup au Virgains , dont il n'est peut-être que la

femelle; d'un bleu \iolct obscur. Thorax ayant une ligne humérale très-

finement interrompue par une ligne oblique; poitrine et une grande par

tie des côtés jaunes ; ceux-ci ayant une ligne brune qui ne va pas jus

qu'à la base des pattes. Abdomen un peu plus d'un cinquième moin?

long que l'envergure des ailes, d'un bleu violâtre obscur, ayant sur les

côtés une bande jaunâtre assez large ; valves génitales ayant des dentelures

assez prononcées postérieurement ; bord postérieur du dernier segment

finement échancré et fendu. Pattes noirâtres, avec la face externe des

tibias jaunâtre. Ailes transparentes , avec une légère teinte jaunâtre à

peine sensible ; les quatre ayant les deux premières rangées d'aréoles

de l'extrémité , et un peu le réseau au-dessous , d'un blanc jaunâtre

opaque , quelquefois la teinte s'avance sur la troisième rangée ; la rangée

où se trouve le ptérostigma commençant avant, celui-ci ne se distin

guant pas bien de la teinte blanchâtre.

Du Brésil ; collection de MM. Marchai et Serville.

9. MECISTOGASTER SIGKATUS , mihi.

Obscure viridi-cœruleus ; thorace linea humerali flava; alis apice

oblique albis , pterostigmate vix conspicuo , posticis intus nigro

signato ? .

Ressemblant au Filiformis , mais plus petit ; d'un vert bleu très-

obscur. Prothorax ayant le bord postérieur légèrement échancré , avec

une tache jaune de chaque côté ; thorax ayant antérieurement une ligne

jaune humérale , interrompue par une ligne très-fine oblique ; poi

trine et les deux tiers inférieurs des côtés jaunes , avec une ligne d'un

brun bleuâtre , qui s'avance jusqu'à la base des pattes. Abdomen fili

forme , rende à l'extrémité et un peu à l'articulation des segments , près
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d'un quart plus court que l'envergure des ailes; dernier segment ayant

une échancrure étroite en forme de fente en dessus; styles à peu près

de la même longueur, divergents ; valves génitales denticulées vers l'extré

mité. Pattes noires avec les tibias jaunes extérieurement. Ailes trans

parentes, ayant le bout des quatre, et un peu obliquement, opaque et

blanchâtre; ptérostigma assez court, se distinguant à peine de la teinte

blanchâtre, un peu roussâtre, ayant aux inférieures le bord interne

noirâtre.

Colombie; de la collection de M. Marchai.

10. MECISTOGASTER FILIGERUS, mihi.

Viridi-œneus ; thorace lineis duabus utrinque humeralibus flavis ■

appendicibus superioribus forcipatis. supra in medio angulalis

poslice truncatis , acuminatis ; alis hyalinis , apice flavidis , ptero-

stigmate flavo , longo rf.

Un peu plus petit et plus grêle que le Linearis, mais lui ressemblant

pour les couleurs. Bande humérale du thorax divisée par un espace plus

large et plus oblique, de sorte qu'elle forme deux lignes jaunes partant

du côté opposé et n'atteignant pas les deux extrémités du thorax. Abdo

men beaucoup plus grêle, presque tout à fait filiforme , de la même cou

leur, mais non violâtre; les quatre derniers segments ayant de chaque

côté postérieurement une tache jaune, le dernier largement échancré avec

les côtés un peu prolongés et évasés, ce qui le fait paraître un peu bi-

lobé ; appendices supérieurs assez grands , courbés en forme de pince,

comprimés, dilatés dans leur milieu, où ils ont sur le bord supérieur un

angle obtus, à partir duquel ils sont tronqués de manière à devenir poin

tus aux dépens de l'extrémité du bord supérieur , finement hérissés , noi

râtres, un peu roussâtres antérieurement dans leur moitié inférieure.

Pattes à peu près comme chez le Linearis. Ailes transparentes, pté

rostigma jaune , s'avançant jusqu'à la troisième nervure où il est beau

coup plus étroit qu'antérieurement , ayant près de six millim. ; bout

de l'aile légèrement lavé de jaune roussâtre , et ayant le réseau jaune.

Je ne connais que le mile. Collection de M. Serville , et indiqué de

Surinam.

11. MECISTOGASTER FLAVISTIGMA, mihi.

Obscure viridi-œneus , sublus flavus; thorace lineis duabus hu

meralibus , abbrevialis coadunatis , lateribus linea fusca subinter-

rupla; alis hyalinis sordidis , apici albido- flavidis , pterostigmati-

btis /lavis 9 .

Ressemblant an FiNjerus, mais le ptérostigma n'étant pas dilaté et les
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ailes étant un peu plus larges et plus grandes ; d'un vert obscur en dessus,

jaune en dessous. Thorax ayant les deux tiers inférieurs des côtés jaunes

avec une ligne noirâtre presque interrompue , allant jusqu'à la base des

pattes, et en avant, de chaque côté, deux lignes jaunes très-rapprochées,

partant du côté opposé et n'atteignant pas l'extrémité (abdomen réduit

à trois segments). Pattes noires ayant la face externe des tibias jaune.

Ailes transparentes étant un peu salies de roussatre , ayant obliquement

le bout d'un blanc jaunâtre opaque; ptérostigma assez long, d'un jaune

opaque un peu roussatre, non dilaté.

Collection du Musée.

12. MECISTOGASTEll ORNATUS, mihi.

Obscure viridi-œneus ; thorace fascia humerait flava , alis ma

cula apici* flava, intus futeo-marginata.

Plus petit que le Linearis; d'un vert bronzé obscur. Bord postérieur

du prothorax arrondi, nullement élevé; thorax ayant une bande humérale

assez large et continue , la poitrine et les deux tiers inférieurs des côtés,

jaunes; ceux-ci n'ayant pas de ligne brune, mais un petit trait sous les

ailes inférieures. Abdomen ayant les côtés et le dessous jaunes. Pattes

ayant les cuisses brunes, jaunes à la base, avec la face externe des tibias

de la même couleur. Ailes transparentes, très-légèrement lavées de jaune

fuligineux , plus foncé sur la marge antérieure et vers l'extrémité ; celle-ci

ayant une tache terminale oblique et sinuée en dedans d'un jaune rous

satre, blanchâtre â son extrémité postérieure, bordée intérieurement

d'une ligne sinueuse brune qui ne va pas jusqu'à l'extrémité postérieure ;

cette tache , dont le ptérostigma n'est pas distinct , sépare de suite cette

espèce de ses congénères.

D'après un individu mutilé , de la collection du Musée.

Genre MICROSTIGMA , mihi.

Mêmes caractères que le genre Megaloprepus , mais ayant un

ptérostigma presque nul et le sommet des ailes un peu blan

châtre , comme dans le genre Mecislogaster . leur marge posté

rieure ayant après la huitième nervure un grand nombre d'a

réoles; portion humérale de l'aile n'étant guère que la cinquième

partie de sa longueur.

J'ai formé ce genre d'après deux individus en très-mauvais

état, et dont la plus grande partie de l'abdomen manque ; ils

se rapprochent beaucoup du genre Mecislogaster, mais ils s'en
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distinguent parle nombre des aréoles de la marge postérieure

desailes , dont il n'y a qu'une seule rangée chez les Mecisto-

gaster,cc qui les rapproche beaucoup du genre Megaloprepus.

1. MICROSTIGMA ANOMALUM, mihi.

Obscure viridiœneum ; thorace linea humerait abbreviata flavat

lateribus linea nigra ; alis hyalinis, apice reticulatissimis nervis

ru/is , plerosligmate nullo vel subnullo (f.

Un peu plus de douze centim. d'envergure. D'un vert bronzé obscur.

Thorax ayant antérieurement une ligne numérale qui s'arrête avant

l'extrémité antérieure; poitrine et les deux tiers inférieurs des côtés

jaunes, ceux-ci traversés par une ligne noire qui s'étend jusqu'à la base

des pattes. Abdomen (mutilé) ayant les côtés et le dessous jaunes;

en grande partie roux en dessus, à l'exception des extrémités (cou

leur qui paraît altérée). Pattes noirâtres, ayant la face externe des

tibias jaune. Ailes transparentes, avec les nervures et nervules rou-

geâtres, portant ça et là de petits globules très-fins (peut-être acciden

tels); très-finement réticulées à leur sommet antérieurement qui est blan

châtre sale ou un peu roussâtre ; ptérostigma des supérieures insensible ,

très-étroit aux inférieures ( à peine un millini. ) ; marge postérieure après la

huitième nervure, large , réticulée , recevant des ramuscules de cette der

nière.

Collection 'du Musée.

2. MICROSTIGMA PROXIMUM , mihi.

Obscure viridi-œneum ; thorace linea humerali abbreviata flava,

lateribus linea nigra ; alis hyalinis, nervis fuscis, apice albidis, vix

reticulatioribus , pterostigmale anticis nullo, poslicis minimo $ .

Ressemblant presque complètement à la précédente, couleurs beaucoup

plus foncées. Ailes ayant les nervures et nervules noires, ne portant

point de globules , avec l'extrémité moins large et moins arrondie , un

peu blanchâtre dans une petite étendue , qui n'est pas réticulée d'une ma

nière beaucoup plus serrée ; ptérostigma semblable.

Indiqué de Cayenne. D'après un individu mutilé appartenant au.-

Musée ; peut-être n'est-il que la femelle de la précédente.

REVBOPTSHB9. I £fc
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Genhe MEGALOPREPUS, mihi.

Yeux très - éloignés l'un de l'antre , comme pédecillés ; lèvre

inférieure triangulaire , divisée jusqu'au milieu, divisions étroites

distantes l'une de l'autre, terminées en pointe ; palpes labiaux

assez étroits, plus courts que la lèvre; extrémité prolongée à leur

angle interne en une forte épine ; troisième article petit,, cylin

drique , au moins deux fois plus court que le précédent. Pattes

petites , ayant des épines courtes ; division des onglets formant à

peine une petite saillie. Ailes larges, arrondies à l'extrémité,

n'ayant jusqu'au delà du milieu que des nervures longitudinales,

la deruière envoyant sur la marge postérieure qui est très-

large beaucoup de rameaux, qui , eux-mêmes , se ramifient ; partie

humérale n "étant guère que la sixième partie de la longueur to

tale de l'aile; premier espace costal n'ayant que deux ncrvules;

un ptérostigma ; second article des antennes n'étant pas deux fois

aussi long que le précèdent.

MEGALOPREPUS C/ERULATUS, Drury.

Maximus, obscure cwruteo-violaceus ; alis maximis,latis, hyalinis

anteapicem fascia obliqua maxima externe sinuata, fusco-violacea,

pterostigmatibus lalis nigris.

Drur. , III, p. 75, pi. 50, f. 1.

Seize centim. et demi d'envergure et près de onze de longueur ; ailes

ayant un peu plus de deux centim. de largeur. Magnifique insecte plus

grand qu'aucun espèce d'JEschna ou de Mecislogaster, paraissant se rap

procher de ce dernier genre , mais s'en éloignant par la largeur de ses

ailes , qui ont un grand nombre d'aréoles pentagones , et par la dernière

nervure longitudinale qui jette sur le bord postérieur de nombreux ra

meaux. D'un bleu violet très-obscur ou noirâtre. Tête jaune en dessous.

Prothorax ayant le bord postérieur peu élevé , légèrement éehancré au

milieu, avec une petite tache de chaque côté qui correspond avec une

autre petite du métathorax, et une médiane jaunes; thorax ayant anté

rieurement une ligne jaune qui ne va pas jusqu'en bas, un petit trait

peu sensible près du prothorax jaunes ; poitrine jaune ainsi que les côtés

du métathorax qui ont une ligne noirâtre. Abdomen grêle , un peu plus

épais aux extrémités, un peu renflé aux incisions, jaune sur les côtés

et en dessous des deux premiers segments; les autres ayant une ligne de

la même couleur sur la partie inférieure des côtés, peu visible posté
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rieurement; appendices supérieurs noirs, presque coniques , courts,

ayant une petite saillie antérieurement à la base ; les inférieurs un peu

plus larges, terminés en une pointe obtuse, dirigée au devant des supé

rieurs ( ils sont en mauvais état.) Ailes très-grandes et très larges , à peine

rétréciesà l'extrémité où elles sont arrondies, très-luisantes, transparentes,

ayant un peu avant le ptérostigma une très-large bande d'un brun violet ,

un peu sinuée et oblique à son bord interne , très sinuée au côté externe

où elle forme un angle saillant obtus ; nervures toutes longitudinales , la

dernière envoyant sur la marge postérieure, qui est très -large, un

grand nombre de rameaux eux-mêmes rameux ; ptérostigma large, court,

sinué sur ses côtés externes et internes qui correspondent a deux petites

rangées d'aréoles.

De la Colombie ; communiqué par M. Marcha'. ; indiqué de la baie

de Honduras par Drury.
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DEUXIÈME TRIBU DES SUBUXÏCOK.NES.

AGNATHES (Agnatha), Cwier.

Leur boucbe est imparfaite ; ils composent une seule

famille.

ËPHÉMÉRIDES.

Insectes moux et dont les formes disparaissent en partie

après la mort. Antennes presque comme chez les Ltbclluli-

des, mais qui ne paraissent composées que de trois articles.

Parties de la bouche peu distinctes ; cependant on découvre

des palpes chez VE. Longicauda ; yeux ordinairement gros,

variant beaucoup pour la forme et la grandeur , selon les

sexes et !es espèces, quelquefois divisés. Divisions du tho

rax , surtout la première et la dernière , variant pour la

grandeur et la forme. Abdomen , de médiocre longueur, se

composant de dix segments , le dernier toujours muni

d'appendices séliformes souvent très-longs et composes de

beaucoup d'articles ; il y a eu outre chez les mâles , deux

ou quatre appendices génitaux , dont les inférieurs assez

grands et en forme de pince. Pattes variables en longueur,

pour la forme et pour le nombre des articles des tarses qui est

de quatre à cinq, sans ergots ni épines sensibles, avec des

onglets larges, ayant à l'extrémité un petit crochet. Ailes

très-inégales, et dont les inférieures toujours très-petites

disparaissent quelquefois; munies de nervures longitudi

nales et de nervules transverses plus ou moins nombreuses.

L'insecle parfait sorti de sa nymphe, et après avoir volé,

se dépouille de nouveau d'une dernière pellicule.

Larves aquatiques et ressemblant un peu à celles des Li-

bellulides , ayant trois appendices postérieurs assez larges ,

et sur les côtés du ventre des appendices branchiaux ; elles

sortent de l'eau et vont s'accrocher à quelque tige pour le

développement de l'insecte parfait.

Cette famille, qui paraît assez nombreuse, est composée
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d'insectes si fragiles et si grêles , que la dessiccation leur fait

même perdre une partie de leurs formes, ce qui a été cause

qu'ils ont été négligés par la plupart des naturalistes; aussi

est-il impossible de trouver des matériaux suffisants pour

donner une idée des* insectes qui composent cette famille,

qu'il faudrait du reste étudier à l'état vivant; d'après cela,

tout en m'aidant des travaux qui ont été faits à ce sujet, je

me bornerai à faire connaître un très- petit nombre d'espèces,

dans la crainte de donner des descriptions imparfaites et

inexactes. Si je n'ai point admis deux des genres de M. Bur-

meister, ce n'est pas qu'ils me parussent mauvais , mais je

n'ai pu nettement circonscrire les espèces qu'ils renferment;

du reste , cette famille me paraît être une de celles où il

sera nécessaire de faire beaucoup de genres ou très-peu ;

car les êtres qui la composent semblent se trouver dans un

état d'imperfection tel , que les variations de formes pa

raissent à peine limitées, et offrent des différences étranges

dans des espèces qui se ressemblent beaucoup.

Genre EPHEMERA, Linné.

Baetis , ■ Leach , Burmeister ; Pamngekia, Burmeister.

Deux ou trois ocelles ; yeux grands , surtout chez les mâles ,

quelquefois contigus, n'étant jamais divisés. Ailes ayant un grand

nombre de nervules transverses. Tarses de quatre ou cinq ar

ticles. Abdomen muni de deux ou trois filets articulés, souvent

très-longs.

* 1. EPHEMERA VULGATA, Linné.

Linn., Sist.. Nat. II, p. 906, n" 1.— Ejusd., Faun. Suec, n° lli 72.

—Fabr., Ent. Syst., II, p. 68, n° 1.—Geer., il/em.,11 , p. 7, tab. 16.

—Burm , Handb. der Ent. II, p. 80 5, n° 1.

Trois et demi à quatre centim. d'envergure , et près de deux de long ; .

noirâtre. Abdomen d'une jaune roussâlre, avec des lignes longitudinales et

le bord des segments noirs ; filets d'un roux obscur ou bruns, un peu

velus ; appendices opposés , cylindriques , un peu courbés et nn peu

atténués , composés de trois articles, dont les deux derniers et surtout
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le dernier très -court, près de deux fois aussi long que le corps.

Pattes antérieures plus longues que les autres , surtout le tarse qui est

composé de quatre articles , allant progressivement en décroissant de

longueur jusqu'au dernier, de la longueur de la moitié du corps à peu

près ; premier article ayant a sa base un petit article supplémentaire

qui ne parait pas un véritable article , et qui existe aussi entre le tibia

et la cuisse, d'un brun un peu roussâtre. Ailes d'un brun pâle , un peu

roussâtre, un peu transparentes, bordées postérieurement de brunâtre

plus foncé, ayant le réseau très-marqué, plus ou moins bordé de bru

nâtre , avec trois ou quatre taches placées vers le milieu , dont trois

transverses et une autre avant la base, brunes, quelquefois peu sensibles,

surtout chez la femelle, qui est un peu plus grande et plus pâle.

Très-commune le long des rivières pendant la belle saison.

* 2. EPHEMERA LUTEA , Linné.

Linn. , Syst. IVat. ,11, p. 609 , n° 2. — Fabr., Ent.Syt., II, p. 08 ,

n" 2, — Burm., Handb. der Ent., II , p.804, n° 2.

Ressemblant beaucoup à ia précédente, mais très-différent par la forme

des pattes du mâle. Thorax noir en dessus. Abdomen jaune , ayant des

lignes noires ; filets plus de deux fois longs comme lé corps , roux mêlés

de brun, ou bruns, légèrement pubescents ; appendices anais du mâle , en

forme de pince , ayant les deux derniers articles grêles et beaucoup

plus minces que l'extrémité du précédent. Pattes d'un brun jaunâtre ou

jaunes ; les antérieures chez le mâle, beaucoup plus grandes que chez la

l^vlgata , au moins aussi longues que le corps entier , très-grêles , plus

courtes au contraire chez la femelle que dans la précédente. Ailes plus

claires à peu près tachées de même , un peu plus foncées â leur bord

costal , très-pâles chez la femelle et souvent sans taches ; corps presque

entièrement jaune.

Au moins aussi commune que la précédente et dans'les mêmes lieux.

*3. EPHEMERA HISPANICA, mihi.

Ressemblant à la Vulgala, mais un peu plus petite. Thorax noir.

Abdomen jaune taché de noir ; filets très-longs, roussâtres annelés de brun ;

appendices anals, très - atténués à l'extrémité, dont les deux derniers

articles sont plus minces et plus longs que chez la Vulgata , mais non

subitement rétrécis à la naissance du pénultième comme chez la Lutea.

Pattes noirâtres un peu plus courtes que chez cette dernière. Ailes un peu

roussâtres, presque transparentes, ayant presque toutes les nervulcs

bordées de brun, avec lesquelles les taches du milieu deviennent con-

fluentes.

Découverte dans les environs de Madrid par M. Graelis, qui m'a en-

■vové trois mâles complètement semblables.
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4. EPHEMERA LIMBATA, Guêrin (pi. 8, fig. 2).

Guér. Icon. du Jtègn. anim. , Névr. , pi. 60, fig. 7.

Un peu plus grande que la Lutea. Thorax roux , avec une tache noire

sur le prothorax de chaque côté. Abdomen jaune varié de brun ; filets

r de trois fois aussi longs que le corps , bruns, annelés très-finement

«le jaunâtre : appendices anals grêles. Pattes jaunes , les antérieures

ayant le tibia noir, assez longues, moins longues que le corps. Ailes

transparentes non tachées , ayant le bord antérieur des premières pres

que transparent dans sa moitié interne, et le bord externe des secondes

.brun.

Collection de M. Serville, où elle est indiquée de l'Amérique septen

trionale.

* 5. EPHEMERA LONGICAUDA . Swammerdam.

Swaramcrd. , Bibl. lYat , s. 100 , tab. 13-13. — Burin. , Handb. der

JEnt, H , p. 803 , n" 2. — Illig., Magaz. , 1 , p. 187, n" 17. — Latr. ,

Gêner. Crusl. et Ins., III, p. 18/j. — Eph. Swammerdamiana et

Hegn. an. de Guvier, V, p. 244.—Schœff., Icon. Ins. Ratisb. , tab. 204,

fig. 3.

Cinq centimètres d'envergure et deux et demi de long ; d'un jaune

roussâtre. Yeux grands, noirs. Prothorax jaune. Abdomen d'un brun

roux en dessus ; filets comprimés, épais (près de cinq centim. de long), lé

gèrement velus; appendices anals au nombre de quatre; les ordinaires

longs, grêles, pointus, courbés, opposés, se croisaut ; entre ceux-ci

on en voit deux autres droits, épais, obtus, plus de moite plus courts.

Pattes jaunes. Ailes petites en proportion de l'insecte, d'un brun roussâtre,

ayant les nervures très - saillantes et formant entre elles de profonds

sillons , surtout vers la base , qui les rendent plissées. Je n'ai pas vu la fe

melle.

Habite l'Europe. Collection de M. Serville.

*6. EPHEMERA ANGUSTIPENNIS , miki.

Je ne connais que la femelle. De la taille de la Diptera. Tête avec

les yeux, plus large que le thorax; yeux très-saillants extérieurement,

.très-éloignés l'un de l'autre; les stemmates presque sur la même ligne.

Thorax d'un roux un peu obscur. Abdomen d'un gris roussâtre, pâle,

ayant deux filets assez épais. Pattes d'un roussâtre obscur, avec les tarses

de cinq articles. Ailes grisâtres , les supérieures étroites à la base, variées

par les nervules qui sont un peu bordées de brunâtre.

Habite les environs de Madrid, et m'a été envoyée par M. Graells.
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* 7. EPHEMERA FLAVICANS , mihi.

Un peu plus grande que la Diptera, jaune. Abdomen d'un roux obscur

•«n dessus, plus foncé sur le bord des segments; fdets au nombre de trois ,

deux fois longs comme le corps , roux , annelés de brun ; appendices

anals en forme de corne , grêles , longs, opposés, se touchant à l'extré

mité, en formant un ovale par leur réunion. Pattes jaunes, les antérieures

longues, à peu près aussi longues que le corps, roussâtres, annelées de

roux à l'extrémité de la cuisse, de brun aux autres articulations. Ailes

larges, transparentes, très-légèrement jaunâtres, un peu plus foncées à la

marge antérieure; nervures jaunes, nervules transverses brunâtres ; la

temclle plus paie.

Je l'ai prise à la fin d'août dans les environs de Paris.

* 8. EPHEMERA RCFA , mihi.

De la taille des précédentes, rousse. Yeux très-saillants extérieurement.

Corps épais, assez court, d'un roux un peu obscur en dessus; fdets au

nombre de trois , noirâtres. Pattes d'un roux un peu obscur ; les anté

rieures brunâtres, assez grandes, sensiblement plus courtes que le corps,

à cinq articles aux tarses. Ailes peu larges, longues, transparentes , ayant

la base et la marge antérieure jaunâtres, le réseau brunâtre médiocre

ment marqué , et les nervures jaunes vers la base.

Elle se liouve dans les environs de Tarbes.

* 9. EPHEMERA CIILOROTICA , mihi.

De la taille des précédentes et ressemblant â la Flavicans. Jaune ; ayant

une bande d'un roux obscur sur la partie dorsale du ventre , rousse sur

!c protborax ; filets au nombre de trois , ayant à peu près une fois et

demie la longueur du corps, obscurs, annelés de noirâtre, légèrement

velus Pattes jaunes, les antérieures un peu rousses, beaucoup moins

longues que le corps, n'ayant que quatre articles aux tarses qui sont un

peu annelés de brunâtre ; appendices anals assez épais, médiocrement at

ténués et amincis à l'extrémité. Ailes très-légèrement jaunâtres, un peu

plus à la base et au bord antérieur, ayant le réseau jaunâtre et la mem

brane un peu opaque.

Eile se trouve aux environs de Paris,

* 10. EPHEMERA ALBIPENNIS , Latreille.

Latr., Regn. ann. de Cuv., V, p. 242. — Midi., Znol. Dan. Prodr.,

p. 244 ? Eph. Plumosa.— Burm. , Ilandb. der Ent. , II , p. 802, n" 1.

• Palingsnia horaria.

Un peu plus petite que la Vulgata; mais ayant les ailes proportion
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Dénient plus larges; jaune. Prothorax vésiculeux d'un blanc jaunâtre;

métathorax un peu roussâtre en dessus; appendices anals très-longs,

épais à leur base, puis presque subitement filiformes; filets an nombre de

trois, le moyen rudimentaire chez le mâle , velus chez la femelle, et

ressemblant à des filaments de duvet , à peu près trois fois longs comme le

corps, blancs. Pattes postérieures ressemblant presque à des filaments,

surtout les intermédiaires, les antérieures, brunâtres dans une partie de

leur longueur, plus longues que le corps chez le mâle , n'ayant que le

tiers de cette longueur chez la femelle. Ailes larges, surtout chez les fe

melles qui sont plus grandes que les mâics, b 'anches et opaques; leurs

nervures un peu plus obscures , surtout les trois antérieures.

Cette espèce se trouve à Paris à la lin de juillet etnu commencement

d'août, et ne se montre que pendant peu de temps ; lorsque les circon

stances sont favorables à son éclosion, elle apparaît en si grande quantité

qu'on la voit entrer par troupes nombreuses dans les maisons éclairées,

où , au bout de quelques instants d'un vol rapide, elles tombent mouran

tes. 11 se trouve parmi ces dernières au moins autant de femelles que de

mâles. Latreille prétend qu'elle voltige quelquefois en troupes assez,

nombreuses, pour que les mourantes semblent simuler la neige tom

bant en flocons nombreux.

Genre CLOE , Leach.

Brachycercus, Curtis; O.nycypha, Burmeislcr.

Yeux des mâles presque toujours divisés , ou présentant deux

parties bien distinctes dont l'interne pins grande, lenticulaire.

Ailes n'ayant que très-peu de nervules transverses , les posté

rieures souvent nulles ou très-petites.

* 1. CLOE OBSCURA , mihi.

Burm. , Uandb. der Ent., II, p. 797, n° 3. O. Discolor ?

A peu près quinze millim. d'envergure, brunâtre; les côtés de la

poitrine et le dessus jaunâtres ; filets au nombre de deux, de six à huit

milim. de longueur ; appendices du mâle non opposés ni divariqués,

parallèles , courbés, ayant une petite saillie en dessus à l'extrémité. Pattes

jaunâtres. Ailes longues, étroites , légèrement ciliées , d un brun roussâtre

pâle, plus foncé au bord costal, ayant quelques nervules dont une ran

gée courbe traversant la plus grande partie de l'aile.

Commune l'été au bord de< eaux Elle se rapporte assez bien au Dis

color de M. Burmeiiter , mais les filaments ne sont pas sensiblement

velus.
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*2. CLOE SUBINFUSCATA, mil».

Tout à fait semblable à la précédente , mais beaucoup plus grande.

Ailes ayant les nervures plus épaisses, l'extrémité de l'espace costal plus

large, et la deuxième nervure, après le milieu, beaucoup plus sinuée, ce

qui rend l'espace suivant plus large dans cette partie. Je n'ai vu que 1»

femelle.

Habite la Provence.

* 3. CLOE BREXNEA , tnihi.

Plus grande que T Obscura ; corps d'un rougeâtre un peu obscur.

Pattes plus pâles ; appendices du mâle courts, un peu divergents non op

posés, leur extrémité un peu pointue, courte. Pattes plus pâles. Ailes bru

nâtres , ciliées ; seconde nervure assez fortement sinuée après le milieu.

Je l'ai prise dans le midi de l'Espagne.

* a CLOE AFFINIS, mihi.

Quatorze millim. d'envergure (mâle). Thorax et extrémité de l'afi-

domen d'un brun roux ; yeux noirs, la portion lenticulaire interne rouge;

milieu du ventre transparent ; filaments le double plus lougs que les ailes

au moins , incolores , ayant les articulations brunâtres et des anneaux

noirâtres qui s'écartent d'autant plus les uns des autres , qu'ils se rap

prochent de l'extrémité; appendices croisés, cylindriques , longs, légère

ment courbés, obtus, tronqués et un peu épaissis à l'extrémité, ne parais

sant pas composés d'articles. Pattes un peu jaunâtres ; les antérieures plus

longues , ayant le tarse aussi long que le tibia Ailes transparentes , bril-_

liantes , ayant la série de nervules qui traverse l'aile, interrompue, de sorte

qu'il existe plusieurs rameaux dont la base est libre ; nervules de l'extrémité

costale très peu nombreuses. Femelle roussâtre , ayant la bordure costale

des ailes légèrement roussâtre, avec des marques transparentes ; filets plus

courts, annelés d'une manière plus serrée.

Je ne suis pas sûr que cette femelle appartienne bien au mâle que j'ai

décrit. Je doute aussi que la Diptera de Linné puisse s'y rapporter.

* 5. CLOE PUMILA, Burmeister.

Burni., Ilandb. der Eut, p. 799, n° 4.

Tout à fait semblable à VAffinis. Mâle ayant le thorax noirâtre. Aiies

bordées antérieurement par une teinte très-légère, roussâtre, qui ne

touche pas à la cote ; mâle ayant un peu moins de nervules transverses,

surtout vers l'extrémité de l'espace costal ; filets annelés de rougeâtre,

d'une manière plus serrée. Abdomen rougeâtre ; appendices terminés
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par une espèce de petit crochet partant d'une base plus large. Femelle

ayant le corps roux, et la bordure des ailes un peu plus marquée.

* 6. CLOE HALTERATA, Fabricius.

Burm. , Handb. der Ent., II , p. 798, n° 3. — Fabr., Ent. sys., II ,

p. 09 , n° 6.—Geer., Mem., II, p. 27, tab. 17, flg. 18.

Ressemblant beaucoup aux précédentes ; corps jaune rougeâtre chez le

maie, avec la moitié interne de l'abdomen transparent. Ailes trans

parentes ; marge antérieure avant la côte, cl des nervures à peine sensible

ment roussâtres. Filets quelquefois légèrement annelés de brunâtre ; ap

pendices opposés , en forme de tenailles ayant la base large ; corps des

femelles jaune ; les deux sexes ayant de petits moignons d'ailes postérieu

res à peine visibles.

* 7. CLOE HORARIA, Linné.

IAm\.Syst. 2Srat., II, p. 907, n°, 9. —Ejusd., Faun cVuec, n°147G.

— Fab. , Enl. Syst. , II, p. 71, no 13.

Ailes blanches, ayant le bord costal noirâtre ; deux filets à l'extrémité

anale, celle-ci ne portent pas d'appendices. Pattes blanches ; les antérieures

plus grandes , brunâtres. Entre les yeux , deux tubérosités plus grandes

que les yeux , d'un brun pourpre ; abdomen cendré , ayant la marge des

segments blanche. De la grandeur des petits individus de la mouche do

mestique (traduction du texte de Linné).

Je ne connais pas cette espèce, que Linné dit être très-commune en

Suède.
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PREMIERE SECTIOX.

TRIBU DES

CORRODANTS ( Corrodentia ) , Burmeisler.

Us se divisent en deux familles: les Termitides

et les Embides; chez les premiers la lèvre est

quadrifide, seulement bifide chez les seconds.

PREMIERE FAMILLE.

TERMITIDES.

Insectes vivant en société comme les fourmis , et qui pa

raissent se composer de trois ou quatre sortes d'individus :

des ouvriers, beaucoup plus nombreux que les autres, munis

à une certaine époque de rudiments d'ailes, et devant pro

duire les individus ailés qu'on a pensés être des mâles ; de

ceux qui ont été appelés soldats , et qui paraissent veiller à

la défense commune : ils sont plus gros , armés de fortes et

longues mandibules, et sont tout à fait aptères; enfin des

femelles acquérant des ailes, selon les uns, aptères selon les

autres, et dont l'abdomen, quelquefois prodigieux, annonce

une f 'condité dont celle même des abeilles ne peut donner

une idée (1).

J'ai restreint *le nombre des espèces de cette famille,

(j) M. Guérin , qui doit publier un travail monographique sur cette

famille, s'est formé une opinion différente de celle admise jusqu'à pré

sent sur le sexe des Ouvriers et des Soldais. Ce zoologiste pense que tous

les individus considérés comme des mâles, dont les Ouvriers paraissent

être les larves, sont des femelles vierges , tandis que les Soldats sont les

larves des mâles. Alors, de même que chez les Abeilles, les femelles ou

les individus pouvant le devenir seraient les plus nombreux , et se trou

veraient chargés des travaux de la société. Il est difficile de comprendre

pourquoi ces femelles, qu'il faut plutôt appeler stériles que vierges,
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surtout faute de matériaux, et à cause de la difficulté

qu'offre leur détermination dans les auteurs, et presque

toujours je n'ai pu décrire qu'un seul des individus compo

sant la société ; les données qu'on a sur leurs mœurs et leurs

habitudes sont encore si incomplètes, que celtes même des

espèces européennes ne sont pas bien connues; les espèces

exotiques paraissent extrêmement nombreuses, et il est à peu

près impossible de les reconnaître dans ies auteurs, leur

spécialité ne pouvant bien être établie que par une minu

tieuse description , surtout du prothorax et des ailes. Cette

famille présente les caractères suivants :

Tète arrondie, lisse, ayant souvent deux ocelles; lèvre

fendue jusqu'à la base en qualre divisions pointues ; palpes

labiaux ayant les deux derniers articles assez longs et

épais , le dernier un peu obtus; mâchoires allongées, ai

guës, dentées , élargies à la base en une portion membra

neuse ; lobe extérieur plus court qu'elles, large, aplati,

obtus ; palpes maxillaires médiocrement longs, les deux

premiers articles très-courts, les deux derniers presque

cylindriques , plus longs que le précédent ; mandibules

épaisses , dentées ; labre arrondi à son bord inférieur ; yeux

petits, assez fortement réticulés (1); antennes peu longues,

non amincies à l'extrémité, formées d'articles méd;ocre-

ment nombreux. Thorax transverse souvent en forme

de bouclier, quelquefois semilunaire, les autres divisions

thoraciques lisses , presque déprimées. Abdomen court ,

(car il est impossible d'admettre qu'elles resteraient vierges faute'de

roules, et qu'un hasard heureux eut seul été la cause de l'accouplement

de leurs compagnes), ne se trouvent pas propres à la reproduction.

Serait-ce comme chez les Abeilles , plus de soins et de nourriture qui

détermineraient la fécondité de quelques-unes lors de leur premier à^e:'

Quant aux Soldats, s ils devaient acquérir des ailes on en verrait les ru

diments, et il n y en a aucune trace : malheureusement les obse; vallons

sur ces faits sont tout à fait incomplètes; M. Guérin assure cepeudant

avoir vu des ovaires remplis d'oeufs dans l'abdomen de ces femelle.

(1) Les Soldats n'en offrent aucune trace , de sorte que ceux qui sem

blent chargés de la défense commune sont aveugles.
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épais. Patles courtes , ayant des ergots peu sensibles ; les

tarses de quatre articles, dont les trois premiers très-

courts, souvent peu distincts; onglets assez grands, sim

ples. Ailes allongées , médiocrement larges , d'une organi

sation singulière, rarement bien transparentes, maispresque

toujours plus ou moins opaques ; s'articulant à la base

sur une espèce de moignon qui reste lorsqu'elles tombent ,

ce qui arrive souvent : ayant deux ou trois nervures

principales et constantes , dont l'une forme le bord cos

tal , et la seconde vient immédiatement après ; ensuite

on voit un second ordre de nervures très -peu épaisses,

souvent à peine distinctes de la membrane , ou à peu près

nulles ; quelquefois aussi épaisses , ou plus que les précé

dentes, un peu disposées en éventail, et plus ou moins nom

breuses, selon les espèces, quelquefois réticulées ou anas

tomosées , mais sans avoir de nervulcs transverses sensibles.

Ces détails concernent les individus ailés que l'on croyait

être des mâles , mais les Soldats ont une forme différente ,

ils sont aptères ; leur tète est plus grande et plus forte , et

surtout leurs mandibules ; le dernier article des tarses est

plus épais, et les onglets plus forts ; leur forme, du reste,

varie selon les espèces.

On a écrit beaucoup sur les ravages de ces insectes, mais

ces détails sont trop longs pour les consigner ici.

Genre TERMES , Linné.

Ce genre étant unique , il conserve les caractères de la fa

mille.

A. — Espace costal traversé par des nervures obliques.

* 1. TERMES FLAVICOLUS, Fabricius (1).

Fabr. Ent. syst., II, p. 91, n° 6. — Burm. Handb. der Ent,, II,

p. 764, n° 1. — Descrip. de l'Égypt., Ifêvropt., pi. 2, fig. 12.

Près de deux centimètres d'envergure ; d'un noir roux. Tête d'un roux

(i) Si Fabricius a voulu désigner le même insecte, au lieu de Prar-

cedenlilus major, il faut lire minor dans sa description
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obscur, avec la bouche plus pâle; antennes jaunâtres. Thorax transverse,

large, aussi large en avant qu'en arrière , ayant les angles et les côtés

arrondis, jaunes. Pattes jaunâtres. Ailes allongées, au moins deux fois

aussi longues que le corps , à bords presque parallèles , légèrement opa

ques, comme très-finement pointillées; nervures secondaires très-fines, à

peine visibles, médiocrement nombreuses; espace (costal) entre les deux

principales nervures traversé par des nervures obliques, assez nombreuses,

épaisses. Larve ouvrière , entièrement jaunâtre , ayant les yeux peu visi

bles ; soldat d'un testacé pâle , plus obscur à la partie antérieure de la

tète ; celle-ci comprenant plus du tiers de la longueur totale dé l'insecte ,

ayant des mandibules longues , dentées, noires. Je n'ai pas vu de femelle

fécondée.

Habite le midi de la France , la Sardaigne , l'Espagne et l'Algérie ;

vit dans l'intéiieur des arbres , qu'il ronge et mine , sans cependant pa

raître les faire p;'rir. J'ai décrit celle espèce d'après des individus de

l'Andalousie et d'Alger , qui paraissent un peu différer de ceux des

autres localités, surtout de ceux de Sardaigne , qui m'ont été commu

niqués par M. Gêné.

2. TERMES OCHRACEUS, Burmeister.

Burm. , Hand. der Entom. , II , p. "05 , n° 5. — Description de l'E

gypte, Wivropt., pi. 2, fig. 11. (Soldat.)

A peu près quatre centim. et demi d'envergure et à peine un de lon

gueur ; d'un jaune un peu testacé. Tête presque ronde , déprimée , un

peu plus foncée vers la bouche; yeux petits , un peu allongés, noirs; an

tennes jaunâtres , à articles très courts et très-serrés , surtout vers la base

où l'on peut à peine les compter avec une forte loupe , le quatrième un

peu plus court que les autres. Ocelles tout 4 fait nulles. Prothorax étroit ,

arrondi postérieurement, ayant un sillon transversal ; côtés de la poitrine

un peu obscurs. Abdomen très-court , large , jaune- Pattes d'un jaune un

peu testacé, assez courtes. Ailes grandes, plus de deux fois longues

comme le corps entier, d'un blanchâtre un peu grisâtre , avec le bord

antérieur roussâtre , ayant trois nervures costales éloignées les unes des

autres, ramifiées, surtout la dernière qui envoie six rameaux vers la

côte , les autres assez marquées , surtout vers la base postérieurement ,

les plus longues ramifiées, les intervalles, après les costales, ayant un

réseau irrégulicr assez marqué.

Collection de M. Serville , où il est indiqué d'Egypte.

3. TERMES PALLIDCS, mihi.

Plus petit que le Flavicollis; entièrement d'un roux jaunâtre. Pro

thorax presque comme chez le Flavicollis. Pattes et antennes pâles;

cuisses très -courtes et épaisses. Ailes légèrement rugueuses , blanches,
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avec les deux nervures costales rousses ; espace costal traversé par quel'

ques nervules (4— 5) ; nervures secondaires, médiocrement nombreuses,

assez visibles , la première des deux longitudinales se courbe vers la se

conde nervure costale après son milieu et s'y anastomose.

Pris par M. Marchai a l'île de France.

4. TERMES QUADRICOLLIS,mt'Àj.

Un peu moins grand que le A igricans ; d'un jaune ferrugineux un peu

obscur en dessus. Tète un peu obscure sur le front. Prothorax transver

sal , presque quadrilatère , déprimé vers les angles antérieurs qui sont un

peu saillants obtus; les postérieurs légèrement arrondis. Pattes et abdo

men d'un jaune roussâtre. Ailes plus de deux fois longues comme le corps,

un peu roussatres , plus foncées au bord costal qui est traversé oblique

ment par beaucoup de nervures rousses qui paraissent être des rameaux

des deux nervures costales ; surface de l'aile couverte d'un réseau serré ,

irrégulier.

Collection de M. Serville.

5. TERMES OBESUS , mihi.

Près de cinq centim. d'envergure; un peu velu, d'un noirâtre rou-

geâtre. Épistome bossu. Prothorax étroit, fortement rétréci postérieure

ment , où il est arrondi et légèrement échancré au milieu ; ayant les côtés

un peu sinueux , déprimé antérieurement vers les angles qui sont un peu

saillants, mais largement arrondis; dessous de la poitrine et pattes d'un

jaune roussâtre. Ventre épais, court. Ailes blanches , fuligineuses au bord

antérieur; espace costal traversé par une nervure presque longitudinale,

nervures secondaires très-saillantes, surtout sur la partie postérieure où

elles sont nombreuses et qu'elles rendent fortement striée ; les deux lon

gitudinales s'anastomosant ensemble par des rameaux.

Collection de M. Marchai, et indiquée de Bombay.

E. — Espace costal sans nervures.

*0. TERMES LUCIFLGUS, Jlossi.

Ross. Faim. IClr. , niant. I , p. 107 , niant. 2 , tab. 5 , fig. k. — Latr.

Gêner. Crusl. et Ins. , III , p. 200, n" 1. — Blanch. Hisl. Ins. , p. 47 ,

n" 4. — Burin. Ilandb. der Enl. , p. 764 , n" 2. — Guér. Icon. regn.

anim. Ins., pi. 03, fig. 3.

("u peu plus petit que le Flavicollis ; d'un brun obscur un peu roussâ

tre. Bouche un peu plus claire; antennes brunâtres. Prothorax noir,

étroit, un peu plus que demi-circulaire, arrondi sur les côtés et posté

rieurement où il est légèrement échancré , un peu dépri:i:é antérieure-

 

/
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ment de chaque côté, un peu relevée son bord antérieur, légèrement

rugueux sur les bords. Pattes d'un jaunâtre obscur , brunâtres sur les

cuisses. Ailes grandes , un peu brunâtres , n'étant pas sensiblement plus

foncées à la marge antérieure qui n'est pas traversée par des nervures ;

nervures secondaires assez épaisses , plus ou moins réticulées;

Habite la Sardaigne ; communiqué par M Gêné Une larve ouvrière,

qui m'a^été communiquée par M. Guérin et venantde Boohefort, est

entièrement jaunâtre pâle, ainsi qu'une larve soldat: rel!e-ci a les

mandibules lisses, courbes, non dentées. Ces larves pourraient bien ne

pas appartenir à la même espèce.

7. TERMES MORIO , Fabricius.

Fabr., Ent. syst. , II, p. 90, n° 3.

Un peu plus grand que le Flavicollis , noirâtre. Tête arrondie , ayant

une impression sur le front, noire, avec la bouche et le dessous d'un jaune

ferrugineux; mandibules de la même couleur , noires à l'extrémité. Pro

thorax formant un peu plus d'un demi-cercle , pas complètement arrondi

postérieurement , ayant les côtés abaissés avec le bord un peu relevé , et

les angles antérieurs arrondis , noirâtre , un peu ferrugineux antérieure

ment. Pattes et dessous du thorax jaunes. Ailes d'un brun peu foncé , un

peu fuligineux , plus obscures au bord costal , légèrement rugueuses , ou

comme irrégulièrement réticulées, avec les nervures de la marge posté-

lieure placées régulièrement, non bifurquées.

Collection du Musée ; indiqué de Cayenne.

8. TERMES MAURICIANUS, mihi.

De la taHIe daFlavicollis ou un peu plus grand ; ayant les ailes grandes ;

un peu velu ; d'un brun roux obscur. Tête brune , rousse à la partie anté

rieure ; antennes roussâtres, un peu hérissées , à articles courts. Prothorax

assez large d'un roux obscur , un peu plus étroit postérieurement, où il est

arrondi et assez fortement échancré; un peu échancré antérieurement. Abdo

men large, aplati ; d'un brun roux en dessus, roussâtre en dessous. Pattes

jaunes ; tibias et tarses grêles. Ailes grandes,'un peu plus larges que dans le

Flavicollis , avec le bord antérieur roussâtre; nervures légèrement velues ,

les secondaires médiocrement marquées ; seconde nervure costale émettant

quelques rameaux récurrents qui s'étendent sur le disque , en se dirigeant

vers la base , et entre lesquels on aperçoit un léger réseau irrégulier (seu

lement sensible à une forte loupe ) ; espace costal sans nervure.

Rapporté de l'île de Fiance ^ar M. Marchai.

9. TERMES COSTATUS, mihi.

Près de quatre centim. de longueur avec les ailes pliéés, et près de six et

demi d'envergure , et dix-huit à dix-neuf millim. de long. D'un jaune fer-

NÉVROFTERES. * 20
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rugineux. Tète ovale , médiocrement grosse , un peu obscure sur le front

où il y a une dépression , marquée d'un point d'un jaune fauve , et deux,

ocelles assez visibles. Yeux ronds , petits. Antennes d'un jaune ferrugi

neux , ayant les articles peu longs, mais bien distincts , dont le troisième

un peu plus long que les suivants; le quatrième , le plus court, et les

autres allant insensiblement en s'allongeant à mesure qu'ils s'approchent

de l'extrémité. Palpes maxillaires longs; les labiaux ayant le dernier ar

ticle plus long que le précédent ; le basilaire très-court. Prothorax pres

que en demi-cercle, plus large que la tète , déprimé de chaque côté,

antérieurement avec deux petits enfoncements sur chaque dépression

avant les angles antérieurs , qui sont saillants et un peu épaissis, légè

rement échancré postérieurement, ferrugineux ainsi que le reste du

thorax. Abdomen épais , noirâtre eu dessus avec le bord postérieur des

segments jaune, ferrugineux en dessous. Pattes d'un jaune ferrugineux.

Ailes longues, médiocrement larges, d'un roussâtre paie un peu obscur,

plus obscur à la marge postérieure, surtout vers la base, noirâtre au bord

Costal , ou îl n'y a que deux nervures non ramifiées, les autres nervures

nombreuses, prononcées ; pas de réseau sensible, mais quelques nervules

irrégulières et peu visibles.

Collection de M. Serville, et indiqué de Ciyi-nne.

10. TERMES GRASDIS,.mtAt.

Sept centim. d'envergure; d'un brun rouge obscur ou noirâtre. Tête

ayant la partie antérieure et un point sur le milieu qui est déprimé rouges ;

antennes d'un rouge pâle, un peu hérissées. Prothorax étroit, échancré

antérieurement , où il est un peu relevé , déprimé antérieurement vers

lés angles antérieurs qui sont un peu prolongés , arrondis; plus étroit et

arrondi postérieurement, où il est un peu échancré. Abdomen d'un roux

obscur. Pattes rousses. Ailes blanches, d'un jaune roussâtre à leur marge

antérieure ; espace costal sans nervure ; nervures secondaires assez visi

bles, peu épaisses , blanchâtres; la première longitudinale émettant iafë-

rieurement cinq rameaux ; la seconde , courte , envoyant plusieurs ra

meaux , dont ceux de la base beaucoup plus épais qu'elle ; espace entre la

deuxième nervure costale et la première secondaire, n'étaut traversé par

aucun rameau sensible.

Collection de M. Serville , et indiqué du Sénégal.

11. TERMES ANGUSTATUS, miM.

De la taille du Costalis, mais beaucoup plus étroit ; couleur de poix ,

légèrement velu. Tête petite, presque arrondie, noire, avec deux petites

ocelles et le front un peu saillant entre elles ; bouche et dessous de la tête

ferrugineux. Antennes noirâtres anneJécs de roussâtre, nioniliformcs, à
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articles courts presque égaux, le second un peu plus long que les suivants ;

yeux noirs tout à fait orbiculaires. Prothorax étroit, pas tout à fait en

demi-cercle, avec les angles antérieurs arrondis, ciliés. Abdomen en ovoïde

allongé, noir, avec une partie jaunâtre sur les côtés , membraneuse, sépa

rant les arceaux supérieurs des inférieurs. Ailes grandes, assez larges, au

moins deux fois longues comme le corps entier, d'une couleur fuligineuse

peu foncée , avec le bord costal un peu plus obscur, ayant deux nervures

costales dont l'antérieure plus obscure, non rameuses; les autres nervures

longitudinales qui viennent après, minces ; leurs rameaux, surtout dans la

moitié interne et postérieure , bien prononcés et nombreux ; intervalles

irrégulièrement réticulés.

Collection de M. Serville, où il est indiqué du Cap.

12. TERMES SUBHYALINUS, mihi.

A peu près de la grandeur du Costalii; d'un jaune ferrugineux. Tête

presque arrondie, un peu obscure antérieurement; ocelles grosses; yeux

noirs assez gros, un peu allongés ; antennes à articles courts bien dis

tincts ; le troisième plus long que les suivants. Prothorax médiocrement

large , arrondi postérieurement , ayant les angles arrondis excavés.

Abdomen un peu obscur en dessus, court. Pattes d'un teslacé pâle.

Ailes blanchâtres, peu opaques , d'un jaune roussâtre au bord costal ,

où il n'y a que deux nervures rousses , les autres nervures minces ,

pâles; les espaces entre elles finement et irrégulièrement réticulés et ru

gueux.

Collection de M. Serville , et indiqué du Sénégal.

13. TERMES DIRUS, Klug.

Burm., Handb. derEnt., II, p. 766, n° 8 —Perl., Deleci. anim, ar-

iic. , p. 128, tab. 26., fig. 11. T. Flavicollis. —■ Blanch. , Hist. Ins.

pi. 47 , n° 1. T. Obscurum.

A peu près de la taille du Grandis; d'un roux obscur. Tête ferrugi

neuse avec la bouche et un point enfoncé sur le front jaunes ; ocelles pe

tites ; yeux très-petits, saillants, noirs. Prothorax demi-circulaire, déprimé

sur le milieu, un peu rabattu postérieurement, ayant le bord antérieur

relevé et le postérieur très-légèrement échancré ; angles antérieurs dé

primés , avancés , assez aigus , jaunes ainsi que le milieu du bord anté

rieur; poitrine d'un roux ferrugineux. Dessus de l'abdomen d'un noirâtre

ferrugineux avec le bord postérieur des segments jaune ; le dessous en

grande partie jaune. Pattes jaunes. Ailes d'un brunâtre un peu roussâtr e

pâle, d'un roux jaunâtre vers la côte, dont les deux nervures sont d'un

brun roux; l'espace après la seconde, veiné de petites nervules rousses,
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nulles vers la base ; les nervures secondaires roussâtres , assez épaisses

vers la base , rarement fourchues vers la marge postérieure.

Collection du Musée , et indiqué du Brésil.

la. TERMES NIGRICANS, mihi.

Près de quatre centlm. et demi d'envergure ; noir en dessus. Bouche

ferrugineuse; épistome un peu gibbeux; yeux médiocres , peu saillants;

antennes d'un brun ferrugineux , moniliformes, ayant le second article

plus long que les suivants , le troisième un peu plus court que les autres.

Prothorax presque en demi-percle un peu prolongé postérieurement ; poi

trine et pattes d'un ferrugineux obscur. Segments du dessous de l'abdo

men d'un brun roux. Ailes un peu fuligineuses , un peu moins de deux fois

longues comme le corps , ayant les deux nervures costales d'un brun fer

rugineux , dont l'antérieure plus obscure, leur moitié postérieure, rayée

par des nervures simples, assez serrées, placées presque à égale distance ,

très-épaisses surtout vers la base.

Habite le Brésil. Collection du Musée.

15. TERMES RIPPERTII, mihi.

Un peu plus de trois centim. d'envergure. Corps petit, d'un ferru

gineux obscur en dessus. Tête noirâtre, rousse à sa partie antérieure,

ayant une dépression sur le milieu du front; antennes jaunes, ayant

le second article pas plus grand que le suivant; yeux gros, saillants,

noirs Prothorax un peu plus que demi-circulaire , tout à fait arrondi

postérieurement , ayant le bord antérieur un peu relevé avec une strie

enfoncée après celui-ci; nuancé de brunâtre. Dessus de l'abdomen

brunâtre; dessous de tout le corps et les pattes d'un roux ferrugineux'.

Ailes plus de deux fois aussi longues que le corps , d'un roussâtre un

peu cendré , plus rousses au bord costal , où les deux nervures , qui sont

d'un roux un peu obscur , sont séparées par une ligne d'un blanc jaunâ

tre; une ligne semblable sur le milieu de l'aile moins marquée, dispa

raissant à l'extrémité , bien sensible à la base.

Cette espèce habile La Havane; je la dois à l'amitié de M. Ripperl.

16. TERMES TRINERVIUS, mihi.

Un tiers plus grand que le précédent auquel il ressemble; paraissant

aussi ressembler beaucoup au f.ividus de M. Rurmeister. D'un jaune

roussâtre. Prothorax un peu plus que demi-circulaire , déprimé longitu-

dinalemcnt dans son milieu , tout à fait arrondi postérieurement , ayant le

bord antérieur légèrement relevé. Abdomen d'un brun roussâtre, avec le
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bord postérieur des segments jaune. Pattes d'un jaune roussâtre. Ailes

p.lus de deux fois aussi longues que le corps , cendrées, rousses au bord

costal , où il y a trois nervures de cette couleur , dont la postérieure in

sensible à la base , séparées par un espace étroit blanchâtre , les autres

nervures peu nombreuses simples non anastomosées ; trois ou quatre ra

meaux transverses se dirigeant vers le bord costal.

Habite le Sénégal.

17. TERMES DUBIUS, mihi.

Perty. Delecl. anim. , art., tab. 25, fig. là.

Je décris cette espèce sur un individu soldat que je ne puis rapporter

auz autres ; ayant à peu près 16 à 17 millim. de longueur ; d'un roux fer

rugineux. Tête très-grosse, large, presque carrée; palpes maxillaires

presque aussi longs que les mandibules ; celles-ci médiocres , ayant une

échancrure dans leur milieu , noires, ferrugineuses à la base ; une petite

saillie étroite en avant du front. Prothorax en forme de selle , plus large

que les deux pièces suivantes , se prolongeant de chaque côté , toutes les

trois , en une épine. Abdomen légèrement pubescent, d'un jaune roux.

Habite le Brésil.

18. TERMES CÉPHALOTES, mihi.

Tête subquadrilatère, longue, déprimée, d'un ferrugineux pâle, aussi

longue que le reste du corps ; mandibules sans dentelures, aiguës, croisées,

courbées par en haut , noires ; labre très-long , presque ovoïde et saillant

dans presque toutes sa longueur ; antennes ayant le second article plus

court que les autres. Première pièce du thorax échancréc au bord antérieur

et un peu arrondi de chaque côté de l'échancrure, ayant deux dépressions

très-fortes et très-larges antérieurement, avec les angles antérieurs dépri

més , relevés sur les bords , arrondis ; beaucoup plus large en avant qu'en

arrière, où elle est échancrée et arrondie de chaque côté de l'échancrure ;

seconde pièce plus étroite, échancrée postérieurement et arrondie sur les

côtés, qui sont plus étroits et relevés ; la troisième plus étroite que la pré

cédente , faite de même : ces trois pièces sont imbriquées les unes sur

les autres, jaunes, tachées de ferrugineux obscur. Abdomen d'une figure

ovoïde ayant les segments saillants, étroits, jaunes , obscurci dans son mi

lieu en dessus. Pattes d'un jaune pale.

Du Brésil; communiqué par M. de Fonscolombe.
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DEOXifc» i«miu.

EMBJDES (1) , Burmeister.

Tète assez large , presque ovale , bien plus allongée que

dans les Termitides , et ressemblant un peu à celle des

Raphidies , ayant les yeux médiocrement grands , à réseau

très-sensible , granuleux , échancrés antérieurement pour

l'insertion des antennes ; celles-ci non amincies à l'extré

mité, filiformes , médiocrement longues et ayant les articles

assez longs ; labre arrondi ; mandibules fortes , courtes,

dentées; mâchoires presque membraneuses , peu avancées,

ciliées à leur bord interne , grêles , bifides et aiguës à leur

extrémité; le deuxième palpe maxillaire appliqué sur la

mâchoire, large , membraneux et très-mince , l'autre palpe

de cinq articles , assez épais, dont les derniers sont dilates ;

lèvre subcordiforme , bilobée ; palpes labiaux de trois ar

ticles assez épais, le dernier plus long, dilaté ; pas d'ocelles

sensibles. Prothorax plus étroit que la tète, surtout

antérieurement ; les deux pièces suivantes du thorax, très-

longues , déprimées. Abdomen ayant à son extrémité deux

petits appendices comprimés, de deux articles. Pattes

ayant les cuisses , 1rs tibias et quelquefois le premier ar

ticle des tarses plus ou moins dilatés , souvent très-for

tement, mais pas toujours à toutes; tarses composés

de trois articles, dont le premier et le dernier beau

coup plus longs; onglets simples. Ailes non caduques,

ayant les nervures fines, longitudinales, le plus souvent

simples.

Les insectes de cette famille diffèrent beaucoup des Ter-

Ci) Ne possédant pas d'insectes parfaits de celte famille, lors de l'im

pression de mon tableau des sections, je n'ai pu l'y comprendre ; car,

d'après les caractères que j'ai assignés aux Corrodants, les Embides

n'en feraient pas partie. Je crois, du reste, qu'ils doivent former une

tribu à part.
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mitidcs, d'abord par leur lèvre qui n'est que bilobr'e au lieu

d'être quadriflde , par leurs ailes qui ne sont point cadu

ques ni articulées sur un moignon persistant, parleurs

pattes bien différentes , et aussi par leurs mœurs et leurs

habitudes qui ne sont pas de se réunir en société ; les larves

ressemblent beaucoup à l'insecte parfait; les articles des

pattes dilatés sont ordinairement plus ou moins excavés,

il est difficile de savoir si c'est une disposition naturelle ou

seulement le résultat de la dessiccation.

Gbkhi EMBIA, (1) Latreille.

Les mêmes caractères que ceux de la famille.

1. EMfflA SAVIGNYI, Westwood.

Westw. , Tranmet. Limt.Soc, XVH,tab. 2,fig. 1, p. J73. —

Burin., Handb. der Ent. II, p. 770. — Blaneh. , Hist. Ins. , p. 08 ,

Kmb. /Egyptiaca. — Descript. de l'Égypt. JVévropU, pi. 2, fig. 9, 10 .

A peu près deux centim. d'envergure; d'un ferrugineux obscur. Têle

un peu moins prolongée que dans la Lalreillii , presque carrée , un peu

déprimée ; yeux à réseau très-gros, presque en lunule, fortementéchan-

crés antérieurement, l'échancrure formant un pelit angle. Prothorax beau

coup pins étroit que la tête , convexe , postérieurement , traversé par un

sillon. Abdomen obscur, velu , ayant les appendices médiocrement longs ,

assez larges, avec les deux articles presque de la même longueur. Pattes an-

(I) Les genres Oligotoma et Olynthane me paraissent pas devoir

«Tire séparés des Embia ; le nombre des articles des antennes ne peut

être eonsidéré qae comme caractère spécifique; d'ailleurs la larve, que

je crois être celle de la Savignyi , a 18 articles aux antennes, au lieu de

1.7, comme les représentent le grand ouvrage sur l'Egypte , et comme

les reproduit M. Westwood ; je crois qu'il y a une erreur Une antre

espèce, que j'appelle Latrciltii , a aussi 18 articles; une larve de celle

du raidi de la France en a 17 , mais les antennes ne sont p*s entières,

peut-être n'ena-t-elle que 18; quant au genre Olyalha, qui n'aurait

«jue quatre articles aux palpes maxillaires, je crois qu'il y a encore er

reur, et que l'article basilaire , sans doute très-petit, aura échappé ; du

reste les insectes qui composent ces trois genres se ressemblent beau

coup. La Lalreillii , sauf ses antennes, a beaucoup de rapports avec

l' Oligotoma Laundersii de M. West-wood.
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térieures ayant la cuisse dilatée , le tibia pas sensiblement , le premier ar

ticle des tarses très-fortement; les intermédiaires ayant la cuisse épaisse ;

les postérieures avec la cuisse grande , renflée , le tibia un peu épais

Ailes d'un brun roux , striées de lignes blanchâtres, plus nombreuses

et mieux marquées aux inférieures, surtout vers la marge postérieure.

D'après l'ouvrage sur l'Egypte , les antennes sont de 17 ? articles.

Je possède une larve que je crois être celle de cette espèce ; à peu

près de la même taille , velue , d'un brun ferrugineux. Tête peu rétrécie

postérieurement, ayant les yeux peu visibles, non saillants. Prothorax

à peine rebordé , ayant une dépression transverse antérieuremeni , au

fond de laquelle il y a une ligne enfoncée , et postérieurement une pièce

distincte presque semi-linéaire et de la même largeur ; mésotnorax n'ayant

pas de rudiments d'ailes ; métathorax n'en n'ayant pas non plus , parais

sant formé de deux pièces, dont la postérieure plus courte. Dernier seg

ment abdominal en dessus très-large, saillant dans son milieu postérieure

ment; appendices peu longs, assez larges. Pattes antérieures, ayant

la cuisse un peu dilatée , le tibia légèrement , le premier article des

tarses, qui est presque aussi long que le tibia , un peu courbé , presque

aussi large que long, ayant un large et très-profond sillon sur ses faees

supérieures et inférieures , les deux autres tarses très-courts , le moyeu

épaissi ; les intermédiaires ayant la cuisse et le tibia dilatés , les tarses

pas sensiblement , le premier aussi long que les deux suivants; les pos

térieures , la cuisse fortement dilatée , avec sa face antérieure excavée,

le tibia dilaté, excavé postérieurement , le premier article des tarses

épaissi , plus court que le dernier.

Je décris cette espèce d'après un individu incomplet, appartenant au

Musée, et qui a probablement servi pour les gravures de l'ouvrage

sur l'Egypte. Patrie de la larve inconnue.

2. EMBIA LATREILLH, mihi.

Un peu plus de six millim. de long, et douze d'envergure; légèrement

velue. Tête , surtout dans cette espèce, ressemblant un peu à celle d'une Ra-

phidia , prolongée après les yeux , mais non très-amincie à la base , d'un

brun ferrugineux moins obscur à la base ; yeux noirs, à réseau très-large

formant une granulation très - saillante , un peu échancrés antérieure

ment pour l'insertion des antennes ; celles-ci brunes, velues, légèrement

aunelées de jaunâtre , ayant 18 articles. Protliorax beaucoup plus étroit

que la tête , plus long que large, rebordé , traversé en dessus , antérieure

ment , par trois sillons, dont les deux postérieurs plus prononcés , un peu

gibbeux postérieurement, les autres pièces du thorax d'un roux ferrugi

neux. Abdomen d'un ferrugineux obscur, bordé et annelé de noir, velu,

ayant des appendices assez longs , assez étroits. Pattes d'un roux ferru
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gineux obscur, avec des parties plus claires aux articulations et aux tarses,

les antérieures ayant la cuisse dilatée , le tibia légèrement , et le premier

article du tarse presque aussi long que le tibia , fortement , deuxième ar

ticle épaissi ; les intermédiaires à peine dilatées , ayant le premier article

des tarses au moins aussi long que les deux suivants ; les postérieures ayant

la cuisse grande , assez dilatée , aplatie , excavée , convexe à son côté ex

terne, le tibia long, un peu dilaté, le tarse nullement. Ailes d'un roussâtre

un peu brunâtre, traversées par trois lignes longitudinales blanchâtres, la

nervure sous-costale bordée ; deux des nervures antérieures s'anastomo-

sant vers le sommet , le même espace traversé par deux nervules.

Collection du Musée et de M. Serville; indiquée de Bombay, de l'île

Maurice et de Madagascar.

3. EMBIA KLUGI,mtAt.

A peu près de la taille de la Savignyi; d'un brun obscur, un peu ferru

gineux. Tête ovoïde , médiocrement rétrécie postérieurement , d'un fer

rugineux obscur en dessus, avec le milieu du front un peu jaunâtre, plus

claire en dessous, brune sur les côtés ; yeux assez grands, peu échancrés.

Prothorax plus étroit que la tête , rétréci antérieurement, ayant un sillon

transverse avant son bord antérieur ; les autres pièces du thorax et l'ad-

domen noirâtres ; appendices assez longs, le dernier article plus long que

le premier. Pattes d'un noirâtre ferrugineux , les antérieures ayant la

cuisse , le tibia et le premier article du tarse aussi long que le tibia ,

un peu dilatés, les deux articles suivants plus courts que le précédent;

les intermédiaires , les mêmes parties à peine dilatées , un peu moins

qu'aux premières, et le premier article du tarse plus court , à peine plus

long que les deux suivants; les postérieures ayant la cuisse très-grande,

assez fortement dilatée , excavée sur deux faces , le premier article du

tarse un peu dilaté , excavé à ses deux tiers externes sur deux faces, plus

long que les deux suivants, le deuxième un peu dilaté, le dernier assez

long, grêle.

Habite le Brésil; rapportée par M. Delalande, et appartenant au

Musée.

* a. EMBIA SOLIERJ, mihi.

Seulement à l'état de larve et ressemblant à celle que je crois être la

Savignyi , mais un peu plus petite ; d'un brun ferrugineux. Tête plus

petite, plus déprimée, presque quadrilatère ; antennes ayant les articles

plus courts, plus serrés, incomplètes (17 articles). Prothorax plus étroit

que la tête, ayant un sillon avant son milieu , à peine sinué sur ses côtés;

métathorax plus large que les autres parties du thorax. Appendices de
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l'abdomen paraissant pins courts. Pattes antérieures ayant la cuisse ren

flée, le tibia un peu, le premier article des tarses fortement, mais moins

et surtout beaucoup moins courbé que chez la S'avignyi , n'ayant pas la

même forme , beaucoup moins excavé , mais plus largement ; le second

très-court, épais; le troisième, court, plus mince; les intermédiaires

un peu dilatées ; les dernières ayant la cuisse fortement dilatée ; le tibia

et le premier article légèrement ; elles sont ainsi que le dessous de la tête

d'une couleur ferrugineuse obscure, peu foncée.

Collection de M. Serville; découverte dans les environs de Marseille

par M. Solier.
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DEUXIÈME SECTION.

Elle se compose de deux familles très-diffé

rentes , les Conioptérygides (i) et les Psocides ; les

premiers se distinguent de suite, par leurs tarses de

cinq articles, des seconds qui n'en ont que trois.

PREMIÈRE FAMILLE.

CONIOPTERYGIDES , Burmeister.

Phryganea, Fabricius, Hemehomus, Milliers, Malacom-yza,

JVesmaél

Lèvre entière; palpes labiaux de trois articles, sécu-

riformes ou conoïdes; les maxillaires de cinq articles dont

le dernier cylindrique, assez grêle, beaucoup plus long

que les autres; antennes presque filiformes, à articles

nombreux et très-serrés, continues à leur insertion ; yeux

ronds, très -finement réticulés; pas d'ocelles sensibles.

Pattes ayant les tibias larges , et les tarses composés de

cinq articles, dont le pénultième bilobé. Ailes à nervures

peu nombreuses, ressemblant un peu à celles des Psocides.

Petits insectes offrant un peu l'apparence de petits Hémé-

robes , et ayant le corps et les ailes couverts d'une poussière

blanche; leur tête est très-mode , et la dessication produit

sur elle des excavations. Ils habitent sur les buissons , les

arbres.

 

(I) N'ayant point encore pu étudier les insectes de cette famille , lors

de l'impression du tableau des sections ou tribus , je n'ai pu 1 y com

prendre. Les caractères sont très-différents de ceux des Psocides, et sont

tout à fait en désaccord avec ceux de la deuxième sect.on ; du reste , je

suis l'exemple de M . Burmeister en la mettant ici , mais je ne suis pas en

core fixé sur sa véritable place.
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Genre CONIOPTERYX , Halid.

II conserve les caractères de la famille. Les espèces de ce genre

sont toutes européennes.

* CONIOPTERYX TINEIFORMIS , Curtis.

Curt., Brit. Ent., XI, pi. 528, n° 1. — Burm.., Handb. der Ent., U,

p. 771, n°l.—Xi\l., Ent. Linn., III, p. 56, n° 25. Hemerobius Parvu-

lus. — Fab., Ent. syst., suppl , p. 201, n° 30-31. Phryganea ^4lba. —

Wesm, in Bull, de VAcad. scien. et bell. lettr. de Bruxelles, III,

p. 100., pi. 6, fig. 2. Mal. Lactea.

De la taille d'un gros puceron. Antennes de la longueur du corps. Ailes

presque de la même longueur , couvertes ainsi que la plus grande partie

du corps d'une poussière blanchâtre.

Se trouve pendant l'été.

* CONIOPTERYX APHIDIFORMIS.

Semblable au précédent , mais les ailes inférieures ne dépassant pas

l'extrémité de l'abdomen, presque rudimentaires; très-pulvérulent.

* CONIOPTERYX PSOCIFORMIS , Curtis.
f

Curt. , Brit. Ent. , XI , tab. 528, n» 2.

Semblable au précédent, mais ayant les antennes deux fois aussi lon

gues que le corps. ( Traduction de Burmeister. )
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DEUXIÈME TAHILLE.

PSOCIDES.

Insectes de petite taille, et dont la forme de la tête rap

pelle un peu celle de certains Orlhoptères ; leur corps, d'une

grande mollesse, permet à peine de les saisir. Tête assez

grosse, toujours plus ou moins bossue sur lefront ; yeux pe

tits , latéraux ; palpes maxillaires assez épais , cylindriques ,

de cinq articles, dont le dernier et le troisième sont ordinai-

rementles plus longs ; les labiaux très-grêles et très-minces ;

labre grand , descendant un peu sur la bouche ; mandibules

bien sensibles ; antennes longues, composées d'articles peu

nombreux, le premier et le second courts , les autres très-,

longs. Prothorax, devenant presque insensible en dessus, et

tout à fait caché dans une cavité du mésothorax , de manière

que la partie postérieure de la tête touche la partie anté

rieure de celui-ci, ce qui leur donne une forme courte

et gibbeuse ; les deux autres pièces du thorax larges ,

épaisses , élevées, surtout la moyenne. Abdomen , ordinai

rement court , épais , moux , s'atrophiant presque entière

ment par la dessiccation. Pattes longues, surtout les tibias

postérieurs , ce qui leur donne plus ou moins la faculté de

sauter. Tarses dont on ne voit guère que deux articles ,

ayant^le premier deux ou trois fois plus long que le der

nier; onglets simples n'ayant pas de pelotes sensi les. Ailes

très-simples, assez larges, n'ayant que trois nervures basi-

laires bien sensibles , en ue comptant pas le bord qui est un

peu renflé, de sorte que l'aile supérieure ne se trouve

guère divisée qu'en onze à quatorze grandes aréoles, quel

quefois elles sont tout à fait nulles.

Ces insectes vivent ordinairement sur les arbres , ils sem

blent en général fuir la lumière; plusieurs, les aptères sur

tout , vivent dans des retraites p!us ou moins profondes,

dans les caves, sous les débris végétaux et jusque dans les
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chambres habitées, au fond des armoires, dans les papiers,

les livres , etc.

Cette famille est à peine connue, surtout par rapport

aux exotiques.

Genre THYRSOPHORUS , Burmrister.

Tête étroite, ayant les yeux très -petits; ocelles se touchant

presque ; antennes renflées dans leur milieu. Protliarax élevé et

gibbeux. Les quatre tibias antérieurs comprimés , un peu dilatés

( je ne sais pas si cela existe chez les deux sexes); deux articles

seulement visibles aux tarses , le premier trois fois long comme

le suivant.

THYRSOPHORUS SPINOLiE, mihi.

Beaucoup plus grand que les Psocus européens , ayant vingt-deux mi

vingt - trois millim. d'envergure et treize ou quatorze de longueur y

compris les ailes; d'un brun roussâtre. Tète un peu jaunâtre surle front;

antennes brunes, jaunâtres dans leur partie antérieure, velues, sur la

partie renûée. Pattes d'un brun roussâtre, ayant l'extrémité des tibias pos

térieurs et le premier article des tarses, le même article aux pattes intermé

diaires, jaunes; les quatre tibias antérieurs comprimés, dilatés. Thorax

gibbeux en dessous, dominant de beaucoup la tête qui est petite et dont

lïinsertion est inférieure. Abdomen presque nul par la dessiccation. Ailes

d'un brun roussâtre , ayant trois bandes transparentes partant de la côte

et allant à peu près jusqu'au milieu , dont l'externe est la plus grande

et la moyenne la plus petite , se terminant en pointe ; il y en a une autre

à l'opposé sur le milieu du bord postérieur.

Cet insecte habite Cayenne , et a été rapporté par M. Leprieur : je le

dois à l'obligeance de M. Maximilien Spinola.

Gehre PSOCUS, Fabricius.

Heherobics, Linné.

Tête épaisse , yeux petits , ayant le f.ont bossu ; antennes lon

gues, grêles; palpes maxillaires, ayant le dernier article obtus,

plus épais et plus long que le précédent ; seulement deux articles

de visibles aux tarses , dont le premier à peu près le double du

suivant.

Les espèces qui composent ce genre paraissent fort nom-
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breuses, et assez difficiles à séparer ; les ailes peuvent offrir de

bons caractères outre les taches dont elles sont souvent mar

quées; ainsi il y a au milieu une aréole qui peut être ouverte

ou peu sensible , je la nomme aréole discoidale et à son côté

externe une seconde toujours ouverte ; le ptérostigma est cir

conscrit par une aréole que j'appelle le triangle, et dont la

forme varie selon les espèces ; la disposition des nervures est

également un peu variable.

*1. PSOCUS INFUSCATUS, mihi.

Douze à treize millim. d'envergure; varié de jaune ou de brun. An-

tenues beaucoup plus longues que l'insecte avec ses ailes pliées ( à peu

près S millim.) ; front très-bossu , finement strié de brun vert , d'un jaune

verdâtre , le reste du corps noirâtre, varié, surtout sur les cotés, de jaune

soufre ; extrémité anale ayant deux appendices parallèles contigus, dirigés

par en haut et en dedans. Pattes d'un jaunâtre obscur qui devient bru

nâtre sur les tibias et les tarses. Ailes supérieures blanchâtres , nuancées

de brunâtre; triangle ptérostigmatal grand, en grande partie noirâtre,

espaces qui arrivent au sommet en partie brunis, les trois nervules paral

lèles postérieures avant le sommet, bordées de brun; une petite tache

brune contre l'angle postérieur ou discoldal du triangle , une autre grande

au milieu de l'aréole ouverte qui se trouve après , les côtés de l'aréole

discoïdale largement et irrégulièrement bordés, et quelques autres

nuances très-légères vers la base et le long des nervures.

Se trouve communément pendant l'été sur les arbres et les buissons;

il m'a aussi été envoyé du Mans par M. Bîisson.

* 2. PSOCUS LINEATUS, Latreille.

Latr. , In Coqueb. lll., pag. 12, tab- 2, n" 8.— Burm. , Handb. der

Eut., p. 780,n°18.

De la taille du précédent; varié dejaune et de noir. Antennes longues ,

(à peu près 12 millim.) très-légèrement velues ; tête et prothorax jaunes

striés de noir, avec une strie sur ce dernier de chaque côté se dilatant en

un point , le reste du thorax d'un bruu rougeâtre avec les sutures jaunes ;

dessous presque entièrement jaunâtre. Abdomen jaune, varié de noir,

presque entièrement noir en dessus. Pattes jaunâtres, un peu marquées

de brun , avec l'extrémité brunâtre. Ailes transparentes, les supérieures

ayant une bande transverse qui part du bord postérieur avant la base ,

n'allant pas jusqu'à la côte ; triangle dont la nervure est roussâtre et une

petite marque derrière son angle discoldal , un petit nuage au milieu de

l'aréole ouverte , quelquefois une petite marque à l'angle externe de l'a

réole discoïdale, une tache avant le sommet sur l'espace qui s'y rend, et



320 PSOCIDES. PSOCUS.

une autre plus interne sur la nervure antérieure qui borde cet espace

bruns ; nervures brunes, jaunâtres à la base de l'aile ; nervule postérieure

de l'aréole discoïdale, la continuation de celles de l'aréole ouverte, jau

nâtres; en outre , l'aile a quelques nuances blanchâtres ; quelquefois les

marques brunâtres sont peu marquées.

Se trouve dans les bois.

* 3. PSOCUS LONGICORNIS , Fabricius.

Fabr., £ni. sytt. suppl. , p. 203 , n° 1.—Burin., Handb. der Ent, II,

p. 777. n° 6. — Curt. , pi. 648, text. n° 28, P. V~ilripennis.

De la taille à peu près de VInfuscatus , jaune, varié de noir. Antennes

longues (à peu près 10 millim.), velues; tête moins striée de brun que chez

1' 'nfuscatus. Cuisses pâles , tibias et tarses cendres , légèrement velus.

Ailes transparentes ; triangle ptérostigmatal étroit, ayant l'angle postérieur

ou dlscoidal très obtus, avec une partie de sa nervure pâle, brunâtre, ainsi

que l'apparence d'une bande partant du bord postérieur avant la base,

peu sensible ; nervures brunes , un peu jaunâtres à la base et dans quel

ques autres parties.

En été, dans les bois des environs de Paris; il m'a aussi été envoyé

de Château-du-Loir par M. Graslin.

* h. PSOCUS AFFINIS, mihi.

Ressemblant beaucoup à VInfuscatus , mais un peu plus petit. An

tennes à peu près de la même longueur ; tête et corps plus obscurs en

dessus; parties génitales très - compliquées , ayant inférieurement une

double dent d'un côté, et une seule de l'autre. Ailes presque trans

parentes , légèrement nuancées de brun , mais sans former de taches ;

triangle ptérostigmatal presque semblable, un peu plus court, brun ; yeux

beaucoup plus gros.

Cette espèce pourrait bien être le mâle de VInfuscatus, d'autant plus

qu'il n'y a que des mâles, et que dans l'autre, sur au moins douze

individus, je n'ai vu que des femelles. De même que le n° 2 pourrait bien

être le mâle du n° 3.

*5. PSOCUS NASO, mihi.

Plus petit que les précédents ; varié de noir et de jaune. Antennes à peu

près de la longueur de l'insecte ayant les ailes pliées , non velues, brunes,

jaunâtres à la base ; yeux tout à fait sphériques , presque comme pédi-

celles , s'unissant à la tête par un espace moindre que leur diamètre. Ab

domen très-varié de jaune et de brun rougeâtre. Pattes pâles, brunâtres

à l'extrCmité. Ailes transparentes, sans taches ; triangle cendré sur le bord
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costal , son angle postérieur tont à fait nul , arrondi ; les deux aréoles

tliscoïdales ouvertes.

L'été avec les précédents. Il m'a été envoyé du Mans par M. Blisson.

*î 6. PSOCUS MICROPHTHALMUS , mihi.

A peu près de la taille du Longicornis; d'une couleur testacée très-

pâle. Tète grande, ayant le front très-gibbeux, pâle, sans marque ni stries ;

yeux très-petits, peu saillants. Mésothorax très-saillant et bossu en

dessus; côtés du thorax et abdomen un peu nuancés de brun. Pattes ayant

les tibias et surtout les tarses brunâtres. Ailes très-légèrement fuligineuses,

un peu i lus foncées sur la marge postérieure et le bord du sommet , ayant

les nervures très-prononcées; triangle un peu blanchâtre, court, très-

saillant sur le milieu de l'aile (beaucoup plus que chez les autres espèces) ,

la nervure qui le forme, noire à l'angle interne , puis d'un jaune blanchâ

tre , ainsi que les nervures qui se trouvent en face d'elle jusqu'au bord

postérieur ; aréole discoïdale très-grande , sa nervure postérieure blan

châtre , l'interne jaune, ainsi qu'une grande partie de l'antérieure et celles

de la moitié interne de l'aile.

Collection du Musée , sans indication de patrie. Je pense qu'il est exo

tique.

* 7. PSOCUS BIPUNCTATUS, Linné.

Fabr., Ent. syst., suppl. p. 204, n» 7.—Latr., In Coq. III. p. 2, tab. 2,

fig. 3.—Panz.,Faun. Germ.,p. 94, n»21.-Burm.,flondô. derEnt., II,

p. 779, n° 14. — Linn. , Faun. Suec. , n" 1514. Hem. — GeoiTr. , Ins., I,

p. 488, n» 7. la Psylle des pierres. — Schr., En. Ins. Austr., n" 629.

Hemerobius Aphidioides.

Un peu plus petit que le précédent , court et épais ; varié de jaune

et de brun roux. Antennes très-légèrement velues , brunes , un peu plus

courtes que l'insecte avec ses ailes pliées. Pattes pâles un peu roussâtres.

Ailes transparentes , les supérieures ayant un point noir sur le triangle et

un autre au sommet du dernier espace basilaire , sur le bord postérieur ;

l'angle interne du triangle est aussi un peu marqué de noir, et l'on voit

deux petites marques , souvent presque invisibles , un peu avant le milieu

de l'aile; nervures brunes, un peu jaunâtres vers la base.

Commun dans les bois pendant l'été ; il m'a aussi été envoyé du

Mans par M. Blisson.

* 8. PSOCUS QUADRIPUNCTATUS, Fabricius.

Fabr., Ent. syst., suppl., p. 204, n° 8.— Latr., In Coq. Ill„ p. 12,

tab. 2, fig. 9. — Panz., Faun. Cerm., p. 94, n° 22.— Burm., Handb,

derEnt., II, p. 776, n» 2.

Moitié plus petit que le précédent; jaune ronssâtre, taché de noir. An-

pÉvnorTÉnis. 31
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tennes à peu près de la longueur de l'insecte avec les ailes pliées, piles,

brunâtres vers l'extrémité. Abdomen entièrement d'un jaune roussâtre,

Pattes piles. Ailes transparentes , les supérieures ayant quatre taches noires

qui ne dépassent pas la moitié de l'aile, dont deux, sur le bord postérieur,

avant la base et deux un peu en avant ; reste de l'aile varié par des

bandes brunes ; triangle très-large et court.

Pendant l'été dans les bois; il m'a aussi été eriTOyé du Mans par

M. Blisson.

* 9. PSOCUS FLAVIDUS , mihi.

De la taille du précédent ; d'un jaune un peu roussâtre. Antennes

beaucoup plus courtes que l'insecte , avec ses ailes pliées ; thorax et des

sus de la tête un peu tachés de brun roux. Ailes longues , presque trans

parentes, ou très-légèrement lavées de roussâtre, avec des nervures bru

nâtres après la base, à peine sensiblement bordées de brunâtre ; bord

postérieur brun dans son tiers interne ; aréole discoldale ouverte, triangle

ovalairc , l'aréole ouverte placée au milieu de l'aile.

Se trouve l'été dans les environs de Paris.

*10. PSOCUS SUBFASCIATUS, «4M.

Petit, roussâtre. Antennes beaucoup plus courtes que l'insecte avec

les ailes pliées, brunes, un peu velues. Thorax et abdomen un peu tachés

de brun roussâtre. Ailes largement variées de brunâtre, ou comme tra

versées par quatre larges bandes irrégulières , l'espace clair du milieu

étant le plus large , et marqué au centre d'un point brun ; les inférieures

un peu brunâtres vers l'extrémité.

D'après un seul individu qui a été pris par M. Blisson dans les environs

du Mans.

* il. PSOCUS OBSCURUS, mihi.

Un peu plus grand que le précédent ; d'un brun roussâtre, noirâtre en

dessus. Antennes noires beaucoup plus courtes que l'insecte avec les ailes

pliées, très-velues. Pattes brunâtres. Ailes très-légèrement brunâtres sans

taches ; triangle arrondi à son angle postérieur, un peu marqué de noir

à son angle interne ; aréole discoldale ouverte.

Des environs de Paris.

* 12. PSOCUS VARIEGATUS, Latreille.

Latr., In Coqueb. TH., p. 13, tab. 2, figi 13 (1). — Burnj. , Hanit-

der Ent. , p. 778, n° 11 ?

Un peu plus grand que le précédent ; jaune, avec la face , des marques

«ur le thorax, une grande partie des côtés et du dessous d'un brun noirâ-

(î) M. Burmeieter me paraît rapporter à tort XHemerobius fariegi'
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trc. Antennes brunes, velues, plus courtes que l'insecte avec les ailes

pliées. Ailes supérieures d'un brun noirâtre , varie de taches transpa

rentes ; la première couleur, qui couvre la plus grande partie, est disposée

par taches et petites marques disséminées , par endroits plus foncés ,

dont ime tache médiane, et une autre à l'angle interne du triangle , celui-ci

ayant deux nervules jaunes.

J'ai trouvé ce joli Psocus dans les environs de Paris.

* 15. PSOCUS CONSPDRCATUS, mihi.

De la taille du précédent ; noir, varié de jaune avec l'abdomen presque

entièrement jaune en dessous. Antennes brunes, un peu velues, beaucoup

plus courtes que l'insecte avec les ailes pliées. Pattes d'un brunâtre pâle.

Ailes transparentes, marquées de plusieurs taches brunes placées sur la

surface de l'aile avant la base , et avant le sommet , dont une sur le

triangle et l'autre sur le bord opposé ; quatre ou cinq autres plus pâles,

presque confluentes, dont une plus grande vers le bord postérieur, où

elle est marquée d'un trait noir qui se trouve à l'extrémité de l'avent-

dernier espace costal.

Il se trouve aux environs de Paris; rare.

* 14. PSOCUS BINOTATUS, mihi.

Latr. , In Coqueb., III. , p. 10, tab. 2 , fig. 1, P. Pedieularius. - i

Burin., Handb. der Ent., p. 777, n° 4. P. Domesticus {!)?

Un des plus petits ; noirâtre. Antennes beaucoup plus courtes que l'in

secte avec les ailes pliées , un peu velues, brunâtres. Pattes pâles. Ailes

transparentes , ayant un atome noir sur le milieu du bord postérieur et un

autre sur la côte, à l'angle interne du triangle ; celui-ci ayant l'angle pos

térieur presque arrondi ; point d'aréole discoïdale, ou celle-ci ouverte du

côté externe j quelques nervures un peu épaissies.

Se trouve dans l'intérieur des maisons , dans les placards, parmi les

effets et le linge.

* 15. PSOCUS PEDICULARIUS, Villers.

V1D., Ent. Linn., III, p. 51, n° 11. Hemerobius Pedieularius.

De la grandeur du Binotatus , mais ayant les ailes beaucoup plus

grandes; d'un verdâtre obscur , surtout en dessus. Bouche très - pâle ;

tus de Fabricius à cette espèce; les mots, nervis punctatis, désignent

probablement un Hémérobide ; je doute même que M. Burmeister ait

connu le véritable Psocus variegatus de Latreille.

(i) Pour le Pedieularius de Latreille , M. Burmeister décrit uu in

secte tout différent , ayant les ailes supérieures grises et les nervures

hérissées; serait-ce un Hémérobide?
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antennes beaucoup moins longues que l'insecte avec ses ailes, pâles,

légèrement velues ; yeux saillants, noirs. Ailes grandes, tout à fait trans

parentes , ayant les nervures fines , disposées différemment que dans

les autres espèces, ne formant point d'aréoles discoîdales , triangle

régulier , ayant sa base du côté de la base de l'aile , et son sommet vers

l'extrémité , ce qui est le contraire dans les autres espèces, et surtout dans

le Binotatus ; de cette manière les deux espaces costaux ne se trouvent

pas rétrécis à l'endroit de leur séparation ; les quatre ailes ont une bifur

cation au sommet. Pattes pâles.

Se trouve dans l'intérieur des maisons. C'est mal à propos que La-

treille a donné le nom de Pedicularius a une autre espèce, puisque De

Villers l'avait employé bien avant lui pour celle-ci.

* 10, PSOCUS LUCIFUGUS , mihi.

Linn., Faun.Suec, 1938. Termes Fatidicum.f

Plus du double plus gros que le Binotatus, légèrement velu ; d'un brun

roux. Tête, anus et base des cuisses d'un jaune plus ou moins obscur;

antennes velues , plus longues que le corps. Complètement aptère ( est-ce

un insecte parfait 1). Tarses de deux articles.

Se trouve sur le vieux bois des caves , qu'il parait ronger ; marchant

et courant peu , mais sautant assez vivement quand on le touche. 11 est

très-mou pendant la vie et son abdomen est très-épais : le moindre

attouchement suffit pour l'écraser.

Genre ATROPOS, Leach.

Troctes , Burmeisler.

Tarse ayant trois articles ; ailes nulle?.

Les autres caractères sont à peu près comme dans le genre

Psocus.

* ATROPOS PrjLSATORIUS, Linné.

Burm. , Handb. der Ent. , II , p. 773 , -,," 1. Troct. Pulsatorius. —

Fabr. , Ent. syst. , suppl. , p. 204, n" 10. Psocus Pulsatorius. — Latr.,

In Coqueb. /H. , p. 14 , fig. 14. — Blanch. , Hist. Ins. , p. 48 , n" 2. —

Linn., Faun. S'uec.,n° 1937. — Ejusd. , Syst. Nat. , II, p. 1015 , n° 2.

Termes Pulsatorium. — Geer. , VII , tab. 4 , fig. 3. Termes Ligna-

rius. — Schaeff. , El. Ent, tab. 120 , fig. 1. et Icon., tab. 269, fig. 4 a, b.

— Geoffr. , Ins., II, p. 601, n" 12. Le Pou du bois.

Pâle , un peu jaunâtre sur sa partie antérieure ; yeux jaunes ; antennes

à peu près de la longueur du corps. Abdomen brunâtre , souvent marqué

d'une bande et d'une tache postérieure brunes.

Habile les maisons , sous les livres , le papier , etc. Je crois que eoui

ce nom on confond plusieurs espèces et des larves d'espèces ailée».

 



PLAMPENNES. 325

QUATRIÈME SECTION.

TRIBU SES

PLANIPENNES (Planipennia), Lalreille.

Elle se compose d'insectes très-différents , quoique

ayant entre eux des rapports plus ou moins nombreux,

et qu'il est difficile de grouper d'après une formule

caractéristique , mais qu'on reconnaîtra facilement

d'après les caractères organiques que j'ai donnés dans

mon premier tableau; ainsi, ils se distinguent des

Termitides et des Psocides par le nombre des articles

des tarses , qui n'est jamais au-dessous de quatre , et

presque toujours de cinq ; des Subulicornes , par leurs

antennes ; des Semblides , parce qu'ils n'ont pas ordi

nairement d'ocelles , et , avec celles ci , n'ayant jamais

d'article dilaté ou bilobé , et lorsqu'ils en ont , par une

bouche avancée en museau ou bec ; enfin , des Plici-

pennes , par leurs ailes semblables , et qui ne sont

jamais sensiblement velues sur la membrane ou large

ment frangées.

Je les divise en six familles bien caractérisées,

dont voici le tableau :

/ Ailes semblables ou nulles. Pinorpides.

, Bouche prolongée \

a C en bec vi Ailes inférieures presque fi-

I "Z jâ \ liformes très-longues. . NémoptÉridss.

S
c

1^9,

g 3 ai Antennes renflées à l'extrémité. Mïrméléohtidis.

-"Siljl » •> g /Tarses ayant une pelote divi-

C°)~\ c "o ° J séeendeux lanièrespresque

% | - e"^ j aussi longues que les onglets. Nymphides.

« f <<2 ° (.Pelote courte, non divisée. . Hémérobides.

? Pattes antérieures ayant le tibia très-

3 renfle, formant avec le tarse un organe

£ de préhension MaUtiwidei.

.S j=

.s M
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rBEUlÈOE rAltJlLL!; .

PANORPIDES.

Panorpa , Linné , Fabricius , Olivier.

Les insectes de cette famille se distinguent par leur bouche

prolongée en une sorte de bec ; ils ont presque toujours

trois yeux lisses bien visibles , et lorsqu'ils en manquent, ils

sont presque aptères. Elle se compose de trois genres (1)

qu'on peut facilement séparer ainsi :

a. Onglets soudés en un seul. . . Bittacos.

/'. Onglets simples ISonsus.

c. Onglets dentelés Pakorpi.

Genre BITTACUS, Latrcille.

Tête petite; antennes extrêmement grêles; palpes grands, les

maxillaires ayant le troisième article plus long que les autres ; le

dernier plus court que le précédent , plus grêle ; ocelles grosses.

Abdomen très-long. Pattes très- longues et très-grêles, ayant

toutes une paire d'ergots longs ; articles des tarses échancrés en

dessous à l'extrémité pour leur flexion les uns sous les autres ,

mais principalement le pénultième , sous lequel le dernier article

se trouve tout à fait appliqué , surtout aux pattes antérieures], le

cinquième confondu avec les onglets, qui sont soudés pour n'en

former qu'un. Ailes presque spatulées, très-étroites à la base ,

ayant des nervures peu nombreuses , un peu réticulées vers l'ex

trémité.

Ces insectes ont tout à fait l'apparence d'un Diptère de la fa

mille des Tipulides.

*1. BITTACUS TIPULARIUS, Fabricins.

Latr. , Gêner. Crust. et Ins., 111, p. 189.— Guer. , Icon. durègn.

anim. , pi. 61 , fig. 2. — Burm. , Uandb. der Enl. , II, p. 930. — Fabr.,

Ent. syst. , II, p. 98, n° 6. Panorp. Tip. — Sulz. , Gesch. Ins. , p. 177,

tab. 25, fig. 7, 8.

Ayant tout à fait l'apparence d'une tipule , entièrement roux ou rous-

(]) Je ne connais pas le genre Chorisla de M. Klug, qui diffère des

Panorpii par des onglets simples. 11 se trouve à la Nouvelle-Hollande.
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sâtre i ailes de la même couleur ; ptérostigma à pciue visible , large , ova-

lairc ; pattes ayant l'extrémité des tibias noirâtre.

Habite une grande partie de l'Europe.

3. BITTACUS CORETHRARIUS, mihi.

Plus grand que le Tipularius , et plus épais; d'un roux obscur, taché

de noir. Dessus de la tête, les deux tiers externes du bec , les palpes , le

dessus du prothorax, les deux* tiers antérieurs du mésothorax , le dessus

des 5 et 6e segments , l'extrémité postérieure des cuisses , les deux extré

mités des tibias (il ne reste qu'une patte} et les tarses noirs. Prothorax

ayant quelques soies roides , ainsi que le mésothorax, sous les ailes. Ab

domen ayant aussi quelques soies a la base ; son extrémité arrondie en

dessous, avec un appendice corné, rougeâtre, courbé par en haut, et

deux appendices supérieurs presque en forme de pince, minces , presque

de la même largeur par tout , courbés par en haut , un peu dilatés , avec

un petit prolongement inférieurcment , chargés de petites soies ou épines

courtes à leur extrémité. Ailes très-légèrement enfumées, ayant un peu

de jaune roux à la base , avec les nervures noires , à l'exception de la

costale, qui est rousse à la base, ainsi que l'espace costal ; ptérostigma

allongé, lancéolé, d'un roussâtre sale.

Collection de M. Serville ; sans indication de patrie.

3. BITTACUS BLANCHETTI , Pktet. ( PI. 8 , fig. 6. )

Pict., Mêm. Soc. Phys. et hist. 2Yat. d e Genève, VII, p. ûOJ, fig. î.

Plus de six centim. et demi d'envergure et près de trois de long ; d'un

brun roux. Ailes brunâtres , ayant dans leur tiers externe des stries si

nueuses, plus brunes, à peu près transparentes au bord postérieur dans

leurs deux tiers internes , avec un point près de la côte , avant le sommet

double ou triple aux inférieures , une bande médiane bordée de brun

plus foncé surtout extérieurement , une large tache irrégulière avant la

base , bordée antérieurement de quelques points plus foncés , transpa

rents.

Collection de M. Serville, et indiqué du Brésil

Genre BOREUS, Latreille.

Bouche très-avancée , presque en forme de bec ; antennes fili

formes , assez longues ; palpes maxillaires plus longs que le

bec, le dernier plus épais que les autres, presque conique;

ocelles nulles. Pattes très - longues , surtout les postérieures ;

tarses très-longs , les articles devenant plus courts à mesure qu'ils
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«'éloignent de la base; onglets simples, grêles. Femelle aptère,

munie à son extrémité anale d'une tarière qui ressemble à celle

des Acheta , mais plus courte ; mâle ayant ses ailes en forme de

soie très-épaisse ou cote, terminée par un poil.

La longueur des pattes , surtout des postérieures , indique que

ces insectes doivent pouvoir s'élancer en l'air.

*BOREUS HIEMAUS, Linné.

Latr. , Rign. anim. de Cuvier, V, p. 247. — Curt. , Brit. Eut. , M,

p. 118. — Burin. , Handb. der Ent. , II , p. 955. — Linn., Sysl. JYat. ,

II, p. 913, n" 3. Panorp. Hiem. — Fabr., Ent. syst., 11, p. 98, n°5.—

Panz., Fuun. Germ., p. 23, n" 18. Gryllus Proboscideus.

D'un noir luisant, un peu bronzé, quelquefois verdâtre. Antennes de

la longueur du corps , rousses , noires dans leur tiers externe ; bec jaune ,

noir à l'extrémité. Femelle ayant de très-petits rudiments d'ailes , et son

abdomen terminé par une tarière presque longue comme la moitié du

corps, aiguë, rousse. Mâle ayant des ailes sétiformes , compactes, fine

ment ciliées, terminées par une soie, roussâtres; extrémité auale munie

inférieure ment d'une large pièce écailleuse. Pattes très -grandes d'un

jaune roussâtre.

Habite le nord de l'Europe.

Genre PANORPA, Fabricius.

Antennes presque en soie , ayant le premier article très-épais ;

ocelles très-visibles ; palpes maxillaires ayant le dernier article

an moins aussi long ou plus long que le précédent, presqu'en

cône. Une paire d'ergots à tous les tibias ; onglets dentelés en

scie , ayant entre eux une pelote saillante. Abdomen des mâles

terminé par une partie presque ovoïde , en forme de pince à l'ex

trémité. Ailes assez étroites, ayant des nervures longitudinales

rameuses et quelques nervules transverses.

* 1. PANORPA COMMVmS, Linné.

Linn. , Syst. JYat. II , p. 915, n° 2.— Fab. Ent. syst. II, p. 97, n" 1.

— Geer., Mém. II , pi. 22 et 20, lig. 1-5. — Panz., Faun. Germ., p. 50,

n* 10. — Latr., Genr. Crusl. et Insect. III , p. 188, n" 1. — Leach. ,

Zoolog. Mise. II, p. 98, pi. 94, fig. 1.

Ayant trois centimètres d'envergure ; noire. Tète noirâtre ; antennes Ion
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gués , noires ; bec rouge avec l'extrémité noire. Corps noirâtre , plus ou

moins mélangé et taché de jaune ou de roux. Abdomen chez le mâle un

peu rétréci & la base, ensuite plus épais; troisième segment ayant un

bord saillant sur les côtés ; le cinquième plus long que les autres , en cône

tronqué , régulier , n'ayant pas de saillie ; le sixième très-étroit à sa base ,

en cône placé d'une manière opposée au précédent , mais c'est la base du

cône qui est tronquée ; le suivant un peu plus petit et à peu près fait

de même ; pince ovoïde , ayant sur la face inférieure qui devient supé

rieure lorsqu'elle est redressée , un double appendice linéaire ; branches

de la pince en forme de mandibules allongées ; chez la femelle, extrémité

grêle , rousse , munie de deux appendices fdiformes et divariqués, dessous

couvert par une grande écaille. Pattes d'un jaunâtre ou d'un roussâtre

obscur , presque brunes à l'extrémité , ayant quatre dents aux onglets

sans compter leur extrémité. Ailes transparentes , plus ou moins tachées

de noir , quelquefois pas beaucoup plus que chez la Germanica , mais

ayant ordinairement le sommet, une bande transverse sinuée avant le mi

lieu, un point sur le milieu de la côte , quelquefois plus en dedans , deux

taches plus près de la base , qui peuvent se réunir , et souvent un point

avant la base ; il y a souvent quelques autres petites taches qui s'unissent

aux autres en rendant par fois la bande transverse fourchue.

Commune en Europe dans les lieux humides.

* 2. PANORPA MERIDIONALIS , mihi.

Cette espèce, qui a souvent dû être confondue avec les P. communis

et Germanica s'en distingue en ce que les ailes sont davantage tachées

de noir , et surtout par la forme du ventre dans le mâle, dont le cinquième

segment, au lieu d'être aminci à l'extrémité , et cylindrique comme dans

les deux autres espèces , offre une élévation en pointe supérieurement ;

on voit sortir brusquement de cette extrémité tronquée , les trois derniers

segments très-différents des autres, et dont le premier est beaucoup plus

aminci à la base , et plus fortement renflé à l'extrémité que dans les deux

autres espèces. Dents des onglets plus courtes que chez la Communis.

Je l'ai trouvée en Espagne , dans les montagnes de la Sierra-Nevada.

Elle se rencontre aussi dans une grande partie de la France , ou elle est

commune. Je l'ai prise dans le Limousin, les Pyrénées, etc. ; mais je

ne crois pas la posséder des environs de Paris, où les deux autres sont

communes.

*!. PANORPA GERMANICA , Linné.

Linn. Syst. Nat. II, p. 915, n» 2. — Fabr., Ent. syst. II , p. 07, n" 2.

— Steph. ni. Bril. Ent. , vol. 6, p. 52.

La Germanicase distingue de la Communis par ses couleurs plus pâles

et ses ailes à peine tachées de noir, et surtout par la forme des différents
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scginciUs du l'abdomen et du rcuflcmcnt terminal , dont la pince a les

branches et les pointes sensiblement plus courtes , et dont les deux appen

dices qui sont appliqués dessus , en parlant de la base , lorsqu'il est re

levé , sont dilatés à l'extrémité , et plus courts , tandis que dans la Com-

munis , ils sont linéaires et s'approchent beaucoup plus de la base des

pinces ; le deuxième segment présente en dessus , à son bord postérieur ,

un avancement élevé qui s'appuie sur une petite éminence du segment sui

vant ; onglets n'ayant que trois dents.

La Germanica est commune dans les bruyères en France , dans les

Alpes et probablement dans le nord de l'Europe.

* a. PANORPA ALPINA, mihi.

Un peu plus petite que la Germanica et lui ressemblant beaucoup.

Antennes longues , brunes ; bec obscur , roux sur les côtés et au sommet.

Corps noirâtre, nuancé de roux ; deuxième segment de l'abdomen à peine,

un peu gibbeux à son bord postérieur en dessus, pas sensiblement prolongé;

cinquième en cône tronqué, très-légèrement gibbeux à son bord en dessus ,

ce qui ne paraît pas exister chez la Germanica ; malheureusement les

derniers segments et la pince manquent , ce qui m'empêche de m'assurcr

si elle forme une espèce distincte. Ailes étroites, un peu roussâtres, ayant

deux ou trois atomes bruns à peine sensibles , sans taches à l'extrémité.

Pattes roussâtres ; onglets n'ayant que deux dents bien prononcées , tandis

qu'il y en a trois chez la Germanica et la pointe plus longue que chez

cette dernière.

Vallée de Chamounix.

*? 5. PANORPA COGNATA , mihi.

De la taille de la Germanica , et lui ressemblant beaucoup , mais bien

distincte ; ayant à peu près les mêmes couleurs. Bord postérieur du deuxième

segment de l'abdomen un peu élevé ; le cinquième très-différent, court, plus

épais à son extrémité qu'à sa base; cette extrémité comprimée et saillante

en dessus ; sixième bossu usa base, peu dilaté à son extrémité ; le sep

tième un peu gibbeux après la base , non dilaté vers l'extrémité, très-

tchancré à son bord postérieur en dessus ; partie renOée terminale , plus

épaisse que chez la Communis , ayant les appendices linéaires , plus que

dans cette dernière , allant à peu près jusqu'à la base de la pince.

Je ne sais d'où me vient cette espèce , qui est peut-être exolque. Je

ne connais que le mâle.

6. PANORPA RUFESCENS, mihi.

Un peu plus petite que la Communis ; ayant tout le corps roux ou

roussatre. Antennes brunes , roussâtres à la base. Cinquième segment de
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l'abdomen un peu gibbeux eu dessus, comprimé à l'extrémité où les bords

latéraux sont enfoncés , bord postérieur eu dessus , prolongé en une corne

assez saillante , grêle ; partie renflée terminale , courte , avec les appen

dices linéaires très-longs ; branches de la pince courtes. Ailes un peu

roussâtres , leur dessin à peu pris comme chez la Communis , avec quel

ques nervulcs bordées de brun. Onglets ayant trois dents. Femelle ayaut

à l'extrémité anale deux petits appendices comme dans le genre Embia.

Habite l'Amérique septentrionale.

7. PANORPA FASCIATA , Fabricius ( pi. 8, ûg. 5 ).

Fabr. , Ent. Syst. II , p. 98, n° 4.

De la taille de la Communis, mais un peu plus épaisse; entièrement

rousse ou rougeâtre. Antennes brunes ; bord postérieur du métathorax

plus saillant et plus mince que dans la Communis , beaucoup plus large ;

sixième segment de l'abdomen du double plus étroit que le précédent , le

suivant plus étroit à la base qu'à l'extrémité. Ailes d'un jaune roussâtre

pale, ayant des bandes brunes beaucoup plus régulières que chez les précé

dentes ainsi disposées : d'abord une sur le sommet , ensuite une autre

fourchue postérieurement, une tache sur le milieu de la marge anté

rieure , plus près de la base une bande un peu oblique , et avant la base ,

deux taches opposées qui n'existent pas sur les inférieures ; réseau peu

visible ; cinq dents aux onglets.

Collection de M. Serville , et indiquée de Philadelphie.

8. PANORPA SCORPIO, Fabricius.

Fabr. , Ent. syst., II, p. 97, n° 3. — Leach., Zool. miscel., II, p. 99,

tab. 9â, fig. 3, 4. —Burm., Handb. der Ent., II, p. 937, u° 1.—Latr.,

Gen. Crust. et Ins., III , p. 189. Bittacus scorpio.

Un peu plus petite que la Communis. Tête et thorax noirs. Abdomen

rouge, ayant le premier segment étroit et la pièce de l'extrémité noirs;

le sixième deux fois aussi long que le précédent , plus étroit postérieure

ment ; le septième et le huitième au moins aussi longs chacun que le pré

cédent , fortement atténués à leur base. Pièce de l'extrémité ayant une

pince longue et aiguë. Ailes d'un noir un peu roussâtre , ayant à peu près

sur leur milieu , trois taches oblongucs blanchâtres , dont une antérieure

et deux postérieures ; l'interne des postérieures se continuant quelquefois

jusque sur la côte où elle est interrompue. Pattes noires.

De l'Amérique septentrionale.
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DEUXIÈME rAHILLS.

NÉMOPTÉRIDES.

Se distingue de suite de la précédente et des suivantes

par la forme des ailes inférieures , qui sont presque linéai

res, souvent un peu dilatées ; la disposition de la bouche

diffère de celle des Panorpides. Elle ne forme qu'un genre

qui pourrait se diviser en trois autres.

Genre NEMOPTERA , Lalreille.

Xematopteiu, Burmeister. Fanoiipa, Linné, Fabricius.

Antennes presque filiformes: bouche prolongée en museau;

pas d'ocelles; palpes labiaux plus longs que les maxillaires,

ceux-ci plus courts que les mâchoires, qui sont droites, ciliées ,

obtuses à l'extrémité. Tarses de cinq articles, le premier et le der

nier assez longs, les autres très-courts; ergots très-courts ou in

sensibles , les tibias postérieurs n'en ayant qu'une paire; onglet»

grands.

Ce genre a beaucoup de rapports avec les He'mérobes, et peut-

être eût-il mieux valu placer les Némoptérides entre les Héméro-

bides et les Myrméléontides avec lesquels ils ont aussi des rap

ports; mais je les ai rapprochés des Panorpides, à cause du

prolongement de la bouche ; je crois pourtant qu'ils s'en éloi

gnent beaucoup.

I. Bouche assez fortement avancée en bec.

A. Ailes supérieures ayant des bandes en zigzag et un très-grand

nombre de traits ou de points noirs ou bruns. G. Nemoptekv.

B. Ailes en grande partie transparentes; les inférieures plus ou

moins dilatées. G. Halter.

II. Bouche a peine avancée en bec. G. Brachystoma.

I. A.

* 1. NEMOPTERA LUSITAMCA , Leach.

Ramb. , Faune de VAndalousie . II, pi. 9, fig. 1. — Leacli., Zool.

mise, II, p. 7a, tab. 85, fig. prim. IVemopteryx Lus.—Burm., Handb.

derEnl., II, p. 987, n° 8?

Ayant de cinq a six centim. d'envergure pour les ailes supérieures, in-
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férieurcs de quatre et demi à cinq et demi de long ; variée de jaune et de

noir. Antennes et une bande sur le bec , noires. Thorax jaune avec trois

bandes noires. Abdomen jaune eu dessous , noir en dessus avec le bord

postérieur des segments, et chez la femelle une bande interrompue, jaunes ;

extrémité anale du mâle ayant en dessous une pièce large concave , con

tenant un appendice large, triangulaire, plié en deux; poitrine jaune avec

des lignes noires. Pattes jaunes. Ailes supérieures très-larges, jaunes ou

jaunâtres, variées de bandes brunes et de séries de points et de traits

noirs, ainsi disposés à partir de la base : première série sur le bord costal ,

deuxième après la troisième nervure, quatrième après la quatrième nervure,

cinquième après la cinquième nervure , la sixième sur le bord abdominal ,

entre elle et la précédente , il y a quelque points placés en série ; outre ces

séries, il y en a plusieurs autres secondaires, placées par groupe entremis

ramifications des nervures et qui sont presque toutes couvertes par les

bandes ; celles-ci , très-irrégulières , sont au nombre de quatre et plus ou

moins interrompues ; la première, vers la base, consiste en une tache seule

sur le bord postérieur ; la deuxième en zigzag partant après la cinquième

nervure ; la troisième , presque médiane , irrégulière et plus ou moins in

terrompue , traverse toute l'aile ; la dernière cerne le sommet de l'aile , en

comprenant une tache jaune ; postérieures , presque linéaires , ayant la

forme d'une plume , pâles à la base , brunâtres dans une assez grande

étendue jusqu'au milieu , le reste jaune avec deux bandes transverses avant

l'extrémité, noires.

Habite le midi de l'Espagne et du Portugal; je l'ai reçue de Madrid

de M. Graells ; mais je ne crois pas qu'elle habite ailleurs que dans la

péninsule Ibérique : alors M. Burmeisler rapporte à tort à la Lusitanien

la figure de l'ouvrage sur l'Egypte.

* 2. NEMOPTERA COA, Linné (pi. 8, fig. 3.).

Linn., Syst. JYat., II, p. 98, n° 7. Panorpa Coa.— Fabr., Ent. syst,s

suppl. p. 208, n° 7. — Coqueb., Illuslr. icon. , p. 15 , tab. 3 , lig. 3. —

Oliv., Encycl. mêthod., VIII, p. 178, n" 1.

C'est bien cette espèce que Fabriciusa voulu désigner en écrivant: aies

anticœ rotundalm ; car de toutes celles que je connais , c'est elle qui a

les ailes antérieures les plus courtes et les plus arrondies. Ressemblant ex

trêmement à la Lusilanica , mais bien distincte par les détails du des

sin , et par la forme des premières ailes (1) ; corps à peu près semblable

pour les couleurs. Ailes antérieures bien sensiblement plus courtes , plus

 

(I) Ce qui prouve bien l'importance des couleurs dans les caractère»

spécifiques, c'est qu'ici la nature a modifié lu forme de l'aile sans chan.

ger sensiblement l'ensemble du dessin.
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arrondies et proportionnément plus larges, de sorte que le bord costal,

presque droit chez la Luiitanica, est Ici elliptique ; rangées de points

et de lignes à peu près semblables , mais les lignes et les points plus

petits et plus nombreux ; première série ayant des lignes plus longues ,

ce qui tient à ce que l'espace costal est bien sensiblement plus large ;

première tache sur cet espace plus rapprochée de la base et les ner-

vulcs plus nombreuses: dernière rangée avant la première tache, plus

longue et contenant plus de lignes noires comme toutes les autres; les

cinquième et sixième nervures ayant une courbure bien plus forte; les

bandes presque disposées de même ; la première réduite aussi a une

tache postérieure ; la seconde plus décomposée , divisée dans son milieu

transversalement en trois ou quatre lignes ou séries de points; la troi-

S^nc formée de quatre taches éloignées, dont les deux postérieures

se touchent quelquefois et dont l'antérieure , plus rapprochée de la base

que chez les autres espèces , semble faire suite a la seconde bande ; la

quatrième très-diviséc , ne bordant pas l'extrême sommet, se divisant en

deux tacbes sur la marge antérieure , toujours isolées sur la côte , de

sorte que cette marge, dans sa moitié extérieure, est toujours marquée

de trois taches isolées antérieurement , ce qui n'existe pas chez la Lusi-

tanica.

Décrite d'après des individus rapportes des îles de l'Archipel , par

M. Brallé , dans l'expédition de Morée. C'est dans les mêmes lieux qu'elle

a été trouvée autrefois par Olivier.

3. NEMOPTERA jEGYPTIACA, mihi.

Dcscript. de l'Egypte. JYevropt. , pi. 2, fig. 15.

Ressemblant beaucoup à la Lusitanica, mais paraissant distincte ; corps

à peu près coloré de même. Ailes supérieures plus sinuées à la marge

postérieure vers le sommet ; rangées de points et de traits presque sem

blables ; dernière rangée , sur la marge postérieure , formée de points et

non de traits; bandes peu marquées, la seconde ne paraissant pas en

zigzag, presque effacée; la troisième non interrompue; la quatrième peu

marquée dans son milieu , ne formant pas un cercle ; postérieures à peu

près semblables. Elle diffère surtout de la Lusitanica , en ce qu'elle n'a

pas de taches sensibles sur le bord costal , en ce que les traits costaux de

la base sont confluents à leur extrémité et laissent entre eux une petite

tache arrondie, et en ce qu'il y a une tache noire plus épaisse sur le mi

lieu vers la base (décrite d'après la figure de l'ouvrage sur l'Egypte).

Si elle ne constituait pas une espèce particulière , elle se rapporterait

plutôt à la Coa; mais elle paraît en différer bien sensiblement : n'ayant

pas vu l'espèce en nature , je ne puis décider complètement la quei-

tion.

 



itàMOPTIïRIDES. NEMOPTERA. 335

à. NEMOPTERA SINUATA, Olivier.

Oliv. , Encycl. mêlh. , VIII , p. 178 , n° 2. — Burm. , Handb. der

Ent., p. 987, n° 9. tfem. Coa.

Se distingue bien de la Lusilanica par la teinte du corps , qui est plus

noire , moins variée de jaune ; par les ailes dont les séries de points et de

lignes sont moins nombreuses ; la costale a disparu ; la seconde , qui est

une série de points, est ici une série de lignes ; la troisième, qui est la plus

longue , est interrompue dans une grande partie de sa longueur ; la qua

trième n'existe pas ; la sixième est peu sensible ; les autres ont presque

entièrement disparu; la première bande plus ou moins interrompue

traverse toute l'aile et touche la seconde de manière à comprendre avec

elle deux grandes taches jaunes ; la troisième est presque semblable ; la

quatrième laisse le bout de l'aile sans l'entourer ; ces bandes forment sur

la marge antérieure trois taches brunes dont l'interne, placée avant la base,

n'existe jamais chez la Lusilanica et distingue de suite la Sinuala ; ces

bandes sont ordinairement plus marquées , mais la teinte jaune est sou

vent plus pâle ; les inférieures, un peu plus longues, ont la même coloration.

Habite l'Asie mineure, d'où elle a été rapportée par Olivier etCarcel;

elle aurait aussi été prise en Morée par M. Alexandre Lefebvre , d'après

M. Brullé?

B.

Ce groupe pourrait former un genre sous le nom de Hnller ;

les femelles ont les yeux et les ailes souvent beaucoup plus petits.

5. NEMOPTERA PALLIDA, Olivier (pi. 8, fig. fi.).

De la taille de la Lusilanica, mais ayant les ailes antérieures beaucoup

plus étroites. Tète très-grosse , ayant les yeux gros , beaucoup plus rap

prochés l'un de l'autre que chez la Lusitanica; entièrement jaune ; an

tennes aussi longues au moins que les ailes supérieures , brunes, jaunes à

la base. Thorax jaune varié de rougeâtre en dessus , où il est un peu velu.

Abdomen varié de jaune et de noirâtre. Pattes jaunes. Ailes supérieures

transparentes ; ayant le réseau pale un peu obscur , les deuxième et troi

sième nervures jaunes ; les postérieures très-longues et étroites, jaunâtres,

avec une tache noire avant l'extrémité qui est grêle et allongée , un peu

dilatée à la partie noire. Femelle plus petite , jaune. Tête beaucoup plus

petite et yeux moins rapprochés , plus petits ; antennes brunes. Prothorax

bien moins élevé à son bord antérieur. Ailes antérieures un peu moins

transparentes , un peu obscures , les postérieures beaucoup plus courtes,

Uc la même couleur , plus dilatées à la partie noire.

Trouvée par Olivier dans le désert , à i5 lieues nord-ouest de Baghdad-
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C. NEMOPTERA ALBA, Olivier.

Oliv. , Encycl. méth. , VIII, p. 179, n" 6.

Sept ou huit lignes d'envergure. Corps blanc, sans taches. Yeux noirs.

Ailes incolores , avec les nervures blanches ; les postérieures sétacées ,

d'un blanc obscur.( Texte d'Olivier.)

Prise à Baghdad par Olivier ; elle entre le soir dans les maisons, atti

rée par la lumière*

7. NEMOPTERA ALGIRICA, tnihi.

Plus petite que la Pallida ; jaune variée de brun rougeâtre. Tête petite,

ayant une bande rougeâtre sur le bec. Ailes antérieures transparentes ,

ayant le bord antérieur teint de brun roussâtre pâle ; deuxième et troi

sième nervures jaunes, les autres brunes; les postérieures brunes, deux

fois dilatées avant l'extrémité , avec deux taches à l'extrémité , jaunâtres;

les dilatations brunes , la première large , la seconde beaucoup moins et

donnant à l'extrémité la forme d'un fer de lance. Pattes jaunes, un peu

brunes vers l'extrémité.

Habile l'Algérie.

8. NEMOPTERA EXTENSA, Olivier.

Ollv. , Encycl méth. , VIII , p. 178, n» A. — Dumer. Consid. gen. ,

pi. 27, fig. 7.

Quatre centim. et demi d'envergure ; jaune. Tête ayant le bec jaune ,

tachée au front de brun roux. Thorax taché en dessus de la même couleur,

<|ui forme trois lignes sur le prothorax. Abdomen ayant une bande noi

râtre , irrégulière de chaque côté. Pattes jaunes. Ailes antérieures oblon-

gues , arrondies a l'extrémité , un peu sinueuses postérieurement

avant le sommet , transparentes ; espace costal , ayant une très - large

nuance roussâtre, surtout au milieu; nervures et réseau bien marqués,

avec les aréoles du disque presque toutes quadrilatères ; postérieures

courtes, n'ayant pas quatre centim. de long ; largement dilatées à leur

sommet , avant lequel il y a une plus forte dilatation , d'un blanc jau

nâtre obscur; les parties dilatées noires, séparées par une tache cou

leur du fond.

Se trouve aux environs de Baghdad; collection de M. Scrville.
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IL

0. NEMOPTERA OLIVIER! , mihi,

Oliv. , Ëntycl. méth., VIII , p. 178, n. 3. jVemoptcra Halterata (1),

— Leach , Zool. mise. , II . p. 7â , pi. 85 , flg. infer. IVemopteryx

slfrkana? Dcscrlpt, de l'Egypte , JYévropt. , pi. 2, fig. 13, 14.

De la taille de tExtenso. , mais ayant les ailes plus étroites. D'un

jaune sale, marquée de brun roux et de noirâtre qui forment trois lignes

sur tout le corps. Tète ayant à peine la bouche plus avancée que dans les

Ilemerobius. Pattes ayant les tarses longs. Ailes antérieures assez

étroites , obtuses , a peine sinuées postérieurement avant le sommet ,

transparentes, avec l'espace costal d'un roussâtre obscur, le sous-costal

jaune , ce qui ne se voit bien que vers sa partie externe '■ les postérieures

très longues dans le mâle , légèrement et insensiblement élargies avant

l'extrémité, mais non subitement dilatées, d'un brun roussâtre pâle, sur

tout vers l'extrémité, avec deux éclaircies blanchâtres , dont la première

plus grande commence avant l'élargissement, et l'autre avant l'extrémité,

souvent peu visible. Femelle ayant les ailes moitié plus petites , plus

étroites; les postérieures beaucoup plus courtes, plus obtuses.

Habite l'Egypte. Cette espèce s'éloigne des autres par la brièveté de

sa bouche, et pourrait former un genre particulier, sous le nom de

flruchrstoma. •

 

(i) La N. Halterata de Forskahl me paraît être une espèce diffé

rente , puisqu'il la décrit comme ayant trois dilatations aux ailes posté

rieures ; elle se trouve en Arabie. VAfricana de Leach n'est peut-être

pas la même, car il l'a décrit d'après des individus de pays très-diffé

rents; les uns de Sierra-Lcone , et les autres reçus de AI. Savigny et

qui doivent être d Egypte, pourraient être X Oliveri , mais d'après les

quels at-il décrit? Il ne note pas la couleur brun roussâtre du bord

costal.

MtVROPTKIIM, t%
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TROISIÈME FAMILLE.

MYRMÉLÉONTIDES.

Cette famille se distingue bien des autres par ses an

tennes renflées à l'extrémité.

Elle peut être considérée comme une tribu qui se divise

naturellement en deux petites familles comprenant les deux

genres Ascalaphus et Myrmeleo des auteurs ; elles ne diffè

rent que par les antennes, plus longues chez les premiers et

se terminant brusquement en un bouton, tandis qu'elles

sont courtes et s'épaississent insensiblement chez les seconds.

La tète est grosse , avec les yeux gros , arrondis ou

oblongs, et alors divisés par un sillon; le premier article

des antennes est très-épais , quelquefois comme vésiculeux.

Le prothorax est tantôt étroit et en forme de selle , tantôt

allongé. L'abdomen est plus ou inoins long, et les arceaux

supérieurs et inférieurs sont souvent séparés , surtout vers

le milieu, par une partie membraneuse très-large ; il est sou

vent muni de deux appendices variables pour la longueur,

souvent nuls , existants quelquefois chez les femelles , mais

plus courts. Les pattes sont assez courtes, fortes ; le tarse est

composé de cinq articles, dont le premier et le dernier

sont les plus longs , et celui-ci presque toujours plus long

que le premier , muni de deux onglets très-forts , à la base

desquels il y a inférieurement une saillie seulement garnie

de deux soies chez les Ascalaphes , hérissée d'épines au mi

lieu desquelles on aperçoit deux soies chez les Myrméléons ;

les ergots des tibias sont bien prononcés , souvent courbés ,

variables pour la longueur. Les ailes sont grandes , allon

gées , ayant quelques rapports avec celles des Libellulides.

Elles ont un réseau serré et un certain nombre de nervures

longitudinales; ce système de nervures est à peu près le

même chez les Némoptérides et les Nymphides , et diffère

peu chez les Hémérobides et même chez les Mantispides. Il
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est indispensable de pouvoir les désigner , pour les descrip

tions et les caractères , mais de la manière la plus simple.

Le bord costal est formé par une nervure qui porte le même

nom ; l'espace qui vient après , et qui est traversé par un

assez grand nombre de nervules presque toujours simples ,

prendra aussi le nom d'espace costal; on doit le considérer

comme se terminant au ptérostigma , qui est ici fort mal

circonscrit ou pas du tout , aussi je le désigne souvent par

les mots de tache ptérostigmatale ; cet espace est borné pos

térieurement par une seconde nervure qui , derrière le pté

rostigma, s'unit avec la suivante ou la troisième, cons

tamment dans cette famille , dans les Némoptérides les

Nympbides, les Mantispides et dans quelques Hémérobides.

Cette seconde nervure conservera le nom de sous-costale

qu'on lui a déjà donné dans d'autres tribus ; pour la troi

sième et les suivantes , je crois qu'il est plus simple de les

désigner numériquement, cette troisième avant son milieu,

fournit postérieurement un rameau qui se ramifie en beau

coup d'autres ramuscules ; ce rameau est constant dans les

familles qui ont le plus de rapport avec celle-ci ; mais dans

les Nympbides il remonte presque jusqu'à la base; dans les

Ascalaphides il part souvent du côté interne de la base de

ce rameau un petit ramuscule récurrent qui se dirige vers

la base , je ne le désigne que par le nom de rameau de la

troisième nervure, quelquefois il y en a deux [Palpares ma-

nicatus ) ; les quatrième et cinquième nervures sont assez

rapprocbéçs ; placées au milieu de l'aile , elles s'en vont pa

rallèlement se terminer en se courbant sur la marge posté

rieure; la cinquième fournit postérieurement, aux ailes an

térieures, deux rameaux qui peuvent offrir des caractères de

spécialité et de division, l'un basilaire, et qui conservera

ce nom , n'est constant que dans les Ascalaphes et quelques

Myrméléons , chez les autres il n'est que rudimentaire ; il

est quelquefois rameux, comme chez la plupart des espèces

du G. Ascalaphus (simple chez le Lacteus) et va souvent au

devant du second,formant assez souvent avec lui une grande
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aréole réticulée ; le second, qui naîtvers la fin du premier tiers

interne de l'aile, prendra le nom de rameau transverse,

parce qu'il se rend à la marge postérieure ; mais dans quel

que» Myrmèléons il est longitudinal dans une certaine éten

due ; aux ailes postérieures, le rameau basilaire ne part pres

que jamais de la cinquième nervure , mais de la base de

l'aile. Dans le genre Palpares , ce rameau sur les ailes infé

rieures fournit à son extrémité un ramusculc récurrent qui

coupe l'extrémité du rameau transverse, qui paraît souvent

aussi le fournir , et se continue quelquefois parallèlement

avec la cinquième nervure ; il peut conserver le nom de ra-

muscule récurrent; après le rameau basilaire se trouve une,

deux ou trois nervures fort courtes, quelquefois assez allon

gées , le plus souvent fort peu importantes; la base de l'aile

offre un rameau oblique , qui parlant de la naissance de la

cinquième nervure , traverse la quatrième et vient aboutir

à la troisième. Ce rameau , qui caractérise cette famille ,

se voit encore chez les Nympbides.

Les larves de ces insectes sont généralement mal connues ,

à l'exception de celles des /Uyrm. formicarius et tetragram-

tnicus ; elles sont ovoïdes , déprimées , avec le prothorax

rétréci. La tête est presque quadrilatère , armée de deux

grandes mandibules creuses, qui leur servent de suçoirs et de

pinces pour saisir les autres insectes ; les antennes sont assez

longues, presque sétiformes , composées de beaucoup d'ar

ticles ; les yeux consistent en une saillie sur laquelle il y a

plusieurs stemmates (six) , comme sur la tête des chenilles,

mais plus serrés. L'abdomen et les deux dernières divisions

du thorax, qui ne s'en distinguent pas , ont sur les côtés de

petits tubercules et de petites touffes de poils; la partie

postérieure est hérissée d'épines rangées par lignes , et quoi

qu'on ait prétendu qu'elles n'avaient pas d'ouverture anale,

il est cependant facile de la distinguer avec une forte loupe.

Les pattes sont composées d'une hanche longue et qu'où

prendrait pour cuisse si elle ne portait un troehanter , de

celle-ci, d'un tibia et d'untarse d'un seul article long ; à l'ex
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ceptlon des dernières qui n'ont pas de tarse. Tout le monde

connaît les mœurs des deux espèces que j'ai citées , et qui

sont souvent confondues.

J'ai trouvé plusieurs fois dans le midi de la France , en

Corse et en Espagne, dans le sable des dunes, une larve deux

ou trois fois plus grosse que celle du Formicarius , mais ne

formant pas d'entonnoir pour tendre un piège aux insectes ;

elle est un peu plus déprimée , un peu plus longue , et

blanchâtre ou grise ; je suppose qu'elle produit le Palpares

Libelluloïdes ; j'ai une autre larve du midi de la France,

hérissée de poils très-courts , plus épais à l'extrémité, ayant

des tubercules sur les côtés , très-saillants , fortement héris

sés ; l'anus pointu , hérissé , mais sans rangées d'épines ; les

pattes très-courtes, les intermédiaires pas plus longues,

n'ayant toutes qu'un tarse qui n'est même pas articulé. La

tête excavée , et la partie qui porte les yeux lisses , très-sail

lante ; serait-ce la larve d'un Ascalaphm ?

PREMIÈRE DIVISION.

ASCALAPIIIDES.

AscALApn.es, auctorum.

Antennes longues, filiformes, terminées brusquement

en un bouton épais , pyriforme, ou en forme de toupie,

quelquefois allongé.

Cette petite famille pourrait à la rigueur ne former qu'un

genre, et j'étais moi-même dans l'intention de n'adopter que

le genre Ascalaphm, malgré des différences caractéristiques

très-notables , mais surtout faute de matériaux suffisants ,

si je n'eusse pris connaissance du travail tout récentdeM. Le-

febvre, qui, en publiant dans le Magasin de M. Guérin

une espèce nouvelle d'Ascalaphide , en a profité pour donner

une distribution de cette petite famille en onze genres (1).

 

(i) Ce travail me fait regretter que M. Lefebvre n<- soit point encore

dispo-é à faire paraître la Monographie qu'il nous promet depuis long

temps sur les AîC.ilapliides.

<
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J'aurais bien désiré adopter tous les genres de M. Le-

febvre ; mais malheureusement , n'ayant pas tout à fait la

même manière de voir, il est arrivé que des espèces , qui

chez cet auteur se trouvent dans le même genre , ont été

séparées par moi dans deux divisions; de sorte qu'il m'était

impossible de savoir quelle était l'espèce typique de son

genre; ainsi , dans celui qu'il appelle Sdpiialacsa , le Ma-

crocerus et le Surinamensis forment pour moi deux divi

sions , et , avec le Senex , se trouvent dans trois genres dif

férents.

A.

Première coupe. — \ eux divisés en deux parties par an sillon

Ascalaphus , Burmeisler. Sciiizopiitu alsii , Lefebvre.

f. Ailes entières.

I. Espace costal des ailes antérieures dilaté à la base et rétréci

dans son milieu G. ascalaphus.

II. Espace costal des ailes antérieures non dilaté, ni rétréci sen

siblement.

X. Première division des yeux au moins deux fois aussi

longue que la seconde.

V. Mâles ayant des appendices.

G. 7'helcproctophylla.

VV. Mâles sans appendices. . G. Puer.

XX. Yeux ayant la première division un peu plus longue

ou de la même longueur que la seconde , mais toujours

moins de deux fois aussi longue.

a. Ergots des tibias postérieurs ne dépassant pas

ou dépassant à peine le premier article des

tarses G. Bubo.

ota. Ergots des tibias postérieurs à peu près de la

longueur des quatre premiers articles des

tarses.

fi. Ailes postérieures nullement dilatées.

G. Ulula.

fid. Ailes postérieures dilatées. G. Corduleccrus.

ff Aile; écltancrées à la marge postérieure, au moins

des inférieures G. Coloboptcrus.
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AA.

Deuxième coepe. — Yeux entiers,

Haploclesius , Burmeister. Olopiithalmi, Lefebvre.

A. Abdomen uni ; ailes larges, ni écliancrées ,

ni appendiculées G. Byas.

B. Abdomen uni ; ailes évidées et appendiculées

à la base G. Haploglenius,

C. Abdomen gibbeux G. Azesia.

Genre ASCALAPHUS , Fabricius.

Antennes ayant à l'extrémité un bouton presque sphérique ou

en toupie (il se déprime et se creuse par la dessiccation); pre

miers palpes maxillaires médiocrement longs et épais , ayant le

troisième et le cinquième article plus longs que les autres, celui-ci

cylindrique , un peu atténué à l'extrémité ; les seconds ( division

externe des mâchoires ) cylindriques, paraissant composés de trois

articles , dont le premier peu distinct , le second le plus long ,

épaissi à l'extrémité , le troisième grêle , accompagné de quel

ques soies ; les labiaux au moins aussi longs ou plus longs que les

maxillaires , ayant le premier article beaucoup plus court que les

deux autres qui sont presque égaux ; lèvre inférieure large , pres

que arrondie ou un peu cordiforme , ayant ses côtés repli ésen

dedans et garnis de poils courts , légèrement échancrée , avec les

côtés de l'échancrure ciliés ; mâchoires minces , larges à la base ,

fortement ciliées; mandibules épaisses, presque triangulaires à

leur côté interne , où elles présentent trois fortes dents en comp

tant l'extrémité. Pattes courtes ; éperons des tibias postérieurs ne

dépassant jamais le premier article des tarses.

Les yeux sont divisés par un sillon très-courbé , avec la divi

sion supérieure ovoïde plus longue que la seconde ; les antennes

sont toujours complètement glabres , et leur premier article est

vésiculeux , un peu comprimé ; la face et le sommet de la tète

sont entièrement couverts de poils mous, touffus. Les appendices

des mâles sont simples , formant, par leur réunion , une espèce

de pince , presque semblable dans toutes les espèces. La dernière

pièce de l'abdomen , au-dessous des appendices, est toujours tri
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fide ou trilobée. Les pattes ont le premier article court , près de

moitié moins long que le dernier, les autres très-courts ; les

tibias sont toujours jaunes , et les tarses presque toujours noirs,

au moins dans la première division. Les ailes sont toujours élar

gies au bord postérieur, surtout les secondes , ou ce bord forme

un angle très-large et très-obtus ; elles ont des aréoles nom

breuses ; leur couleur est toujours variée de noir ou de brunâtre

et de jaune ou de roussâtre , avec la base des postérieures noire

ou brune ; le rameau basilaire de la cinquième nervure est d'a

bord parallèle avec cette nervure et ensuite avec le rameau

transverse , et ils laissent entre eux des aréoles ayant à peu près

la même largeur ; le basilaire est souvent bifide ou trifide. Le

corps entier est toujours très-velu.

Ce genre comprend la plus grande partie des Ascalaphides

européens dont je décris 12 espèces ; les Pupillatut , Oculalus et

Jlungaricus , pourraient bien être des variétés et ne former

qu'une seule espèce ; les autres sont tous bien distincts. Ils

peuvent se diviser en deux groupes.

a. Taches jaunes ou blanches, toujours opaqnes; réseau serré.

Asc. Meridionalis, Charpentier ( 7 espèces ).

b. Couleur jaune roussâtre, ou fuligineuse, ou roussâtre, ne

formant point de taches bien tranchées, incomplètement opa

ques; réseau très-serré' Asc. Longicornis, Linné (5 espèces).

* 1. ASCALAPHUS MERIDIONALIS , Charpentier.

Charp.yHor. Eut., p. 57, tab. 2, fig. 8. — Latr., Gen. Crust. et Ins.,

III, p. 194 , n° 3. A. Ilalicus — Burni., Handb. der Ent. , II, p. 1003 ,

n" 17. — Oliv., Encycl. métk. , I , p. 245 , n° 1. Asc. Barbarus.

Près de six centim. d'envergure et un peu plus de deux de long. Noir.

Tête très-velue, ayant les poils de la face roussâtres , et ceux de l'occiput

cendrés, noirs sur le vertex; yeux bordés antérieurement , par une partie

saillante , lisse et glabre , jaunes ; antennes noires , ayant les articulations

saillantes, avec la massue large, orbiculaire. Thorax noir, velu , ayant une

ligne antérieure et quatre points jaunes à peu près cachés par les poils ;

poitrine noire avec deux points jaunes qui se touchent au-dessous de l'at

tache des premières ailes. Abdomen velu , noir, oblong dans la femelle ,

assez grêle chez le mâle ; appendices assez longs, cylindriques , connivents

à l'extrémité qui est un peu renflée, peu velus, noirs. Pattes noires, ayant

l'extrémité des cuisses et les tibias, l'extrémité exceptée, jaunes. Ailes larges,

brunâtres, avec une tache sligmatalc plus obscure; les supérieures ayant
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la partie interne de l'espace costal, qui se prolonge en s'obscurcissaiit un

peu jusqu'au ptérostigma , une grande tache basilaire postérieure, qui

s'avance jusqu'au tiers de l'aile , jaunes, ces deux taches séparées par une

partie brune qui est noire à la base ; inférieures plus larges, se dilatant pos

térieurement en un angle obtus, ayant la base largement noire, couleur qui

s'étend le long du bord interne, jusque vers l'angle ; milieu occupé par

une très-large tache trifide, allant jusqu'à l'angle, mais quelquefois ne tou

chant pas le bord, avec une autre ovoïde un peu avant le sommet, jaunes ,-

le reste brun , le jaune du milieu s'étend souvent un peu le-long du bord

interne, entre la partie noire qui se prolonge de la base ; d'autres fois , au

contraire,cette partie noire s'étend postérieurement, et se joint , sur le bord

postérieur, à la teinte brune; quelquefois la couleur jaune est blanchâtre.

Habite surtout le midi de la France , mais ne paraissant pas dépasser

les Pyrénées, ni s'avancer beaucoup en Italie.

* 2. ASCALAPHUS B^TICUS, Rambur.

Ramb. , Faune de l'Andalousie, II , pi. 9, fig. 3.

Ressemblant au Meridionalis et ayant à peu prés la même forme et la

même taille. Poils du devant de la tête et de l'occiput cendrés. Thorax

n'ayant qu'un point jaune près de l'attache des ailes supérieures, et les deux

du dessous plus visibles. Abdomen semblable; appendices un peu plus

courts, très-obtus et arrondis a l'extrémité, et ayant postérieurement à leur

face externe plusieurs épines. Couleurs des ailes disposées de même aux

supérieures, mais le jaune étant un peu plus étendu, etl'espace qui sépare

les deux taches, marqué de petites taches jaunes , qui se voient un peu chez

le Meridionalis ; les inférieures , ayant le noir de la base beaucoup plus

court , presque arrondi extérieurement , et ne se prolongeant pas en angle

le long du bord interne ; partie jaune envahissant presque le reste de l'aile ,

à l'exception du sommet qui est bordé de brun ; tache ptérostigmatalc à

peu près nulle. Couleur jaune des cuisses et des tibias un peu plus

étendue ; le jaune des ailes devient quelquefois blanchâtre , surtout ex

térieurement.

Habite les parties montagneuses de l'Andalousie ; dans les environs de

Grenade.

* 3. ASCALAPHUS LACTEUS, BrullL

Brull. Expèdit. scient, de Morée, zool. , pi. 32, fig. 3. — Burm.

Handb. der Ent. II , p. 1004 , n° 18. — Kze , in Germ. , Faun- lus.

Europ. Fasc. 21, tab. 21. Ascalaphus Oltomanus.

Ressemblant m Meridionalis et de la même taille; ailes ayant à peu près

la même forme , mais la teinte jaune est blanche. Ailes supérieures pres

que transparentes extérieurement, ayant dans leur milieu une nuance plus

brune en forme de large bande ; parties blanches un peu plus clenduis, et
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la partie qui sépare les deux taches, envahie par la couleur blanche;

rameau basilaire de la cinquième nervure simple dans toute sa longueur ;

postérieures un peu moins larges; noir de la base coupé presque carrément

et ne se prolongeant pas le long du bord interne ; partie blanche du mi

lieu n'étant pas divisée par du brun postérieurement et antérieurement,

se prolongeant en angle vers le pterostigma ; tache du sommet bordée an

térieurement par une teinte brune, plus uniforme, et qui s'étend un peu

a ses dépens, traversée par des lignes brunes ; noir de la base quelquefois

réticulé de petites taches roussâtres ; dessous du ventre ayant des poils

un peu blanchâtres ; je possède un individu chez lequel la tache du sommet

des ailes postérieures est presque entièrement oblitérée.

Habite la Grèce et la Russie méridionale.

* 0. ASCALAPHUS ITALICUS, Fabricius.

(PI. 9, fig. 3. Par erreur, Pelagnœ.)

Fabr,, Ent. sijst., II, p. 95, n° 2. — Charp. , Hor. Eut., p. 57, pi. 2,

n" 9. — Petagn. Specim. Ins. ult. Calabr. fig. 22. Myrm. Darbarum.

Ressemblant encore m Meridionalis, mais plus près du Lacteus, dont il

diffère peu. Abdomen à peu près semblable, ainsi que les appendices, qui

sont un peu plus courbés. Ailes supérieures a peu près transparentes, les

deux taches jaunes comme chez le Meridionalis ; rameau basilairc de la

cinquième nervure divisé en deux; inférieures moins larges que chez

les précédents , ayant la tache de la base plus petite que dans aucune

autre espèce , un peu anguleuse ; tache du sommet oblitérée , recouverte

par six lignes longitudinales régulières , dont la première est la plus lon

gue , laissant entre elles de petites aréoles jaunes ; ces lignes forment un

angle sur la couleur jauue du milieu et la rendent fortement bifurquée ;

bord postérieur finement brun. Thorax marqué de huit points fauves ,

dont six bien visibles.

Habile l'Italie. A l'exemple de M. de Charpentier, j'ai rapporté Xlla-

licus de Fabricius à cette espèce, parce qu'il l'avait reçu d'Italie, où le

Meridionalis ne paraît pas se trouver; du reste, sa description ne se

rapporte pas plus à l'un qu'à l'autre. La figure porte par erreur le nom

de Petagnœ. M. Burmeister le confond avec le Lacteus.

* 5. ASCALAPHUS PUPILLATUS, mihi. (PI. 10, fig. 7.)

Plus petit que le Meridionalis ; noir; té te grosse, ayant les poils de la face

et de l'occiput d'un cendré un peu roussâtre. Thorax ayant le bord posté

rieur du prothorax et quatre points jaunes. Appendices supérieurs plus

courbés que chez le Meridionalis , formant une sorte de pince ; appen

dices inférieurs un peu saillants. Ailes supérieures transparentes extérieu

rement , blanches Intérieurement et sur l'espace costal avec les nervures

jaunâtres; ayant à la base une petite tache bifide noire, une tache brune
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réticulée de jaunâtre, sur le milieu, et entre celle-ci et le sommet, les

rudiments d'une autre tache brune ; inférieures beaucoup moins larges

que chez le Meridionalis ; ayant au moins le tiers interne noir, s'avan-

çant un peu plus postérieurement , milieu entièrement d'un blanc jaunâ

tre'; sommet noir sur lequel il y a une tache blanc jaunâtre, entièrement

entourée de noir , couleur qui intérieurement s'avance un peu en dedans

sur celle du milieu de l'aile; ptérostigma noir, poils du dessous de

l'abdomen un peu cendrés. Pattes presque comme chez le Meridionalis,

mais le jaune envahit à peu près tout le tibia.

Habite la Russie méridional».

* 6. ASCALAPHCS KOLYVANENSIS , Laxmann.

Laxm., Nov. comm. Acad. scierie, imp. Petropol. , XIV, p. 1,

p. 599, n° 10, tab. 25, flg. 9. Myrm. — Brull. , Exp. scient, de Morée ,

zool., pi. 32 , fig. 2. A. Oculatus. — Borkh. , Scrib. , Beytr. , tab. 2,

fig. h. A. Longicornis , var. — Charp. , Hor. Ent-, p. 56, tab. 2, fig. 7.

— Burm., Handb. der Ent., II, p. 1003 , n" 16. — Scopol. , Ent. Car-

niol., p. 168, n° 446. Papilio Macaronius ?

Ressemblant extrêmement au Pupillatus , mais ayant les ailes jaunes ;

petite tache noire de la base des premières beaucoup plus obtuse; tache

du milieu peu ou pas réticulée , grande mais ne touchant pas les marges ;

une autre tache brune assez grande après le bord antérieur avant le pté

rostigma, dépassant à peine la moitié de la largeur de l'aile ; nervures des

parties transparentes jaunes ; sommet et marge postérieure bordés de bru

nâtre , peu ou pas sensible, jusqu'à la tache jaune de la base ; ailes posté

rieures presque entièrement semblables à celles du Pupillatus,mais le noir

de l'extrémité s'avance davantage sur le jaune du milieu qui est plus étroit,

et la tache qui se trouve au milieu , est plus arrondie , plus largement bor

dée de noir, mais aussi le jaune du milieu s'avance beaucoup plus vers la

base sur le bord costal. Appendices anals ayant à l'extrémité un faisceau

d'épines plus fortes. ,

Habite la Hongrie, la Dalmatie , l'Illyrie, la Grèce, la Turquie et le

nord de l'Asie, jusque dans les monts Altaï. On ne peut douter que ce

soit à cette espèce, ou à une autre bien proche , que se rapporte le

Macaronius de Scopoli , mais non au Longicornis, qui ne se trouve pro

bablement pas dans ces régions.

* 7. ASCALAPHUS HUNGARICUS, mihi. (PI. 10, fig. 6.)

Ressemblant beaucoup au Kolyvanensis ; poils de toute la face et de

l'occiput roussâtres. Thorax marqué de deux lignes et de huit points fau

ves, la plupart très-apparents. Abdomen ayant les poils du dessous d'un

blanc grisâtre. Ailes supérieures presque comme chez le Kolyvanensis ;

tache du milieu moins grande, réticulée de jaune, celle avant le ptérostigma

gaiement plus petite presque divisée ; ptérostigma brun ; inférieures ega
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lement presque semblables, mais le sommet est jaune et la grande tache

noire circulaire est réduite à uu croissant très-épais dans son milieu , mais

presque interrompu avant de toucher le bord postérieur; teinte jaune

uu peu plus pâle.

* 8. ASCALAPHUS LONGICORNIS , Linné.

Linn., Syst. Arat., II, p. 014, n° 2. Myrm. — Ejusd., Mus. Ulr.,

p.402.-Latr., Hist. nat., XIII. p. 28. — Borkh. 6'cn'*., Beytr. tab. 11,

fig. 3 , — Fabr. , Ent. sys. , II , p. 95 , n° 1. Asc. ISarbarus. , Burm.

Handb der Ent., II , p. 1002, n° 15, — Latr., Gêner. Crust. et Ins.,

III , p. 194, n" 2. — Asc. V-nigrum. — Dum. Consid. Gêner., pi. 26,

fig. 2. Asc. Italicus. — Oliv., Encyc. mèlh., I, p. 345, a' 2.

Noir ; ailes d'un jaune roussâtre. Poils de la face et de l'occiput rous-

sâtres; antennes très-longues. Points fauves du thorax bien marqués.

Abdomen ayant des poils blanchâtres en dessous ; appendices à peu près

comme chez les précédents. Ailes supérieures ayant une tache qui part de

la base et s'avance en se dilatant , jusqu'au delà du tiers de l'aile , et une

petite surla base de l'espace costal, brunes, réticulées de jaune ; une ligne

semblable, après la troisième nervure, partant du milieu de l'aile jusqu'au

ptérostigma qui est noir ; au-dessous de cette ligne on voit souvent les ru

diments d'une autre tache ; postérieures ayant une grande tache basilaire,

et une sorte de croissant qui cerne l'extrémité de l'aile , noirs.

Habile surtout le raidi de la France et une partie de l'Espagne. Il se

propage jusque dans le nord de la France ; je l'ai rencontré à Fontaine

bleau, près Paris , et dans des parties froides du Limousin. Les individus

de ces dernières contrées sont plus grands ( près de six centim. d'enver

gure), plus pales, et le croissant noir des ailes postérieures plus étendu,

très-mince , quelquefois interrompu avant de toucher le bord posté

rieur ; chez ceux de Madrid, au contraire , la tache basilaire des ailes

antérieures se dilate dans presque toute la largeur de l'aile , et touche

quelquefois la ligne qui se rend au ptérostigma ; le croissant devient aussi

épais que dans le Kolyvanensis et tend à faire le tour du bout de l'aile.

* 9. ASCALAPHUS BARBARUS, Latreille (PI. II, fig. 4.)

(Par erreur Ictericus.)

Latr., Gêner. Crust. etlns. III, p. 194, n°l. — Charp., Hor. Ent.,

p. 59. Asc. Ictericus. — Germ. , Faun. Europ. Fasc. 21 , tab. 22. —

Burm., Handb. der Ent., Il, p. 1002, n° 14. — Descript. de l'Egypte,

iVevr., pi. 3, fig. l,var.î

D'une taille un peu plus petite que le Longicornis , et d'un jaune un

peu plus roussâtre et presque fuligineux ; antennes plus courtes , ayant

une tache jaune au côté externe du premier article. Corps à peu près

semblable. Ailes supérieures ayant à la base une tache anguleuse et

irrégulière plus ou moins grande , d'un brun roux , ainsi que la tache pté
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rostlgmatalo qui est petite ; postérieures ayant une tache basllairc très-

grande , s'avançant surtout postérieurement ; une autre sur le sommet

touchant le bord costal et postérieur , mais laissant une légère éclalrcie à

partir du ptérostigma jusqu'au commencement du bord postérieur ; cette

éclaircie est quelquefois peu sensible , mais s'aperçoit toujours un peu , et

l'extrémité du bord costal n'est pas ordinairement brune. Cuisses et tibias

presque entièrement jaunes; tarses noirs.

Assez commun dans l'extrême midi de la France , aux environs

d'Hyères; habitant aussi l'Algérie.

* 10. ASCALAPHUS SICULUS, mihi.

Tenant le milieu entre le Barbarus et le Corsicus, mais paraissant for

mer une espèce distincte. De la taille du dernier. Poils de la face jau

nâtres, brunâtres sur l'occiput et autour des antennes; celles-ci blan

châtres ou jaunâtres à la base, d'un roux pâle dans les autres parties, et

annelées de noir ; massue en toupie , épaisse , pas plus foncée ; yeux ne

différant pas sensiblement de ceux du Corsicus ; couleur noire du bord

postérieur de la tête plus largement échancrée par le jaune. Thorax d'un

noir bleuâtre, ayant les points jaunes mieux marqués ou plus jaunes,

légèrement couverts de poils grisâtres un peu jaunâtres. Abdomen à peu

près comme chez le Corsicus ( l'extrémité manque chez mon individu ).

Pattes entièrement jaunes , ayant très-peu de noir à la base des cuisses

et à l'extrémité des tibias. Ailes présentant des différences notables ;

réseau un peu plus serré , surtout aux postérieures , ou il tend à devenir

parfois confluent ; plus pâles et beaucoup plus transparentes ; les parties

brunes de la base des deux ailes à peine marquées ; les antérieures ayant

la nervure costale et la sous-costale jaunes, comme chez le Barbarus

(brunes, excepté à la base chez le Corsicus) ; le réseau brunâtre de la

marge postérieure et du sommet à peu près comme chez le Barbarus ,

mais beaucoup moins étendu que dans le Corsicus, et l'espace costal ayant

les nervules presque toutes entièrement jaunâtres ; enfin la tache de l'ex

trémité des postérieures à peu près commechez le Barbarus, mais très-peu

marquée , et n'étant point terminée sur le milieu de l'aile d'une manière

régulière et longitudinalement comme chez le Corsicus , mais s'avançant

davantage vers le bord antérieur. Cette espèce , par la couleur des pattes

et de la base des antennes , ressemble au Corsicus , tandis que par la

couleur des ailes elle se rapproche dn Barbarus.

Habile la Sicile.

* 11. ASCALAPHUS CORSICUS, mihi. (Pi. II, fig. 3.)

Bien distinct du Barbarus , quoique extrêmement ressemblant. Poils

de la tête à peu près semblables ; antennes noires , jaunes à la base , avec

le premier segment noir. Thorax marqué de la même manière. Abdomen

ayant les derniers segment? plus sensiblement bordés de jaunç. PaUes
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jaunes ainsi que les tarses ( noirs chez le Barbarus), qui sont légèreme r .

annelés de noirâtre et un peu obscurcis par des poils noirs. Ailes supé

rieures un peu plus pâles, la troisième nervure et la costale dans ses il

tiers externes noires ; nervures brunes de la marge postérieure plus nom

breuses , et s'avançant beaucoup plus sur le disque , renfermant plus d'a

réoles transparentes ; postérieures ayant les parties claires plus pâles, U

base semblable, mais l'extrémité au lieu d'être presque entièrement bruire,

ne présente qu'une bande longitudinale qui se dirige vers le bord posté

rieur , un peu au-dessous du sommet extrême , en laissant entre elle et le

ptérostigma une large bande de la couleur du fond.

* 12. ASCALAPHUS HISPANICUS , tnihi. (PI. 9, fig. a.)

De la taille du lia r ha rus, et lui ressemblant un peu, mais bien différent ;

noir. Poils de la face et de l'occiput blanchâtres, ceux du vertex noirs,

nombreux ; bord postérieur de la tête noir supérieurement (jaune chez

le Barbarus) , avec une tache jaune. Thorax ayant seulement six points

jaunes antérieurs. Abdomen ayant le bord postérieur des segments bordés

de jaune sur les côtés seulement , couvert de poils noirs , quelques-uns en

dessous blanchâtres. Ailes brunâtres , mais non jaunes et fuligineuses , les

supérieures ayant le réseau de la base qui est plus brune, jaunâtre, surtout

postérieurement , s'étendant un peu sur le disque , plus brunes dans cette

partie ; inférieures ayant la partie saillante du bord postérieur sensible

ment plus anguleuse et moins arrondie, offrant presque le même dessin que

chez le Meridionalis : c'est-à-dire une très-grande tache noirâtre à la base

qui s'étend jusque sur la parUe saillante du bord postérieur, où elle est sé

parée par une bande jaunâtre, d'une tache brune triangulaire qui s'avance

en angle au devant de celle de la base , séparée elle-même par une autre

bande blanchâtre moins sensible , d'une grande tache brune un peu rayée

qui couvre le sommet ; les deux bandes jaunâtres ne sont que le prolonge

ment d'une grande tache de la même couleur , et trifide , un peu obscure

dans son milieu , se prolongeant vers le ptérostigma ; réseau , à l'exception

de l'extrémité , en grande partie jaunâtre ou blanchâtre ; bande jaunâtre

des secondes ailes qui s'avance sur l'angle du bord postérieur , n'étant

produite que par des nervures confluentcs. Pattes jaunes, avec la base des

cuisses et les tarses noirs.

Habile les environs de Madrid, où il a été découvert par le docteur

Graclls.

Genre THELEPROCTOPHYLLA.

Deleproctophylla (1), Lefebvre.

Lèvre inférieure large , courte , un peu saillante à son bord su-

(i) C'est sans cloute par erreur que M, Lefebvre a écrit JDele, pour
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périeur, qui a de chaque côté quelques cils droits ; palpes maxil

laires ayant les troisième et cinquième articles plus longs que le

quatrième, à peu près égaux, les deux premiers très-courts ; les deux

derniers des labiaux longs, à peu près égaux ; le dernier un peu plus

court ; mâchoires larges , très-fortement ciliées ; division supérieure

des yeux deux fois aussi longue que la seconde ; antennes terminées

en toupie , courtes, un quart moins longues que les ailes. Abdomen

du mâle ayant quatre appendices anals, dont les deux supérieurs

beaucoup plus grands, cornus ; pièce du dessous, trifide ; celui de

la femelle ayant aussi deux appendices courts et simples, et deux

lanières membraneuses caduques. Ergots des tibias postérieurs

plus courts que le premier article des tarses. Ailes courtes, les

inférieures près d'un quart plus courtes, réseau très-lâche.

* THELEPROCTOPHYLLA AUSTRALIS, Fabricius.

Fabr., Ent, syst., II, p. 96, n° 5. — Linn., Syst. Nat., II, p. 911,

n°5?Klug.,iS'2/m&. phys.,iec. 4, tab. 360, n° 11. M. Variegatus, var. 1

D'un roux obscur. Tête jaune ayant la face couverte de poils un peu

roussâtres, devenant blanchâtres à la base des antennes, et un peu brunâ

tres sur l'occiput. Thorax jaune , taché de noir, couvert de poils brunâtres

peu épais. Abdomen jaune ou roux , peu velu , ayant chez la femelle deux

appendices verticaux dont la base est supérieure , obtus , jaunes , hérissés

de poils noirs, ressemblant complètement à ceux des mâles du genre Myr.

meleon ; et en outre , deux appendices membraneux assez longs , blan

châtres , qui disparaissent facilement; la même partie chez le mâle munie

de quatre appendices , dont les supérieurs grands presque en forme de

pince , un peu renflés à l'extrémité qui est saillante en dedans, ayant dans

leur milieu , en dedans , une corne saillante , les autres inférieurs et laté

raux un peu obtus. Pattes jaunes, les tarses annelés de noir. Ailes trans- •

parentes , médiocrement larges , quelquefois un peu roussâtres , surtout à

'extrême base , ainsi que les deuxième et troisième nervures ; ptérostigma

d'un roux obscur, le plus souvent accompagné d'une tache de la mémo

couleur qui s'étend plus ou moins sur le disque.

Habite le midi de la France , la Corse et la Sardaign e , d'où M. Gêné

me l'a communiqué. Les individus de ce dernier pays, ont les ailes

quelquefois teintes de roussâtre , et la tache des inférieures beaucoup

plus large.

 

Thele, puisqu'il le fait venir de &»Ma, femelle; car_son nom de genre

se trouve avoir une signification toute différente de celle qu'il voulait

lui donner.
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Gexre PUER, Lefebvre.

Lèvre inférieure presque quadrilatère, ayant les bords latéraux

rentrés en dedans légèrement ciliés , son bord supérieur ne por

tant point de pinceau de soies roides et courbées , à peine échan-

sré ou déprimé dans son milieu ; les deux derniers articles des

palpes labiaux à peu près égaux; maxillaires ayant le premier et

le second très-courts, le tioisième et le cinquième plus longs que

le quatrième , presque égaux; mâchoires très-larges à la base, ou

elles ont des soies qui atteignent presque la hauteur du sommet,

fortement ciliées ; antennes courtes , ayant l'extrémité en toupie ,

épaisse; yeux ayant la division supérieure au moins le double plus

longue que l'inférieure. Ergots des tibias postérieurs moins longs

que le premier article des tarses. Ailes courtes, peu larges, à

réseau très-clair, les postérieures un tiers plus courtes; premier

rameau de la cinquième nervure ne s'unissant pas avec le basi-

laire , n'ayaut entre eux qu'une seule rangée d'aréoles; Corps

entier assez fortement velu. Abdomen ayant sur les cotés du ventre

des pinceaux de poils noirs. Mâles n'ayant pas d'appendices sen

sibles.

* PUER MACULATUS, Olivier. (PI. 9, fig. 2. Par erreur, Niger.)

Oliv. , Encycl. mith., f, p. 246, n° 7. — Borkh. , Scrib. Beytr. ,

tab. ll.fig. 2. A. l\rigcr.—Burm., Uandb. (1er Ent., II, p. 1002, n" 1J.

Noirâtre ; poils de la face blancs, les autres et ceux du corps cendrés ou

, blanchâtres; antennes d'un jaune roux ayant le bouton jaune en dedans,

noir extérieurement. Abdomen ayant de chaque côté une série de pin

ceaux de poils noirs. Ailes transparentes a réseau très-clair et roussatre un

peu varié de jaunâtre, ayant une petite tache noire a la base , bordée aux

supérieures par une petite tache rousse; espace costal traversé par des

nervules qui forment chacune une ligne en forme de x renversé plus ou

moins marquée, et le ptérostigma noirs ; quatre ou cinq taches aux posté

rieures surtout placées à l'extrémité, d'un brun roux ; ces ailes sont petites,

près d'un tiers plus courtes que les supérieures. Pattes jaunes, ayant les

cuisses à l'exception de l'extrémité , une bande â la face inférieure des ti.

bias , et les poils de la face inférieure des tarses noirs.

Habite le midi de la France ; rare. M, BUsson m'a communiqué un

individu pris aux environs d'Hyèies.
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Genre BUBO, mihi.

Antennes un peu variables pour la longueur, ayant le bouton en

toupie ou pyriforme ; palpes et lèvres à peu près comme dans le

genre Àscalaphus; ergots des tibias postérieurs moins longs que

les deux premiers articles. Ailes pas sensiblement dilatées posté

rieurement, ayant le réseau large. Mâles avec ou sans appen

dices.

Ce genre n'est pas très-homogène, et réunit des espèces qui

semblent un peu s'éloigner les unes des autres ; toutefois je n'ai

pas trouvé de caractères suffisants pour les séparer, n'ayant pas

toujours pu voir les deux sexes en bon état.

A. Appendices cornas.

* 1. BUBO AGRIOIDES , Rambur.

Ramb. , Faune de l'Andalousie , II , pi. 9, fig. 2.

Un peu plus petit que VHamatus et lui ressemblant beaucoup, surtout

pour la forme; d'un brun grisâtre.Tête petite, légèrement couverte de poils

gris , un peu plus bruns sur l'occiput ; yeux très-larges, ayant la portion

supérieure un peu plus grande que l'inférieure ; antennes d'un brun rous

sâtre, un peu velues à la base, un quart moins longues que les ailes. Thorax

légèrement couvert de poils d'un blanc grisâtre , plus blancs en dessous.,

brun , marqué de taches roussâtres en dessus, dont six plus sensibles ;

poitrine brunâtre, tachée de jaune sur les côtés. Abdomen presque glabre,

légèrement velu à la base, d'un brun cendré; appendices longs, ayant deux

courbures en sens inverse, la première en dedans , après laquelle il y a un

espèce de coude saillant et épais, tourné en dedans et en haut, placé au

milieu, qui les divise en deux portions ; la seconde se courbant légèrement

en dehors et un peu renflée en massue très-obtuse , fortement hérissée en

dedans ainsi que le coude; avant celui-ci en dessous il y a un petit prolon

gement obtus, cylindrique; pièce du dessous peu saillante, étroite. Pattes

d'un jaune roussâtre obscur, noirâtres sur une grande partie des cuisses,

sur les tarses et la face interne des tibias ; ergots des tibias postérieurs

à peu près aussi longs que les deux premiers articles des taises. Ailes étroi

tes, ayant les bords presque parallèles et le réseau médiocrement serré;

nervures noires ; espace sous-costal roussâtre, et l'extrême base des quatre;

nervules de l'espace costal aux inférieures très - légèrement bordées de

la même couleur; ptérostigma d'un brun roux; bord postérieur formant

tm peu avant la base, aux supérieures, un petit angle arrondi, un peu

hitroptèhu, a?
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plu rapproché de la base que cbet VHamatutet le rameau de la cit.-

qulème nervure, aux Inférieures se rapprochant un peu plus du rame».

basllalre.

J'ai pris un seul individu mâle de Cette espèce dans le midi de 1 F>-

pagne , à la base de In Sierra-Prieta.

2. BUBO HAMATTJS, Iilug.

Klug. Symb. Phy$., déc. a. pi. 36, fig. 2. — Descrip. de l'Egypte,

Nèvrop. p. 3, fig., 2? (1).

De la taille du Méridionales ou plus grand, d'un brun gris; tête couverte

de poils blanchâtres, mêlés de noirâtre sur l'occiput ; yeux larges, portion

supérieure plus grande que l'inférieure ; antennes médiocrement longues,

un quart plus courtes que les ailes, rousses ou roussâtres, avec l'extrémité

en toupie épaisse, plus obscure. Thorax brun, marqué en dessus de large*

taches jaunes, couvert de poils d'un gris blanchâtre, blanc sur la poitrine.

Abdomen a peu près glabre, brun, marqué sur la partie postérieure des

segments d'une double tache jaune ; appendices du mâle longs , un peu

courbés en dehors vers l'extrémité, ayant une petite pointe dans leur mi

lieu en dessous. Ailes étroites, transparentes, ayant une partie des ner-

vules d'un brun roussâtre ; nervure costale en grande partie d'un jaune

roussâtre ; la sous-costale d'un brun un peu roussâtre par endroits , la troi

sième noire, le rameau qui part de celle-ci postérieurement, brun, avec sa

branche antérieure jaune, la quatrième jaune, la cinquième noire, celles

qui viennent après jaunes, rameau de la cinquième nervure à peine sensi

ble, ne s' unissant pas avec le rameau basilaire, laissant entre eux une

seule rangée d'aréoles ; base des quatre d'un jaune roussâtre près du corps;

ptérostigma jaune ou d'un jaune un peu obscur, bord postérieur des pre

mières, à la base, ayant un petit angle arrondi.

D Egypte et de Baghdad. Collection du Musée.

B. Appendices simples; antennes ayant des poils vertici/le's

a la base.

S. BUBO CMENSIS, Fabricius.

Fabr., Ent- syst., II, p. 96, n° 3. - Burm., Handb. der Ent., II,

p. 1002, n° 12, et p. 1001, n°ll. A. Annulicornis?

Plus grand que le Meridionalis, gris; antennes courtes, jaunes, anne-

(i) Les appendices, dans In figure de l'ouvrage sur 1 Egypte , sont

différents de ceux de l'espèce de M. Klug, quoique mon insecte paraisse

s'y rapporter complètement i serait-ce V Hamntut qui différerait de moi

espèce,
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léeâde noir ; massue Jaune ; face couverte de poils blanchâtres, au milieu

desquels 11 y a une tâche brune ; Ceux du vertex noirâtres , ceux de tout le

corps d'un gris blanchâtre , plus pâles sur la poitrine. Thorax varié de

gris et de jaunâtre. Abdomen gris, médiocrement velu, ayant comme

'une série de petits tubercules de chaque côté en dessus. Appendices pres

que linéaires, à peine courbés. Pattes jaunes , les cuisses ayant un anneau,

les tibias deux, et les poils du dessous des tarses, noirs. Ailes transparentes

assez larges , à réseau noir bien marqué, un peu bordé de brun roussâtre

pâle , vers le bord potsérieur des inférieures , en approchant de la base ;

nervules costales plus foncées que les autres , un peu bordées de brun.

Habite le Cap.

t

4. BUBO RHODIOGRAMMUS , mihi.

Ressemblant un peu au Capensis , mais ayant un peu plus d'enver

gure. Tête petite, couverte de poils d'un gris blanchâtre ; divisions des

yeux à peu près égales ; antennes plus courtes que chez le Capensis, ayant

à la base, des verticiiles de poils rouges avec le bouton pyriforme, noi

râtre , jaune à l'extrémité , un peu plus du quart moins longues que les

ailes. Thorax d'un brun roussâtre, ayant une tache jaunâtre sur le milieu ,

légèrement couvert de poils d'un brun grisâtre, un peu blanchâtres en des

sous. Abdomen d'un rougeâtre obscur un peu jaunâtre vers la base en

dessus ( couleurs qui paraissent altérées ) , avec des taches en forme

de fer à cheval , d'un noir velouté ; pubescent ( quoique l'individu

paraisse être un mâle , il n'a pas d'appendices , mais je pense qu'il doit

en avoir , comme le Capensis près duquel il se place .!. Pattes d'un rouge

un peu obscur, jaunâtres à l'articulation fémoro-tibiale ; ergots des tibias

postérieurs un peu plus longs que le premier article des tarses. Ailes assez

longues , légèrement évidées vers la base , avec un angle arrondi assez sail

lant au bord postérieur des antérieures avant la base; nervures brunes, la

deuxième et la troisième rougeâtres, avec l'espace qu'elles comprennent

et le ptérostigma roses , couleur qui s'étend un peu, en devenant a peine

visible , après la troisième nervure ; espace costal offrant aussi une teinte

à peine visible , ou seulement des taches sur les nervules d'un rose obscur ;

une seule rangée d'aréoles entre le rameau basilaire et le transverse de la

cinquième nervure, comprenant huit aréoles.

Du Cap

C. Antennes glabres à la base.

5. BUBO JAVANUS, Surmeister.

Burm. , Handb, derEntom., II, p. 1001,n° io.

Au moins six centim. et demi d'envergure et un peu plus de trois de
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longueur. Fauve ou d'un jaune roux. Tête petite, entièrement roussâtre,

ayant sur la face des poils peu épais, jaunâtres, mêlés de quelques-uns qu-

sont brunâtres ; yeux très-larges, ayant les deux divisions presque égales.,

ou la supérieure un peu plus grande que l'inférieure, presque triangu

laire ; antennes longues, à peu près un cinquième plus courtes que les

ailes, d'un roux s'obscurcissant insensiblement vers l'extrémité qui est

noire, pyriforme. Thorax roux, marqué de noir en dessus avec une bande

jaune médiane , et une autre transverse sur le milieu des côtés, bordée de

brun. Abdomen glabre , fauve marqué de noir de chaque côté en dessus ,

avec les deux pénultièmes segments presque entièrement de la même cou

leur; appendices du mâle simples, en forme de pince , très-obliques de haut

en bas et d'avant en arrière , cylindriques , avec l'extrémité très-obtuse, un

peu épaissie, légèrementhérissés, fauves; pièce du dessous grande, pres

que pointue, entière, ayant un sillon a sa base. Pattes ferrugineuses avec

les tarses noirâtres ; ergots des tibias postérieurs un peu plus longs que le

premier article des tarses. Ailes médiocrement larges , les antérieures un

peu plus, surtout avant l'extrémité , mais non dilatées , plus ou moins co

lorées de roussâtre , quelquefois seulement à la marge antérieure , ou seu

lement sur l'espace sous-costal et à l'extrême base ; ptérostigma grand ,

d'un brun roux , les deux nervures qui suivent la costale, rousses , celles

qui viennent après noirâtres ; réseau assez large ; bord postérieur aux an

térieures, formant avant la base un petit angle arrondi; rameau de la cin

quième nervure s'unissant presque avec le rameau basilaire , enfermant un

espace étroit où tt n'y a qu'une seule rangée d'aréoles.

V. Appendicea nuls.

8. BUBO FESTIVUS, miki.

Sixcentim. et demi d'envergure, jaune. Tête grosse; poils de la face

blanchâtres ; antennes d'un roux obscur finement annelées de noir, avec le

bouton osbscur, un tiers moins longues que les ailes ; yeux larges , ayant

la division supérieure à peu près triangulaire , un peu plus grande que

l'inférieure. Thorax peu velu , ayant en dessus deux larges bandes noires

longitudinales. Abdomen jaune, varié de noir, ou ayant seulement, surtout

chez le mâle, deux bandes qui font suite avec celle du thorax, et une troi

sième en dessous ; ces bandes sont tachées de jaune ; poitrine couverte de

poils blanchâtres, avec une bande jaune sur les côtés. Pattes jaunes. Ailes

transparentes, ayant le réseau large, d'un roux un peu obscur, les deuxième

et troisième nervures d'un roux plus clair ; ptérostigma brunâtre.

Habite U Sénégal et Madagascar.
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7. BUBO FLAVIPES, Leach.

Leach., Zool. Mise. , I. p. 68. t. 20.

Corps jaune varié de brun ; antennes noirâtres, jaunâtres à la base et

avant la massue ; pattes jaunes; tarses obscurs ; ailes transparentes , ré

seau noir, ptérostigma et base au bord postérieur jaunes, ptérostigma

des inférieures brun à la base. (Texte de Leach.)

Très-commun en Australasie. N'ayant pai vu cet insecte, je ne lui»

pat certain qu'il appartienne à ce genre.

Genre ULULA, mihi.

Lèvre inférieure presque quadrilatère , ayant à son bord supé

rieur, de chaque côté , un pinceau de soies courbées à leur extré

mité , épaisses , ressemblant presqu'à des épines ; dernier article

des palpes labiaux un peu sinueux et inégal vers son extrémité ;

antennes variables pour la longueur, avec la massue pyriforme,

solide, ayant des verticilles de poils à leur base. Ergots des tibias

postérieurs aussi longs que les quatre premiers articles des tarses.

Ailes étroites, à réseau assez lâche; appendices des mâles courts ,

épais, hérissés, à peine saillants.

Je crois que les espèces de ce genre doivent se re'unir en une

seule très-variable.

1. ULULA SENEX , Burmeistsr.

Burm., Handb. der Ent., II, p. 1001, n° 7, et n° 8. As*- Limbalui, et

n°9, Ase. Quadripunclatus ?— Guild., Transact. soc. Lin. Londr.,

XIV, p. 140, ttb. 7, flg. 11 , Ase. Macleayanus ?

De la taille du Meridionalis , roux. Tête petite, ayant des poils blan

châtres et bruns ; yeux un peu resserrés dans leur milieu, ayant la division

supérieure un peu plus grande et surtout plus longue que l'inférieure ; an

tennes assez longues, près d'un quart moins longues que les ailes, un peu

velues à la base où elles sont jaunes, d'un rouge obscur dans le reste de

leur longueur, et annelées de noirâtre, avec l'extrémité pyriforme, non

déprimée, jaune à sa face interne, noirâtre à l'externe. Thorax roux avec

quelques marques noirâtres. Abdomen paraissant avoir été jaune (couleurs

altérées), ayant en dessus une ligne noire de chaque côté sur chaque seg

ment, l'extrémité paraissant aussi marquée de noir. Pattes jaunes, ayant,

une tache à la face externe des cuisses, l'extrémité des tibias et des arti

cles des tarses, noirs ; ergots des tibias postérieurs, au moins aussi longs

que les trois premiers articles des tarses/Ailes transparentes, assez étroi
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tes, ayant les nervures rousses et le ptérostigma jaune ; réseau lâche, ra

meau transverse de la cinquième nervure ne s'unissant pas avec le rameau

basilaire , mais fortement rapprochés avant le bord postérieur, n'ayant

entre eux qu'une seule rangée d'aréoles.

Habite IeiAntille», où elle parait tris-commune, ainsi que dan» le midi

de l'Amérique septentrionale. Variant beaucoup , même pour la lon

gueur des antennes, mais surtout pour les taches des ailes, comme

dans la variété Limbata , je crois que celle-ci et probablement le

Quadripunctatus de M. Burmeister, et celles que j'ai appelées Alicrccc-

phala et Vetula ne sont que la même espèce , qu'on reconnaîtra de

suite à la longueur des éperons des tibias postérieurs.

2. ULULA VETULA, mihi.

Malgré les différences qui semblent la distinguer de la Senex, je crois

qu'elle n'en est qu'une variété ; ayant à peu près la même taille. Tête très-

petite, ayant la face couverte de poils d'un blanc sale; yeux à peu près sera

blables ; antennes presque aussi longues que les ailes, a peu près un quart

plus longues que dans la variété Limbata , rousses, annelées de noir avec

l'extrémité noirâtre. Thorax brun, en partie roussâtre en dessus, couvert

de poils d'un blanc ou d'un gris roussâtre. Abdomen velu à la base et un

peu en dessous, noir en dessus, ayant sur les 3, â, 5 et 6e segments une

tache latérale bilobée, fauve ; côtés des suivants , le dessous et le dessus du

septième d'un fauve plus ou moins obscur. Pattes velues, longuement hé

rissées, jaunes, rousses sur les cuisses; éperons des tibias postérieurs au

moins aussi longs que les quatre premiers articles des tarses. Ailes absolu

ment organisées , comme celles de la Senex, ayant les nervures jaunes ou

rousses, la sous-costale tachée alternativement de brun ; nervules de l'es

pace costal brunes, bordées de roussâtre très-pâle, surtout aux Infé

rieures dont le tiers externe est roussâtre; ptérostigma d'un jaune rous

sâtre pâle; je n'ai vu que le mâle. Je rapporte à cette espèce, à cause de la

longueur de ses antennes, une variété dont les ailes sont incolores, et chez

laquelle la nervure sous-costale n'est pas tachée de brun.

Collection du Muséum , avec une étiquette sur laquelle il y a écrit :

• Campos-Geraes , partie méridionale;» pays qui probablement fait

partie des Antilles ; la variété , indiquée de ces îles.

3. ULULA LIMBATA, Burmeister.

Burm., Handb. der Ent.y II, p. 1001, n° 8.

Plus grand que VAic. longicornit; brun, varié de jaune. Tête petite;

antennes d'un roux obscur, annelées de noir, avec la massue obscure ; poils

de la face et de tout le corps d'un blanc grisâtre. Abdomen noir , jaune

en dessus , oit il est varié de linéaments noirs. Cuisses d'un jaune obscur,
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avec les tibias et les tarses noirâtres. Ailes transparentes, assez étroites , &

réseau médiocrement marqué , d'un roux obscur , les nervules de l'espace

costal plus brunes; les deuxième et troisième nervures noires ; les se

condes ayant la marge postérieure et une bande avant l'extrémité , qui

est transparente , d'un brun roux ; ptérostigma noirâtre.

Habite le Brésil , Quoique M. Burmeister décrive cette espèce comme

avant l'extrémité des ailes postérieures brune, je crois cependant qu'il &

voulu désigner mon iusecte.

û. ULULA MICROCEPHALA, mihi.

De la taille de VAsc. longicornis; d'un roussâtre un peu obscur. Tête

très-petite ; poils de la face blanchâtres,ceux du front un peu brunâtres àl'ex-

irémité, ceux du corps d'un blanc grisâtre; antennes jaunes finement an-

nelées de noir , avec la massue un peu obscure. Thorax roussâtre , un peu

varié de noirâtre. Ailes étroites, à bords presque parallèles , lisses , bril

lantes , à réseau très-peu marqué , d'un roussâtre pâle , la troisième ner

vure plus foncée ; ptérostigma un peu roussâtre. Pattes rousses , les tarse

un peu annelés de brun.

Habite la Havane.

Genre CORDULECERUS , mihi.

Lèvre inférieure un peu en cœur, très-mince , ayant ses bords

latéraux fortement repliés en dedans , ciliés de soies épaisses, ser

rées , unis avec le bord supérieur , qui s'abaisse en dedans en

forme de capuchon ; son extrémité supérieure échancrée ou ex-

cavée , ses angles portant une touffe de soies assez longues, très-

fortes, courbées, ressemblant presque à des épines ; dernier ar

ticle des palpes labiaux plus long que le précédent, les maxillaires

ayant le premier et le second très-courts, le troisième et le cin

quième plus longs que le quatrième, presque égaux; mâchoires

larges à la base où elles ont des soies plus longues ; antennes assez

longues, plus courtes que les ailes, ayant l'extrémité en massue ,

oblongue ; yeux avec les divisions à peu près égales. Ergots des

tibias postérieurs aussi longs que les deux premiers articles. Ailes

larges, dilatées postérieurement, surtout les inférieures , assez

serrées; rameau transverse de la cinquième nervure, formant

avec le basilaire, un espace bien circonscrit, étroit, n'ayant

qu'une rangée d'aréoles, dont une ou deux souvent traversées par

une nervule. Tête et thorax très-velus; abdomen à peu près gla

bre. Mâle n'ayant pas d'appendices.
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CORDULECERDS SURINAMENSIS , Fabrieiut.

Fabr., Ent. tytl., suppl. p. 207, n° â-5.—Beauv., Int. Afr. et Atn.

Nevr., PI. 7, fig. 4, p. 86. A. fWJoMiJm.—Guer., /eon. du règn. anim.

PU 63. Atc. Brasilientit. — Burm. Jlandb. der Entom., II , p. 1000,

n°7.Asc. Alopecinus, et p. 1001, n°6,Asc. fulpecula?

Sept à huit centim. d'envergure. Tète couverte antéricuremeut de poils

d'un noir roussâtre ou roux ; divisions des yeux à peu près égales, l'inférieure

un peu plus large ; antennes un cinquième moins longues que les ailes,

d'un roux obscur, fauves à la base et sur la face inférieure de la massue.

Thorax couvert de poils fauves ou roux, quelquefois presque noirâtres,

noirs a la naissante des ailes et surtout des premières. Abdomen presque

glabre, velu sur les côtés à la base, noirâtre avec des taches fauves, obscur

en dessus. Pattes d'un testacé pâle, hérissées de poils longs et raides. Ailes

larges, tantôt transparentes, tantôt teintes d'une légère nuance de jaune

roussâtre, ou légèrement fuligineuse, quelquefois plus foncée à la marge

antérieure , ou à l'espace sous-costal ; les inférieures marquées à la base

d'une large tache fuligineuse plus sensible postérieurement, pouvant dis

paraître ; sommet, des postérieures surtout, légèrement fuligineux; ptéros-

tigma fuligineux; bord postérieur des inférieures sinueux au sommet et

un peu dilaté avant ; espace entre le rameau transverse et le basilaire de la

cinquième nervure, ayant une rangée d'aréoles dont une ou deux souvent

divisées , les deux rameaux très-rapprochés ou se touchant souvent avant

le bord de l'aile.

Genre COLOBOPTERUS, mihi.

Tête petite ; antennes aussi longues que les ailes , qui elles-

mêmes sont longues et étroites , très-grêles , et ayant des poils

verticillés à la base ; troisième article des premiers palpes maxil

laires, à peu près aussi long que le dernier, plus long que les

autres; second des labiaux plus épais à l'extrémité , le dernier

plus grêle ; lèvre inférieure un peu cordiforme , ayant ses bords

latéraux largement repliés en dedans , ciliés de petites soies

courtes , très-nombreuses et serrées , bord supérieur forte

ment abaissé et formant une large excavation dont les angles

portent un pinceau de soies épaisses , assez longues , ressemblant

à des épines. Pattes grêles, ayant des cils très-longs ; les deux

soies placées entre les onglets aussi longues qu'eux ; ergots des

tibias postérieurs au moins aussi longs que les trois premiers ar

ticles des tarses. Ailes étroites, les inférieures largement échan
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crées avant la base postérieurement, celle-ci. formant une petits

saillie assez large.

1. COLOBOPTERUSLEPTOCERTJS, mihi.

De la taille de l' Ul. senex; varié de jaune et de noir. Tête petite; an

tennes très-longues, jaunes, finement anneiées de noir, avec des verti-

cilles de poils vers la base , ayant la massue très-allongée , blanche en

dessous , un peu obscure en dessus ; poils du corps d'un gris brunâtre ,

variés de jaune et de noir. Abdomen noir, ayant de chaque côté, en dessus,

des taches , et le dessous jaunes ; poitrine jaune un peu marquée de brun.

Pattes jaunes un peu brunâtres sur les tarses et les tibias, fortement héris

sées; premier article des tarses à peu près de la longueur des deux suivants.

Ailes étroites ayant leurs marges presque parallèles , transparentes , S ré

seau d'un roux obscur , antérieures avant leur attache , ayant le bord pos

térieur fortement rentré , les secondes ayant avant la base une grande

et profonde échancrure à leur marge postérieure , qui à la base forme

un angle saillant obtus ; ptérostigma brunâtre.

Habite le Brésil?

2. COLOBOPTERUS NEMATOCERUS, mihi.

Burin., Handb. der Ent. II, p. 1000, n° 3. Asc. Macrocerut?

Tout à fait semblable au Leptocerus, jaunâtre, taché de brun (cou

leurs très-altérées). Antennes un peu plus longues, aussi longues que les

ailes, jaunâtres, anneiées de brun, roussâtres ou obscurcies dans une cer

taine étendue avant la massue, celle-ci bien sensiblement moins longue et

plus petite, jaunâtre d'un côté, obscure de l'autre. Thorax et abdomen

jaunâtres, tachés de brun (en mauvais état), le dernier surtout vers l'extré

mité. Pattes jaunes, les tibias noirâtres à l'extrémité et sur une partie de

leur surface aux antérieures ; tarses noirs. Ailes tout â fait comme celles

du Leptocerus, mais ayant l'échancrure postérieure beaucoup moins sen

sible, et la partie saillante de la base, plus large et plus arrondie ; parais

sant être un mâle.

Collection du Musée.

Genre BYAS, mihi.

Caractères de la bouche à peu près semblables à ceux des Asea-

laphus; yeux pas tout à fait sphériques ; antennes très-courtes, à

peine moitié aussi longues que les ailes (1), ayant la massue oblon-

(i) Le seul individu que j'ai sous les yeux, paraissant être une fc-
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gue. Ergots des tibias postérieurs à peine plus longs que le pre

mier article des Mr-es. Ailes larges, à réseau très-clair ; antérieures

ayant le rameau basilaire de la cinquième nervure anastomosé

avec le rameau transverse avant la marge postérieure et formant

une grande aréole ; aux inférieures la nervure correspondante à

ce rameau disposée de même.

BYAS MICROCERUS, miki.

Très-grand, plus de neuf cenlira. d'envergure; roussâtre taché de brun

(couleurs très-altérées). Antennes jaunes, avec la massue obscurcie à sa

base et dans une grande partie de sa surface. Thorax roussâtre, mar |ué

de brun, paraissant avoir été assez velu. Abdomen d'un roux obscur, m ir-

qué de brun sur les côtés (peut-être était-il jaune). Pattes jaunes, les qua re

premières un peu obscurcies à leur face antérieure ; tarses noirâtres, jau

nes à la base des articles, ayant des poils courts et noirs. Ailes lart es, à

réseau très-clair ; grande aréole formée par les rameaux de la cinqi icm 3

nervure contenant huit aréoles ; nervures d'un brun roussâtre ; ptérostigma

grand, jaunâtre, rayé de lignes plus foncées.

Habite les Antilles.

Gekre HAPLOGLENIUS , Burmeister.

Ptïnx, Lefebvre.

Tête petite , ayant les yeux tout à fait sphériques. Antennes ayant

le premier article non renflé; troisième article des premiers palpes

maxillaires à peine aussi long ou plus court que le dernier; lèvre

inférieure presque quadrilatère , ayant les bords repliés en dedans,

frangés de poils courts. Pattes courtes et épaisses ; éperons forts ,

aussi longs que les trois premiers articles des tarses ; onglets grands,

les deux soies placées entre eux beaucoup plus courtes. Ailes

évidées à la base , les premières ayant un petit appendice étroit

(serait-ce seulement un caractère de sexe?); réseau assez serré.

Quoique les yeux soient très-différents , ce genre a presque

les mêmes caractères que le genre Ascalaphus, je n'ai vu qu'un

seul individu qui me paraît être une femelle.

melle , il pourrait se faire que le mâle eût les antennes un peu plus

longues.
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HAPLOGLENIUS APPENDICULATUS (1) , Fabricius.

Fab., Ent. tyst., II, p. 96, n» 4.—Burin., Uandb. der Ent., II, p. 1000,

n° 1, Asc. Costatus, et n° 2, Asc. Subcostatus?.

Je crois que le Costatus de M. Burmeister n'est que YAppendicula-

tus de Fabricius, et peut-être aussi son Subcostatus, qui n'est peut-être

qu'un sexe différent.

Un des plus grands de la famille, ayant huit centimètres et demi d'en

vergure; gris ou brunâtre. Antennes ( d'après Fabricius) reusses avec la

massue allongée, brune. Thorax brun, légèrement velu, marqué de taches

jaunâtres. Abdomen légèrement hérissé , d'un brunâtre cendré, ayant en

dessous sur chaque segment trois lignes longitudinales, ne touchant pas

le bord postérieur ni le bord antérieur, à l'exception de la médiane, et en

dessus, postérieurement de chaquecôté, deux taches allongées, transverses,

un peu dilatées inférieuremcnt, après lesquelles il a un trait jaunâtre ou

blanchâtre, et sur la partie moyenne une tache peu marquée, qui tend à

aller joindre la postérieure, noires. Pattes hérissées, ayant les ergots des

postérieurs au moins aussi longs que les deux premiers articles des tarses ,

jaunes , un peu rousses ou obscures à la face antérieure des quatre pre

mières, avec les tarses d'un brun ferrugineux. Ailes longues, très-évidées

et fortement rétrécies à la marge postérieure, conmme dans le genre

Agrion, mais la marge n'a pas disparu ; les premières ayant à la base,

postérieurement, un petit appendice en forme de dent, étroit, arrondi à

l'extrémité, un peu courbé par en bas; les secondes ayant au même en

droit une petite saillie large et peu prononcée, transparentes , à réseau

serré, surtout au sommet; nervures d'un brun roussâtre, avec quelques

rameaux jaunes ; le rameau basilaire de la cinquième nervure s' unissant

avec le rameau transverse ; espace costal un peu obscur, surtout vers le

ptérostigma qui est de la même couleur , le sous-costal d'un roussâtre

pâle obscur.

Collection de M. Serville, et indiqué de l'Amérique septentrionale?;

par M. Burmeister, de Bahia et du Brésil.

(I) M. Lefebvre, dans le mémoire sur les Âscalaphes qu'il vient de

publier dans le Magasin de zoologie de M. Guérin, applique le nom de

Fabricius à un autre insecte, ayant les yeux divisés, et dont il fait le genre

Ophne, qu'il caractérise ainsi : • Ailes appendiculées ; antennes plus

longues que les ailes. ■ Ne serait-ce pas une espèce de mon genre

Cvlobopterus ? Je ne sais pourquoi il change le nom d'Haploglenius ,

de M. Burmeister en Haplogenius.
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Genre AZESIA, Lefebvre.

Yeux sphériques. Abdomen gibbeux ; appendices saillants, sim

ples. Ailes entières, étroites, à bords presque parallèles; réseau

assez serré , très-serré à 1 extrémité.

AZESIA NAPOLEO, Lefebvre.

Lefebvre, Magas. de Zool. de Gucrln , ann. 18M. Ins., PI. 92.

Plus grand que VHapl. AppendiculatuM, noirâtre. Thorax légèrement

velu, ayant une tache jaune en dessus, de chaque coté du prothorax. Abdo

men ayant en dessus deux glbbosités, et de chaque côté une série de taches

jaunes , donc les trois premières plus grosses ; appendices courts , larges,

lancéolés, hérissés, jaunes. Ailes transparentes, à réseau serré vers l'ex

trémité , entières , ayant aux premières l'espace sous-costal et le bout ,

aux secondes, les deux premiers espaces et le bout , bruns ; ptérostigma

jaune (d'après M. Lefebvre).

Se trouve le long de la rivière det Cygnes , à la Nouvelle-Hollande.

-
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DEUXIÈME DIVISION.

MYRMÉLÉONTIDES.

Myrmelïon, Linné, Fabricius, Latreille , Mïrmecoleon ,

Burmeister.

Les insectes de cette famille diffèrent surtout des précé

dents par la forme des antennes , qui sont beaucoup plus

courtes , ne se renflant pas brusquement, mais s'épais-

sissant insensiblement vers l'extrémité qui est souvent

amincie.

Cette division a les plus grands rapports avec les Ascala-

phides , soit par le système alaire , soit par la forme des ap

pendices des mâles, celle des pattes, etc. Il paraît quêteurs

larves ont aussi de grands rapports. M. Lefèvre donne pour

caractère que , les larves de cette famille vont à reculons , et

celles des Ascalaphides en avant ; je crois que ces habitudes

ne sont pas réelles; les larves de Myrméléontides creusant un

entonnoir dans le sable , pour tendre un piège à leur proie ,

doivent aller à reculons, puisque c'est ainsi qu'ils creusent

l'entonnoir ; mais celles qui n'en forment pas, et c'est le plus

grand nombre, doivent nécessairement aller en avant à

la recherche des petits animaux qui doivent les nourrir.

Genre FàLPàRES, mihi.

Lèvre inférieure quadrilatère, légèrement échancrée ; mâchoires

peu larges à la base , ciliées de poils très-serrés, avec les seconds

palpes maxillaires terminés par un article plus grêle ; les premiers

palpes maxillaires ayant le pénultième article plus court que le

dernier, celui-ci s'élargissant un peu vers l'extrémité qui est brus

quement tronquée , un peu déprimée , presque échancrée ; les la

biaux beaucoup plus longs , ayant le second article quelquefois au

moins aussi long que les précédents, grêle; le dernier grêle,

en massue peu épaisse à l'extrémité. Ergots de l'extrémité des
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tibias, toujours plus longs que le premier article des tara»,

droits ou légèrement courbés , mais non fléchis ; les quatre pre

miers articles des tarses très-couru , en forme de grains , à peu

près d'égale longueur, n'étant pas plus longs réunis que le der

nier. Ailes inférieures chez les mâles, ayant à leur articulation,

postérieurement, une petite dilatation, munie à son extrémité d'une

petite pelote composée de poils , formant une masse compacte et

s'appliquant dans une cavité latérale de la partie postérieure du

métathorax ; les quatre presque toujours couvertes de taches plus

ou moins grandes, souvent nombreuses ; espace costal n'ayant

qu'une seule rangée d'aréoles; les inférieures paraissant toujours

plus fortement et plus largement tachées que les supérieures.

1. PALPARES GIGAS, Dalman.

Daim., AnaXecl. Entom., pag. 88 (annot.), n° 1.—Borna», Handb. der

Entom. II, p. 998, n" 25. — Drur., Exot. Int. , III, pi. ai. M.LibeWu-

laides, var.

Ayant à peu près 17 centim. d'envergure ; d'un jaune roux. Tête et

thorax ayant une bande noire dorsale qui s'arrête au métathorax et repa

raît sur l'abdomen, où, de chaque côté de laquelle, on voit un point noir

postérieur sur chaque segment. Pattes ayant une paire de fortes épines i

l'extrémité des tibias , et aux postérieures, une autre à l'extrémité de la

cuisse. Antennes minces, élargies a l'extrémité; palpes maxillaires très-longs

avec le dernier article un peu en massue. Ailes très-grandes , légèrement et

inégalement lavées de roussâtre , sinuées postérieurement avant l'extré

mité , réticulées de noir, marquées de grandes taches d'un brun roui,

ainsi disposées, savoir : aux antérieures la première avant la base , étroite

irrégulière , la seconde et la troisième avant le milieu, formant deux

bandes transverses qui ne touchent pas à la côte ; la quatrième anté

rieure, mais ne touchant pas à la côte, plus large; et quatre avant

l'extrémité , dont deux antérieures et deux postérieures , les deux

externes tendant à se toucher ; aux postérieures une antérieure courte ,

la seconde presque médiane très-large , la troisième très-grande , com

prenant la largeur de l'aile , et faite en forme de K, un peu irrégulier,

et les deux dernières allongées vers le sommet , dont la postérieure

borde la marge postérieure; il y a en outre quelques petites tachas

et une partie des nervures de l'espace costal bordées de la même 0011'

leur. (Femelle )

Décrit d'après la figure de Drury (i), qui l'indique de la Jamaïque.

i — ■ ■— ■ — ■ i "

(i) J'ai préféré décrire d'après lei figures, sans me servir de* de*
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* 2. PALPARES LIBELLCLOIDES , ZAnni.

Llnn., Syst. nat., II, p. 013, n° 1. — Drur. , Exoi. Ira. , Et , pi. 46 ,

flg. 1. — Rossl, Faun. Etrusc. , édlt Illlg. , II, p. 14. —Description de

l'Egypte, JYévr., pi. 3, flg. a. — Daim., Analeet. Ent. , p. 88 (annot),

no 2.— Charp., Hot. Ent., p. 51, 52.—Burm., Handb. der Ent. , II ,

p. 998, n° 24.—Klug., Symb. phys., dec. 4, n» 2, pi. 35, fig. 2. M. Pa»

pilionoïdes S ?.

Douze centimètres d'envergure et six de long, avec les appendices du

mâle. Jaune, varié de noir j deuxième article des palpes labiaux plus long

à lui seul que les palpes maxillaires (excellent caractère pour distinguer

cette espèce ) , ceux-ci , le dernier article des maxillaires , les antennes ,

le front et une bande du vertex noirs. Thorax garni d'un duvet

plus ou moins épais, quelquefois comme laineux , ayant en dessus

une bande dorsale , une autre vers l'attache des ailes , et une grande

partie de la poitrine noires. Abdomen pubescent , surtout à la base ,

ayant le dessous , une bande dorsale et une latérale noirs ; étant chez le

mâle beaucoup ( appendices exceptés ) plus court que l'aile inférieure ;

appendices supérieurs un peu variables pour la longueur ( à peu près

un centim.) , hérissés , cylindriques , arrondis et obtus à l'extrémité ,

ayant un petit renflement et un peu courbés avant leur milieu , éga

lement un peu courbés vers l'extrémité ; appendice inférieur presque

triangulaire , excavé , très-obtus , ayant les bords redressés ; région anale

île la femelle ayant en dessous deux petites saillies, dont la postérieure,

ainsi que les deux valves anales, hérissées d'épines courtes. Pattes rouges,

avec les tarses noirs. Ailes très-grandes et très-larges, un peu sinuées au

bord postérieur avant l'extrémité , transparentes , molles et duveteuses

au toucher, légèrement colorées , surtout vers les extrémités, d'un jaunâ-

tre sale, tachetées, surtout vers la marge, de petites marques brunes, très-

nombreuses aux supérieures, souventpresqueenétoile, nulles sur le disque

des inférieures, dont quelques-unes plus grandes vers l'extrémité et le

bord postérieur, d'autres réunies formant trois taches sur le disque, va

riables pour la forme, dont la première , petite , souvent nulle aux supé

rieures , placée vers l'extrémité du premier tiers de l'aile ; la seconde

oblongue , la plus constante pour la forme, un peu au delà du milieu la

troisième à la naissance du dernier tiers , plus grande aux inférieures, oii

elle est en croissant , quelquefois décomposée ou divisée en trois ; l'ex

trémité des supérieures offre aussi deux marques plus grandes que les

autres, et qui peuvent se réunir , quelquefois les petites marques au bord

criptiom , car je me luii aperçu que Drury était meilleur peintre que

descripteur, et qu'en général se» ligure» sont d'une grande exactitude,
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postérieur des ailes inférieures forment des bandes courtes assez larges ;

une petite tache jaunâtre à l'endroit du ptérostigma.

Variété A. Ne différant que parle dessin de l'abdomen; les côtés au lieu

d'une bande noire ayant des taches qui ne comprennent que la moitié du

segment , et vont s'unir avec la bande dorsale et la ventrale , à l'exception

du deuxième segment où elle est à peu près nulle , et du troisième où elle

est courte et ne touche la bande dorsale que par une partie étroite , étant

marquée d'une tache jaune à sa partie antérieure, tache qui parait un peu-

sur le quatrième segment. Les taches se raccourcissent de moitié en

s'élargissant , ce qui change tout à fait le dessin ; mais je n'ai pu trouver

d'autres différences et on rencontre des passages. Thorax , ordinaire

ment plus velu , souvent couvert d'un duvet laineux très-épais.

Il se trouve dans tout le midi de l'Europe, dans les iles de la Médi

terranée, et jusqu'aux environs de Constantinople. La var. A, bien

caractérisée, de l'Andalousie et du cap de Bonne-Espérance.

8. PALPARESCEPHALOTES, Klug.

Klug, Symb. phys.,li' Uec, n° 1, pi. 55, fi g. 1.

Plus grand que le Libelluloïdes (14 à 14 \ centimètres d'envergure).

Tête beaucoup plus grosse, jaunâtre avec une bande sur le vertex noirâtre,

se dilatant quelquefois en forme de T ; palpes labiaux ayant le deuxième

article un peu plus court et plus épais , à peu près de la même longueur

que les palpes maxillaires , le dernier plus long, un peu courbé , s' épais

sissant vers l'extrémité en une massue allongée , d'un roux obscur ; an

tennes noires. Thorax avec une bande dorsale , des taches vers l'attache

des ailes, et une grande partie de la poitrine noirâtres, couvert d'un duvet

d'un blanc un peu grisâtre. Abdomen d'un'grisroussâtre,s'obscurcissant sur

les côtés et en dessous vers l'extrémité , quelquefois presque entièrement

brunâtre, légèrement velu a la base chez la femelle , couvert surtout en

dessus, chez le mâle, dans près de sa moitié antérieure, d'un duvet long ,

médiocrement serré, se tenant droit ; long chez le mâle , mais plus court

que l'aile inférieure. Appendices supérieurs moitié moins longs que chez

le Libelluloïdes , un peu en forme de massue , velus , noirâtres , ayant en

dedans une brosse de poils courts, épais, noirs sur leur moitié postérieure;

inférieur très-court , peu visible ; région anale de la femelle hérissée d'é

pines beaucoup plus longues que chez le Libelluloïdes. Pattes d'un roux

obscur. Ailes très-grandes, moins dilatées et proportionnément plus lon

gues que chez ce dernier ; les supérieures ayant à peine une légère teinte,

aspergées d'atomes souvent carrés, en forme de stries nombreuses vers la

base, dans leur milieu ; nervules costales le plus souvent, seulement tachées

a leur base , ou à leur extrémité , ou dans leur longueur ; espaces sans ta

ches, les deux taches externes seulement visibles, très-finement réticulées de
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plus clair, souvent divisées ; inférieures transparentes , achetées à la

marge postérieure , traversées par quatre grandes taches brunes ou ban

des, touchant souvent les petites taches de la marge; la dernière seule

ment couvrant le bord costal , les deux dernières souvent conllucntcs en

forme de K, et deux taches sur le bout , dont une longitudinale sur le mi

lieu du sommet.

Habite le Sénégal.

It. PALPAHES RADIATCS, mihi. ( PI. 11 , Og. 1 J.

Ayant le port du Cephalotes, mais un peu plus mince. Palpes labiaux

pâles, plus courts que chez le Libelluloïdes, avec la massue du dernier

article plus longue, d'un'roux obscur en dessus ; tête jaunâtre, plus grosse

avec les yeux très-gros, ayant une bande brune sur le vertex. Thorax jau

nâtre avec une bande dorsale et des taches noirâtres, couvert d'un duvet

blanchâtre. Abdomen long, atténué vers l'extrémité, ayant des poils courts

peu visibles, d'une couleur testacée pâle, avec une bande latérale et une

autre en dessous ix l'extrémité, noires. Appendices cylindriques de la

même grosseur dans leur longueur, arrondis à l'extrémité, hérissés de

poils courts, roussâtres, obscurs en dedans à l'extrémité ; ayant de sept

à huit millimètres de long. Pattes jaunâtres ; tarses d'un brun rougeâtre.

Ailes longues, légèrement jaunâtres, surtout vers la base postérieurement,

ayant des lignes brunes, presque toutes courbes , sur les nervures et une

qui longe le bord postérieur en forme de frange, deux taches allongées au

sommet , une petite derrière le ptérostigma aux inférieures ; les lignes sui

vent un peu le réseau et sont un peu confluentes aux inférieures, aux ner

vures sous-costale et médiane , la base des nervules du côté antérieur de

l'une et du côté postérieur de l'autre, sont un peu brunes.

Habite le Sénégal. La femelle m'est inconnue.

5. PALPARES PAPILIONOIDES, Klug.

Klug. , Symb. pkys. , déc. 4, pi. 35, f. 3 cf.

Ce mâle ne paraît pas se rapporter à la femelle représentée figure 2, et

qui ne semble pas différer du Libelluloïdes; s'il n'est pas une variété très-

petite du Cephalotes , ou de l'espèce que je nomme Radialus , il con

stitue une espèce particulière : voici la description, faite surtout, d'après la

figure que je crois très-exacte (1). Palpes paraissant au moins aussi longs

et plus épais que dans le Libelluloïdes; et la tète plus grOssc.Thoraxjaunâ

tre avec une ligne médiane noire, qui sur la tête ne couvre que la moitié du

vertex ; mésothorax ayant en outre une ligne de chaque côté.Abdomenjaune

(î) C'est surtout dans les espèces de Myrméléonlides que les figures

de cet ouvrage présentent une grande perfection.

ntvnonÈHEs. - j
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avec trois bandes noires dont une dorsale (s'il est exactement rendu, cette

couleur le distingue tout à fait du Cephalotescldu Jtadiatus), un peu plus

court que les ailes inférieures. Appeudices linéaires , sensiblement plus

courts que chez le Libelluloïdes, n'étant pas plus longs que le dernier seg

ment (i) (M. Klug veut probablement désigner le huitième). Ailes comme

salies, un peu brunâtres aux extrémités ; les supérieures ayant la cinquième

nervure brune, interrompue au milieu, accompagnée de quelques portions

de réseau, avec deux taches brunes placées l'une après l'autre avant le mi

lieu de l'aile ; en avant de l'extrémité de cette nervure on voit une portion

d'une autre , accompagnée d'un peu de réseau et ayant une ramification , et

le bout marqué de quelques petites taches dont deux ou trois plus grandes

peu sensibles brunes , et avant la marge postérieure une bordure brune

commençant vers l'extrémité et allant presque jusqu'à la base; base des

nervules costales brune, celles après la troisième nervure ayant la base bien

marquée ; inférieures ayant au milieu une petite tache avant la base , une

autre allongée avant le milieu , après le milieu une troisième sur la côte

touchant à un point qui est après , et au delà vers le milieu , une autre

plus grande, longitudinale allongée, et encore au delà un point ; marge

postérieure moins longuement bordée qu'aux supérieures, et sur la

marge elle-même, quelques petites marques ainsi que sur le sommet, où

il y a deux petites taches.

Habite l'Arabie.

6. PALPARES SPECIOSUS, Linné.

Uun.,Syst. 2Va(., IL, p. 912. — Rcesel., Ins., III, tab. 21, fig. 1.

—Cliarp. Hor. Entom., p. 51 (2).—Burin. Handb., der Ent., II, p. 998,

n" 23. — Geer, Mém., III, pi. 27, fig. 9. M. Maculatum. —Daim.

Analect. Ent- , p. 89 (Annot.), n» 3. M. Leopardus.

Ressemblant un peu au Libelluloïdes, et à peu près de la même taille.

Tête plus petite ; palpes labiaux près de trois fois moins longs, le dernier

article en forme de fuseau aminci à l'extrémité ; antennes plus brusque

ment dilatées à l'extrémité ; front et vertex noirs. Thorax jaune, taché de

(i) On compte neuf segments dans cette famille; le neuvième, chez

les mâles, est composé d'un segment très-court et de la base des ap

pendices.

(2) M. de Charpentier se donne tant de peine pour séparer de la pré

cédente cette espèce, cependant si distincte au premier coup d'œil ,

qu'on peut douter que ce soit bien elle qu'il ait voulu décrire , car il

garde le silence sur les caractères principaux. C'est cependant une de

celles qui s'éloignent le plus du Libelluloïdes. Le même auteur prétend

que les palpes sont très-longs , et cependant ils sont très-courts propor-

lionnémenl à ceux du Libelluloïdes.

7*
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noir, couvert d'un duvet d'un blanc grisâtre. Abdomen beaucoup plus long

que l'aile inférieure chez le mâle , près du double plus long que cliez le

Libelluloïdes, en ne comprenant point les appendices, plus étroit, pres

que cylindrique, atténué vers l'extrémité, ayant des poils courts et peu

nombreux, d'un jaune roux plus ou moins foncé ou testacé , avec l'extré

mité en dessous et sur les côtés, et même en dessus chez le mâle, et quel

quefois tout le dessous, noirs. Appendices supérieurs quatre fols plus courts

que le 8e segment ( deux millim. de long, dix chez le Libelluloïdes ,

chez celui-ci le 8e segment a deux millim. de long, huit chez le S'pe-

ciosus), velus, courts, divariqués, ayant en dedans après leur base une

saillie épaisse , arrondie , hérissée d'épines ou de soies épaisses courtes ;

inférieur presque triangulaire, très-obtus , velu â la base ; région anale

de la femelle hérissée d'épines. Pattes entièrement noires. Ailes supé

rieures jaunâtres , à peine transparentes , aspergées de petites taches

brunes arrondies, plus rares sur le disque , ayant un aspect tout différent

de celles du Libelluloïdes; bord costal marqué de beaucoup de lignes

brunes conduentes sur la côte; nervures et nervules jaunes ; tache ptéro-

stigmatale plus large; postérieures un peu plus étroites, transparentes,

presque incolores, ayant les deux grandes taches externes courbes , la

moyenne de même que la dernière traversant toute l'aile â l'excep

tion du bord costal, taches du bord postérieur plus ou moins con-

fluentes.

Habite le cap de Bonne-Espérance.

7. PALPARES ZEBRATUS, »n»A».

Apeine de la taille du Libelluloïdes, et ayant les ailes plusétroiteset un

peu plus obtuses. Palpes labiaux (en mauvais état), très-longs ; le second ar-

ticle paraissant égaler les maxillaires, jaunes, tachés de noir.ïhoraxjaune,

ayant trois bandes noires longitudinales en dessus. Abdomen d'un jaune

roussâtre,un peu obscur à l'extrémité. Pattesjaunes, avec les tarses noirs,

et les cuisses postérieures obscurcies extérieurement. Ailes petites, n'ayant

pas de marques sur le disque; la cinquième nervure accompagnée d'un

peu de réseau bifurqué, un point après la base sous la troisième nervure ;

deux bandes transverses étroites partant de la même nervure , deux ou

trois taches avant l'extrémité , deux sur celle-ci qui est marquetée et un

cordon de petites marques longeant le bord postérieur bruns ; marge cos

tale tachée sur les nervules , dont une partie avant la base, seulement aux

extrémités, brunes; les postérieures très-peu marquées sur les marges,

ayant cinq taches transverses qui peuvent être interrompues, dont les;

trois moyennes plus grandes et la dernière sur le sommet souvent divi

sée ; bord postérieur et sommet des quatre un peu brunâtre.

Collection du Musée, et indiqué de Pondichéri. Je ne connais pas le

înàlc.
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8. PALPAP.ES MANICATUS, mihi.

(Jnpsu plus grand que le Libelluloïdes avec les ailes plus allongées.

Palpes jaunes ; les labiaux plus de moitié plus courts que chez le Li-

betluloides ; dernier article un peu en fuseau , noirâtre dans son tiers-

externe ; le dernier des maxillaires noir ; face jaune ; vertex jaune ayant

une tache supérieure et la partie inférieure noires. Thorax peu velu t

jaune, ayant une tache transverse et postérieure prolongée antérieurement

sur le prothorax , une bande dorsale et une tache antérieure de chaque

côté sur le mésothorax, noirâtres, taché de noir sur la poitrine. Abdomen

jaune (en partie détruit) paraissant taché de noirâtre. Pattes jaunes , hé

rissées de poils noirs et courts, avec une large bande d'un brun rouge à la

face antérieure des intermédiaires, l'extrémité des tibias, une. grande

partie de leur face interne et les tarses , noirs. Ailes étroites vers la base,

presque aussi larges que chez le Libelluloïdes, ayant â peine une très-lé

gère teinte grisâtre , marquetées de points et de petite taches noirâtres

dont quelques-unes plus grandes ; aux supérieures la tache basilaire a dis

paru , la médiane à peine marquée, divisée en deux portions dont l'anté

rieure touche la troisième nervure, l'externe oblique en forme de virgule,

avec de petites tacites sur quelques nervules qui se trouvent après ou qui

tendent à s'y réunir, etdeux au sommet dont l'antérieure marginale et

l'autre presque médiane, et de plus un grand nombre de stries courtes ou

de points placés sur les nervules dans la longueur de certaines nervures ra

meaux ou ramuscules , d'abord sur une grande partie des nervules cos

tales, très-courtes vers la base où elles disparaissent , prolongées sur l'es

pace sous-costal , quelques-unes plus grandes sur une partie des nervules

qui partent du côté postérieur de la troisième nervure , excepté à la base

et à l'extrémité ; une série au milieu de l'aile sur les nervules du bord anté

rieur de la quatrième nervure et qui font presque toutes partie de la tache

moyenne , sur les nervules des deux côtés de la cinquième nervure dans la

moitié interne de l'aile , et sur celles de son rameau transverse; enfin de

plus petites sur les nervules des ramuscules longitudinaux qui parlent du

rameau transverse de la cinquième nervure, et un certain nombre qui sont

après jusqu'à la tache moyenne du bout, et de petits points sur la partie

Interne du bord postérieur, excepté à la base ; aux postérieures une tache

avant la base très-petite , une médiane , deux externes dont la posté

rieure arrondie et deux du sommet , touchant la marge ; un groupe assez

nombreux sur un peu plus du tiers moyen et postérieur , et la moitié ex

terne de la marge postérieure des quatre; ptérostigma jaunâtre. D'après

une femelle qui doit être un peu plus tachée que le mâle.

Collection de M. Serville ; tans indication de patrie.
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9. PALPARES COCNATUS , mihi.

Ressemblant un peu au Zebratus, mais les ailes un peu plus larges et

un peu plus allongées et tachées différemment. Palpes d'un rouge bru

nâtre , plus obscur à l'extrémité ; les maxillaires ayant le premier article

jaune, les labiaux peu longs, moitié moins que chez le Libelluldides ; front

d'un noir rougeâtre. Thorax jaune, velu, ayant une bande dorsale noire

qui s'étend sur le vertex. Abdomen testacé , noirâtre postérieurement.

Pattes rouges avec l'extrémité des tibias et les tarses noirs. Ailes un peu

colorées de roussûtre sale ; les supérieures très-peu marquetées sur le

disque , mais à la base , sur la cinquième nervure et son rameau trans-

versc et sur quelques nervules qui lui sont antérieures ; ensuite quel

ques marques dans sa longueur sur le milieu de l'aile et sur le bord posté

rieur avant la marge , puis les grandes taches placées comme chez le Li-

belluloïdes, quelques atomes postérieurement sur des nervures courbes à

l'extrémité desquelles il y a quelques lignes, brunâtres pâles, deux taches

allongées se touchant sur la marge avant l'extrémité et une sur l'extrémité

qui vient de la marge antérieure ; celle-ci ayant des taches serrées sur les

nervules, dont quelques-unes ne sont pas marquées : sur les postérieures

trois taches ; celle avant la base séparée en deux , dont une antérieure

et l'autre postérieure ; la médiane large ; celle, avant le sommet, divisée en

deux ou trois, quelques petites postérieurement médianes ; d'autres sur

le bord postérieur qui est brun dans ses deux tiers externes, avec quatre

ou cinq petites taches allongées, qui y aboutissent , dont une au sommet ;

les marques des espaces costaux et celles de la base plus foncées que les

autres.

Collection du Musée , et tans indication de patrie.

10. PALPARES FURFURACEUS, mihi.

Un peu plus grand que le Libelluloïdes , ou de la même taille. Tête un

peu plus grosse, ayant le vertex beaucoup plus gonflé, presque véslculeux ;

palpes rougeâtres, les labiaux près de moitié plus courts, ne dépassant

pas de beaucoup les maxillaires, ayant leur dernier article en massue

amincie à l'extrémité , avec une petite tache noirâtre sur la partie gonflée.

Thorax velu , d'un jaune roussâtre, ayant une bande dorsale noire qui s'é

tend un peu, en s'amincissant, sur le vertex. Abdomen brun, plus foncé en

dessous, ayant sur les côtés une bandejaunâtre plusou moins visible. Pattes

rouges. Ailes larges, un peu sinuées postérieurement avant l'extrémité,

couvertes de marques nombreuses et de taches pâles, roussâtres, disposées

à peu près comme chez le Libelluloïdes aux supérieures, où il y en a plus

de petites sur le disque ; aux postérieures plus nombreuses sur le milieu

et deux assez grandes au sommet ; réseau varié de blanc et de roussâtre,

Çolleclion du Musée , où il est indiqué du Sénégal.
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11. PALPARES LATIPENNIS,m»At.

Plus grand que le Libelluloïdes, et ayant les ailes plus larges et plus

minces ; d'un jaune roussâtre. Palpes labiaux longs , mais un peu moins

que chez le Libelluloïdes, terminés en une massue courte, non amincie à

l'extrémité , noirs , ainsi que les antennes. Thorax velu , jaune, ayant une

bande dorsale et une autre le long des ailes, noirâtres. Abdomen d'un testacé

clair. Pattes jaunes , ayant l'extrémité des tibias et les tarses noirs. Ailes

grandes, très-larges j les supérieures très-obtuses, parsemées de petites ta

ches un peu moins serrées que chez le Libelluloïdes, postérieurement, plus

sensibles sur le milieu , moins en forme d'étoile et plus régulières , avec

deux plus grandes , placées sur le disque , qui peuvent être interrompues,

celles de l'espace costal plus sensibles , placées sur les nervules , mais

sur le tiers moyen, laissant alternativement une nervule sans la couvrir,

peu nombreuses sur les postérieures , où l'on voit quatre à cinq petites

marques avant la base , une assez grande tache médiane, une très-grande

avant l'extrémité , qui peut être divisée , et dont la partie postérieure , qui

est la plus grande , a la forme de la lettre K , quelques petites taches allon

gées sur le bord postérieur, et deux ou trois un peu plus grandes au som

met ; les grandes taches sont réticulées d'aréoles plus claires.

Collection du Musée , et indiqué du Sénégal. Je ne connais pas le

mâle.

12. PALPARES TIGRIS, Dalman.

Daim., Analecl, Ent., p. 88, n" 99. Myrmeleon Tigris.

Ailes ayant des points et des taches Interrompues brunes.

De la taille du Libelluloïdes , mais ayant les ailes plus étroites et lancéo

lées , dont la marge postérieure est brune , non ponctuée ; les supérieures

ayant quelques taches en forme de stries. Tête jaune , noire entre les an

tennes, avec un point de la même couleur surlevertex. Pattes jaunes,

ayant les tarses noirs ( traduction de Dalman ).

Indiqué de Sierra-Leone.

13. PALPARES HYjENA , Dalman.

Daim., Analect. EnU, p. 89, n° 100. Myrmeleon Hyœna.

Ayant les ailes plus longues , beaucoup plus étroites et lancéolées que

dans le Libelluloïdes. Tête jaune, avec une bande noire entre les yeux;

fjrtex ponctué de brun ; antennes, bouche et palpes noirs. Prothorax jaune

avec une bande dorsale et les côtés noirs ; mésothorax et métathorax

noirâtres, ponctués de jaune, Abdomen noir, Pattes épaisses, noires. Ailes

jT<
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blanchâtres, mais aspergées de points bruns très-nombreux et réticulées de

nervures variées de brun et de blanc, tachées sur le bord costal de mar

ques brunes plus distinctes ; enfin paraissant presque entièrement d'un

brun nébuleux , ayant vers le sommet deux stries plus obscures , dont une

costale et l'autre placée au milieu ; les postérieures ayant en outre une strie

brune avant le bord interne (texte de Dalman ).

De Sierra-Leone. Il pourrait bien appartenir à mon genre Âcaniha-

clisis.

U. PALPARES TESSELLATUS, mihi.

De la taille du Libelluloïdes. Tête plus grosse , jaune, un peu obscure

sur le vertex ; palpes labiaux près de moitié plus petits, jaunes ; le second

article courbé, le dernier renflé vers l'extrémité presque en forme de

toupie, et un peu pointu à l'extrémité, ayant une tache noirâtre sur cette

partie. Thorax varié de jaune et de brun rougeâtre , n'ayant que quelques

poils rares. Abdomen beaucoup plus gros au milieu qu'à la base , glabre ,

beaucoup plus court que les ailes inférieures (les appendices exceptés),

d'un brun rougeâtre , avec une ligne dorsale et deux bandes latérales

jaunes, couleurs qui sont un peu irrégulières; appendices supérieurs du

mâle, jaunes, atténués vers l'extrémité, ayant près de douze millim.

de long , fermant plus du tiers ou près de la moitié de la longueur de l'ab

domen , jaunes, très-finement hérissés, presque droits; l'inférieur court.

Pattes jaunes, rousses à la face antérieure et interne des cuisses. Ailes

transparentes, à peine colorées, les premières ayant une tache sur la plu

part des nervules costales et quelques-unes sur celles au-dessous de la ner

vure médiane , le bout , une portion avant la base, des li gnes sur le bord

postérieur, comme marquetées , deux taches sur le disque réticulées d'a

réoles transparentes, brunes ; les postérieures ayant trois taches aréolées,

de petites taches sur la marge postérieure et au sommet, et des points sur

les nervules costales. Antennes plus dilatées à l'extrémité que chez le LU

belluloïdes, noires, jaunes à la base.

Du Sénégal. La femelle communiquée par M. Marchai.

15. PALPARES PARDTJS , mihi.

De la taille du Libelluloïdes, et lui ressemblant un peu. Palpes labiaux

près de trois fois plus courts que chez le Libelluloïdes, ayant le troi

sième article un peu en fuseau avant l'extrémité, roux ; tête Jaune. Thorax

pubescent, jaune, varié de brun. Abdomen roussâtre avec le dessus des

deux premiers segments, le dessous et l'extrémité bruns , quelquefois en

grande partie brunâtre, légèrement villeux, beaucoup plus court que l'aile

inférieure chez le mâle ; appendices supérieurs cylindriques assez grêles,

ayant à peu près cinq millim. de long, un p eu courbés en haut, jaune»,
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hérissés, ayant a leur face interne des épines ou soies «"'paisses peu serrées,

assez longues ; l'inférieur médiocrement long, triangulaire, obtus. Ailes

larges, ayant une légère teinte d'un jaunâtre sale; les premières marquetées

presque uniformément de petites taches brun roux, dont quatre ou cinq

plus grandes et antérieures avec une espèce de bande en zigzag à l'extré

mité, et onze à treize petites bandes régulières sur l'espace costal et un

peu plus foncées; postérieures ayant les taches peu nombreuses, plus

larges ; chez la femelle la bande en zigzag du sommet , en s'unissant avec

la bordure extrême de celui-ci , renferme deux petites taches transpa

rentes ; l'attache des supérieures est roussâtre.

De Bombay.

16. PALPARES SPECTRUM, mil».

Plus petit que le Libelluloidcs , noirâtre. Tête petite, noirâtre avec une

tache jaune sur la partie supérieure du labre ; palpes labiaux plus longs

que les supérieurs, avec le dernier article épaissi avant son extrémité, qui

est amincie. Thorax d'un brun un peu roussâtre , à peine pubescent. Ab

domen noirâtre , ayant avant la base en dessus, une grande tache roussâ

tre, avec le bord postérieur des quatre ou cinq avant-derniers segments

jaune ; appendices médiocrement longs , allant en épaississant vers le som

met qui est arrondi, un peu courbés, pubescents, d'un jaune obscur.

Pattes noires. Ailes noires ou noirâtres, ayant aux premières, deux bandes

transverses, divisant l'aile en trois parties inégales, dont l'interne ne tou

che pas la côte ; un certain nombre de points ou petites taches , dont trois

sur la marge postérieure, plusieurs sur l'espace costal, dont ceux de la

base très-petits ; trois ou quatre sur le disque , presque au milieu , et une

sur le sommet ; aux secondes, la base largement, à l'exception de l'espace

costal ; trois petites taches sur le milieu, dont deux postérieures, une bande

transverse avant le sommet, et une petite tache sur celui-ci, quel

ques points sur l'espace costal , blancs jaunâtres, un peu plus jaunes sur

les premières; en outre, la teinte noirâtre est plus ou moins réticulée de

marques claires ou jaunâtres très-sensibles à la base des premières , sur-

tuut postérieurement, et l'espace entre la dernière bande et la petite tache

du sommet est très-finement aspergée d'atomes jaunâtres , nuls sur les

marges.

17. PALPARES VENOSDS, Burmcister.

Burm., L'ai, dû. der Entom, II, p. 998. n° 22.

Plus petit que le Specl'rum et ayant surtout les ailes plus courtes, dont

les supérieures presque ovales; noir. Tête noire ; labre et deux petites li

gnes sur le front, jaunes. Parties membraneuses qui unissent la tête au

thorax , le prothorax avec le mésothorax, celles de l'attache des ailes anté
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flmirement et des hanches, jaunes ; thorax pubescent, noir.Abdomen noir,

ayant le bord postérieur des 5, 6, 7, 8 et 9* segments , jaune , peu sensi

ble chez la femelle ; appendices du mâle médiocrement longs, en massue*

Pattes noires. Ailes supérieures transparentes, ayant les nervures, leur»

rameaux et minuscules bordés d'une couleur jaune d'ocre, confluente sur

la marge postérieure , et à l'extrémité, s'étendant quelquefois sur les ner-

vules transverses, la plus grande partie de celles-ci bordées de noir, ce qui

rend l'aile couverte de petites stries très-nombreuses de cette couleur ; les

plus longues et les mieux marquées, placées sur l'espace costal , sur celui

qui se trouve après la troisième nervure, et qui est fortement dilaté entre

les deux rameaux de la cinquième nervure ; la troisième et la quatrième ,

renflées avant leur jonction (femelle) ; postérieures d'un jaune d'ocre pâle-,

traversées par deux bandes confluentes chez la femelle , rameuses posté

rieurement , dont l'interne ne va pas sur l'espace costal , et marquées de

petites taches nombreuses à l'extrémité, en forme de stries sur le milieu

vers la base , dont quelques-unes sur l'espace costal avant la base, noirs.

Il se trouve dans le midi de l'Afrique et au Cap. De la collection

de MM. Dejean et Serville.

18. PALPARES PARDALINUS, Burmeister.

Burm., Handb., der Ent., II, p. 997 , n° 20.

Un peu plus petit, et ayant tout à fait l'apparence du précédent ( la tête

manque); thorax noir varié de jaune. Abdomen noir avec les six dernier*

segments bordés de jaune. Appendices peu longs, noirs, obtus, velus,

hérissés d'épines en dedans surtout à l'extrémité qui est un peu épaissie.

Pattes noires. Ailes larges, courtes, moins larges que dans le Venosus-, le»

supérieures d'un jaune roux , mais un peu obscur (comme pulvérulentes à

la loupe) , couvertes d'un grand nombre de petites taches d'un brun

pruineux, formant quelquefois des stries, placées transversalement sur une

partie des nervules, moins nombreuses antérieurement que postérieure

ment ; les inférieures d'un jaune pâle , traversées par trois bandes presque

maculaires, dont l'interne plus courte, la moyenne bifide postérieurement;

quelques petites taches au sommet et sur l'espace costal , ou quelques

stries au milieu avant la base , partie qui est un peu transparente, noires

ou noirâtres. Chez la femelle , que je ne connais pas , les bandes dolvcn

être plus larges , plus irrégulières , peut-être confluentes.

Collection de M. Serville , où il est indiqué du Cap.

19. PALPARES CONSPURCATUS , Burmeister.

Burm., Handb. der Ent., II, p. 997 no21.

Corps noir ; marge du prothorax jaune. Ailes antérieures fauves ayant
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les nervulcs (ransverscs brunes (peut-être bordées do brun) les posté

rieures jaunes , tachées de brun (traduction de Burmtfstcr).

Indiqué du sud de l'Afrique.

Genius ACAN'THACLISIS, tnihi.

Lèvre inférieure cordiforme; palpes maxillaires ayant le pénul

tième article plus court que le dernier, celui-ci cylindrique, un

peu atténué vers l'extrémité ; les labiaux beaucoup plus longs ,

ayant le second article quelquefois à lui seul aussi long que les

maxillaires ; le dernier également très-long, en massue à l'extré

mité. Pattes courtes , ayant les ergots de l'extrémité des tibias

échancrés vers leur milieu en dedans, puis fléchis presque à angle

droit, toujours beaucoup plus longs que les deux premiers arti

cles des tarses; onglets ayant une dilatation saillante et arrondie

à leur base , fortement courbés. Ailes inférieures ayant à leur

base, postérieurement, un petit prolongement muni d'une pelote.

Ailes peu ou pas tachées , seulement variées par la coloration

différente des nervures; les inférieures toujours moins marquées

que les supérieures.

* 1. ACANTHACLISIS OCCITANICA, Villers.

V\\\.,Ent. Linn., m, p. 63, n°9, tab. 7, fig. 10. — Rossl.,.Faun.

Etrusc, II, p. lfl.tab. 9, f. 8? — Pan*. Faun. Germ., p. 59, n» a?

— Latr.. Gêner. Crust. et Ins. ,111, p. 191, n" 1 ? — Descript. de

l'Egypte, Névr., pi. 3, fig. 9? (Si cette figure représente l' Oecitanica, elle

n'est pas exacte.)

De la taille du Libelluloïdes, mais ayant les ailes beaucoup plus

étroites. Face Jaune, couverte de poils blancs supérieurement ; palpes d'un

brun rougeâtre, les labiaux ayant le deuxième article plus court que les

maxillaires, épais, renflé à son extrémité, le troisième en massue allongée,

velu noirâtre, aminci à l'extrémité qui est roussâtre ; vertex d'un brun

roux, ayant une tache plus clair de chaque côté, velu ; antennes d'un brun

roussâtre obscur. Thorax d'un roussâtre un peu rosé, ayant en dessus

une double ligne noire longitudinale dont les deux parties s'écartent

davantage postérieurement; prothorax ayant une autre ligne fine plus

en côté , et une bande latérale de la même couleur se continuant au-

dessus des ailes sur le reste du thorax ; les diverses parties du méso

thorax cernées de noir de manière à laisser des taches roussâtres assez

larges , au nombre de huit, dont six plus visibles, et celles du milieu

plus larges ; métathorax ayant aussi deux taches ; ces deux divisions du

thorax chargées de poils noirâtres et blanchâtres, disposés par parties



MYRM1!L!fc>NÎTl>ES. ACANTHACLISIS. 379

et par touffes ; poitrine d'un roussâtre brunâtre entièrement recouverte

de poils blanchâtres. Abdomen noir, glabre, un peu pubescent à la

base en dessous et sur les côtés , ayant en dessus le bord postérieur

des 2 , 3 , h et 5' segments d'un blanc jaunâtre, sur les suivants une

ligne dorsale pâle; ces taches sont plus ou moins visibles, le bord

postérieur du V divisé; appendices larges à la base, atténues vers

l'extrémité où ils sont très-obtus, un peu plus longs que les 7 et 8 seg

ments réunis, ayant un peu après leur milieu une portion interne sail

lante, Hérissée d'épines; un peu flexueux , roussâtres en dedans, noirs

en dehors, hérissés de poils noirs parmi lesquels il y en a de blancs Pattes

fortement hérissées de poils blanchâtres parmi lesquels il y en a de noi

râtres, marquetées de petites taches brunes sur les tibias; tarses noirs ;

ergots à peu près courbés à angle droit. Ailes lancéolées, un peu sinueuses

postérieurement avant l'extrémité , transparentes , ayant les nervures et

nervulcs variées de blanc jaunâtre et de noirâtre , avec la cinquième ner

vure,* partir de la base, alternativement marquée d'une manière plus

visible , surtout à la base , de cinq lignes , dont celle de la base plus lon

gue , avec deux ou trois petites traces vers son extrémité, une petite tache

au côté interne du ptérostigma , et un peu plus loin et plus intérieure

ment, une petite série de rameaux, noirâtres; la membrane de 1 aile est

en outre tachetée de blanchâtre , surtout aux supérieures ; espace costal ,

ayant deux rangées d'aréoles.

Je n'ai pas vu la femelle. Habite le midi de la France et la Hongrie

en juillet et août.

* 2. ACANTHACLISIS BjETICA , mihi.

De la taille de VOccitanica, et lui ressemblant beaucoup; tête plus

petite; palpes maxillaires, ainsi que la face jaunes ; troisième article des

palpes labiaux bien sensiblement plus long , plus grêle , renflé en massue

seulement vers l'extrémité, qui est pointue; antennes visiblement an-

nelées de blanchâtre. Dessin du thorax presque semblable , mais la bande

noire plus large, et l'autre couleur, qui est un peu plus rougeâtre, formant

plutôt des lignes que des taches. Abdomen noirâtre, n'ayant pas de mar-

nues jaunâtres bien sensibles, quelquefois à peine visibles chez le mâle,

non glabre mais revêtu de poils très-courts, blanchâtres, à peine visibles,

qui rendent le noir moins vif; appendices plus de moitié plus courts

que le huitième segment, jaunes, épais, arrondis à lextrémlté«

hérissés de poils noirs épais , n'ayant point de tubercule, avec la base

très-saillante en-dessus. Pattes un peu plus marquetées de noir; ergots

moins courbés. Ailes ayant la membrane presque entièrement blanchâtre,

avec des marques un peu plus obscures à peine visibles, beaucoup moins

variées de brun ou seulement sablées d'atomes, dont quelques-uns tor
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mont de petits linéaments rarement transverscs ; espace costal contenant

deux rangées d'aréoles, dont une plus large que chez VOceilanica.

Je l'ai priie en Andalousie à la fin de l'été, dans les environs de

Ifalaga.

8. ACANTHACLISIS DISTINCTA , mihi.

Ressemblant à l' Occitanica , et à peu près de la même taille , mais un

peu plus épais. Antennes plus longues , inoins épaisses , un peu annelées

de blanchâtre ; troisième article des palpes labiaux plus long , plus grêle,

et la massue plus courte vers l'extrémité qui est en pointe. Bandes noirâ

tres du thorax plus larges , plus régulières, peu foncées, les parties claires

formant des lignes d'un gris blanchâtre ; poils qui le couvrent d'un gris

brunâtre , seulement blanchâtres postérieurement , et entre l'attache des

ailes. Abdomen d'un gris obscur, un peu velu à la base (à moitié tronqué),

ayant sur la partie antérieure du deuxième segment , deux petites mar

ques , et sur celle du troisième, deux taches oblongues jaunâtres. Pattes

d'un gris roussâtre, marquetées de noir sur les tibias, ayant aux antérieures

des poils plus longs que sur les autres ; ergots des tibias moins courbés.

Ailes supérieures moins lancéolées, plus obtuses; les quatre nuancées de

blanchâtre et de plus obscur, réticulées un peu différemment; bord costal

n'ayant qu'une seule rangée d'aréoles; la troisième nervure et les deux sui

vantes , à partir de la base , alternativement marquées de brun , réseau

varié de brun et de jaunâtre , mais d'une manière peu apparente.

Du Sénégal. M. Marchai m'a communiqué une femelle de Maurice,

dont la teinte générale est beaucoup plus paie, et dont les bandea et

lignes noirâtres sont plus étroites; les petites taches jaunâtres de l'ab

domen forment deux bandes qui s'étendent jusque sur le quatrième

segment; les ailes sont aussi plus pâles.

A. ACANTHACLISIS AMERICANA, Drury.

Drnr., Ins. Exot, ï, pi. 46, Cg. 1. — Burm., Z/andi. der EnU*

p. 990, n° 17.

Noire ou noirâtre, ayant le dessus de la tête et du thorax jaunes, avec une

ligne dorsale noire dilatée dans son milieu , après lequel elle présente un

petit prolongement de chaque côté ; antennes allant à peine en grossissant

vers l'extrémité, noires. Abdomen noirâtre. Ailes ayant des lignes longi

tudinales presque aussi longues qu'elles, et un certain nombre de petites

marques plus nombreuses , aux supérieures , d'un brun roussâtre ; extré

mité finement striée par les nervules.

De la Nouvelle-York ( décrite d'après. la figure de Dru'-y ) ; indiquée

par Btirmeister dans le midi de la Caroline.
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5. ACANTHACLISIS BRACIIYGASTEP. , mihi.

Un peu plus grande que le M. Formicarius , mais beaucoup plus petile

que VA. occitanica, et lui ressemblant un peu. Palpes maxillaires assez

longs ( les labiaux manquent) ; antennes médiocrement dilatées , d'un gris

brunâtre plus obscur à l'extrémité ; face jaune j vertex gris. Thorax velu,

d'un gris roussâtre, avec des marques et des lignes sur le prothorax, bru

nes. Abdomen brun, varié de roussâtre en dessus, court ; appendices su

périeurs courts , un peu déprimés , très-obtus , divariqués , très-hérissés, à

peine moitié aussi longs que le neuvième segment , qui égale le huitième ,

jaunes. Pattes très-velues, d'un gris roux, marquées de brun; tarses noi

râtres, ayant le dernier article plus long que les quatre autres; ergots

fléchis à angle droit. Ailes beaucoup moins variées que dans l' Occita

nica , les supérieures surtout un peu plus obscures ; les principales ner

vures un peu variées de brun et de roussâtre ; tache ptérostiginatale d'un

blanchâtre sale ou un peu obscure, n'étant pas bornée par une marque

noire à son côté interne

Collection du Musée.

6. ACANTHACLISIS LONGICOLLIS , mihi.

De la taille du M. Formicarius. Antennes d'un cendré un peu roussâ

tre, plus larges que chez les autres espèces à l'extrémité, qui a la forme

d'une cuiller ; palpes labiaux ne dépassant pas en longueur les maxillaires,

ayant le troisième article en entier, en forme de fuseau , épais dans son

milieu ; yeux très-gros. Prothorax plus longs et plus étroit que dans

les autres espèces , d'un cendré roussâtre , avec quatre lignes en dessus et

une bande de chaque côté, brunes ; mésothorax de la même couleur , varié

de brun , ayant deux lignes brunes bien marquées sur les deux parties sail

lantes médianes, et sur la postérieure ; le thorax entier n'ayant que quelques

poils blanchâtres. Abdomen brun, pubescent, ayant en dessus, de chaque

côté , deux bandes roussâtres peu marquées, se prolongeant sur la partie

postérieure du dessus des derniers segments; appendices à peu près

droits, assez épais, très-obtus, jaunes, hérissés de longs poils, dont

quelques-uns très-longs à l'extrémité, sans aucune saillie, presque aussi

longs que les 8 et 9e segments réunis. Pattes d'un gris roussâtre avec

les tarses plus obscurs , peu velues ; les antérieures ayant sur la partie

antérieure des cuisses, une bordure régulière de longs poils blanchâtres

qui enveloppent la partie inférieure de la tête comme une espèce de

collerette. Ailes transparentes à j>eine sensiblement nuancées; réseau

varié de brun et de jaunâtre ; cinquième nervure un peu plus marquée

alternativement que les autres; espace costal n'ayant deux rangées d'à

réoies que dans sa moitié interne.

Du Sénégal. La femelle m'est inconnue. Celle espèce s'écarte un peu
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des autres par la forme des palpes labiaux ; la petite pelote de la base

des ailes postérieures est très-simple.

7. ACANTHACLISIS LONGICORNIS, mihi.

De la taille du Myr. Formicarius, mais ayant les ailes plus larges ;

gris. Tète ayant la face d'un roussâtre pile ; palpes labiaux plus grands

que les maxillaires, pâles, ayant le dernier article renflé avant l'extrémité

qui est fortement amincie ; antennes finement annelées, pâles à la base, un

peu brunâtres surtout à l'extrémité, au moins aussi longues que la tète et

le thorax réunis ; prothorax long, traversé par deux sillons, brun en des

sus, ainsi que le reste du thorax, finement varié dejaunâtre. Abdomen jau

nâtre en dessous , brun en dessus, avec des taches fauves, très-profondé

ment bifides postérieurement, et prolongées sur les cotés. Pattes pâles,

marquetées de brunâtre , fortement hérissées et velues ; ergots des tibias

courbés à angles obtus. Ailes médiocrement longues, les antérieures assez

larges et obtuses, transparentes, un peu nuancées de blanc jaunâtre, ayant

deux rangées d'aréoles à l'espace costal, excepté à la base, avec les nervures

et nervules variées de brun ou de jaunâtre , marquées d'une bande brune

courte, oblique, formée par le réseau, partant de l'extrémité de la cin

quième nervure avant le sommet, ne dépassant pas la moitié antérieure de

l'aile ; quelques groupes de nervules postérieurement, les deuxième et troi

sième nervures, et l'espace qu'elles bornent, finement striés de brun dans

près de leur moitié interne, ensuite ayant des taches brunes séparées par

des espaces jaunâtres, plus longs qu'elles ; rameau de la troisième nervure,

et la cinquième alternativement tachés de brun ; espace entre le rameau

transverse de la cinquième nervure, et la nervure qui vient après (rempla

çant le rameau basilaire qui est ici tout à fait rudimentaire ), réticulé dans

son milieu ; les postérieures seulement tachées de brun sur la deuxième et

troisième nervure.

D'après une femelle de la collection de M. Serville , et sans indica-

cation de patrie.

Genre MYRMELEON , Fabricius.

Palpes labiaux plus longs ou étant à peu près de la même lon

gueur que les maxillaires , ayant le deuxième article quelquefois

presque aussi long à lui seul que les maxillaires , le dernier ordi

nairement en fuseau , très-épais dans son milieu , quelquefois en

massue. Corps presque glabre; ergots de l'extrémité des tibias à

peu près droits ou légèrement courbés , mais non fléchis ; onglets

non dilatés à la base ; premier article des tarses beaucoup plus

long que les trois suivants, pris séparément, quelquefois au moins
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aussi long que le dernier , ou les trois autres réunis; onglets très-

longs , peu fléchis. Ailes inférieures ayant très-rarement une pe

lote à la base postérieurement, chez les mâles, ordinairement assez

[étroites, à nervures variées, rarement largement tachées; espace

costal n'ayant ordinairement qu'une seule rangée d'aréoles , les

inférieures étant presque toujours moins tachées que les supé

rieures.

Ce genre e'tant très-nombreux en espèces , j'ai été obligé d'é

tablir des divisions et subdivisions ; mais non-seulement elles ne

sont que relatives aux espèces que je décris, mais encore elles

ne sont pas encore très-rigoureuses ; ainsi les subdivisions /? et J

se confondent presque , l'une étant la fin , et l'autre le commen

cement de deux divisions ; j'ai laissé le Submaculosus dans la

subdivision^, quoiqu'il appartienne aussi bien à la division fi

à cause delà forme du premier rameau de la cinquième nervure

qui ne permet pas de le séparer de YJEgyptiacus, V-ni-

grum, etc. Plusieurs espèces détériorées , ou que je n'ai pas vues

sont placées d'une manière douteuse , telles que le Lineosus ,

Clavicornis,Aspersus, etc.

X- Antennes en massue allongée. Deuxième ou troisième

article des tarses toujours beaucoup plus court que

le premier.

K. Ailes n'étant ni largement tachées , ni marquées de taches bien

prononcées.

+ Palpes labiaux n'étant pas plus de deux fois aussi longs que

les maxillaires.

A. Espace costal ayant deux rangées d'aréoles, ou réticulé,

ou les nervules qui le traversent souvent fourchues.

I. Une petite pelote à la base des secondes ailes

des mâles postérieurement ; nervules del'espace

costal souvent bifides. AI. Fallax (i espèce).

II. Espace costal réticulé ou ayant deux rangées

d'aréoles ; pelote nulle. M. Longicaudus (3).

B. Espace costal traversé par des nervules simples, ou

n'ayant qu'une seule rangée d'aréoles.

f . Ailes inférieures notablement plus longues que

les supérieures M. Iasigais (2).

ff . Ailes égales ou les inférieures plus courtes.
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a. Kigots ou éperons des tibias antérieurs aussi

Jougs i(uc les quatre premiers articles des

tarses, ou au moins aussi longs que les trois

premiers, plus ou moins courbés.

q. Premier rameau de la cinquième

nervure se rendant obliquement

à la marge postérieure.

M. Aunulatus (6).

5j. Premier rameau de la cinquième

nervure presque longitudinal et

restant pendant un certain espace,

parallèle avec la nervure.

M. sEgyptiacus (5).

j6. Ergots au moins aussi longs que les deux

premiers articles des tarses , peu courbés.

b. Premier article des tarses plus court que

le dernier. . M. AppeiuUculalus (a).

bb. Premier article des tarses au moins aussi

|long que le dernier. M.Nigrocinctus (i).

y. Ergots à peu près de la longueur du premier

. article , ou à peine aussi longs que les deux

premiers, presque droits; premier article à

peine aussi long que le dernier ou plus petit.

f'. Ergots à peine aussi longs que les deux

premiers articles. . M. Flavus (4).

) } • Ergots à peine aussi longs que le pre

mier article, ou ne le dépassant pas.

p. Dernier article des palpes labiaux

en massue pointue ; le deuxième à

peu près aussi long que les maxil

laires. . . . M. Formicarius (!)•

pp. Le troisième des labiaux en fuseau

pointu ou conoïde; le deuxième

beaucoup plus court que les maxil

laires M Notalus (12).

KK. Ailes largement tachées de noir, ou marquées de taches bien

prononcées.

V. Ailes laiirement tachées de

noir, au moins sur les posté

rieurs; prothorax brun ou

gris. . M. Iloscipcunis (a) .



MYRMBLÉONTIDES. MYBMELEON. 385

VV. Ailes ayant des taches en

forme de gros points ; pro

thorax rouge.

M. Erythrocephalus, 2.

-f- +. Palpes labiaux trois ou quatre fois aussi longs que les

maxillaires M. Elégant , 1.

X X • Antennes en massue presque sphérique ( i) . Deuxième

ou troisième article des tarses toujours beaucoup

plus court que le premier. . . M. Clnvicornis ■ i.

XXX- Antennes en massue allongée; deuxième ou troi

sième article des tarses plus grand que le premier.

Genre Megistopcs.

X-K. +.A.I.

1. MYRMELEON FAIXAX, mihi.

Cette espèce fait le passage du genre Acanthaclisis à celui de Myrtne-

leon; elle a complètement le port des espèces du premier, et un peu les ca

ractères par ses pattes très-courtes , velues , et par la présence de la pelote

qui se trouve à l'angle postérieur de l'attache des secondes ailes du mâle ;

égalant au moins par l'envergure , le Libelluloïdes , mais quelquefois plus

petit; roussâtre, varié de brun. Antennes à peu près de la longueur des

deux premières divisions du thorax , peu dilatées vers l'extrémité , jaunâ

tres , annelées de noir avec l'extrémité de cette couleur ; face jaune , noire

à la hase des antennes ; palpes jaunes , les labiaux beaucoup plus longs

que les maxillaires , avec le dernier article en massue vers l'extrémité qui

est amincie ; massue marquée de brun roussâtre. Thorax pubescent , rous

sâtre , jaune en dessous , varié et rayé de brun. Abdomen brun en dessus ,

avec quelques taches , les côtés et le dessous jaunes , d'autres fois obscur

(mutilé). Pattes velues, jaunesoujaunâtres, marquées de brun ; ergots cour

bes (mais ni éebancrés ui fléchis en angle) ; égalant presque aux antérieu res,

les quatre premiers articles. Ailes grandes, bien plus larges que dans \'Ac.

occitanica, ayant l'espace costal très-large, un peu dilaté vers la base; les

antérieures larges à l'extrémité, les postérieures dilatées, puis très-sinuées

avant l'extrémité, qui est presque aiguë, largement variées de blanchâ

tre ; nervures variées de brun et de jaunâtre ; réseau légèrement bordé par

endroits de brunâtre , ce qui rend les ailes comme un peu tachetées , sur-

(i) Je n'ai pas vu l'insecte compris dans cette division, et il se pour

rait que la massue des antennes étant roulée en d essous, eût fait croire à

Latreille qu'elle était en bouton ; quoi qu'il en soit , le nom de l'insecte

n'exprime pas bien cette forme d'antennes-

KtVKOPTtRSS, 35
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tout à l'extrémité des b et 5e nervures et vers le bout ; ptérostigma d'un

jaunâtre un peu obscur ; nervules de l'espace costal souvent bifurquées ,

tendant à former deux rangées d'aréoles.

Habite la Guyane ; collection du Musée.

II.

2. MYBMELEON LONGICAUDUS, Burmeitter. (PI. 12, n» 3.)

Burin., Handb. der Enlom., II, p. 994, n» 8.

A peu près cinq centim. d'envergure, brun. Tête brunâtre un peu va

riée de roussâtre ; antennes épaisses, très-longues, bien sensiblement plus

longues que la tête et le thorax réunis, peu dilatées à l'extrémité, brunes,

roussâtres avant la dilatation, ou sur le milieu de celle-ci ; palpes labiaux

pas plus longs que les maxillaires, ayant le dernier article presque en fu

seau court. Prothorax étroit, varié de brun et de roussâtre, ainsi que le

reste du thorax. Abdomen velu, près du double aussi long que l'aile infé

rieure, linéaire, un peu plus épais postérieurement avant l'extrémité, brun,

plus pâle, ou un peu roussâtre en dessus, dans près de sa moitié anté

rieure; ayant sur le milieu des segments une double tache roussâtre, à

peine visible, insensible sur la plupart ; appendices courts, droits, compri

més, plus largesà la base, hérissés, noirâtres. Pattes hérissées de poils

épais, peu nombreux, roussâtres, ayant les cuisses surtout sablées de petits

points noirs , aux tibias une tache à chaque bout et une troisième presque

médiane, le quatrième article des tarses et l'extrémité du cinquième noirs ;

ergots des tibias moins longs que les deux premiers articles des tarses.

Ailes transparentes, assez petites, finement réticulées, à réseau serré, ayant

les nervures brunes, variées de jaunâtre, ciliées, la deuxième et la troi

sième nervure alternativement marquées de brun et de jaunâtre, un cer

tain nombre de nervules légèrement bordées de brun roussâtre, dont

quelques-unes plus largement et formant de petites marques , dont plu

sieurs sur les nervules, entre la quatrième et la cinquième nervure au

milieu , et deux ou trois derrière celle-ci avant la marge postérieure, une

à l'extrémité des mêmes nervures, où elles s'anastomosent avec un ramus-

cule du rameau de la troisième nervure; postérieures sans taches; deux

rangées d'aréoles dans l'espace contenu entre la cinquième nervure, son

rameau transverse et la nervure qui vient après aux supérieures ; ptéro

stigma jaunâtre , un peu cerné de brun , plus once à sod bord interne.

La femelle m'est inconnue.

Collections du Musée et de M. Serville , et indiqué de l'Amérique

septentrionale.
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3. MYRMELEON CONSPERSOS, mihi.

Burm., Handb. der Entom., II, p. 995, n° 11. M. Irroratusl (1).

De la taille du Longicaudus; brun. Tête pâle, noire entre les antennes et

sur l'occiput ; palpes labiaux un peu plus longs que les maxillaires, le der

nier à peine renflé vers la base, un peu aminci vers son extrémité. Antennes

épaisses, s'épaisslssant insensiblement de la base à l'extrémité où elles sont

à peine dilatées, noirâtres, hérissées de poils très-courts. Thorax noirâtre,

taché de jaune. Abdomen pubescent noirâtre, ayant sur chaque segment

une double tache jaune. Pattes comme chez le Longicaudus, mais les deux

premiers articles des tarses ayant le sommet noir, et les deux suivants entiè

rement noirs. Ailes courtes, assez larges, en partie transparentes, un peu

nuancées de blanchâtre, ayant le réseau serré, varié de blanchâtre ou

jaunâtre et de brun, elles-mêmes variées de taches et de marques brunes ;

les taches irrégulières , disposées longitudinalcment dans la longueur de

la troisième nervure et de la cinquième , au nombre de quatre ou cinq , et

une autre sur le milieu de la marge postérieure , avec une grande quantité

de petites marques, surtout vers la marge postérieure au sommet, où elle»

deviennent confluentes transversalement, et y forment deux ou trois lignes

sinueuses plus ou moins distinctes ; il y a aussi un certain nombre de ner-

vulcs bordées de brun, et formant de petites stries, surtout entre les deux

rangées de taches ; ailes Inférieures moins marquées que les supérieures.

Je ne connais que la femelle.

Collection de M. Serville , et indiqué de l'Amérique septentrionale.

Malgré les différences qui le distinguent du Longicaudus , il n'est peut-

être que sa femelle.

fl. MYRMELEON NEBULOSUS, mihi.

Ressemblant aux deux précédents, mais un peu plus petit, et taché diffé

remment ; d'un gris roussâtre. Tête ayant le vertex très-saillant, presque

gibbeux ; antennes roussâtres, obscurcies avant l'extrémité, qui est assez

dilatée ; palpes labiaux pas plus longs que les maxillaires; le dernier article

peu épais, un peu aminci vers son extrémité, peu long. Thorax nuance de

brun et de roussâtre. Abdomen pubescent, roussâtre (en partie détruit).

Pattes jaunes, hérissées de poils noirs, ayant une marque à l'extrémité des

tibias, et l'extrémité des articles des tarses, surtout du dernier, noires ar

gots des tibias antérieurs presque aussi longs que les deux premiers articles

(î) Lors même que cette espèce serait celle de M. Burmeister, on

ne pourrait conserver son nom, puisqu'il y a deux espèces nommées

ainsi par Olivier et M. Klug.
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des tarses. Ailes transparentes à nervures et bonis ciliés; les supérieures mar

quées de taches d'un jaune roussâtre, ayant un reflet doré, arrondies, assez

grandes, disposées à peu près comme chez le Conspertus, avec de petites

marques assez nombreuses, surtout sur les marges et au sommet où elles

tendent à produire des lignes j les inférieures n'ayant que de petites mar

ques, surtout à l'extrémité et aux marges.

Collection de M. SerYille , et indiqué de l'Amérique septentrionale.

B+.

5. MYRMELEON INSIGNIS, miki. (PI. il,n°2.)

De la taille du Formicariu» , mais ayant les ailes plus larges ; d'une

teinte pâle. Antennes plus longues que le thorax , noires , avec un anneau

jaunâtre avant l'extrémité ; palpes maxillaires ayant le dernier article un

peu eu fuseau, très-aminci à l'extrémité ; face pâle , marquée de noir entre

les antennes ; vertex très-saillant. Mésothorax marqué antérieurement de

quatre points noirs moyens , et bordé de chaque côté par une ligne bifide

postérieurement ; métathorax ayant deux points de chaque côté et quel

ques autres marques noires. Abdomen noirâtre en dessous , roussâtre en

dessus , avec une ligne dorsale brune (les derniers segments sont détruits).

Pattes longues , ayant le premier article aussi long que le dernier , noires ,

annelées de blanchâtre ; les ergots jaunes, très-longs, un peu courbés vers ■

l'extrémité, dépassant le deuxième article. Ailes transparentes, les supérieu

res s'élargissant après le tiers interne, larges à l'extrémité, variées de lignes,

d'atomes et de nuances d'un brun roussâtre , qui les rendent comme mar

brées, avec deux points postérieurs bien marqués avant l'extrémité ; deux

des lignes plus marquées s'avancent de chaque marge vers le milieu obli

quement, l'antérieure sinueuse se prolonge sur le disque; deux nuances

principales se voient sur la marge postérieure , où' elles sont séparées a la

partie la plus saillante ; postérieures plus étroites, bien plus longues, for

tement évidées vers le bout qui est allongé , presque aiguës et peu variées

sur le tiers externe qui est divisé par une ligne brune aboutissant au

sommet; extrémité des quatre un peu blanchâtre ; nervure sous-costale

noire dans sa moitié interne.

6. MYRMELEON ANOMALUS, mihi.

De la taille du Formicariut , mais ayant les ailes plus grandes. An

tennes longues, beaucoup plus longues que le thorax, jaunâtres, annelées

de noir, pas tout à fait jusqu'à l'extrémité, qui est noire ; palpes blan

châtres , à peu près égaux ; les labiaux ayant le deuxième article en

massue ; le troisième en massue renversée , le gros bout du côté de l'arti

culation. Thorax gris, varié de jaunâtre. Abdomen (en mauvais état} gris,

avec des taches jaunâtres. Pattes variées de jaunâtre et de brun; tarses



MYBMlïliONTIDES. MYRMELEON. 389

noirs, velus, le premier article jaune, beaucoup plus court que le dernier,

qui est très-long ; ergots très-longs , au moins aussi longs que les trois der

niers articles des tarses. Ailes grandes , les supérieures larges, plus courtes

que les inférieures , légèrement aspergées d'atomes bruns, placés surtout

à l'extrémité , sur le bord postérieur de la troisième nervure , sur la cin

quième et les rameaux qui vont vers la marge postérieure , et une petite

strie sur le milieu de cette marge ; les inférieures n'en ayant qu'à l'extré

mité; tache stigmatale jaunâtre , assez large, nullement marquée de

brun.

De la Colombie; collection de M. Marchai.

if.a. q.

* 7. MYRMELEON ANNULATES, Klug.

Klug., Symb. phys. , déc. , o, tab. 36, fig. 7, n° lî.

Plus petit que le Formicarius , varié de roussâtre et de brun roussS-

tre; antennes d'un gris roussâtre , annelées, aussi longues au moins que

]C thorax ; palpes jaunâtres , les labiaux un peu moins longs que les maxil

laires ; leur dernier article en fuseau très-épais , ayant une grande tache

brune. Prothorax assez long, varié, ainsi que le reste du thorax, de jaune

roussâtre et de brun roussâtre , glabre. Abdomen d'un brun roussâtre , re -

vêtu d'un duvet clair, ayant sur la plupart des segments une grande tache

d'un jaune roussâtre, qui couvre le premier. Pattes courtes, d'unjaune rous

sâtre, tachées debrun; premier article beaucoup plus court que le dernier ;

ergots plus courbés que dans la plupart des autres espèces, aussi longs que

les quatre premiers articles aux antérieures. Ailes transparentes, courtes ;

les inférieures un peu plus courtes ; réseau varié de jaune roussâtre et

de brun, légèrement cilié , taché de petits atomes peu nombreux qui les

font paraître comme pulvérulentes , surtout les premières ; tache ptéro

stigmatale peu visible , un peu roussâtre , marquée d'un peu de brun.

Je l'ai pris en Andalousie. Je ne connais que la femelle.

8. MYRMELEON LINEOSTJS , mihi.

Plus petit que le Formicarius , jaune marqué de noir ( l'individu que

je décris est tout à fait mutilé , de sorte que je ne suis pas sûr qu'il ap

partienne à ce groupe ). Thorax jaune , ayant une bande noire médiane.

Abdomen jaune , avec une bande dorsale et une autre latérale , presque

interrompue à chaque segment, noires. Ailes courtes, les inférieures

un peu pins courtes, assez larges, transparentes, variées de petites

marques brunes , dont quelques - unes formant deux lignes ; réseau

varié de jaunâtre et de brun; deuxième et troisième nervure alternative

ment marquées de jaunâtre et de brun formant des taches plus longues
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sur la troisième; leur extrémité noire à leur jonction , couleur qui s'é

tend davantage sur la seconde ; cinquième nervure ayant dans sa lon

gueur une série de petites marques plus larges que sur les précédentes ;

\ers son extrémité , part une ligne Irrégulière , se dirigeant vers le som

met , et avant lui, plus antérieurement, une petite marque isolée ; rameau

transverse de la cinquième nervure, un peu marqué, aboutissant au ra-

muscule transverse qui forme une petite ligne brune , moins longue et

moins large que la précédente , vers la marge postérieure en allant vers le

sommet ; sur celui-ci, antérieurement après le ptérosligma , il y a un

grand nombre de petites marques en forme de <, dont l'ouverture est vers

le sommet, et qui tendent a former des lignes; il y a aussi quelques nervules

transverses, brunes; ptérostigma jaunâtre, borné à son côté interne par une

tache brunâtre; ailes inférieures très-peu marquées.

Collection de M. Serville , et indiqué d'Egypte.

9. MYRMELEON SUBPUNCTATUS , mihi.

De la grandeur du Formicarius , varié de brun et de roussâtre. Tête

ayant la face jaune, noire derrière les antennes, rousse ou'rouge sur le

vertex, qui est marqué de lignes noires; antennes à peu près aussi longues

que la tête et le thorax réunis, pâles, ayant l'extrémité d'un brun roux,

jaunâtre au milieu ; palpes labiaux un peu plus longs que les maxillaires ,

ayant le dernier article presque en fuseau, tronqué â la base, aminci dans sou

tiers externe, marqué d'un point noir. Prothorax assez long, brunâtre,

avec une ligne dorsale et une bande de chaque côté , jaunes, peu sensibles ;

le reste du thorax varié de jaune et de brun. Abdomen d'un brun roussâtre

très-pâle, ayant le bord postérieur des segments roussâtre vers l'extrémité.

Pattes d'un jaunâtre testacé, variées d'atomes et de marques brunes; les

quatre premiers articles des tarses d'un brun rouge, le dernier, qui est plus

long que ceux-ci réunis, pâle, avec un anneau brun avant sa partie extrême

qui est roussâtre ; ergots des tibias courbés , un peu plus longs que les

quatre premiers articles. Ailes transparentes, égales, assez larges, presque

aiguës; les inférieures un peu évidées postérieurement, vers le sommet,

lancéolées , ayant le réseau varié de Jaunâtre et de brun ; deuxième et

troisième nervure ponctuées de noir , d'une manière insensible vers l'ex

trémité , et sur la moitié externe de la troisième , ayant un point sur leur

jonction et deux autres avant le sommet sur la nervure qui les continue ;

cinquième nervure et son rameau ponctués d'une manière plus large que

sur les précédentes, insensible sur la moitié externe de celle-là, formant

à l'extrémité de celui-ci une petite tache plus sensible , son ramuscule ré

current ayant un point à peine sensible à son extrémité sur la marge pos

térieure , une petite marque plus sensible que les autres sur l'anastomose

de l'extrémité des quatrième et cinquième nervures , avec un ramuscule

du rameau de la troisième, une série de très-petites marques en < avant la
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marge postérieure, dans la moitié externe de l'aile, formant un cordon qui

se dirige vers le sommet ; postérieures ayant de plus une série de stries

après la marque de l'anastomose des quatrième et cinquième nervures.

Une variété un peu plus grande a les ailes un peu plus fortement

ponctuées, avec les nervures et les nervules variées de rose en place dejau

nâtre , la série de stries des postérieures confluente, et formant une tache

allongée presque réticulée; ptérostigma rose, bien marqué aux supérieures.

Pattes plus pâles moins marquées de brun. Ailes inférieures dans cette es

pèce au moins aussi longues que les supérieures.

Collection du Musée , et indiqué d'Afrique. D'après deux individus

qui me paraissent être des femelles.

10. MYRMELEON BISTRIGATCS, mihi.

De la taille du Formicarius , mais ayant les ailes plus allongées , sur

tout les postérieures, qui sont étroites , lancéolées , un peu plus longues

que les supérieures. Gris , un peu varié de roussâtre et de brun. Tête,

bouche et palpes , comme chez le Subpunctatus. Prothorax brun , rayé

de roussâtre ou de jaune ; les autres divisions du thorax variées de brun

et de roussâtre , dont une ligne dorsale de cette couleur , qui n'est que la

continuation de celle du prothorax. Abdomen brun , ayant le bord posté

rieur d'unepartie des segments un peu jaune; anus très-hérissé , sans ap

pendices saillants. Pattes d'un jaune roussâtre, pâtes, tachées de brun rous

sâtre , conformées comme celles du Subpunctatus. Ailes longues, surtout

les postérieures, qui sont un peu plus longues, transparentes ; réseau varié

de brun et de roussâtre peu sensible ; la seconde nervure finement ponctuée

de noir, la troisième ayant à peine quelques marques et sa jonction avec la

précédente, brunes; les autres nervures ayant des marques plus longues et

moins nombreuses, surtout la cinquième, qui est assez fortement ponctuée,

une petite marque vers l'extrémité de la quatrième, quelques petites

marques en < peu sensibles vers le sommet, un peu rangées en lignes,

et aux inférieures une bande postérieure se rendant au sommet , brune ,

non formée par le réseau , occupant le quart externe de l'aile.

Habite l'île de Taïti ; collection du Musée.

* 11. MYRMELEON TETRAGRAMMICUS, Pallas.

Latr., Gêner. Crust. et Ins., III , p. Ig2, n° 2. — Fabr., Fnt. syst. ,

suppl., p. 205, 3 et A. — liurm., Handb. der Ent., II, p. 995, 11" 14.

Ressemblant tellement au Formicarius, à la première vue , qu'on pour

rait les confondre tous les deux, mais très -différent par certains carac

tères organiques ; à peu près de la même taille, ayant les ailes plus allon

gées et plus aiguës à l'extrémité. Antennes plus, longues, au moins aussi

■
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longues que le thorax , brunes , annelées de jaunâtre , aplaties à l'extré

mité plutôt qu'excavées; palpes jaunes , les labiaux pas sensiblement plus

longs que les maxillaires, leur dernier article en fuseau très-épais, très-

aminci a l'extrémité, marqué d'une grande tache noire ; tache noire de la

face peu ou pas sensible. Thorax à peu près semblable. Abdomen un peu

plus velu vers la base, noir , ayant le bord des segments jaunâtre , surtout

postérieurement , avec deux taches arrondies de la même couleur sur

la partie antérieure des 5 et 6' et quelquefois sur le T ; ces taches

sont toujours bien visibles. Appendices supérieurs du mâle très-courts ,

très-obtus, fortement hérissés, l'inférieur jaune, un peu plus court, large,

ressemblant à une écaille concave. Pattes très-différentes, plus velues,

jaunâtres , aspergées de noir ; tarses annelés de jaunâtre et de noir ; pre

mier article beaucoup plus court que le dernier ; les trois suivants très-

courts; ergots des tibias à peu près aussi longs que les trois premiers arti

cles. Ailes plus longues, à peu près égales, ayant le réseau varié de jaunâtre

et de brun d'une manière différente , un peu moins marquées de petites

taches brunes dont on ne voit que trois principales aux supérieures ,

une postérieure, une autre près du ptérostigma qui n'est pas double ,

la troisième oblique avant le sommet, plus longue, plusieurs petites

marques et stries sur le disque et surtout sur le sommet , et trois ou

quatre nervules bordées de brunâtre après la quatrième nervure ; les

postérieures ont la tache du ptérostigma et une autre assez grande sur la

marge opposée , toutes les quatre ont une marque ptérostigmatale blan

châtre.

Commun pendant l'été aux environs de Paris, surtout à Fontaine

bleau. M. Kindermann me l'a envoyé de Hongrie.

12. MYRMELEON PULVEUULENTUS, mi hi.

Un peu plus petit que le Formicarius ; brun taché de jaune. Tête

noire , ayant la face et deux lignes postérieures jaunes; palpes jaunes, les

labiaux pas plus longs que les maxillaires , ayant le dernier article

peu épaissi et à peine aminci vers son extrémité , un peu marqué de bru

nâtre ; antennes presque de la longueur de la tête et du thorax réunis,

assez fortement renflées à l'extrémité , brunes, marquées de jaune au côté

externe de la massue. Abdomen brun, pubescent. Pattesjaunes, hérissées,

ayant les articles des tarses bruns à l'extrémité ; ergots des tibias anté

rieurs, de la longueur des trois premiers articles. Ailes peu allongées,

assez larges, de la même longueur, ayant le réseau varié de jaunâtre ou

de roussS'.-e et de brun ; les supérieures finement sablées de petites

marques brunâtres , surtout placées aux extrémités des nervules , moins

nombreuses sur le milieu , dans la moitié externe de l'aile , à l'excep

tion du sommet ; deuxième nervure fortement ponctuée , la troisième mar

quée de pelits traits plus allongés, ainsi que les autres nervures, noirs

 



MYRlràLliONTIDES. MYRMELEON. 393

la jonction des deuxième et troisième, et leur continuation noires; ptéro-

stlgma roussâtre, nullement marqué de brun ; les postérieures à peine

marquées , excepté vers l'extrémité.

Habite le Bengale.

qq.

13. MYRMELEON /EGYPTIACUS , tnihi.

Descript. de l'Egypte, Nèvropt. , pi. 8, fig. 10, 11?

De la taille du Formicarius, mais ayant les ailes un peu plus étroites

et un peu plus allongées; brun varié de jaune. Tête ayant la face jaune ,

noirâtre entre les antennes et supérieurement, où elle est variée de jaune ;

palpes jaunes , les labiaux un peu moins longs que les maxillaires, ayant

le dernier article épais et renflé dans plus de sa moitié interne , fortement

aminci dans l'externe , taché de noirâtre. Protliorax jaune, rayé en dessus

par cinq bandes noirâtres, quelquefois un peu confluentes; les deux au

tres divisions du thorax brunes, un peu tachées de jaune. Abdomen pu-

bescent, brun. Pattes jaunes , ayant de petits poils blanchâtres ou jaunâ

tres, hérissées d'autres poils noirs beaucoup plus grands, peu nombreux,

un peu marquetées de noirâtre , avec les articles des tarses un peu bruns

à l'extrémité ; ergots des tibias antérieurs au moins aussi longs que les

trois premiers articles. Ailes transparentes ou très - légèrement opa

ques , les supérieures un peu plus longues , ayant les nervules roussâtres

ou jaunâtres un peu variées de brun roussâtre ; presque toutes les nervules

non tachées ; première nervure ponctuée , excepté à la base et â sa partie

externe , marquée à sa jonction avec la troisième ; celle-ci ponctuée dans

un certain espace avant la base, ensuite ayant plusieurs autres taches,

plus éloignées les unes des autres , dont quatre correspondent , une à son

rameau , dont la base est brune , et trois autres nervules obliques aussi

épaisses que le rameau , brunes , plus ou moins bordées de brunâtre , sur

tout à leurs extrémités, traversant l'espace qui se trouve après le sous-cos

tal, dans le milieu de l'aile ; la continuation de la deuxième et de la troisième

nervure un peu tachée à son extrémité ; cinquième nervure assez forte

ment tachée ainsi que sa bifurcation ; une petite tache sur l'anastomose de la

quatrième, à son extrémité ; une autre petite un peu en avant et quelques

nervules ; ramuscule récurrent brun , avec une petite marque à son extré

mité antérieure ; la continuation de la cinquième nervure et les deux prin

cipaux ramuscules du rameau de la troisième nervure plus ou moins ta

chés sur le milieu de l'aile ; nervules qui traversent le ptérostigma noirâtres

dans leur milieu ; postérieures pas sensiblement marquées-

Collection du Musée, et indiqué d'Egypte. Cette espèce et les quatre
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suivantes , qui constituent ce groupe , ont de tels rapports qu'on pour

rait croire qu'elles ne forment qu'une seule espèce , et il eût peut-être

mieux valu les réduire.

* 14. MYRMELEON, V-NIGRUM, mihi.

Burm., Handb. der Ent., II, p. B9û, n° 9. M. iVcmausiensi* ?

Un peu plus petit que le Formicarius , auquel il ressemble, d'un

brun ceudré. Antennes plus longues , dilatées à l'extrémité , d'un cendré

obscur, finement annelées de roussâtre. Palpes blanchâtres , les labiaux

pas sensiblement plus longs que les maxillaires , leur dernier article en

fuseau épais et court, marqué d'une tache brune; face jaune avec deux

taches brunes a la base des antennes. Vertexjaunâtre, ayant quatre bandes

brunes dont les postérieures sont maculaires. Prothorax varié de brun

et de jaune roussâtre , les autres divisions du thorax plus obscures. Tho

rax presque glabre. Abdomen d'un brun cendré , revêtu d'un duvet très-

fin, blanchâtre, ayant le bord des segments et deux taches sur la

partie antérieure des A , 5,6', plus ou moins grandes , plus ou moins

visibles , plus apparentes chez la femelle , jaunâtres ; chez le mâle aussi

long que l'aile inférieure ; appendices supérieurs jaunes, hérissés, non

saillants , l'inférieur presque triangulaire , jaune , plus saillant. Pattes

Jaunâtres, sablées et les tarses annelés de brun ; premier article beaucoup

plus court que le dernier; ergots des tibias antérieurs un peu plus longs

que les trois premiers articles. Ailes plus pointues que chez le Formica

rius , presque égales, ayant la membrane blanchâtre et les nervures variées

de brun et de jaunâtre, avec quelques atomes bruns vers l'extrémité , les

deuxième et troisième nervures plus sensiblement variées , une nervure eu

forme de V, dont un des côtés , plus court ( ramuscuie récurrent ) , à la

marge postérieure, brune ; tache ptérostigmatale blanchâtre, accompagnée

intérieurement d'un peu de brun.

Je l'ai découvert eu Andalousie, dans les environs de Malaga.

* 15. MYRMELEON PALLIDIPENNIS , mihi.

Brull. , Exp. soient, de Morte, lus. , n° 557 , pi. 33 , fig. 1. M.

Plombeus?

De la taille du Formicarius , et ayant les ailes beaucoup plus aiguës

mais aussi larges. Antennes brunes, au moins aussi longues que le thorax,

fortement dilatées à l'extrémité , surtout chez la femelle. Palpes labiaux

pâles, de la longueur à peu près des maxillaires, grêles, ayant le dernier

article en fuseau peu épais , aminci vers son extrémité , marqué d'une

légère tache brune; face jaune; vertex brun antérieurement , jaune en

arrière. Prothorax jaune , ayant une large bande médiane qui ne va pas

jusqu'au bout , peu marquée et une autre de chaque côté d'un brun vio
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lâtrc ; le reste du thorax varié de brun Tiolâtre et de jaune, glabre. Ab

domen quelquefois un peu plus long que les ailes chez le mâle, couvert

d'un duvet fin à peine visible', d'un brun cendré, ayant souvent le bord

postérieur des segments un peu jaunâtre ; appendices du mâle comprimés,

ayant une direction verticale , à peine saillants à l'extrémité , qui est

hérissée d'une touffe de poils noirs; partie anale de la femelle en grande

partie jaune , hérissée de poils noirs , courts et roides. Pattes jaunâtres

nuancées et sablées de brunâtre ; tarses un peu annelés de brun ; pre

mier article n'étant pas du double plus long que le second , aux anté

rieures où les ergots ont la longueur des trois premiers. Ailes presque égales,

un peu sinuées postérieurement avant leur extrémité, très-évidées dans cette

partie aux postérieures, transparentes, luisantes , ayant le réseau et les

nervures d'un roussâtre pâle, ou rougeâtres, plus ou moins variés de bru

nâtre , qui peut complètement disparaître ; quelquefois la plupart des ner

vures sont assez fortement marquées de brun , la cinquième surtout, à

l'exception de la seconde qui l'est a peine : dans ce cas il y a une petite

marque sur l'anastomose de l'extrémité des quatrième et cinquième; la

jonction des troisième et quatrième est brune, et l'on voit un certain nom

bre de nervules transverses et de petites marques sur l'extrémité, brunes;

postérieures très-pointues , souvent un peu brunâtres à l'extrémité posté

rieurement ; tache ptérostlgmatalc d'un jaunâtre un peu obscur.

Très -commun en Espagne , surtout dans l'Andalousie ; 6e trouvant

aussi dans le midi de la France.

16. MYRMELEON AFRICANUS, mihi.

Ressemblant beaucoup au Pallidipennis, et n'en étant peut-être qu'une

variété. Antennes d'un roux obscur , presque aussi longues que le

thorax ; palpes pâles, à peu près d'égale longueur, ou les labiaux un peu

plus longs, ayant le dernier article en fuseau , marqué d'une ligne rous

sâtre ; face jaune, ainsi que les deux premiers articles des antennes ; vertex

d'un noir roussâtre avec une ligne transverse sur le milieu , et quatre

taches postérieures jaunes. Prothorax jaune, ayant une ligne dorsale et

deux transverses, souvent presque nulles, d'un brun rougeâtre ; le reste

du thorax d'un brun rougeâtre , varié de jaune. Abdomen noirâtre ,

légèrement velu. Pattes d'un jaune un peu roussâtre, avec quelques

atomes bruns ; tarses légèrement annelés de brun ; ergots des tibias an

térieurs égalant à peu près la longueur des trois premiers articles. Ailes à

réseau jaunâtre , presque égales ; les supérieures assez larges, légèrement

évldées postérieurement, avant l'extrémité ; postérieures plus étroites, lar

gement évidées et presque échancrées à la marge postérieure , avant l'ex

trémité qui est étroite ; tache ptérostigmatalc d'un blanchâtre un peu

obscur.

Je possède un individu venant du cap de Bonne- Espérance qui en

r
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diffère un peu par les ailes plus étroites, un peu plus roussâlres, et

chez lequel le prothorax présente une bande brune de chaque côté et

une médiane; l'espèce habite le Sénégal.

•17. MYRMELEON SUBMACULOSUS , miM.

A peu près de la taille du Formicarius ou un peu plus petit , ayant

les ailes un peu plus allongées! l'extrémité, et ressemblant beaucoup au

V-Nigrum. Antennes au moins aussi longues que le thorax, d'un brun

rougcâtre ; palpes jaunâtres , les labiaux à peine aussi longs ou moins

longs que les maxillaires, ayant le dernier article en fuseau allongé vers

son extrémité, très-court du coté de son articulation, avec une grande tache

noirâtre; face jaune; vertex et mésothorax d'un brunrougeâtre, variés de

jaune ; le reste du thorax à peine taché de jaune, presque glabre. Abdo

men d'un brun un peu rougeâtre , couvert d'un duvet clair et très-fin.

Pattes d'un gris roussâtre, tachetées de brun, couvertes d'un duvet court et

blanchâtre ; tarses annelés de brun, avec le premier article beaucoup plus

court que le dernier ; ergots des tibiasaussi longs que les deux ou trois pre

miers articles. Ailes presque égales, transparentes ; les supérieures ayant

des séries longitudinales de très-petites taches brunâtres, placées sur les

nervures , surtout sur celles du milieu , et quelques-unes formant une strie

interrompue et oblique avant le sommet, presque nulles aux inférieures ;

réseau varié de jaunâtre et de brun ; tache ptérostigmataie blanchâtre, peu

saillante, ayant une petite tache brune à son côté interne.

J'ai pris cette espèce dans les environs de Malaga.

(3.6.

18. MYRMELEON CONFUSUS, mihi.

Dn peu plus petit que le Formicarius; d'un jaune sale, pâle. Tête

ayant les yeux gros, très-saillants ; face jaune, marquée de noirâtre au de

vant des antennes; vertex et partie postérieure jaunâtres, variés de lignes et

de marques d'un brun roussâtre ; palpes blanchâtres, à peu près égaux, der

nier des maxillaires en fuseau tronqué à la base; antennes roussâtres, plus

obscures après la base, et à l'extrémité qui est médiocrement élargie, un

peu moins longues que la tête et le thorax réunis. Thorax jaune, ayant de

chaque côté, en dessus, une ligne interrompue et une bande plus inférieure

d'un brun roux. Abdomen roux, ayant la moitié postérieure du troisième

segment, le quatrième, le tiers postérieur des 6, 7 et 8% eadessus et en des

sous noirs, dessous des autres roussâtre ; appendices non saillants, hérissés;

pièce du dessous un peu saillante. Pattes d'un jaune roussâtre , marque

tées, et ayant des atomes d'un brun roussâtre ; tarses annelés de cette cou

leur ; ergots des tibias antérieurs, de la longueur des deux premiers articles.
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Ailes ayant une légère teinte un peu roussâtrc à peine sensible, avec les

nervures et le réseau noirs, variés de blanchâtre ou de jaunâtre, une grande

partie des nervules bordées de brun roussâtrc pâle, trois lignes de petites

marques ou nervules, se rendant postérieurement vers le sommet où il y en

a quelques autres, les 2, 3 et 5e nervures fortement ponctuées de noir,

l'extrémité des 2 et 3' rougeâtre, ainsi que la nervure qui les continue, et

les nervules du ptérostigma un peu noires au milieu ; celui-ci d'un rosé

obscur très-pâle; postérieures un peu plus longues, aiguës, étroites,

n'ayant de petites marques qu'au sommet.

Habite l'Afrique; collection du Musée.

-

* 19. MYRMELEON APPENDICULATTJS , Lalreille.
■

Latr., Gêner. Crust. et Ins., III , p. 193, n° 5.—Burin., Handb. der

Enl., II, p. 994, n°7. — Klug, A'ymb. phys.,dec. 4, n° 7, tab. 36, fig. 1.

Myr. Linearis.

Plus petit que le Formicarius. Antennes à peu près aussi longues que

le thorax, d'un brun roux avec une tache jaune sur la partie externe du

renflement; face et premier article des antennes, jaunes; sommet du

front noir ; palpes pâles, à peu près d'égale longueur ; dernier article des

maxillaires en fuseau , court et épais , avec une grande tache d'un brun

rougeâtre. Thorax glabre , jaune, avec trois bandes d'un brun violâtre f

côtés de la poitrine de cette couleur, avec le dessous jaune. Abdomen

au moins aussi long ou plus long que les ailes, pubescent, d'un brun

violâtre avec une bande jaune de chaque côté, interrompue postérieure

ment; appendices du mâle très-longs, simples , filiformes, hérissés, d'un

brun roussâlie, jaunes à la base, plus longs que le huitième segment.

Hanches entièrement jaunes ; pattes jaunâtres, sablées et tachées de brun -,

ergots des tibias antérieurs presque aussi longs que les trois premiers

articles des tarses ; ceux-ci annelés de brun ; le premier article beaucoup

plus court que le dernier. Ailes assez larges, à peu près égales, peu aiguës,

avec le réseau clair bien visible, presque entièrement brun, un peu varié

de jaune, quelquefois très-varié et comme sablé d'atomes; membrane

finement crispée; tache ptérostigmatale petite, jaunâtre; les individus

des pays chauds ont les bandes obscures du thorax souvent en partie obli

térées.

Je lai pris en Andalousie et dans le département des Landes.

M.Graells me l'a envoyé de Madrid. Je possède un individu plus yrand

de la Russie méridionale , dont les ailes sont sablées d'atomes ( petits

points dans le réseau), et presque un peu jaunâtres, mais qui ne parait

pas constituer «ne espèce, Habile aussi l'Arabie.

F
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20. MYRMELEON NIGROCINCTUS , mihi.

Un peu plus petit que le Formicarius ; jaunâtre. Antennes longues,

d'un roussâtre obscur (mutilées), noirâtres a la base; palpes maxillaires

ayant le dernier article en fuseau, les labiaux pas sensiblement plus longs,

leur dernier article en fuseau épais, allongé et aminci à l'extrémité; face

jaune, avec le front noirâtre. Thorax jaunâtre, ayant une large bande dorsale

noirâtre sur les deux derniers segments, et la poitrine entourée par une bande

noire. Abdomen noirâtre avec le bord postérieur des segments en dessus

et la partie anale, jaunâtres (couleurs altérées). Pattes grêles, longues, ciliées,

noires; les antérieures ayant l'extrême base des cuisses, et une tache à

l'extrémité antérieure des tibias, les intermédiaires à peine la base des

cuisses, les postérieures, la base des cuisses et un anneau avant l'extré

mité , leurs tibias, à l'exception d'une tache aux extrémités, noirs ; la base

des mêmes tarses et les ergots très-longs, pâles ou jaunâtres ; premier

article des tarses postérieurs au moins aussi long que le dernier. Ailes

transparentes, les supérieures avec l'extrémité ovale, à peine aussi longues

que les inférieures, qui sont beaucoup plus étroites, ayant l'espace ccstal

trcs-large, avec quelques nervules bifurquées, marquées de petites taclies

brunes, dont une en croissant au milieu de la marge postérieure, plusieurs

vers l'extrémité de l'aile, dont quelques-unes , réunies en une sorte de bande,

plus grandes que les autres ; les inférieures en ont quelques-unes vers l'ex

trémité , dont deux assez grandes placées près du bord antérieur, l'une

avant, et l'autre presque sur le sommet.

Collection du Musée.

y- S-

•21. MYRMELEON FLAVDS, mihi.

De la taille du Formicarius , mais ayant les ailes plus larges et un

peu plus obtuses ; jaune. Antennes bien sensiblement plus courtes que le

thorax, d'un roux brunâtre, plus obscur à l'extrémité; palpes jaunes,

les maxillaires longs , ayant le dernier article noirâtre , et les troisième

et quatrième quelquefois un peu marqués de cette couleur ; les labiaux

un peu plus longs , ayant le dernier article en fuseau , avec une grande

tache noirâtre ; front marqué d'une tache noire entre les antennes , qui

s'étend quelquefois plus bas; vertex ainsi que le thorax, qui '.est un peu

velu , ayant trois lignes plus ou moins larges et interrompues d'un brun

rougeâtre, quelquefois à peine sensibles, et une ligne semblable sur

les côtés de la poitrine. Abdomen légèrement velu , ayant une bande dor

sale , une latérale et deux en dessous presque confluentes , d'un noirâtre

rougeâtre. Partie anale de la femelle oflrant deux saillies obtuses conti
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guës, velues, et deux appendices inférieurs assez grêles, velus, se diri

geant vers les premières. Pattes jaunes; tarses ayant une tache noire à

l'extrémité du dernier article ; premier article aux antérieures plus court

que les deux suivants ; ergots des mêmes tibias un peu plus courts que

les deux premiers articles des tarses. Ailes larges , obtuses, jaunâtres;

inférieures un peu plus courtes ; réseau un peu roussâtre; tache ptérostig-

matale grande , blanchâtre.

Je ne possède pas le mâle avec l'abdomen en bon état ; je l'ai pris

assez communément en Andalousie dans les environs de Malaga II

habite aussi l'Italie.

22. MYRMELEON ATOMARIUS, mihi.

Plus petit que le Formicarius ; 'jaune. Antennes un peu moins lon

gues que le thorax ; palpes pâles , les labiaux un peu plus longs que les

maxillaires, leur dernier article en fuseau allongé, pas très-aminci à son

extrémité. Tête jaune , avec quatre marques sur le vertex. Thorax glabre,

jaune, ayant en dessus trois lignes très-interrompues. Abdomen jaune ,

revêtu d'un léger duvet , avec une bande dorsale et deux latérales très-

inférieures, et se touchant sous une partie du ventre, d'un brun rougeâtre ;

chez le mâle 6 et 7e segments ayant en dessus, à leur bord postérieur, une

paire d'appendices très-singuliers, recourbés vers la base à angle aigu , re

couverts de longs poils qui forment un pinceau mince et aigu ; appendices

auals non saillants , hérissés ; région anale de la femelle ayant deux

saillies arrondies et deux petits appendices inférieurs, grêles, un peu hé

rissés , dressés vers les saillies supérieures. Pattes entièrement jaunâtres;

ergots dépassant à peine le premier article aux postérieures. Ailes assez

larges, courtes, les postérieures un peu plus courtes, jaunâtres, ayant

la marge, surtout vers l'extrémité, une ligne longitudinale au sommet, une

grande quantité d'atomes disséminés sur la surface , dont une série an

térieure plus marquée, bruns ; réseau et tache ptérostiginatale large, jau

nâtres.

Habite le Sénégal.

2î. MYUMELEON ANGDSTIGOLLIS, mihi.

Moitié plus petit que le Formicarius ; noir. Tête noire, ayant la bouche

jaune ; palpes jaunâtres, le dernier des labiaux en fuseau court, marqué

de noir sur son milieu ; vertex inégal ; antennes rousses, annelées de noir.

Thorax noir, ayant quelques poils épais disséminés ; prothorax étroit,

presque cylindrique, marqué d'une tache jaune de chaque côté anté

rieurement ( l'abdomen manque). Pattes longues , hérissées , jaunâtres ;

cuisses antérieures, noirâtres â la face externe , les intermédiaires et les

postérieures noirâtres , à l'exception des extrémités ; tibias ayant l'extré

mité et une tache circulaire avant la base noirâtres ; tarses longs, avec l'ex

 



400 MYBMELEONTIDES. MYRMELEON.

trémité noirâtre ; ergots des tibias antérieurs un peu plus longs que les

deux premiers articles. Ailes petites , à peu près égales , courtes , ciliées,

ayant le réseau très-clair, cilié, varié de brun et de blanchâtre, avec les

ramuscules de l'extrémité bien moins nombreux que chez les autres es

pèces, ayant des taches d'un brun roussâtre, dont une série sur l'espace

sous-costal, une autre série moins nombreuse sur l'espace qui vient après,

placées sur les nervules ; enfin une troisième série entre la quatrième et la

cinquième nervure dont la dernière sur leur anastomose avec un minus

cule du rameau de la troisième nervure, une tache isolée au milieu de la

marge postérieure, et quelques petites marques, surtout à l'extrémité;

l'espace costal présente quelques nervules bifides; inférieures à peine

tachées sur l'espace sous-costal et à l'extrémité.

Collection de M. Servillc où il est indiqué de Bombay.

* 24. MYRMELEON VARIEGATUS, Klug.

Klug., Symb. phys., dec. 4, tab. 30, fig. 4.

Près de moitié plus petit que le Formicarius. Tête jaune, ayant deux

bandes sur la partie supérieure et postérieure, et le front d'un brun rous

sâtre ou noirâtre ; palpes labiaux courts, jaunes, le premier article un

peu épaissi, et formant un petit angle avant son articulation en dedans ;

le troisième court, très-épais, en forme de toupie, subitement aminci avant

son extrémité qui forme une pointe. Thorax varié de brun et de jaune;

prothorax étroit ayant plus de jaune. Ailes petites, transparentes, large

ment variées de jaune et de noirâtre ; ramuscule récurrent bordé de brun

jusque sur le bord postérieur, et formant une ligne de cette couleur, une

autre ligne semblable, mais un peu plus large, partant de l'anastomose des

4 et 5e nervures, interrompue après le milieu de l'aile, et se continuant vers

la marge antérieure, en partie irrégulière et sinueuse, un cordon de pe

tites marques en < contournant le sommet, et se continuant postérieure

ment presque jusqu'au ramuscule récurrent, une petite ligne entre celui-ci

et la précédente, et quelques petites marques isolées au sommet; 2, 3 et

5e nervures plus fortement marquées ; ptérostigma jaunâtre , bordé exté

rieurement et surtout antérieurement par une tache et des nervules noi

râtres. Je ne sais s'il appartient à ce groupe.

D'après un individu en partie détruit, et qui m'a été, je crois, envoyé

du midi de la France par M. de Fonscolombe. Habite aussi l'Arabie.

Jf-p-

*35. MYRMELEON FORMICARIUS, Linné.

Linn., Syst. JVal. II , p. 914 , n° 3 ? — Fabr. , Enl. Syst. II , p. 03 ,

ri° 5. — Latr. , Gêner. Crust, et Ins. , III, p. 191, n» 2. — Panz. ,
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Faun. Germ., p. 05 , n° 11. — Rocz. , Ins. , III , tab. 20, fig. 25-26. —

Burm. , Handb. der Eut. , II , p. 096 , n° 15. — Geoflï. , Ins. , II , p.

258, pi. lit, le Fourmilion.

Ayant six à six et demi centim. d'envergure. D'un brun noirâtre. An

tennes plus courtes que le thorax, dilatées vers l'extrémité" , excavées,'

d'un brun roussàtre ; palpes maxillaires très-grêles , d'un brun roussâtre,

jaunes à la base; palpes labiaux ayant le deuxième article presque aussi

long que les maxillaires , jaunâtre , le troisième au moins aussi long que

le précédent, en massue avant l'extrémité, qui est pointue , d'un brun

roussâtre ; face jaune , avec une tache noire au milieu ; front noir ; vertex

varié de noir et de jaune. Thorax brun , avec les bords et les sutures plus

ou moins jaunâtres, ayant trois lignes jaunes sur le prothorax. Abdomen

presque glabre, brun, avec le bord des segments en dessus un peu jaunâtre,

surtout postérieurement ; région anale épineuse, légèrement et très-fine

ment velue. (Je ne connais pas le mâle. ) Pattes longues , portant quel

ques poils roides , ayant le premier article des tarses presque aussi long

quele dernier, plus long que les ergots des tibias ; cuisses noires, jaunâtres

à leurs extrémités , à la face antérieure des premières et à la face posté

rieure de celles-ci et des intermédiaires ; tibias variés de brun et de jaunâtre

ayant seulement l'extrémité et la face antérieure noires ; tarses noirs, rous-

sâtres à la base; onglets rougeâtres.Ailes égales, transparentes, avec le réseau

brun, varié de blanchâtre, les antérieures ayant six marques brunes , plus

sensibles , dont trois longitudinalement sur le milieu de l'aile , une posté

rieure moyenne, les deux autres vers la marge antérieure, dont celle près

du ptérostigma double; postérieures ayant seulement les deux antérieures ;

outre ces marques, il y en a deux autres plus petites et quelques atomes

vers le sommet; deuxième et troisième nervures marquées de lignes

brunes; tache ptérostigmatale blanchâtre.

Habite les environs de Paris ; c'est l'espèce que Geoffroy et Burmeis-

ter décrivent; mais il est difficile de savoir si c'est à celle-ci ou au

Fetmgrammicus , que se rapporte le Formicarius de Linné et de

Fabricius. ,

pp.

20. MYRMELEON LANCEOLATUS, mihi.

De la taille du Formicarius, ou un peu plus grand , et ressemblant à

Vslfricanus, mais ayant les ailes plus allongées ; jaune, varié debrun.Tête

noire autour des antennes et postérieurement où elle est variée de roux ;

face rousse ; labre échancrô , ayant une double excavation ; palpes maxil

laires très-grêles, les labiaux ayant le dernier article très-renflé, très-aminci

à l'extrémité , noir sur une grande partie de sa face interne. Antennes

courtes , beaucoup moins longues que la tête et le thorax réunis , assez

HÉVROPTÈHES. 9.6
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dilatées à l'extrémité , d'un roux obscur, plus pâle vers la base. Thorax

jaune , varié de brun. Abdomen ( la plus grande partie manque ) , d'un

brun roussatre. Pattes jaunes , peu hérissées , ayant les tarses un peu

annelés de brun roussatre , longs , avec le premier article aux postérieurs

presque aussi long que le dernier ; ergots des tibias moins longs que le

premier article des tarses, beaucoup moins aux postérieures. Ailes longues,

presque égales , peu larges , un peu évidées postérieurement , vers le som

met, transparentes, ayant les nervures et le réseau roussâtres ou jaunes,

non tachées, 2 , 3 et 5' nervures surtout offrant l'apparence de petites

marques brunâtres, à peu près insensibles sur les 2 et 3e ; ptérostigma

peu visible.

Collection du Musée , et rapporté d'Afrique par Delalandc.

* 27. MYRMELEON NOTATUS , mihi.

Plus petit et plus grêle que le Formicarius. Palpes très-pâles, grêles,

les labiaux un peu plus longs que les maxillaires , leur dernier article en

forme de fuseau , très-allongé du côté de l'extrémité ; aiUennes au moins

aussi longues que le thorax, d'un gris rougeâtre, annelces de plus pâle ; face

jaune, ayant deux petites taches noires sur le front ; vertex jaune rayé de

noir. Prothorax allongé , d'un jaune obscur, ayant deux lignes de chaque

côté, et une marque au milieu , noirâtres ; reste du thorax brun , un peu

varié de roussatre , presque glabre. Abdomen chez le mâle beaucoup plus

long que les ailes , grêle , brun , couvert d'un léger duvet ; bord des seg

ments uu peu jaune postérieurement ; appendices jaunes, allongés , for

mant une fourche, obtus, hérissés de gros poils peu nombreux. Pattes

longues , ayant quelques grands poils d'un jaunâtre un peu grisâtre , avec

les cuisses aspergées d'atomes noirâtres très-pressés ; tarses très-longs ,

légèrement annelés, bruns ; premier article de la longueur du dernier ;ergots

grêles, n'atteignant pas l'extrémité du second article ; onglets non écartés,

contigus. Ailes à peu près égales transparentes, très-étroites; réseau varié de

jaune et de noirâtre , les supérieures ayant une petite tache brune sur le

milieu de la marge postérieure , qui ne touche pas au bord , oblique ,

une autre en forme de point près de la même marge , avant l'extrémité ,

. le bord postérieur marqué d'une série d'atomes souvent plus grands

entre les deux taches, et formant de petites taches; une petite marque

au ptérostigma , et quelques atomes vers l'extrémité ; postérieures ayant

à peine quelques atomes ; tache ptérosligmatale un peu roussatre , mar

quée de brun.

Je l'ai pris dans les environs de Malaga , et M. Marchai me l'a com

muniqué du Sénégal.

* î 28. MYRMELEON LINEOLA , mihi.

Ressemblant beaucoup au iïfotatus, et n'en étant peut-être qu'une va
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riété femelle. Tête A peu près semblable ; palpes labiaux, ayant le dernier

article renflé à la base , puis aminci , avec un point noir sur la partie

renflée, le seconil aussi épais à son extrémité. Thorax pâle ou grisâtre en

dessus , ayant la première division un peu hérissée , avec une bande la

térale double , et l'apparence de deux autres lignes brunes ; les deux

autres divisions brunes sur les côtés. Abdomen brun , pubescent , ayant

le bord postérieur des segments bien sensible sur tous , et une tache sur

le troisième jaunes. Pattes d'un testacé très-pâle, sablées de noir, hérissées

et velues, ayant les tarses longs, velus, annelés de noirâtre; le premier

article à peu près aussi long que le dernier, celui-ci hérissé d'épines en

dessous ; éperons des tibias longs, droits, de la longueur du premier article

(cet article est très-long) ; onglets non écartés, contigus. Ailes très-étroites,

longues , à peu près égales , semblables à celles du JVolatus , mais tachées

différemment; tache de l'anastomose de l'extrémité des 4 et 5e nervures

plus petite; celle placée sur le minuscule récurrent du rameau de la cin

quième moins large , mais plus longue et allant sur le bord ; ce rameau,

qui est ici moins oblique que dans la plupart des autres ( excepté dans le

groupe de \'/Egyptiacus, etc.), un peu plus oblique que dans le JVotatus,

ou plus divergent, et les aréoles qui sont au côté externe , disposées un

peu différemment; bord postérieur des premières ailes non taché, mais

le bout présente davantage de petites nervules brunes.

Collection de M. Serville; san» indication de patrie. Le Lineola et

le Notatus , parla conformation de leurs tarses, et surtout de leurs

onglets, forment un groupe à part qui mériterait peut-être de consti

tuer un genre.

29. MYRMELEON OBSCURUS , mihi.

Plus petit que le Formicarius ; varié de brun et de jaune roussâtre.

Antennes d'un brun roussâtre , à peu près de la longueur du thorax;

palpes labiaux pâles , un peu plus que les maxillaires , le dernier

article en fuseau épais, aminci à l'extrémité, brun. Prothorax long,

jaune roussâtre , ayant trois bandes un peu irrégulières , brunes, le reste

du thorax noirâtre , bordé de jaune. Abdomen noirâtre, ayant sur la partie .

antérieure des segments une large tache d'une jatmo roussâtre qui s'étend

un peu sur le bord postérieur du précédent. Pattes testacées, un peu mar

quées de brun ; ergots des tibias antérieurs ne dépassant pas le premier

article des tarses. Ailes transparentes , assez obtuses à l'extrémité , les in

férieures un peu pins courtes ; réseau varié de noir et de jaune plus sen

sible sur la troisième nervure ; nervules transverscs très-finement ponc

tuées de noir ; tache ptérosligmatale assez bien marquée, blanchâtre.

Habite l'île Maurice; communiqué par M. Marchai.
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30. MYRMKLEON CAPEXSIS, mild.

A peu près delà taille du Fortnicarius; noirâtre. Tète ayant les yeux

petits; front entièrement noir ; occiput roussâtre , marqué de trois bandes

noires; bourbe et épistôme jaunes; antennes assez courtes, d'un roux

obscur. Prothorax court, traversé par deux sillons noirâtres , avec quatre

bandes jaunes , plus ou moins interrompues ou envahies par le noir, qui

devient confluent; les autres divisions du thorax noirâtres , A peine ta

chées de Jaune. Abdomen noirâtre , pubescent (en grande partie détruit).

Pattes variées de jaune et de noir; ergots des tibias antérieurs à peine

aussi longs que le premier article des tarses ; celui-ci assez long , mais

bien plus court que le dernier. Ailes assez longues , étroites ; les supé

rieures un peu plus longues que les inférieures , transparentes; réseau

noir , finement varié de jaunâtre ; 2 et 3e nervures fortement tachetées, la

deuxième moins largement et presque ponctuée , peu marquée à sa partie

externe ; les deux , noires a leur jonction , celle-ci dans un espace plus

long, leur continuation jaune dans l'étendue du ptérosligma , ensuite

noire; cinquième nervure finement marquée de jaunâtre ; nervules cos

tales très-finement ponctuées , ainsi que quelques autres ; aucune tache

brune ni sur le ramuscule récurrent ni sur l'anastomose des 4 et 5e ner

vures ; marge postérieure ayant beaucoup d'aréoles, et l'espace après la

cinquième nervure réticulé ; ptérosligma assez marqué , jaunâtre, presque

quadrilatère , membrane de l'aile un peu bombée dans cette partie.

Collection de M. Serville , et indiqué du Cap.

31. MYRMELEON OCHRONEVRCS, mihi.

De la taille du Fortnicarius ou un peu plus grand , et ayant les ailes

plus longues; ressemblant au Pallidipennis. Tête ayant la face jaunâtre,

d'un brun roussâtre dans son milieu, avec le front noir, et l'occiput

jaune , taché de noire ; palpes jaunes , les labiaux plus grands que les

maxillaires, ayant le deuxième article très-long, courbé, le troisième très-

épais , fortement aminci à ses extrémités, surtout à l'externe, en grande

partie noir; antennes très-courtes, pas sensiblement plus longues que

les deux premières divisions du thorax , assez dilatées & leur extrémité.

Protliorax jaune, ayant une large bande noirâtre, sinuée sur les côtés ;

les deux autres divisions du thorax variées de jaune et de noirâtre. Ab

domen pubescent, noirâtre, ayant le bord postérieur des segments jaune

en dessus dans la plupart. Pattes jaunes, avec les tarses un peu annelés

de roussâtre, longs ; ergots des tibias sensiblement plus courts que le pre

mier article des tarses, qui est lui-même plus court que le dernier. Ailes

longues , médiocrement larges , assez aiguës ; les postérieures un peu plus

courtes, transparentes, ayant les nervures et le réseau roussâtres, avec une
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taclic noirâtre, très-légère et à peine sensible, placée au milieu, avant l'ex

trémité, seulement produite par des ramusculcs et nervules bruns, sans que

la membrane y participe ; la deuxième nervure, la cinquième et le rameau

de la troisième, légèrement tachés de brunâtre , la troisième non tachée ,

d'un roux obscur antérieurement ; nervure de la marge postérieure

brune, ciliée de poils bruns, la costale un peu brunâtre; pas de ramus-

eule récurrent sensible ; aréoles avant la marge postérieure , nombreuses ;

espace après la cinquième nervure réticulé.

Collection de M. Serville , et indiqué du Cap.

32. MYRMELEON PUNCTULATUS , mihi.

De la taille du Formicarius ; jaune. Antennes plus courtes que le tho

rax, d'un brun roussâtre ; palpes jaunâtres, les maxillaires plus courts que

les labiaux , ayant l'extrémité du dernier article noire , le même des la

biaux , en fuseau , avec une grande tache noirâtre ; sommet du front et

une tache sur le labre noirs ; vertex et thorax ayant trois lignes noires plus

ou moins interrompues. Abdomen velu, ayant une bande dorsale, une laté

rale et deux en dessous presque confluentes, d'un brun bleuâtre; sixième

segment paraissant avoir à l'extrémité des appendices comme chez VAto-

marius, les autres manquent. Pattes jaunes , un peu marquées et sablées

d'atomes noirâtres ; tarses légèrement annelés , ayant le premier article au

moins aussi long que le; deux suivants ; ergots des tibias im peu plus

courts que lui. Ailes larges, obtuses, un peu jaunâtres, ayant le réseau va

rié de jaune et de, brun grisâtre, plus fortement marqué sur les princi

pales nervures; tache ptérostigmatale large, jaunâtre.

Communiqué par M. Marchai , et indiqué du Bengale.

33. MYRMELEON TENUIPENNIS , mihi.

Un peu plus petit que le Formicarius ; brun. Antennes presque aussi

longues que le thorax ', brunes ; palpes à peu près égaux, le dernier des

labiaux en cône allongé et aminci à l'extrémité , obscur ; tête noire supé

rieurement jusqu'à l'épistome, le reste et deux taches sur le vertex jau

nes. Prothorax brun, avec une ligne dorsale et les côtés jaunes ; le reste

du thorax glabre, bordé de jaune postérieurement à ses deux divisions.

Abdomen brun, un peu pubescent, ayant un peu de jaune sur les côtés.

Pattes jaunes, un peu sablées et les tarses un peu annelés de brun : pre

mier article des antérieures au moins aussi long que les deux suivants;

ergots des mêmes tibias , à peine aussi longs que lui. Ailes étroites , lon

gues ; les inférieures paraissant un peu plus longues que les supérieures ,

qui sont un peu obtuses ; réseau un peu roussâtre, très légèrement varié,

par des poils brunâtres et par de petites marques brunes sur les princi

pales nervures.

Communiqué par M. Marchai, et indiqué de Bombay.
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* 34. MYRMELEON INNOTATUS, mihi.

A peu près de la taille du Formicarius , ou un peu plus grand ; pres

que entièrement d'un brun obscur. Antennes plus courtes tjuc le thorax ;

palpes labiaux un peu plus longs que les maxillaires avec le dernier article

en fuseau, noirs, pales aux articulations; front et vertex noirs. Thorax noir,

marqué de jaune sur les côtés du prothorax et a son bord postérieur. Ab

domen noir , un peu jaune postérieurement sur le bord des segments,

ayant chez la femelle deux appendices supérieurs assez grêles, peu sail

lants, noirâtres, hérissés, et deux inférieurs placés entre eux, formant deux

petites saillies un peu plus épaisses. Pattes jaunes, ayant les cuisses vers

l'extrémité, la face externe des tibias antérieurs , l'interne des postérieurs

et les tarses d'un noir rougeâtre ; ergots des tibias a peine aussi longs que

le premier article des tarses, qui lui-même est beaucoup plus court que le

dernier; tout le corps couvert d'un duvet très-léger et très-court, peu

visible. Ailes un peu plus larges que dans. le Formicarius, transparentes,

sans taches, ayant le réseau brun, un peu varié de jaunâtre ; tache ptéro-

sligniatale bien visible , d'un blanc jaunâtre , ayant un peu de brunâtre, à

peine sensible du coté interne.

tf,Je l'ai reçu de M. Kindermann , comme ayant été pris en Hongrie;

je ne commis que la femelle.

* 35. MYRMELEON INCERTUS , mihi.

De la taille de l'Inconspicuus, et lui ressemblant complètement, mais le

mâle n'a pas de pelote à la base des ailes inférieures. Tête ayant la partie

postérieure entièrement noire ; antennes brunes , courtes ; palpes labiaux

bien sensiblement plus longs, dépassant de beaucoup les maxillaires, ayant

le dernier article noir, épais , aminci à sa base et très-fortement à son

sommet, un peu jaune â ses extrémités. Thorax semblable, brun, ayant

les bords de ses trois divisions et une ligne dorsale oblitérée jaunes. Ab

domen brun, avec le bord des segments un peu jaune postérieurement;

appendices verticaux , épais, non saillants, jaunes, ayant une large tache

brune sur le côté externe ; pièce inférieure plus courte. Pattes d'un tes-

tacé un peu obscur, avec les tarses assez longs, noirs. Ailes tout à fait

semblables, ayant le réseau noir, varié de jaunâtre, plus marqué sur les

2, 3 et 5e nervures ; fortement réticulées vers leur marge postérieure ; pté-

rostigma jaunâtre, bordé à son côté externe par une marque brune.

Décrit d'après un mâle dont je ne connais pas la pairie , mais qui a

élé pris , je crois , dans le midi de la France. '

Usés, s

oogteos

««éricu;

brunes ii
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*30. MYRMELEON INCONSPICUUS, mihi.

De la taille du suivant , et quoique paraissant bien différent au
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premier coup d'oeil , lui ressemblant cependant beaucoup par sa forme.

Antennes et palpes à peu près semblables. Prothorax noirâtre, avec une

ligne médiane et deux taches jaunes , le reste du thorax un peu plus

noir. Abdomen ayant le bord postérieur des segments un peu jaune ,

niais comme chez le Distinguendus , n'étant pas toujours sensible;

appendices à peu pies semblables , un peu bordés de noir. Pattes sembla

bles, les ergots des tibias paraissant un peu plus longs et dépassant un

peu le premier article aux antérieures. Ailes ayant à peu près la même

forme, réseau bien sensiblement nuancé de brun et de jaunâtre ; les prin

cipales nervures assez marquées de jaunâtre; tache ptérostigmatale blan

châtre, accompagnée de brun intérieurement ; la nervure qui suit la réu

nion des deuxième et troisième nervures, noire après cette tache ; une pelote.

Je possède trois individus de cette espèce , qui viennent, je crois,

du midi de la France.

* 37. MYRMELEON DISTINGUENDUS , mihi.

Moitié plus petit que le Formicarius ; brun, varié de jaune. Antennes

plus eourtes que le thorax, d'un roux obscur, brunes à l'extrémité ; palpes

jaunâtres, les inférieurs un peu plus longs que les supérieurs , ayant le

dernier article en cône, un peu aminci a la base, fortement à l'extrémité,

un peu courbé, noir; face jaune vers la bouche, avec le front noir, et sou

vent une tache obscure sur l'épistôme, le noir du front quelquefois

écliancré par du jaune ; vertex jaune, avec une bande médiane et quatre

taches noirâtres. Prothorax jaune , ayant une ligne dorsale et deux autres

de chaque côté, transverses , partant de la dorsale , brunes ; quelquefois

ces lignes sont interrompues ; reste du thorax brun , bordé postérieure

ment de jaune à ses deux divisions. Abdomen noir, légèrement velu ;

bord postérieur des segments légèrement jaunâtre en dessus , chez le

mâle , un peu plus court que l'aile Inférieure ; appendices supérieurs à

peine saillants Inférieurement , verticaux, coupés carrément , très-larges

ressemblant à deux valves, ou différant à peine d'un segment, jaunes, hé

rissés, surtout inférieurement; l'inférieur assez long, ressemblant à un

onglet ou écaille un peu recourbée ou creusée , divariqué , jaune, hérissé

extérieurement. Pattes assez longues , jaunâtres , nuancées de brunâtre ,

brunes à la face postérieure des dernières cuisses et à la face inférieure des

mêmes tibias ; tarses annelés de brun , le premier article aux antérieurs de

la longueur des deux suivants, un peu plus long que les ergots. Ailes blan

châtres ou très-légèrement jaunâtres, lisses et brillantes, ayant le réseau

roussâtre , pas sensiblement varié de brunâtre ; tache ptérostigmatale in

sensible.

Je l'ai pris communément dans les environs de Malaga; il se trouve

aussi au Sénégal.
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38. MYRMELEON ROSEIPENNIS , Burmeister. (PI. 12, Og. 2.)

Burm., Handb. der F.nt., U, p. 995, n° 13.

Huit cent, et demi au moins d'envergure, noir. Tête petite, noirâtre, avec

quelques marques jaunes; yeux peu saillants; palpesd'un noir roussâtre, les

labiaux, moins longs que les maxillaires, leur dernier article court, pres

que en fuseau ou en cône, grêle ; antennes longues, à peine épaissies vers

l'extrémité. Thorax noir, avec quelques marques et une ligne dorsale

jaunes ; prothorax long, étroit. Abdomen d'un brun un peu roussâtre ou

noirâtre (en partie détruit), ayant un duvet très-court et peu épais. Pattes

très-longues, d'un roux foncé obscur, blanchâtres à la base des cuisses en

dessous et sur la face externe des tibias postérieurs, non hérissées, ayant

quelques poils ; éperons des tibias, longs, grêles, courbés â l'extrémité ,

aussi longs que les deux premiers articles des tarses, le premier â peu

près aussi long que le dernier ; celui-ci hérissé de poils épais en dessous.

Ailes grandes , larges, transparentes, ayant l'extrémité d'un blanc jau

nâtre, rosé aux supérieures, borné par une grande tache noirâtre, irrégu

lière, paraissant être quelquefois divisée en deux aux supérieures, plus

grande aux inférieures , partant de la côte et s'unissant sur les premières

postérieurement à trois taches marginales plus pâles , pouvant être réunie

à une seule, d'un côté aux inférieures et de l'autre atteignant la marge :

il y a en outre un ou deux points et l'extrême sommet obliquement

bruns; les premières ont de plus , postérieurement , une tache presque

médiane et une ou deux marques avant la grande tache marginale ; les

2,3 et 5« nervures , les deuxième et troisième espaces tachés de brun ;

réseau des taches noirâtres , très-serré , plus saillant ; ramuscules de l'ex

trémité extrêmement nombreux et serrés.

Ce beau Myrmeleon appartient à M. Serville , et habite l'Amérique

septentrionale.

39. MYRMELEON PULCHELLUS , tnihi.

A peu près de la taille du Formicarius ; corps ayant quelques poils

noirs, obscurément varié , ainsi que l'abdomen, de brun et de roussâtre.

Palpes à peu près d'égale longueur, dernier article des labiaux en fuseau ,

aminci et très-prolongé vers l'extrémité, raccourci du côté de l'articula

tion. Pattes longues, roussâtres, nuancées et marquées et les tarses annelés

de brun ; ergots de la longueur des deux premiers articles des tarses aux

postérieures. Ailes supérieures larges, obtuses, à peu près transparentes,

ou un peu roussâtres par endroits, fortement variées d'atomes et de

marques brunes , dont une tache plus large sur la marge antérieure au
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commencement du tiers externe , avec quelques autres plus petites , ayant

le réseau brun postérieurement ; transparentes dans leur moitié interne ,

blanchâtres dans l'autre moitié , sur laquelle il y a deux larges taches ou

bandes transverses noirâtres , avec des atomes sur l'extrémité.

D'après un individu en assez mauvais état, venant de la Nouvelle-

Hollande.

vv.

40. MYRMELEON ERYTHROCEPHALUS , Leaeh.

Lcach., Zool. mise, I, p. 70, lab. 30.

A peu près de la taille du Formiearius , mais ayant les ailes plus lar

ges ; noirâtre. Tête, prothorax , hanches et les quatres cuisses antérieu

res rousses ou rouges ; antennes ayant la massue allongée. Ailes transpa

rentes , brunâtres à la marge postérieure et vers le sommet , ayant sur les

antérieures deux séries de gros points (10-12), dont la première va pres

que jusqu'au sommet , la seconde un peu plus courte , et un ou deux

points postérieurs sur la marge ; les inférieures ayant seulement deux ou

trois points avant le sommet, qui a une petite marque brune , et quelque

fois deux autres en face de ceux-ci près de la marge postérieure.

Je n'ai vu qu'un seul individu très-détérioré. Collection du Musée.

41. MYRMELEON GUTTATUS , mihi.

Ressemblant au précédent , mais ayant les ailes un peu plus larges ; les

antérieures avec trois rangées de points plus gros, disposés différemment ;

première rangée quelquefois interrompue , composée de points plus gros,

(6-7) moins nombreux , dont les deux ou trois premiers géminés ou pro

longés ; ceux de la seconde , plus gros , moins nombreux (5-7) ; la troisième

postérieure composée aussi de points plus gros, (2-3); sommet des posté

rieurs et un seul point noirs ; ces points paraissent varier beaucoup pour

le nombre , puisqu'ils varient sur le seul individu que j'ai sous les yeux

et qui n'a guère conservé que ses quatre ailes.

Collection du Musée.

+ +■

42. MYRMELEON ELEGANS. Perly.

Pert., Delect. anim. art., p. 125, tab. 25.

A peu près de la grandeur du Formiearius. Tête jaune , variée de

brun roux; yeux bruns. Thorax d'un jaune roux. Abdomen d'un brun

roux, ayant sur les côtés une bande jaune. Ailes transparentes, très-lui

santes, marquées de taches brunes, formant presque des bandes inter
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rompues, dont quatre partent de la nervure costale aux supérieures et

une petite sur le sommet ( taches au nombre de huit). Antennes noires ,

ferrugineuses a la base; palpes jaunes , les labiaux quatre fois aussi longs

que les maxillaires. Pattes d'un testacé sale, avec les épines noires. (D'après

la figure et la description de l'auteur. )

XX

ii. MYRMELEON CLAVICORNIS , Latrcille.

Latr., Règne animal deCuvicr, III, p. /i38. u" 5, pi. 19, fi;;. 6.

De la grandeur du formiearius , mais ayant les ailes plus larges. An

tennes beaucoup plus courtes que le thorax, terminées par un bouton

arrondi. Thorax pâle, ponctué de noir , ainsi que le vertex. Abdomen

pâle. Ailes supérieures variées d'une grande quantité de points et de li

gnes noires, irrégulièrement placés et mélangés sur le disque, les premiers

surtout placés sur l'espace costal et sur le disque , les lignes isolées et

transverses, sur le bord postérieur , quelques-unes continentes un peu

avant le milieu ; les postérieures ayant deux ou trois marques antérieure

ment avant la base , une tache médiane assez grande, une bande bifide

postérieurement et trois traits sur le sommet, don t un antérieur et deux

postérieurs , touchant au bord qui est aussi marqué de noir a l'extrémité

antérieure.

Du Sénégal, où il a été découvert par M. Dumolin , commissaire de

la marine (d'après la figure et la description ). Je n'ai point vu cette

espèce remarquable , qui pourrait bien constituer un genre.

XXX

Genre MEGISTOPUS, mihi.

Antennes grêles , longues , dilatées en massue à l'extrémité , ne

différant pas pour la forme de celles des Ascalaphes,.mais beau

coup plus courtes. Pattes ayant une conformation singulière,

longues , mais surtout le tarse , dont le premier article aux anté

rieures (les autres pattes manquent chez l'insecte) est long, mais

un peu plus court que le deuxième et troisième qui sont à peu

près égaux ; le quatrième , le plus court ; le cinquième , le plus

long, fortement hérissé en dessous de poils roides; ces articles

ayant une légère flexion , ce qui rend le tarse sinueux ; onglets

longs, droits, rabattus sur le tarse, distants l'un de l'autre à la
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base ; ergots des mêmes tibias grêles , un peu courbés vers l'ex

trémité , un peu plus longs que le premier article des tarses.

J'ai formé ce genre sur un insecte en très-mauvais état , et qui

a tout à fait le faciès des autres Myrmeleons. La forme des an

tennes est un peu différente , mais la conformation de ses tarses

est une véritable anomalie dans cette famille.

*? MEGISTOPUS BISIGNATtiS, mihi.

Plus petit que le M. Formicarius ; d'un brun roux, taché de jaune.

Antennes d'un brun roux, ayant la massue, le dessous et la base jaunes;

face jaune. Thorax d'un brun roux , taché de jaune ; prothorax étroit.

Pattes d'un tcstacé pâle, sablées de brun, peu hérissées, les tarses cou

verts de poils couchés. Abdomen jaune, la moitié antérieure des segments

formant un large anneau noir dilaté en dessous (la plus grande partie

manque). Ailes courtes , médiocrement larges , transparentes , à réseau

brun , un peu varié de jaunâtre, n'ayant pas les nervures ponctuées ; les

antérieures ayant la sommet comme légèrement obscurci , mais d'une

manière presque insensible ( peut-être est-ce accidentel ) , avec le pté-

rosligma jaunâtre , un peu noté de brun au côté interne , et une tache

brune placée sur le milieu de la marge postérieure : ces ailes un peu plus

longues que les inférieures ou presque égales.

Collection de M. Serville et indiqué de Montpellier?, mai» je crois

qu'il est exotique.
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NYMPHrDES.

Antennes filiformes au moins aussi longues que le tho

rax , avec les articles du milieu un peu plus épais ; palpes

maxillaires ayant le dernier article un peu plus long que le

précédent, cylindrique, obtus; le môme des labiaux un

peu plus long que le précédent , en fuseau court , fortement

aminci à son extrémité ( absolument comme dans le genre

Myrmcleon); lèvre échancréc au milieu; ocelles nulles.

Tibias postérieurs ayant une paire d'ergots presque insen

sibles ; tarse de cinq articles courts , plus court que le tibia ;

onglets simples courbés , munis d'une pelote en forme de

deux lanières larges presque aussi longues qu'eux. Système

alaire à peu près comme dans les Myrmélontides , et se

rapprochant un peu de celui des Hémérobidcs. Ailes anté

rieures ayant les deuxième et troisième nervures réunies

avant l'extrémité, et à la base une petite nervure trans

verse , qui , partant de les troisième nervures , aboutit à la

cinquième , comme dans les Myrméléontides.

Cette famille ne contient qu'un seul genre, qui établit le

passage des Myrméléontides aux Hémérobides.

Genre NYMPHES, Leach. t

Le seul insecte qui a servi de type à ce genre présente un aspect

anomal , comme la plupart de ceux qui se rencontrent dans la

Nouvelle-Hoflande ; mais je crois qu'il tient encore plus à la famille

précédenle qu'à la suivante, cependant la pelote qui accompagne

' les onglets des tarses le sépare de suite des Âscalaphides.

NYMPHES MYRMELEONIDES, Leach.

Leach. , Zoolog. Mise. I, p. 102, pi. 45. — Burm. , Handb. der

Enl.,ll, p. 983. JY. Myrmecoleontoides (1).

De la taille du M. Formicarius ; pubesceut. Antennes noires , rous-

(l) M. Buimeister accorde à cet insecte des tarses antérieurs très-
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ses au sommet. Thorax et pattes roux : côtés du thorax et poitrinejaunes ;

-prothorax étroit, assez long. Abdomen atténué à la base (femelle?),

épaissi à l'extrémité , en forme de massue , bimùcroné en dessous à l'ex

trémité, d'un jaune roussâtre , avec une bande dorsale et une ligne latérale

noires. Pattes courtes , surtout les antérieures ; tarses courts , ayant le

dernier article le plus long, ensuite le premier; le pénultième le plus

court; onglets très-courbés , avec une pelote divisée en deux lanières

larges , presque aussi longues qu'eux. Ailes transparentes , ayant presque

toutes les aréoles quadrilatères , avec le sommet et la partie du bord an

térieur, qui comprend le ptérostigma, d'un brun roux , marqué d'une

grande tache blanche en forme de virgule renversée,- cette partie striée

de nervules très-nombreuses , extrêmement fines et peu visibles.

longs et une pelote presque nulle, c'est tout le contraire ; et il est diffi

cile de comprendre ce qui a pu ainsi l'induire en erreur.
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ciaçciim rAHiLLi.

HEMÉROBIDES.

Ils n'ont presque jamais d'ocelles , un seul genre excepté.

Antennes plus ou moins filiformes , jamais renflées. Pattes

n'ayant pas d'ergots bien sensibles. Buuchc un peu saillante.

Elle se compose de six genres, dont voici le tableau (1) :

Genres.

' Trois ocelles - Osmtlo.

Dernier article des maxillaires an

> moins aussi long que les deux

; précédents Sisriu.

■s.

H

Q

S
C l

te

i « a a g

_ 2 o

*- l "^ ^ I '3
~ o.»».S a

— c &.—

/Bord antérieur des

premières ailes

rétréci à la base. Mïcromus.

\Bord antérieur des

premières ailes

fortement dilaté

à la base. . . . tlroiionns.

•^Dernier article des palpes maxil-

.5 laires ayant une sorte de pointe

g allongée très -mince et comme

articulée Mucrofali'us.

^Onglets des tarses dilatés Hembrobius.

Genre OSMYLUS , Latreille.

Hemerobids , Fabricius.

Dernier article des palpes à peu près de la longueur du précé

dent , en fuseau ; antennes moniliformes , assez longues , presque

filiformes; trois ocelles sur le front. Prothorax médiocrement

long. Hanches antérieures des mâles, munies d'une sorte de corne

crochue ; tarses de cinq articles , le premier au moins aussi

long que le dernier ; onglets simples, accompagnés d'une pelote.

(l) Je ne connais pas le genre Polystccçhotet de M, Burmeister,
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Ailes ayant des nervures nombreuses ; espace costal large , mais

très-rétréci à la base.

* 1. OSMYLUS MACULATUS, Fabricius.

Latr., Gêner. Crust. et Ins., III, p. 197, n°l.— Burm., Handb. der

hnt., p. 983, n° l.-Fabr., Ent. syst., II, p. 83, n'I.Hem.—Rœs.,Ins.

£el.,lïl,tab. 21,fig. 8.

Près de cinq centim. d'envergure et ressemblant un peu à un Myrme-

leon ; noirâtre. Antennes noires ; tête rousse ; vertex bossu. Pattes jau

nâtres. Ailes transparentes , réticulées dans leur moitié interne ,' les su

périeures ayant la marge antérieure et la postérieure, l'antérieure des

secondes ailes avant le sommet, tachées de brun et de jaunâtre, quelques

petites marques, sur le disque brunes; nervures variées de jaunâtre et de

brun ; nervures de l'espace, costal assez rarement bifides.

Se trouve dans le mois d'août, dans les prairies, le long des fossés,

*2. OSMYLUS STRIGATUS, Burmeister.

Burm., Handb. der hnl., II, p. 984, n° 2.

Noir. Tête et cuisses rousses. Ailes antérieures noires, ayant des stries

transversales à la base , une arquée à la marge postérieure et deux gran

des taches, sur la marge antérieure jaunes; postérieures jaunes, ayant une

large bande noire avant le sommet. (Traduit du texte de M. Burmeister.)

Genre SISYRA, Burmeister.

Hemerobics , Fabricius.

Palpes maxillaires , ayant le dernier article très-grand , à peu

près aussi grand que les trois précédents , comprimé , aplati ,

avec un bord très - mince et comme membraneux , pointu ; les

labiaux petits, peu visibles ; antennes filiformes, un peu amincies

à l'extrémité , moniliformes. Prothorax très - court. Premier ar

ticle des tarses beaucoup plus long que les antres, le dernier à

peu près de la longueur du second ; onglets très-grêles, simples ,

ayant entre eux une pelote saillante. Ailes ayant des nervures

assez nombreuses et très-peu de nervules transverses.

La larve de cette espèce est aquatique , et l'insecte se trouve

le long des mares , ce qui l'éloigné beaucoup , pour les mœurs ,

des suivants.
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•SISYRA FCSCATA, Fabricius.

Tlurm., Handb. der Ent., II. p. 070, n°l. — Fabr., Eni. syst-, II,

p. 84, n" 11. Hemer. Fuscatut.—Gecr., Mem,. II, p. 22, fig. 8-11.

Onze A treize ccnlim. d'envergure ; noire ou noirâtre. Bouche d'un roux

obscur; antennes noires, couvertes d'un duvet assez épais. Extrémité ab

dominale du mâle ayant un appendice courbé en haut en forme de crochet,

l'allés d'un jaune grisâtre. Ailes brunâtres, assez larges, arrondies à l'cxtré-

uiité , la troisième nervure aux supérieures, ne fournissant aucun rameau

après la base, derrière le milieu de cette même uervure, aux Inférieures une

grande aréole fournissant par son coté externe quatre rameaux , quelques

ncrvules transverses avant le milieu de l'aile, aucune au delà du milieu,

excepté deux ou trois vers le sommet; marge costale n'ayant pas les rier-

vules fourchues.

Commune le long des fossés et des mares , au printemps.

Genre MICROMUS , mihi.

Hemerobius, Leach, Btirmeister, Linné, Fabricius.

Palpes grands , le dernier plus grand que les autres , com

primé, aplati , pointu ; antennes filiformes, moniliformes ; ocelles

nulles. Prothorax court. Pattes ayant cinq articles aux tarses ,

le premier beaucoup plus long que le dernier, qui est plus

épais ; onglets non dilatés. Ailes comme chez les Mucropalpus ,

l'espace costal large , mais fortement rétréci ou échancré à la base.

*1. MICROMUS LINEOSUS, mihi.

Un peu plus grand que le Mucropalpus lutescens et lui ressemblant

un peu; d'un roussâtre un peu obscur. Antennes d'unjauneroussâtre,pas

sensiblement amincies à l'extrémité. Thorax un peu hérissé ; prothorax

ayant antérieurement une très-profonde dépression transversc et une beau

coup moins sensible postérieurement , avec une ligne enfoncée médiane ,

qui partage la partie saillante du milieu en deux portions élevées ; les

deux autres divisions tachées de brunâtre. Pattes roussâtres, ayant les ti

bias postérieurs très-longs. Ailes presque comme chez le M. lulescens,

mais un peu plus larges , marquées de bandes brunâtres , dont quelques-

unes plus sensibles se coupent dans leur direction, et deux transverses obli

ques, passant sur les lignes de nervulcs ; ces lignes ayant la première, sur le

milieu composée de cinq ncrvules, non interrompue; la deuxième avant le

sommet de six, dont une séparée postérieurement ; en outre il y a une ner-

-vule isolée un peu plus en dedans et au-dessus de cette dernière, et cinq ou
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six autres isolées sur la surface ; trois autres lignes qui, du bord postérieur,

avant le sommet, viennent couper celles-ci , passent sur l'extrémité de'

trois nervules plus foncées que les autres; bord entier de l'aile finement

ponctué; espace costal fortement rétréci à sa base , ayant des nervules bi

fides ou trifides.

*2. MICROMUS VARIEGATUS, fabricius.

Fabr., Ent. syst., p. 85, n° 18.—Burm., Handb. der Eut., II, p. 97â,

n° 2.

Plus de moitié plus petit que le précédent; d'un jaune roussâtre pâle,

varié de brun. Antennes jaunâtres , longues ; face d'un brun roussâtre,

noire entre les antennes et au-dessus; vertex jaune, avec une ligne éle

vée. Prothorax ayant une partie élevée , transverse dans son milieu, avec

une impression transverse antérieurement et postérieurement, où il y a sur

les côtés une petite dilatation en forme de tubercule ; reste du thorax mar

qué de brun. Abdomen en grande partie brunâtre. Pattes d'un jaune pâle,

ayant les tibias un peu renflés. Ailes plus étroites que dans le précédent ,

lancéolées, obtuses, velues ; les supérieures aspergées de petites taches bru

nâtres, dont quelques unes plus larges; réseau varié de brun et de blan

châtre; nervules transverses presque disséminées, ne formant plus de lignes

transverses sensibles; bordure finement ponctuée; espace costal presque

échancré à la base ; postérieures un peu tachées sur leur tiers externe à

l'extrémité et sur la marge.

Découvert par M. Gêné dans l'île de Sardaigne.

* 3. MICROMUS TENDINOSUS , mihi.

Ayant l'aspect des Megalomus-, de la taille du précédent, mais ayant les

ailes plus larges ; d'un brun roux. Tête rousse, un peu obscure sur la face;

antennes rousses. Prothorax velu , divisé en trois par deux impressions

longitudinales bien marquées , obscur à l'extrémité. Pattes roussâtres ,

ayant les cuisses postérieures un peu renflées , amincies à la base. Ailes

larges, velues, à moitié transparentes, ayant des nervures très-épaisses, qui

leur donnent la couleur, traversées par des lignes brunâtres peu visibles,

dont trois et quelques marques sur le bord postérieur plus sensibles ; Ces

lignes passent sur des rangées de nervules , dont la première avant le

sommet composée de sept, les deux dernières interrompues ; sur celles-ci,

la ligne brune se courbe à angle droit pour atteindre le bord postérieur ;

celle du milieu composée de cinq, et une petite plus en dedans , une des

deux lignes interrompue avant la base, et à la base trois ou quatre nervules

non brunies.

Commun partout, mais indéterminable dans les auteurs. M. Gêné

me l'a communiqué de Sardaigne.

kévboptÈhes. 27
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Genre MEGALOMUS , «jjftt.

Hemebobius et Drepanopteryx (1) , Leach, Burmeister.

Palpes maxillaires plus grands que les inférieurs; le dernier ar

ticle des quatre au moins aussi long que les autres , comprimé et

élargi un peu en lame de couteau , pointu ; antennes filiformes ,

un peu moniliformes , médiocrement longues ; pas d'ocelles. Pro

thorax court. Paltes ayant cinq articles aux tarses; le premier un

peu plus long que le dernier ; celui-ci épaissi , avec des onglets

très-courbés , non dilatés , mais ayant leur base saillante , et ac

compagnés d'une pelote. Ailes antérieures striées par une grande

quantité de nervures longitudinales ou obliques; nervules traus-

verses formant seulement deux ou trois lignes ; les inférieures ayant

peu de nervules sur le di/que, munies antérieurement à leur base

d'une nervure saillante, formant une échancrure au bord de l'aile,

et portant plusieurs soies ; elle est l'analogue du frein qui existe

chez les Lépidoptères nocturnes.

* 1. MEGALOMUS PHALŒNOÏDES , Linné. (PI. 9, fig. 6.)

Linn., Faun. Suec, n° 1508. — Ejusd., Syst. Nat. , II, p. 912, n° 5.

Hemerobius phalœnoïdes. — Fabr.,Ent. syst., II, p. 83, n° 8.—Schaeff.,

Icon. Ins. Ralisb., I, tab. 3, fig. 11, 12.—Géer, Mem., II, pi. 22, fig. 12,

13. — Burm., Handb. der EnU, p. 975. Drepanopteryx phalœnodes.

Plus de trois centlm. d'envergure et à peu près un de long. D'un roux

plus ou moins obscur. Antennes d'un brun roux. Protliorax velu, ayant

une strie enfoncée de chaque côté, demi-circulaire, formant deux impres-

ions plus sensibles a ses extrémités ; mésothorax velu en dessus, obscur.

Extrémité de l'abdomen d' un roux un peu jaunâtre. Ailes antérieures

rousses, sinuées et falquées, postérieurement à l'extrémité, ce qui les rend

pointues , striées d'une immense quantité de nervures longitudinales ou

obliques , excessivement serrées sur l'espace costal qui est très-large et

forme une très-forte saillie, arrondie à sa base, ayant une ligne brune lon

gitudinale, qui aboutit au sommet et qui coupe presque a angle droit deux

autres lignes un peu sinuées, transverses, presque parallèles à l'échan-

crurc , couvrant des nervules transverses , et qui , en regardant avec une

loupe, présentent des atomes transparents ; espace costal traversé par une
 

(i) Ce genre ayant été formé exclusivement, d'après sa signification,

pour 1' //. phalœnoïdes , je n'ai pu l'adopter, y faisant entrer d'autres

espèces qui n'offrent pas le caractère exprimé ptr ce mot.
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quantité de petites lignes sinueuses, assez nombreuses aussi sur le reste

de l'aile , mais peu sensibles; les postérieures transparentes, a peine Cal

quées , bordées de roussâtre, ayant des nervures un peu disposées comme

dans le genre Hemerobius; la quatrième des principales nervures formant

une bifurcation, dont les rameaux, et surtout l'antérieur qui est plus long,

sont au moins aussi épais qu'elle. Dans le repos l'insecte tient les ailes

conniventes supérieurement (non croisées) et en toit très-aigu.

Habite les bois, où on le rencontre toute l'année , mais assez rare

ment.

* 2. MEGALOMUS TORTRICOIDES , mihi.

Beaucoup plus petit que le précédent et ayant inoins de deux centim.

d'envergure , n'offrant pas le même aspect, mais lui ressemblant complè

tement pour l'organisation ; roux. Tête ayant le front noirâtre et une

bande semblable sur le vertex, velue postérieurement. Protliorax velu ,

ayant deux stries transverscs enfoncées bien marquées; mésothorax légè

rement velu, nuancé, ainsi que le métathorax , de parties brunes. Pattes

pâles. Ailes antérieures larges, courtes, arrondies à l'extrémité , nullement

sinuées ni échancrées, très-fortement dilatées à la base du bord costal ,

ayant deux lignes de nervules transverses, un peu brunies, dont l'une

avant le sommet est presque parallèle à son contour, la seconde , presque

au milieu, transverse, un peu sinuées ; quelques lignes brunes, peu sensi

bles surtout vers l'extrémité et postérieurement vers la base, et des marques

semblables sur les bords ; inférieures transparentes, un peu bordées de bru

nâtre et à l'extrémité, avec deux marques semblables sur la marge posté

rieure ; nervures fortement ciliées.

Habite les environs de Bude, en Hongrie , d'où je l'ai reçu de M. Kin-

dermann.

•J

*3. MEGALOMUS PYRALOIDES, mihi.

De la taille du précédent et lui ressemblant ; roux obscur ou un peu

noirâtre en dessus. Ailes supérieures roussâtres , un peu transparentes ,

un peu moins que chez le Tortricmdes , moins arrondies à l'extrémité ,

et ayant les nervures un peu plus serrées et un peu plus épaisses , cou

vertes d'un grand nombre de lignes transverses plus obscures , à peine

visibles, laissant sur les nervures un point plus foncé, qui les rend

ponctuées ; ayant deux lignes transverses de nervules, placées presque

comme chez le précédent , mais l'externe un peu plus oblique , moins cir

culaire, ets'avançant un peu plus sur l'aile ; la seconde lui étant presque

parallèle, plus oblique, ne se continuant pas en une ligne brune ; les infé

rieures manquent.

Habite les environs de Paris.
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* 4. MEGALOMUS TINE01DES, mihi.

Un des plus petits de la famille, et ressemblant un peu au PyrcUoidet;

noirâtre, varié de roussâtre. Tête roussâtre, tachée de plus obscur; dernier

article des palpes labiaux très-aigu , ayant sa pointe longue ; antennes

assez longues, roussatres. Protliorax ayant deux stries longi tu di n a les forte

ment enfoncées , et la partie entre elles saillante et comme divisée en deux

tubercules ; reste du thorax noirâtre taché de jaune roussâtre. Abdomen

d'un brun un peu rougeâtre. Ailes à peu prés comme dans le Pyraloïdet,

ayant la marge antérieure également dilatée a la base ; roussatres et peu

transparentes, couvertes d'atomes et de marques un peu plus fonces, avec

les marges striées de brun; des deux lignes transverses, celle avant le som

met courte, placée au milieu, la seconde près du milieu interrompue , un

peu brunâtre; réseau velu; les inférieures comme chez le Tortricoïdet,

mais plus pâles et ayant moins de nervures; bord costal un peu dilaté

à l'endroit de la tache ptérostigmatale.

J';ii rapporté celle espèce du midi de l'Espagne.

Genre MUCROPALPUS, mihi.

Hemerobius, Fabricius, Leach, Burmeisler.

Palpes maxillaires plus grands que les labiaux, le dernier ar

ticle plus long que les précédents , subitement aminci vers l'ex

trémité, qui est prolongée, pointue , et semble articulée ; antennes

filiformes, ou un peu plus minces vers l'extrémité , moniliformes ;

pas d'ocelles. Prothorax médiocrement long ou court. Pattes

ayant cinq articles aux tarses , le premier plus long que le der

nier, celui-ci un peu plus épais; onglets non dilatés, ayant leur

base un peu saillante , accompagnés d'une pelote. Ailes anté

rieures ayant des nervures assez nombreuses , avec deux ou trois

lignes de nervules transverses ; espace costal assez large , mais non

dilaté à la base , les inférieures ayant presque autant de nervures,

avec une nervure saillante à la partie antérieure de leur base ,

portant quelques soies.

* 1. MUCROPALPUS LUTESCENS , Fabrieius.

Fab., Ent. syst., II, p. 84, n° 12. Hem.

Un peu moins de deux centim. d'envergure Jaune. Antennes monilifor

mes, assez longues, jaunes, un peu amincies vers l'extrémité, qui est sou

vent un peu obscure. Tête jaune , un peu tachée de ferrugineux sur les

côtés de la bouche ; dernier article des palpes beaucoup plus long que

les autres, ayant l'extrémité allongée, mince, comme articulée. Prothorax
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jaune , ayant de chaque côté une bande d'un brun roux, se continuant

sur le reste du thorax, et un petit tubercule arrondi. Abdomen nuancé

de jaune et de brun, roussâtre; partie anale du mâle ayant deux appen

dices un peu hérissés , fourchus , avec les branches supérieures oppo

sées et munies au sommet de deux épines , dont une très-courte. Pattes

blanchâtres ; tibias un peu dilatés ou enflés. Ailes antérieures grisâtres ,

transparentes , ayant des lignes transverses sinuécs, peu visibles, qui ren

dent les nervures ponctuées; deux ou trois points plus larges ou plus mar

qués postérieurement avant la base; l'apparence d'une bande transverse ,

sinueuse après le milieu, et d'une autre interrompue avant le sommet, qui

est un peu marqué ; nervules tranverses sur ces bandes, disposées en deux

lignes interrompues, la première après une nervule et composée de 6-7 ;

la seconde très-sinueuse, alternativement interrompue , composée de sept

nervules ; on voit en outre une série de trois nervules un peu obscurcies

sur le milieu delà marge postérieure, qui parait faire suite à la première

série, et une nervule avant la base traversant deux espaces ; quelquefois les

ailes ne sont pas brunies, les points des nervures et les nervules noirâtres,

sont seuls visibles ; d'autres fois l'insecte est presque entièrement jaunâtre,

ainsi que les ailes qui ne sont ni ponctuées ni tachetées ; espace costal

assez large à la base , la plupart de ses nervules fourchues à la côte , où

elles ont un point entre la fourche; réseau fortement cilié ; troisième ner

vure produisant trois rameaux dans sa longueur , après la base.

Commun dans les bois dans presque toute l'Europe.

* 2. MUCROPALPUS DISTINCTUS, mihi.

Ressemblant beaucoup au précédent, mais un peu plus grand, jaunâtre,

varié de noir. Front et trois lignes sur le vertex noirs. Protliorax ayant

une ligne dorsale et une bande de chaque côté qui s'étendent sur le reste du

thorax noirs ; celui-ci un peu hérissé. Abdomen noirâtre. Pattes pâles ; les

quatre tibias antérieurs, ayantdeux taches extérieurement et l'extrémité des

tarses bruns; tibias postérieurs très-longs, le double des antérieurs, un peu

courbés. Ailes antérieures variées de brunâtre et ponctuées , ressemblant

beaucoup à celles du Lutescens, mais il n'y a que cinq nervules à la rangée

externe ; celle avant le milieu bien moins sinueuse et paraissant former

une ligne brune irrégulière presque droite, ayant une tache assez marquée

à sa partie inférieure ; celle de la marge postérieure composée de quatre

nervules, couverte par une tache brune plus large ; la nervule avant la base

qui traverse deux espaces, ayant sa partie antérieure beaucoup plus lon

gue que l'autre , ce qui est le contraire dans le précédent ; base des ailes

plus large postérieurement et traversée par des rameaux ; nervules de l'es

pace costal, souvent trifides ; troisième nervure fournissant trois rameaux

dans sa longueur après la base.

Je l'ai pris dans le midi de l'E6pagne.
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* 3. MUCROPALPUS PARVULUS, mihi.

Ressemblant un peu au Lutescens , mais beaucoup plus petit et plus

obscur, d'un noirâtre varié de jaune roussâtre. Bouche noirâtre ; palpes

noirs à l'exception du petit prolongement de l'extrémité qui est blanchâ

tre. Antennes brunes; vertex roussâtre. Prothorax ayant une ligne dor

sale jaunâtre. Abdomen d'un brun jaunâtre. Ailes antérieures un pei

transparentes, ayant des bandes sinuées, peu visibles, mais davantage sa:

la marge postérieure, rendant les nervules un peu ponctuées; quelques stries

brunes, formées par des nervules ainsi disposées : une rangée médiane àt

trois avant le milieu, dont une plus inférieure, une autre rangée de cinq

à peu près au milieu, dont l'antérieure séparée par deux espaces, une troi

sième de trois avant le sommet , dont l'antérieure séparée par un espace

et rapprochée de l'extrémité ; les bords finement et entièrement ponctués;

nervures ciliées , la troisième ne produisant que deux rameaux après la

base. Pattes pâles ; les tibias un peu enflés.

Pris dans l'île de Sardaigne par M. Gêné.

* a. MUCROPALPUS FALLAX , mihi.

De la grandeur du Lutescens, mais ressemblant beaucoup aux derniers

Hemerobius; velu , jaune, taché de roux obscur en dessus. Antennes

jaunâtres. Pattes pâles. Ailes antérieures transparentes ; les nervures un

peu roussàtrcs, traversées par trois rangées de nervules bordées de noir,

qui forment comme autant de petits traits noirs ; nervules de l'espace cos

tal simples, non bifurquées, noires; quelques rameaux postérieurs bordés

de noir à la base; réseau et bord des ailes fortement ciliés, celui-ci nul

lement ponctué de petits rudiments de nervures ; troisième nervure ne

produisant qu'on seul rameau après sa base.

Cette espèce s'éloigne un peu des autres par l'organisation de ses

ailes. Communiqué par M. Gêné, qui l'a rapporté de l'île de Sar

daigne.

* 5. MUCROPALPUS PYGM^US , mihi.

Très-petit ; d'un brun rougeâtre , quelquefois un peu roussâtre. Tète

noirâtre. Pattes pâles ; les tibias un peu renflés ; l'extrémité des tarses

brunâtre. Ailes antérieures un peu grisâtres ou jaunâtres , brunes en

dessus, tachetées de brunâtre très-pâle, surtout vers la marge postérieure

et sur le tiers externe de l'aile ; ces marques semblent produites par des

bandes transverses peu visibles ; on voit en outre deux ou trois rangées

de nervules transverses un peu bordées de brun, ainsi disposées: une avant

le sommet, de quatre placées par paires ou pas tout à fait sur la même

ligne ; une médiane composée de cinq, interrompue par deux espaces après
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la première ; une autre de quatre avant la base, et une ou deux nervulcs

près de la base ; nervures ciliées ; bord finement ponctué ; nervules de l'es

pace costal rarement bifides ou trifides; troisième nervure ne produisant

que deux rameaux après la base.

Habite le midi de le France.

*8, MUCROPALPUS OBSCURTJS, mihi. .

Tellement semblable a la Sisyra fuscata , que je l'avais d'abord con

fondu avec elL1, mais en différant beaucoup par les caractères ; un peu plus

grand , d'un roussâtre obscur. Tête noirâtre antérieurement ; antennes

brunes, finement annelées. Thorax d'un roux un peu obscur en dessus.

Pattes d'une couleur testacée, un peu obscure. Ailes larges, un peu lui

santes , d'un brunâtre uniforme, sans aucune tache ; les nervules très-fine

ment ponctuées de noirâtre et un peu plus fortement sur tout le bord ,

légèrement ciliées ; les antérieures ayant une ligne de nervules trans-

verscs après le milieu, de six, dont la première séparée par deux espaces,

une autre avant l'extrémité de cinq, dont la première séparée par trois

espaces et la dernière par deux.

Habite les environs de Paris.

Genre BEMER0B1US, Linné.

Hemerobius , auctorum, Chrysopa, Leach , Burmeister.

Dernier article des palpes maxillaires aminci à l'extrémité, un peu

comprimé , plus long que le précédent ; bouche un peu saillante ;

antennes longues, sétiformes; point d'ocelles. Pattes ayant cinq

articles aux tarses , dont le dernier est le plus large , les deux ex

trêmes presque d'égale longueur , les trois moyens très-courts ;

onglets petits , très-écartés l'un de l'autre, dilatés en dessous,

avec une échancrure entre l'extrémité et la dilatation, ayant une

pelote entre eux. Ailes à nervures peu nombreuses , mais ayant

des nervules nombreuses , disposées par rangées longitudinales ;

transpatentes , luisantes ou couleur de perle , rarement tachées ;

leur réseau cilié.

Ces insectes ont une me'tamorphose complète ; leurs larves ,

armées de grandes mandibules , se trouvent sur les végétaux ,

où elles saisissent les insectes mous qu'elles rencontrent. Pour

se métamorphoser , elles filent une coque presque arrondie. Les

filières «ont situées à l'extrémité anale , co qui les rapprocha

de celles des Myrméléontides dont elles ont encore la forme.
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* 1. HEMEROBIUS PERLA, Linné.

Linn., l'aun. Suec, n* 1504.— Ejusd.. Sytt. JVal. ,11, p. OU, no 2.

Fabr., £m\ Jy*(., U, p. 82, n» 2, — Rœs. , Int., III , Ub. 21, fig. 5. —

Schzff., /con. /n*. /{ai., I, Ub., 5, fig. 7. —Gcoffr., Int., H, pag. 25î,

ii" 1. (Sa figure paraît se rapporter à mon Dubiut.) — Burin. , Handb.

der Enl., II, p. 080, n'a. — Llnn., Faun. Suée., n»1300T — Ejusd-,

.Vj/if. Ain-., II, pag. 011, n- J. //. Albutt — Fabr., A'nt. iy«., II, p. 82,

n° A. — Seop. Carn. , no 700?

Un peu moins d'un centim. de longueur et trois d'envergure ; Jaune ou

d'un jaune verdâtre, ou même roussâtre. Yeux d'une belle couleur d'or,

pendant la vie ; vertex renflé, bossu, un peu déprimé dans son milieu ;

antennes presque contlgues , ayant le premier article très-épais , presque

aussi longues que les ailes, un peu obscurcies dans leur tiers externe,

côtés de la bouche tachés de roux. Prothorax à peu près aussi long que

large, ou un peu plus court, plus étroit antérieurement, ayant le bord et

les angles antérieurs arrondis , traversé dans son milieu par une côte éle

vée, après laquelle il y a un petit sillon, largement déprimé à sa base, dé

pression qui est entourée par un bord élevé , demi-circulaire, marqué

dans son milieu d'une petite ligne enfoncée. Abdomen ayant sur les cotés

une bande verte , qui quelquefois est roussâlre, et les segments en dessus

quelquefois aussi tachés de la même couleur ; d'autres fois le thorax et la

tête sont variés de roux ou de rougeâtre. Ailes transparentes, luisantes ,

ayant les nervures et le réseau entièrement verdâtres oujaunâtres, ciliés;

taches ptérostlgmatales très-légèrement marquées.

Très-commun dans toute l'Europe.

* 2. HEMEROBIUS PRASINUS, Burmeitter.

Burm., Handb. der Ent., II, p. 081. n° 14. ChrytopaPratina.

On a souvent dû confondre cette espèce avec la précédente, à laquelle elle

ressemble extrêmement , mais dont elle est distincte. Dernier article des

palpes , la base du troisième , souvent celle du quatrième , noirs ; un trait

sous les yeux et un point entre les antennes noirâtres. Protborax plus

déprimé, plus court, plus large; partie antérieure légèrement excavée;

la dépression postérieure étroite ; ayant de chaque côté en dessus deux

petits traits qui tendent à former une ligne et une ou deux marques sur

les cotés. Ailes ayant les nervures verdâtres oujaunâtres; les nervules trans

verses, les unes en grande partie noires, les autres seulement â une ex

trémité ou aux deux ; cils des nervures sensiblement plus courts.

Aussi commun que le précédent , et habitant à peu prèi tout* l'Eu

rope.
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* 3. HEMEROBIUS PALLENS, mihi.

Ressemblant aussi au Perla, mais près du double plus grand. D'un roux

jaune, un peu verdâtre, pâle, ayant deux points de chaque côté de la

face et un entre les antennes, noirs ; premier article des antennes court.

Prothorax beaucoup plus court que chez le Perla. Ailes ayant les ner

vures jaunâtres , une partie des nervules tachées de noir, à peu pris

comme chez l'espèce précédente , et ciliées de la même manière.

J'ai pris un seul individu de cette espèce dans le midi de l'Espagne,

aux environs de Malaga.

* a. HEMEROBIUS PROXIMUS, mihi.

Burm. , Handb. der Ent. , II, p. 981 , n° 13. Chrysopa Allai (1).

Au moins aussi grand que le précédent, et lui ressemblant tellement que

je les avais d'abord confondus ensemble ; d'un jaune un peu verdâtre. Pre

mier article des antennes beaucoup plus long , aussi épais ; pas de points

noirs sur la face. Prothorax à peu près semblable. Abdomen brunâtre à la

base en dessous. Onglets des pattes bien sensiblement plus dilatés ; bord

de la dilatation se trouvant de niveau avec la pointe , c'est-à-dire que la

pointe ne la dépasse pas à son extrémité. Ailes semblables, un peu blan

châtres. Extrémité abdominale du mâle velue en dessous, ayant deux petits

appendices opposés , et une sorte d'écaillé plus longue qu'eux , rétrécie à

l'extrémité , qui est presque crochue , presque en forme de cuiller ; ex

trémité des trois garnie d'une touffe de poils courts, serrés et blan

châtres.

Se trouve dans les bois moins communément que le Perla.

5. HEMEROBIUS MAURICIANUS , mihi.

Ressemblant beaucoup au Perla , mais plus grand ; d'un vert jaunâtre

pâle. Vcrtex moins élevé ; face ayant de chaque côté trois points et un

autre entre les antennes, noirs ; celles-ci roussâtres. Prothorax ayant après

le milieu, qui est un peu élevé, une strie enfoncée transverse, bien sensible,

dont les angles sont fléchis subitement vers la base avant d'atteindre les

(i) Si l'espèce de M. Burmeister est la même que la mienne, ce ne

peut être YAlbus de Linné , qui écrit : venis ciliatis , puisque le Proxi-

mus a les nervures moins ciliées que le Perla. Je crois 'que XAlbus de

Linné est la variété de Perla à corps un peu roussàtre , et dont les ailes

sont blanchâtres et paraissent plus velues que dans l'espèce ordinaire :

Linné eût noté la différence de taille.
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côtés j ceux-ci un peu marqués de noir antérieurement. Ailes à peu près

comme chez le Proximu* , mais les cils du réseau un peu plus longs.

Habite Maurice. M. Marchai m'a communiqué un individu qu'il a pris

lui-même dans cette ile.

0. HEMEROBIUS AFFIMS, tnihi.

Ressemblant au Perla, mais plus grand; d'un vert jaunâtre pâle. Tête

pruportlonnémcul plus grosse , ayant deux petits traits en avant des an

tennes, et deux autres stir le vertex noirs ; vertex peu saillant; antennes

épaisses et beaucoup plus longues, dépassant de beaucoup la longueur des

ailes, obscures; articles basilaires très-grands, se touchant presque ; yeux

très gros, un peu moins saillants; extrémité buccale bien moins saillante,

ointuc. Prothorax un peu plus court , plus large , surtout postérieure

ment, à peu près fait de même , ayant avant la base une ligne noire in

terrompue qui , avant les côtés , se fléchit a angle obtus et se continue

vers les angles postérieurs. Ailes transparentes luisantes ; nervures d'un

vert jaunâtre pâle; nervules en grande partie brunâtres; cils beaucoup

plus courts que dans le Perla. Pattes plus courtes , onglets non dilatés

dans leur moitié externe.

Je ne connais pas la patrie de cet insecte, qui est exotique.

7. HEMEROBIUS HYBRIDUS, tnihi.

Ressemblant tout à fait à la variété de Perla qui est en 'grande partie

roussâtre ou rougeâtre , et dont seulement la tête et le milieu du thorax

sont jaunes; pour le reste tout à fait semblable au Prasinus , mais

n'ayant pas les palpes tachés. Ailes pâles, étant comme chez le Prasinus

pour les cils et la couleur des nervules transverses; ayant un reflet

violet.

Insecte exotique, dont j'ignore la patrie.

8, HEMEROBIUS CONFORMIS, tnihi.

Ressemblant extrêmement à VAffinii. Tête un peu plus petite ,

ayant le vertex assez saillant avec une dépression transverse postérieure

bien marquée; n'étant point tachée de noir ; bouche peu saillante; an

tennes plus longues que les ailes , d'un brun roussâtre, avec l'ar

ticle basilaire très-grand , jaune. Prothorax plus rétréci antérieurement,

plus bombé dans le milieu, avec la dépression postérieure plus étroite,

non marqué de lignes noires. Ailes transparentes, très luisantes, un peu

blanchâtres , ayant les nervures d'un roussâtre très-pâle , et les nervules

comme chez VAflinis, mais teintes de brun roussâtre; poils rares, un.

peu plus longs, mais plus courts que dans le Perla. Pattes plus longues;
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onglets dilatés d'une manière bien apparente , ayant la pointe longue,

mais parallèle à la dilatation ; dans VAfinit ils semblent à peine dilatés

à la base , et l'extrémité n'est pas fléchie.

De la Colombie ; communiqué par M. Marchai.

9. HEMEROBIUS BREVICOLLIS, mihi.

De la taille du Perla auquel il ressemble extrêmement. Tête ayant le

vertex moins saillant; antennes beaucoup plus épaisses, au moins aussi

longues que les ailes , obscurcies ; les palpes et une tache au-dessous des

yeux , bruns. Prothorax très-court , large , rétréci en avant , d'un roux

obscur sur les côtés. Ailes un peu blanchâtres; réseau d'un jaune verdâtre

très-pâle , ayant quelques nervules à peine sensiblement obscurcies posté

rieurement vers la base , avec des cils moins longs que dans le Perla ,

mais plus nombreux; il se distingue aussi du Prasinus par l'épaisseur

des antennes ; les palpes uniformément brunâtres , mais non tachés de

noir , et par les nervules pâles et leurs cils plus nombreux.

Rapporté de l'île de France par M. Marchai.

*10. HEMEROBIUS ELEGANS, Burmeister.

Burm., Handb. derEnt., II, p. 981, n° 9.

Ressemblant au Chrysops, mais plus petit, d'un jaune verdâtre.

Tête et thorax marqués de trois lignes , dont une moyenne et deux laté

rales ; palpes et antennes noirs. Mésolhorax réticulé de noir avec une

tache latérale et une semblable sur le métathorax de la même couleur.

Abdomen annelé de noir en dessous. Tibias noirâtres à leur face externe ,

ou à la base seulement , et les cuisses postérieures à l'extrémité de la

même face. Ailes un peu blanchâtres , ayant le réseau complètement noir,

cilié de poils rares et très-courts , et les nervures principales jaunâtres à

leur partie interne ; tache ptérostigmatale grande , un peu jaunâtre.

Rare dans les environs de Paris au printemps; il m'a aussi été envoyé

de Chàteau-du-Lcir par M. Graslin.

* 11. HEMEROBIUS CHRYSOPS , Linné.

Linn., Faim. Suec, n° 1505.—Ejusd. , Syst. Nat., II, p. 912, n» 4.

— Fab., Eut. syst., II, p. 83, n« 6. — Roesel. , Ins. Bel. , III , tab. 21 ,

Dg. a. — Schoeff., Icon. Ins. RaU, I, tab. 5 , fig. 7, 8. — Géer, Mem.,

II , tab. 22, fig. 1-4. — Burm., Handb. der Ent., II, p. 980, n° 8. Chry-

sopa Reticulala (1).

Un peu plus grand que le Perla, et surtout les ailes plus larges; noir,

(i) Je n'ai pas adopté , comme M. Burmeister, le changement opéré
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varié de jaune, ou jaune varié de noir. Bouche et base des antennes en

tourées de noir ; vertex largement entouré de la même couleur, qui laisse

une tache médiane d'une jaune verdâtre , varié de ces deux couleurs sur

le reste du corps. Ailes transparentes , ayant les grandes nervures et une

partie de leurs rameaux verts, le reste noir, un peu varié de verdâtre ,

assez fortement cilié.

Commun en Europe , surtout dans les montagnes. M. Gêné me la

aussi communiqué de Sardaigne.

12. HEMEROBITJS NEVRODES, mihi.

De la taille de Y Italiens, et lui ressemblant un peu, jaunâtre. An

tennes noires. Protliorax comme chez Vitalcrus , un peu plus rétréci

antérieurement, bordé de noir; les autres divisions du thorax non sensi

blement tachées. Abdomen jaune , ayant une tache noire de chaque côté

et en dessous sur le bord postérieur des segments. Pattes jaunes , avec un

anneau avant l'extrémité des cuisses , la base des tibias , un anneau ayant

leur milieu et un autre avant l'extrémité , noirs. Ailes plus petites que

chez l' Italiens , ayant le réseau beaucoup plus prononcé , noir varié de

vert jaunâtre très-pâle , avec la partie du ptérostigma obscurcie , ainsi que

l'espace qui vient après , traversés par quelques nervures , plus épaisses

et plus foncées.

Collection de M. Serville, et indiqué du Cap.

* 13. HEMEROBITJS ERYTHROCEPHALUS, mihi. (PI. 9, Og. 5.)

Ressemblant tout à fait pour les couleurs à VItaliens , mais un peu

plus petit. Tète ayant le front et le vertex rouges , et la bouche jaune ;

antennes d'un brun roux , plus pâle à la base. Prothorax quadrilatère pas,

sensiblement rétréci antérieurement , coloré de même ; les autres divisions

du thorax ayant la partie jaune plus étroite et la poitrine plus brune.

Abdomen semblable , mais ayant quelques taches jaunes sur la partie dor

sale. Pattes jaunes , avec les cuisses et les tarses obscurcis. Ailes très-

luisantes , ayant le réseau noir, cilié de poils moins nombreux ( presque

entièrement verdâtre chez YItaliens), avec les deux ou trois premières

nervures verdâtres.

Collection de M. Serville , et indiqué du midi de la France.

par Leach , non-seulement parce que le nom &'Hemerobius a principale

ment été créé pour ces insectes , mais surtout parce qu'il est très-fâcheux

de changer le nom d'une espèce pour en faire un nom de genre, les

noms spécifiques étant bien plus importants que les noms génériques.
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*14. HEMEROBIUS ITAUCUS , Rossi.

Ross., Faun. Etrusc. , II, p. 12 , n° 694 , tab. 10 , fig. 12. — Burm. ,

Handb. der Ent. , p. 981, n° 12. Chrysopa Italica. — Ollv. , Encycl.

meth., VII, p. 61, n° 10, pi. 96 , fig. 8. H. lateralis. — Ramb. , Faun.

Ent. de l'Andal., II, pi. 9, fig. 6. Var. H. Grandis.

Le plus grand de nos Hémérobes, ayant plus de cinq centim. d'enver

gure ; jaune. Antennes épaisses , d'un roux obscur , excepté le premier

segment. Thorax ayant de chaque côté une bande d'un roux obscur ; ab

domen d'un roux obscur , avec l'extrémité et une bande latérale jaunes ;

ailes luisantes , transparentes ; nervules tachées de noir , comme chez le

Prasinus, ciliées de poils courts.

Habite l'Italie , l'Espagne , la Corse. M. Gêné me l'a communiqué de

Sardaigne.

* 15. HEMEROBIUS STIGMATICUS, Rambur.

Ramb. , Faun. Ent. de l'Andalousie, II, pi. 9, fig. 8.

A peu près de la taille du précédent , d'un jaune- roussâtre. Antennes

noires. Ailes ayant le réseau jaunâtre ou un peu roussâtre , pas sensi

blement varié ; quelques nervules de l'espace costal à la base , et trois

séries de petites taches, placées sur les nervules ; la première commençant

avec le troisième espace après la base , la seconde sur le milieu , presque

à la base , la troisième au tiers interne , sur l'espace postérieur, et deux

points vers la base sur l'espace sous-costal noirs ; nervures médiocre

ment ciliées; tache ptérostigmatale d'un jaunâtre un peu obscur.

Se trouve sur les collines sèches, aux environs de Malaga, à la fin

de l'été.

16. HEMEROBIUS LEPTALEUS, mihi.

De la taille de VItaliens , mais beaucoup plus mince et ayant les ailes

plus larges ; d'un jaune testacé pâle. Antennes jaunes , avec le premier

article très-long. Prothorax long , roux sur les côtés , marqué postérieu

rement de chaque côté d'une petite tache d'un noir foncé ; les autres di

visions du thorax grêles. Abdomen grêle , un peu nuancé sur les côtés ,

postérieurement, de roussâtre obscur. Pattes longues, pâles. Ailes grandes,

larges, surtout les antérieures, excessivement minces et légères, ayant l'es

pace costal arrondi à la base , extrêmement large , nullement rétréci dans

sa longueur ; disque de l'aile offrant quatre ou cinq rangées d'aréoles

( seulement trois dans les autres ) , irrégulières : les inférieures ayant au

milieu une ligne transverse de nervules ( toujours oblique ou longitudinale

dans les autres) , marquée d'une tache oblongue d'un brunâtre luisant et
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un peu doré , avec trois ou quatre petites marques de la même couleur

aux supérieures après le milieu , peu visibles ; nervures et réseau ver-

dâtres , excessivement déliés, ciliés de poils obscurs assez longs.

Collection de M. Serville , et indiqué du Cap. Celle espèce est re

marquable par la forme des ailes et la disposition du réseau, et pour-

rail constituer un genre; mais l'individu étant en mauvais élat et ayant

la tête détruite , je n'ai pu étudier ses caractères,

* 17. HEMEROBIOS VENOSUS , Rambur.

Ramb., Faun. de l'Andalousie , H, pi. 9, fig. 7.

De la taille du Perla , mais plus épais , et ayant la tête beaucoup plus

large ; jaune varié de roux obscur. Tête ayant deux bandes sur le ver-

tex , la face supérieure de la base des antennes, deux taches sur les côlés

de la face , les palpes et quelques marques autour de la bouche d'un brun

roux. Antennes un peu obscures , finement anuclées de plus clair. Pro

thorax large, court, presque réticulé de roux obscur. Ailes transparentes;

réseau noir , cilié et varié de jaunâtre ; tache ptérostigmatale roussâtre.

J'ai pris cet insecle dans le midi de l'Espagne, aux environs de Gre

nade ; il se trouve à la fin de l'été sur les rochers non exposés au soleil.

* 18. HEMEROBIUS GENEI , mihi.

Un peu plus petit que VElegans , et ressemblant beaucoup au Veno-

sus, jaunâtre; palpes bruns, ayant l'extrémité du dernier article très-

aiguC, ce qui lui donne la forme d'un fuseau allongé et tronqué. Thorax

très-court, brunâtre sur les côtés. Abdomen ayant une ligne un peu bru

nâtre sur les côtés. Pattes longues , blanchâtres ; les tibias postérieurs

très-longs, un peu dilatés. Ailes transparentes ; les nervures verdâtres, un

peu tachées de brunâtre ; les nervules presque toutes brunâtres, souvent

tachées deverdâtre, ce qui rend le réseau varié de brun et de verdâtre ;

nervules peu nombreuses, et réseau large , assez fortement cilié.

Cette petite espèce, qui est bien distincte , a élé découverte par

M. Gêné dans l'île de Sardaigne. Les H. venosus et Oenei diffèrent

des précédents par leurs onglets simples, non dilatés à la base , et ils

pourraient peut-être former un genre particulier.
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SIXIÈME FAMILLE.

MANTISPIDES.

Les insectes qui la composent se distinguent de suite

par leurs pieds antérieurs en forme de pinces , comme dans

les Mantides.

Genre MANTISPA, Illiger.

Tête excavée entre les yeux , qui sont très-gros ; bouche sail

lante , ayant le dernier article des palpes , surtout des inférieurs ,

beaucoup plus long que les autres; antennes assez courtes, fili

formes; points d'yeux lisses. Prothorax cylindrique, très -long

( non comme chez les Raphidies où les bords sont roulés ) , consti

tuant un tube évasé à la partie antérieure pour l'insertion des

hanches antérieures et de la tête ; les mêmes pattes très-éloignées

des autres , ayant le tibia renflé , muni d'une rangée d'épines, qui,

avec le tarse qui lui est opposé , forme un organe de préhension ;

cinq articles aux tarses; onglets presque cylindriques, non dilatés,

dentelés à l'extrémité , ayant entre eux une pelote large. Ailes

ayant les trois premières nervures plus épaisses que toutes les au

tres, la seconde venant toucher la première sur le milieu , puis

s'écartant ensuite pour former le ptérostigma ; réseau disposé

en trois séries d'aréoles longitudinales, dont la médiane plus

large.

Ce genre se rapproche plus des Hemérobes que des Raphidies,

avec lesquelles on a composé une famille hétérogène , simple

ment basée sur l'allongement du prothorax.

* 1. MANTISPA PAGANA. Fabricius.

Illig., K'uff. Pruss., p. 499.—Latr., Gêner. Crusl. et Ins., III, p. 93,

n° 1. — Charp. , tior. Ent. , p. 92. — Burm., Handb. der Ent. , II,

p. 967, n° 1. — Linn. , Syst. JVat., II, p. 916, n° 2. Raphidia Man-

tispa. — Scopol. ,'Ent. Carniol., n° 712. — Vill. , Ent. Linn., III,

p. 67, tab. 8, fig. 13. — Fabr., Ent. syst., II, p. 25, n" 51. Mantis

Pagana.—Schr. Enum. , p. 241. Mantis Pusilla. Stoll. Mant., pi. 2,

fig. 6.

Très-variable pour la taille , pouvant acquérir jusqu'à trois centim,
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et demi d'envergure et deux et demi de long; d'un jaune plus ou moins

varié de roux. Antennes courtes. Prothorax un peu nuancé de roux, ayant

une petite saillie tuberculeuse au sommet de I'évasement antérieur, et deux

petits tubercules après cet évasement ; saillies postérieures des deux au

tres pièces du thorax très-apparentes. Abdomen long, jaune, ayant trois

bandes rousses un peu irrégulières dont la dorsale maculaire. Face

interne des tibias en grande partie d'un brun roux, épines assez fortes,

dont deux plus grandes vers le milieu. Ailes transparentes ou très-légère

ment teintes de jaunâtre , jaunes a la base, ; deuxième espace sous-costal

jaune , devenant roux a l'extrémité qui se confond avec le ptérostigma;

celui-ci d'un roux un peu obscur. Abdomen de la femelle très-épais;

extrémité anale du mâle ayant deux appendices courts , obtus presque

coniques.

Habite une grande partie de l'Europe ; elle se trouve surtout pendant

l'été , dan* les branches des arbres et des plantes élevées.

* 2. MANTISPA PERLA. Pallat.

Burm., Handb. der Ent, II, p. 967, n" 3. — Pall., Spic. zool., fasc.

9, p. 16 , tab. 1 , flg. 8. Mantis Perla. — Charp. , Hor. Ent- , p. 23.

Manlispa Christiana.

A peu près de la taille de la précédente et lui ressemblant , mais plus

épaisse; jaune varié de brun roux. Antennes plus longues, noirâtres;

vertex d'un brun roux avec une large tache jaune au milieu. Prothorax

plus épais, proportionnémeut plus court, d'un brun roux en dessus avec

trois taches antérieures et une bande dorsale d'un jaune roux ; reste du

proiliorax coloré de la même manière. Pattes jaunes , les tibias antérieurs

noirâtres a. leur face Interne. Ailes un peu jaunâtres surtout à la base ;

espace sous-costal jaune ; tache ptérostigmatale beaucoup plus allongée,

d'un roux obscur ; réseau du milieu jaune , roussâtre postérieurement.

Se trouve communément dans la Russie méridionale , la Grèce , etc.

3. MANTISPA PUSILLA. Pallas.

Burm,, Handb. der Ent., H, p. 667, n°3. — Pall. , Spic. zool.,

fasc. 9, p. 17, tab. 1, fig. 9, Mantis Pusilla. — Fab., Ent. syst. , II,

p. 25, 51. — Stoll., Mant., tab. 1, fig. 3. — Géer., Mem., 7, p. 620,

tab. 46 , fig. 9, 10. Mantis Brevicornis.

De la taille des petits individus de la Pagana , d'un brun roux taché

de jaune ; vertex d'un roux obscur , noirâtre près des antennes avec une

ligne jaune en forme de T. Prothorax moins grêle que chez la Pagana,

moins dilaté antérieurement, avec deux lignes jaunes sur les côtés et un

croissant jaune sur la partie antérieure du mésothorax. Tibias antérieurs
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ayant extérieurement une ligne longitudinale d'un brun roux. Ailes rous-

sâtres, avec le ptérostigma allongé , d'un brun rouge.

Habite le Cap.

4. MANTISPA GRANDIS. Guérin.

Guér., Voy. de Duperrey., Ins. AU., pi. 10, fig. a.—Burm., Handb.

derEnt., II, p. 907, n 4.

Se la taille de la L. flaveola. Corps noir, avec le prothorax sillonné

en travers ; antennes et tibias antérieurs d'un roux obscur, ainsi que les

quatre autres pattes. Ailes d'un jaune roussâtre , très-foncé dans près de

la moitié interne du bord costal , transparentes au milieu et un peu pos

térieurement.

5. MANTISPA VIRESCENS, mihi.

De la taille des petits individus de la Pagana, grêle, légèrement pubes-

cente ; entièrement d'un jaune verdâtre pâle. Antennes un peu plus longues

que chez la Pagana, roussâtres , obscures vers l'extrémité. Prothorax un

peu moins grêle ; tibias antérieurs plus courts, plus larges, non obscurcis.

Ailes transparentes, un peu blanchâtres; les nervules et le réseau ciliés,

d'un jaune verdâtre pâle ; ptérostigma de la même couleur, très-allongé,

un peu velu sur sa surface ; rangée longitudinale médiane d'aréoles ayant

leurs nervures latérales très-sinuées.

Patrie inconnue.

6. MANTISPA GRACILIS, mihi.

De la taille de la Pagana , mais plus grêle ; d'un roussâtre un >peu obs

cur. Tête ayant les yeux plus gros, beaucoup plus rapprochés antérieure

ment; plus excavée derrière lesantennes avec le milieu plus saillant; une

ligne noire sur la face ; antennes noirâtres, plus pâles â la base. Prothorax

pas plus long, plus grêle, plus bossue, moins dilaté antérieurement où la

petite saillie supérieure est plus sensible ; les autres pièces du thorax

obscures en dessus. Abdomen d'un brun cendré un peu nuancé dejaune.

Pattes blanchâtres ; tibias antérieurs un peu roussâtres, plus courts, fine

ment et irrégulièrement striés antérieurement avec une marque obscure à

leur face interne. Ailes transparentes ; nervures et réseau jaunâtres; ce

dernier un peu varié de brun; ptérostigma presquecomme chez la Pagana,

un peu plus étroit.

Habite , dans la Colombie , les environs de Santa-Fé-de-Bogola.

BÉVROPTÈHES. a°
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7. MANTISPA 9ESUHYALITVA, Servillt. ( PI. 10, fig. 5) (1).

Grande ; d'un bleu obscur un peu métallique. Téte noirûtre. Prolhorax

dilaté antérieurement. Abdomen court. Pattes d'un roux obscur à l'extré

mité des tarses; cuisses antérieures ayant des dentelures fines, et quatre

ou cinq autres plus grandes, terminées par une très-grande épine. Ailes

d'un brun roux obscur, violet à la marge antérieure ; transparentes dans

un peu plus du tiers externe de la partie postérieure.

Collection de M. Servillt', où elle est indiquée du Brésil sous le nom

que je lui ai conservé.

(I) La figure , qui est une de celles que M. Serville a fait faire , est

inexacte en ce qu'elle représente les ailes à moitié transparentes.

-
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CINQUIÈME SECTION.

TRIBU DES

SEMBLIDES.

Elle se compose d'insectes assez différents les uns des

autres par la forme , mais qui ont entre eux des carac

tères communs ; ils ont presque tous des yeux lisses ,

et ceux qui n'en ont pas, ont le quatrième article des

tarses dilaté ; ils n'ont jamais la bouche saillante ou

prolongée en museau ou bec ; les mâles n'ont pas de

corne aux hanches antérieures ; ils ont cinq articles aux

tarses, dont le dernier n'est pas plus épais que les

autres.

Cette tribu ne forme ici qu'une famille à cause du

petit, nombre d'espèces connues , mais par la suite et

avec plus de matériaux , elle pourra se diviser en trois

ou quatre autres.

Genres.

Troisième article des tarses bilobé, le qua-

g | trième presque nul Bipiiidia.

- S

g g JS Mandibules très-allongées chez

'■" 1 - 1 \ -S" » 'eS ™"'eS COBYDÀLIS.

¥ l«- 1 1£*jC / Antennes simples chez les

JjT£;3 1= lu " I males Nevbohds.

B ( S l!i 1 p"0 ï » 1 Antennes pectinées chez les
g \ *1 (U ■ ■ W ^ i. * u 1 l

W
— c "t; /°\«n"««i mâles , mais alorsà dents

— w-v " \ serrées Chauliodes.

-5 *S <U

as

■5.2 6.

Antennes pectinées, à dents

éloignées les unes des au

tres. Dir.Mi.

Ocelles nulles Sbmbi.ts.

Genre RAPHIDIA (4) Linné.

Tête très-grande , subitement rétrécie à sa base en une espèce

de cou ; mandibules assez grandes , fortement dentées ; antennes

(l) Tous les auteurs écrivent Raphidia , M. Burmoistcr Jthtiphidia ;
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médiocres, liliformes ; trois ocelles sur le front. Prothorax très-long,

cylindrique , ce qui tient à ce que les bords sont roulés en cornet

en dessous; insertion des cuisses antérieures tout à fait à la base

de ce prolhorax. Femelle ayant un long oviducle. Tarses de cinq

articles, le premier grand , épais, le troisième bilobé, contenant

entre ses lobes le quatrième, qui est à peine visible , le cinquième

grêle; onglets dilatés dans les deux tiers internes, sans pelote ap

parente. Ailes réticulées, à nervures peu nombreuses; réseau

lâche ; espace costal dilaté.

Ces insectes sont peut-être les plus difficiles à distinguer spéci

fiquement parmi ceux de toute cette section , d'autant plus que la

tète semble varier pour la forme, et que le prothorax, qui doit sa

forme cylindrique à ses bords roulés , pourrait bien aussi varier

en épaisseur. Il est presque impossible de reconnaître les espèces

dans les auteurs , qui , presque toujours , les ont confondues

sous le nom à'Ophiopsis- J'ai adopté ce dernier nom d'après

M. Burmeister , ayant cru qu'il s'appliquait à une de mes espèces.

11 en est de même de la Nolala ; mais on ne peut être certain

que ce soient bien les véritables espèces des premiers auteurs.

* 1. RAPHIDIA NOTATA, Fabrieiut.

Fabr., Mant. Ins. I, p. 251, n" 1. — Scliumm. Beltr., Zur Ent.

p. 13 , n" S. — Perch. , Mêm. sur les Raph., n° 2 , fig. 2. — Burmeist.,

Handb. der Ent. , II, p. 96a, n° 5.

Près de trois centimètres d'envergure ; noire ou d'un noir un peu ver-

dâtre. Tête grosse, large postérieurement et presque d'égale largeur

avant d'être rétrécie en cou , longue ; ayant de légères stries transverses ,

assez fortement ponctuée et un peu rugueuse ; partie rétrécie un peu di

latée postérieurement , presque lisse , ayant postérieuremeut une bande

rouge placée sur une surface lisse ; bord du labre d'un roux un peu

obscur ; mandibules d'un jaune roux ; antcmies brunes , d'un jaune roux

dans leur tiers inférieur ; yeux assez larges, peu saillants. Prothorax beau

coup plus court que la tête , à peu près moitié plus étroit, presque cylin

drique , un peu renflé postérieurement , un peu hérissé , ponctué , ayant

des rides transverses , à peu près entièrement noir; partie postérieure des

deux autres segments du thorax ayant un renflement saillant dans son

peut-être est-ce plus correct ; cependant les Latins écrivaient Râpa ,

Raphanus , et non Rhnpa, Rhaphanus.
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milieu. Abdomen ayant sur les côtés des segments une petite marque et

le bord postérieur presque en entier des deux derniers jaunes ; appen

dice de la femelle noir , très-long. Pattes jaunes , devenant d'un

brun roux, surtout sur les cuisses postérieures. Ailes un peu roussâtres

vers la base , légèrement colorées ; nervures d'un brun roux , légèrement

ciliées , la costale jaunâtre à la base ; tache ptérostigmatale grande , d'un

roux obscur, allongée et pointue extérieurement, bordée par une ligne

transverse , droite intérieurement, traversée aux supérieures par deux

nervules ; celle qui la borde extérieurement ayant a son sommet une bifur

cation à peine visible qui renferme un point transparent ; aux inférieures

traversée par une seule nervule , qui quelquefois se bifurque ; du reste un

peu variable pour la forme et pour la grandeur, et quelquefois traversée par

trois nervules aux supérieures , et par deux aux inférieures ; espace costal

très-large , ayant des nervules assez nombreuses ( 12-14 ) , la plupart des

rameaux qui se rendent au sommet et au bord postérieur bifurques ; disque

des antérieures ayant une rangée transverse de cinq aréoles avant l'ex

trémité ; aréole qui se trouve après le ptérostigma ne lui étant contiguç

que dans la moitié externe de sa longueur au plus.

Habite la France , les Alpes , etc.

* 2. RAPHIDIA BjETICA, mihi.

Ressemblant à la précédente , mais ayant la tête plus courte , plus ré -

trécie postérieurement ; la partie rétrécie en cou , plus longue , moins

épaisse ; taille un peu moindre ; d'un noir un peu verdâtre. Tête

larges, plus fortement ponctuée , rugueuse ; bande postérieure rouge et

lisse , peu sensible , une petite bande semblable sur le côté , près du ré

trécissement peu sensible ; partie en cou fortement ponctuée et rugueuse ,

surtout à l'extrémité qui est un peu dilatée ; partie inférieure du front ,

épistome et labre un peu obscurci , roux ; base des antennes d'un jaune

roussâtre ; yeux beaucoup plus saillants. Prothorax plus grêle , ponctué

fortement , rugueux et ayant des rides transverses , dilaté avant son ex

trémité et présentant en dessus dans cet endroit une sorte de gibbosité ,

un peu plus étroit avant son extrémité antérieure et un peu plus épais

postérieurement ; ayant le bord antérieur et la partie inférieure des côtés

et le dessous , jaunes ; reste du thorax un peu taché de jaune ; partie mé

diane et postérieure de ces deux divisions médiocrement saillante , sur

tout la première. Pattes d'un jaune pâle. Ailes à peu près transparentes ,

plus étroites que chez la précédente , surtout à l'espace costal dont le

bord ne forme pas une saillie dans son milieu ; réseau plus clair ; tache

ptérostigmatale étroite , longue, aiguë extérieurement, traversée dans

son milieu par une seule nervule , semblable sur les quatre ailes , rous

sâtre ainsi que les principales nervures ; une rangée transverse de quatre
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aréoles seulement avant l'extrémité; seconde nervure se terminant bien

avant le ptérostigma ; nervulcs de l'espace costal peu nombreuses (8-9) ;

grande aréole qui se trouve après le ptérostigma , et qui lui est contiguë.

commençant avant , et se terminant au dernier quart de sa longueur.

J'ai pris culte espèce dans le midi de l'Espagne.

*8. RAPHIDIA COGNATA, mihi.

Ressemblant beaucoup à la précédente , mais un peu plus petite. Tête

beaucoup moins large , un peu plus allongée avant le rétrécissement ,

plus courte à sa partie antérieure ; fortement ponctuée ; bande posté

rieure et une sur les côtés quelquefois bifide , rouges. Tête légèrement

rétrécle après les yeux ; yeux aussi larges , mais beaucoup moins sail

lants. Prothorax plus court, moins rugueux, moins renflé postérieure

ment en dessus ; saillie postérieure du dernier segment du thorax beau

coup plus sensible que celle du moyen ; côté inférieur du prothorax et

son bord postérieur, une partie assez étendue des antennes et les mandi

bules d'un jaune pâle. Ailes ayant les principales nervures et un peu la

base roussâtres, ainsi que la tache ptérostigmatale qui est pâle comme chez

la précédente ; seconde nervure ne se terminant pas loin du ptérostigma ;

espace costal un peu plus large , traversé par sept à huit nervules ; rangée

transversc de quatre aréoles avant l'extrémité ; ptérostigma ayant après

lui une grande aréole parallèle presque aussi longue que lui, et com

mençant juste au même point.

* t. RAPHIDIA HISPANICA, mihi.

Ressemblant beaucoup à la Cognata, mais paraissant distincte ; un peu

plus grande. Tête un peu plus renflée avant le rétrécissement, un peu plus

large, et paraissant un peu plus courte, ayant la ponctuation bien plus

fine et plus serrée, surtout à la partie antérieure; labre etépistome noi

râtres ; mandibules d'un jaune pâle, d'un rouge obscur à l'extrémité ; une

bande rouge transverse avant les antennes , une petite tache semblable,

un peu eu lunule , avant les ocelles ; bande postérieure marquée d'une

ligne enfoncée large; bande latérale bifide; entre ces deux bandes, deux

petites taches ; dessous marqué d'un assez grand nombre de taches

presque continentes, rouges. Prothorax long, fortement rugueux , ridé

transversalement , un peu renflé en dessus avant son extrémité , avec une

petite dépression après le renflement, sur lequel il y a trois bandes rousses,

dont la médiane plus courte , un peu enfoncée , et quelques autres mar

ques d'un jaune roussâtre, en dessous, et sur la parti; inférieure des

cotés, pius jaune postérieurement; saillie postérieure du ciésoluorax assez

sensible, ayant une tache jaune , avec une seconde plus large sur la partie

postérieure. Ailes ayaut le ptérostigma comme dans les précédentes,

roussâtre, ainsi que la base des principales nervures ; aréole qui se trouve
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derrière le ptérostigma , lui étant contigue dans un peu plus de la moitié

de sa longueur , de la même longueur que lui ; rangée de quatre aréoles

cliscoïdales, avant l'extrémité. Pattes jaunes, avec une bande brunâtre sur

la face externe des cuisses. Cette espèce est bien distincte par la ponc

tuation de sa tête, ses bandes et celles du prothorax.

Habite les montagnes de la Sierra-Nevada , aux environs de Gre

nade , dans le midi de l'Espagne.

* 5. RAPHIDIA OPHIOPSIS, Geert

Geer, Mèm. , II, pi. 25, fig. 49. — Schumm., Beitr. zur. Ent ,

p. 10, n° 1. — Burm., Handb. der Ent. , II, p. 963, n° 2.

Ressemblant aux précédentes , assez petite ; d'un noir vcrdâtre un

peu métallique. Tête assez fortement rétrécie après les yeux , n'étant pas

subitement rétrécie en cou postérieurement , peu ponctuée , un peu ru

gueuse • ayant une bande rouge un peu enfoncée dans son milieu ; partie

rétrécie pas très-étroite , ni subitement rétrécie ; tout le dessus et les

côtés de la bouche , presque immédiatement après les antennes , celles-ci

devenant brune à l'extrémité; les pattes et le dessous du prothorax, jaunes;

celui-ci médiocrement long , ponctué , ayant des rides transverses anté

rieurement, peu renflé avant son extrémité , non déprimé après le ren

flement ; une large tache jaune en avant du mésothorax , dont la saillie

postérieure n'est pas très-élevée , jaune. Ailes transparentes ; les nervures

jaunâtres; le réseau d'un brun roussâtre; tache ptérostigmatale plus

courte que chez les autres , traversée par une nervule , d'un roussâtre

obscur, un peu éclaircie à son bord Interne ; aréole qui se trouve derrière

beaucoup plus longue qu'elle, contigue avec elle dans la moitié, ou un

peu moins de sa largeur , et juste dans la longueur de son bord postérieur,

et le dépassant un peu.

Habite la France.

* 6. RAPHIDIA CRASSICORNIS, Schummel.

Schumm. , Beilr. zur Entom. , p. 15, fig. 4. — Percb., Mèm. sur

les ftaph., pi. 66, fig. 4.

Noirâtre. Tête courte , dilatée postérieurement, rétrécie entre les yeux ;

partie rétrécie en cou , courte , marquée postérieurement de taches rous-

sâtres , dont deux supérieures longues et deux ou trois autres latérales ;

antennes longues , beaucoup plus épaisses que dans les autres espèces.

Prothorâx court, large , ayant un dessin rougeâtre. Abdomen noir, ayant

sur une partie des segments en dessus une double tache jaune. Ailes

transparentes , avec l'espace costal peu large ; ptérostigma d'un roux ob

scur, médiocrement long , n'étant traversé par aucune nervule ; aréole
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qui lui est parallèle , commençant un peu avant et finissant un peu après.

Je n'ai vu que le mâle.

De Sardaigne; communiquée par M. le professeur Gêné. Cette espéw

s'éloigne un peu des autres par son organisation.

Genre CORYDA1IS , Latreille.

Tête grande, munie chez le mâle de mandibules très-longues,

simples ; beaucoup plus courles , et dentelées chez les femelles ;

ocelles réunies en un point sur le milieu du front; antennes lon

gues, simples ; palpes maxillaires courts, composés d'articles trts-

courts, surtout les deux derniers; la division externe des mâ

choires aussi longue qu'eux , au moins, en forme de lanière élar

gie , membraneuse , beaucoup plus grande que les mâchoires qui

sont presque linéaires , un peu ciliées ; palpes labiaux ayant le

dernier article plus long que les deux autres , très-large à la base,

articulé dans une direction horizontale, le moyen triangulaire

très-court, placé entre les deux autres en forme de coin. Protho

rax étroit- Tarses cylindriques , de cinq articles, les deux extrêmes

les plus longs ; onglets simples , sans pelote apparente. Ailes

grandes, ayant des nervules transverses assez nombreuses, et

l'espace costal très-large.

Ce genre renferme les géants de la tribu ; les grandes mandi

bules des mâles ne peuvent leur être d'aucun usage pour la

nourriture ou la défense , peut-être leur servent-elles à s'accro

cher aux végétaux. Linné avait suivi les rapports naturels en pla

çant ces insectes parmi les Raphidies , mais plus tard Fabricius

les mit à tort parmi les Hémérobes.

1. CORYDALISCORNUTA, Linné.

Beauv., Ins. Afr. et Am. ,Nevr. pi. J, fig. l.—Latr., Gêner, crust.,

et Ins., III, p. 199, n° 1. — Burm., Handb. der Ent., II , p. 950, n° 1.

— Linn. , Syst. Nat. , II, p. 916, n° 3. Raphidia Cornuta.—Geer. , Ins.,

III, pi. 27, fig. 1.— Fabr., Enl.syst., II, p. 81, n° 1. Hemerobius Cor-

nutus.

Le mâle atteignant jusqu'à 13 centim. de longueur , y compris les man

dibules jusqu'à l'extrémité des ailes, et pouvant acquérir jusqu'à 17

centim. d'envergure ; d'un gris roussâtre. Tète près de deux fois large
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comme le prothorax chez le mâle , plus petite chez la femelle. Protho

rax déprimé, presque cylindrique, plus étroit vers le milieu, plus

large postérieurement. Antennes tendant à devenir pectinées d'un seul

côté. Ailes dépassant l'abdomen de plus de la moitié de leur longueur ;

antérieures d'un gris roussâtre, nuancées de plus obscur et de plus pâle,

aspergées de petits points blanchâtres; nervures rousses; les nervulcs

transverses noirâtres, à l'exception de celles de l'espace costal qui sont

nombreuses, obscures à la partie antérieure. Mandibules du mâle ayant

au moins trois centim. de long, aiguës, courbes; celles de la femelle plus

courtes que la tête ; épistome trifide. Variant de près de moitié pour la

taille.

Se trouve communément dans presque toute l'Amérique septentrio

nale ; les grands individus que je décris , viennent de la Colombie ,

et m'ont été communiqués par M. Marchai.

2. CORYDALIS CEPHALOTES , mihi.

Burm., Ranbd der Ent., II, p. 951, n» 2. C. Affinis?

11 à 12 centim. d'envergure. Tête très-grande, d'un rouge obscur, ru

gueuse ; mandibules ayant quatre dents, dont la dernière très-courte et la

première la plus longue. Prothorax de la même couleur, plus long que

large , nullement varié dans sa rugosité qui est très-fine et composée de

stries transversales très-fines ; un peu plus large postérieurement ; reste

du corps roussâtre avec deux taches noires sur le mésothorax. Pattes

jaunes. Ailes d'un brun roussâtre très-pâle , ayant les nervules un peu

plus foncées avec de petites taches blanchâtres, médiocrement nombreu

ses , peu visibles sur les inférieures.

Collection du comte Dejean , et indiquée du Brésil.

Genre NEVROMUS , mihi.

Antennes simples ; mandibules semblables dans les deux sexes ;

angles du menton médiocrement saillants ; épistome peu ou pas

échancré , un peu arrondi sur les côtés ; palpes labiaux de quatre

articles , le premier assez grand , les trois derniers courts ; les maxil

laires de six articles (1), dont les trois derniers très-courts; divi

sion externe des mâchoires plus courte qu'eux , épaisse , garnie

de poils serrés dans une partie de sa longueur ; mâchoires com-

(l) Peut-être le dernier article des palpes ne paraît-il double que

parce que l'extrémité est rentrée en dedans.
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primées , très-peu avancées , naissant dans la longueur du second

article du maxillaire, et pas seulement à l'extrémité. Pénultième

article des tarses un peu plus court que le précédent, le premier

et le dernier les plus longs.

1. NEVROMUS TESTACEUS, mihi. (PL 10, flg. 1.)

Sept centim. d'envergure; roussâtre. Antennes non pectinées , noires,

rousses A l'extrémité ; une tache noire entre les ocelles. Prothorax assex

étroit , un peu plus long que large , ayant de chaque coté en dessus un

point antérieur et un trait postérieur noirs. Abdomen terminé par quatre

appendices dont deux supérieurs , minces, assez larges et assez longs, et

deux inférieurs, de deux articles , cylindriques vers l'extrémité , ayant au

côté de la base un petit tubercule sphérique. Pattes ayant une tache noire

sur la base des tibias , une marque à l'extrémité ainsi qu'à celle des deux

premiers tarses, et le dessus des autres noirâtres. Ailes transparentes

avec les nervures jaunâtres ou roussâtres, et les nervules transverses aux

supérieures, à l'exception de celles du bout de l'aile et des postérieures,

brunes; on en volt à peine quelques-unes aux inférieures.

Collection de M. Serville , et indiquée de Java.

2. NEVROMUS HIEROGLYPHICOS , mihi.

Ressemblant beaucoup au Tettaceut, mais plus petit; d'un jaune tas-

tacé. Tête plus petite, surtout plus étroite, avec les yeux plus petits,

plus saillants ; antennes jaunes , obscures à l'extrémité ; mandibules plus

fortement dentées , seulement noires a l'extrémité ; une tache entre les

ocelles et une petite marque de chaque côté de la base , noires. Protho

rax plus étroit , un peu rétréci dans son milieu , avec quatre petites mar

ques noires , dont les deux postérieures plus courtes. Extrémité anale

ayant quatre appendices articulés velus, dont les inférieurs plus courts ,

terminés par une petite pointe un peu courbe. Pattes d'un jaune blan

châtre, sans taches. Ailes un peu plus courtes , plus obtuses, transpa

rentes ; les supérieures comme un peu jaunâtres, ayant le réseau varié de

jaunâtre et do brun , avec une certaine quantité de petites marques bru

nes , souvent linéaires , tantôt transverses , tantôt longitudinales , dispo

sées presque en deux bandes transverses , avec une série sur le bord pos

térieur; un peu plus de nervules brunes ou plus foncées , surtout vers

l'extrémité.

Collection de M. Serville , et indiquée de Coyenne.

î. NEVROMUS MACULATUS, mihi. (PI. 10, fig. 2.)

Fab., Ent. Syst-, II, p. 71 , no-J 1 et p. 73, n» 5?

Quatre a cinq centim. d'envergure ; tout brun. Tête noirâtre, ayant



SEMBLIDKS. CHAULIODES. 443

postérieurement et derrière les yeux une place lisse et rougeâtre, traversée

par une strie et quelques points semblables ; antennes denticulées. Tho

rax noirâtre , à peu près aussi long que large. Pattes d'un cendré obscur.

Abdomen brun, terminé par une grande pièce épaisse , convexe , excavée

en dessous, où l'on voit le bord vulvaire prolongé, étroit, creusé en

gouttière. Ailes brunes , ayant chacune deux bandes de taches blanchâtres

dont une au milieu, plus marquée sur les supérieures, et l'autre , avant

le sommet , plus marquée aux inférieures.

Collection de M. le comte Dejean , indiquée de Philadelphie.

4. NEVROMUS RUFICOLLIS, mihi.

Plus de six centimètres d'envergure et trois de long. Tête noire, ru

gueuse , ponctuée , ayant postérieurement une partie lisse traversée par

une strie ; mandibules n'étant pas plus longues que la moitié de la largeur

de la tète , ayant deux dentelures ; antennes moniliformes (sexe inconnu).

Prothorax un peu plus long que large , déprimé, un peu échancré posté

rieurement où il n'est pas sensiblement plus large, très-légèrement atténué

dans son milieu , roux ; reste du corps brun. Pattes d'un brun rougeâtre.

Ailes brunes, ayant la base des inférieures , la partie postérieure des supé

rieures et un certain nombre de taches arrondies, dont quelques-unes sont

confluentes, d'un blanc sale un peu jaunâtre.

Collection du comte Dejean , et indiquée de Batavia.

Genre CHAULIODES , Latreille.

Antennes simples , pectinées d'un seul côté, courtes; palpes

courts ; les derniers articles très-courts ; le dernier des maxillaires

n'étant pas aussi long que le premier; mandibules non saillantes;

ocelles bien prononcées, réunies en groupe. Prothorax plus étroit

que la tête ; tarses de cinq articles , les deux extrêmes les plus

longs ; onglets simples, sans pelote apparente. Ailes assez grandes;

nervures médiocrement nombreuses; peu de nervules transverses,

excepté sur l'espace costal qui est très-grand.

J'ai placé dans le genre précédent toutes les espèces qui ne

m'ont pas paru avoir de grandes mandibules , et dont les an

tennes ne sont pas peclinées, et dans celui-ci les espèces dont

les antennes sont pectinées. Il vaudrait peut-être mieux ne faire

qu'un seul genre , mais la bouche présente des différences très-

notables.
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1. CHACLIODES PECTINICORNIS , Linné.

Beauv., Inteet. Afr. et Amer., Névr. , pi. 1, fig. 2. — Latr. , Gêner.

Crust. et Ins., III , p. 198. — Burm., handb. der Eut., II, p. 950, n° 3.

— Linn., SysU JVat. ,11, p. 911 , n° 1. Hemerobius Pectinicornis. —

Geer, Mém., III., pi. 27, fig. 35. — Drur., Exot. Ins., I, pi. 46, fig. 3.

Huit cent i in. d'envergure; d'un gris roussâtre. Tête plus large que le

prothorax , ayant les yeux saillants , et des espèces de cicatrices comme

les Semblis, dont deux dorsales basilaires , deux derrière les yeux assez

grandes, et entre les premières et celles-ci deux ou trois petites , roussâ-

tres ; antennes plus longues que le thorax , assez fortement pectinées , les

dents non ciliées. Prothorax finement strié , aussi long que large , légère

ment plus large postérieurement , d'un brun roussâtre ; ayant un sillon

dorsal postérieur large ; trois ou quatre marques de chaque côté , jaunes,

lisses ; reste du thorax brunâtre en dessus , taché de jaune. Abdomen brun

en dessus , jaune en dessous , ainsi que la poitrine et les pattes ; région

anale du mâle ayant deux appendices , larges à la base , étroits à l'extré

mité , qui est un peu courbe. Ailes supérieures à peine légèrement teintes

de roussâtre ; les nervures variées de brun et de roussâtre , ce qui les fait

paraître ponctuées.

De Philadelphie.

2. CHAUUODES RASTRICORNIS , mihi.

Ressemblant beaucoup au Pecticornis, et ayant la même taille. Tête plus

étroite , ovoJde , d'un roux obscur, ayant des cicatrices oblongues, noirâ

tres, placées ainsi : deux derrière les yeux, presque confluentes, dont une

interrompue , deux autres derrière les ocelles, et quatre postérieures ba

silaires , dont deux médianes ; les rudiments de quelques autres entre les

premières paires , et une bifide sur les côtés en dessous ; antennes cour

tes , denticulées , noirâtres ( femelle ) ; yeux plus petits. Prothorax plus

étroit , ayant la partie supérieure plus large que l'antérieure , d'un rous

sâtre obscur , avec quelques marques noirâtres sur les côtés postérieure

ment ; les autres pièces du thorax d'un jaune roussâtre , marquées de

plus obscur. Abdomen d'un jaune roussâtre obscur , nuancé de noirâtre

( couleurs altérées). Pattes sensiblement plus courtes, jaunes, ayant deux

petites marques à la base , et la partie externe des tibias , ainsi que l'ex

trémité des tarses, noirâtres. Ailes presque complètement semblables , un

peu plus étroites , avec les nervures jaunâtres , plus épaisses , ponctuées

de brun d'une manière un peu différente , ayant l'espace costal sensible

ment plus étroit , contenant beaucoup moins de nervules transverses ;
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premier ramuscule du deuxième rameau de la troisième nervure, ayant la

base plus épaisse , brune.

Cette espèce , qui au premier coup d'oeil semble se confondre avec la

'précédente, s'en distingue bien parles caractères que je viens d'énu-

mérer. Elle habite le même pays, et fait partie de la collection de

M. Serville. Je n'ai pas vu le mâle.

3. CHAULIODES ORNATUS, Drury.

Drury, Exot. I, pi. 46, fig. 2. Hemerobius Ornatus.

De la taille de la Libellula vulgata ; d'un vert foncé. Tête ayant anté

rieurement deux petites saillies ; antennes courtes , plumeuses. Thorax

bordé de noir avec une ligne dorsale de la même couleur, n'allant pas

sur le metathorax. Abdomen épais, ayant les segments finement bordés de

noir avec un double point blanc sur leur marge antérieure en dessus. Ailes

médiocrement larges, ayant le réseau assez serré avec la marge antérieure

légèrement obscurcie vers l'extrémité ; les antérieures marquées de deux

lignes postérieures obliques et transverses , rousses , dont l'une placée

avant le milieu et l'autre après, ne touchant pas le bord postérieur.

Habite la Virginie (décrit d'après la figure de Drury). Cette belle

espèce n'est peut-être pas un Chauliodes.

Genre DILAR, Rambur.

Palpes extrêmement courts; bouche à peine saillante. Antennes

des mâles assez longues , molles , ayant des dents très-longues et

molles, distantes les unes des autres, placées d'un seul côté seule

ment, denticulées chez les femelles ; trois ocelles éloignées les unes

desautres ; les deux postérieures très-grosses, opaques. Prothorax

court. Pattes ayant cinq articles aux tarses ; le premier beaucoup

plus long que les autres, le dernier un peu plus court que le se

cond. Onglets simples , très-grêles , ayant entre eux une pelote

bien saillante. Extrémité anale munie d'un longoviducte très-grêle

chez la femelle ; nervures assez nombreuses ; nervules transverses

rares, excepté à l'espace costal qui est assez long.

Cet insecte s'éloigne de tous les Névroptères européens connus,

et paraît devoir se rapprocher un peu des Corydalis.

* DILAR NEVADENSIS, Rambur. (PI. 10, fig. 3, û.)

Ramb., Faune de l'Andalousie, II, pi. 9, fig. a, 5.

Variable pour la taille; les grands individus ayant trois centiui. d'en
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vergurc ; d'un roux obscur ou un peu noirâtre , velu. Télc testacée, lisse ,

ayant le vertex renflé ; antennes brunes. Prothorax très-étroit, rugueux,

tuberculeux ; le reste du thorax d'un jaune roussâtre taché de brun roux.

Abdomen brun , jaune à l'extrémité et à la base. Pattes longues, d'un jau

nâtre un peu brunâtre. Ailes larges, oblongucs, arrondies à l'extré

mité, ayant des nervures fines assez nombreuses et des nervulcs trans

verses disséminées , peu nombreuses ; couvertes de stries transverses très-

nombreuses , souvent Interrompues , brunes , nulles sur la partie posté

rieure des inférieures avec un point central plus marqué ; stries plus mar

quées à la base et A la marge antérieure ; femelle généralement plus ob

scure, ayant les ailes moins développées, brunâtres, avec les stries

moins nombreuses , mais plus larges et plus marquées , devenant cou-

fluentes sur une grande partie de la marge des supérieures.

J'ai rencontré assez communément ce curieux Névroptère, aux envi

rons de Grenade, dans les petits bois des parties élevées de la Sierra-

Nevada , pendant l'été.

Genre SEMBLIS (1), Fabricius.

Sembus , Latreille ( Olim. ) ; Siaxis , LalreiUe , Pictet ,

Burmeister.

Palpes filiformes, grêles, à articles presque égaux; antennes

assez longues, sétiformes; point d'ocelles. Les deux dernières di

visions du I borax formant en dessus des anneaux très-saillants, la

moyenne brusquement élevée au-dessus du prothorax. Pattes assez

grandes, ayant cinq articles aux tarses, dont le pénultième court,

fortement dilaté en forme de cœur, à peine sensiblement échan-

cré ; onglets simples , n'ayant pas de pelote apparente. Ailes à

nervures très-marquées , médiocrement nombreuses ; nervules

transverses au nombre de trois ou quatre rangées.

(i) Latreille a commencé, en 1797 ( Caract. gêner. ), à démembrer

le genre Semblis de Fabricius , en créant les genres Nemoura et Chau-

liodes; mais en réservant le genre Semblis pour la Lutaria , il rétablit

aussi le genre Perla de Geoffroy ; plus tard , dans son Gênera , il dé

truisit entièrement le genre Semblis pour le remplacer par celui de

Sialis, et il ne respecta même pas le nom de l'espèce qui lui avait servi

de type , et l'appela Niger. Ce qu'il y a de singulier, c'est qu il conserva

la famille des Semblides , quoiqu'il eût éliminé le genre qui lui avait

donné son nom. Je n'adopte pas la manière de voir de M. Burmeister,

qui remplace le nom de Nemoura par celui de Scntblit , car ce dernier

n'élait pas détruit lorsque l'autre a été créé : il est plus juste de faire

disparaître le nom deSialii.
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1. SEMBUS AMERICANUS, mihi.

Ressemblant au Lutarius, et a peu près de la même taille, noirâtre.

Corps plus étroit. Tête rousse antérieurement ; cicatrices rousses ,

presque entièrement semblables, les deux médianes en forme de bandes,

étranglées dans leur milieu. Mésothorax et métathorax tachés de roux.

Ailes d'un brun roussâtre, un peu différentes dans leurs nervures ; bord

costal beaucoup moins saillant, et plus étroit; ligne externe de nervules

transverses beaucoup moins oblique ; celle qui est plus interne presque

droite , et non en zigzag, bien plus éloignée de la précédente. Pattes d'un

brun roussâtre avec les cuisses jaunes ou roussâtre.

Habile l'Amérique septentrionale ; collection de M. Serville.

* 2. SEMBUS LUTARIUS, Linné.

Fab., Ent. syst. , II , p. th , n° 10. — Pict., Ann. des se. nat. , V,

p. 8, pi. 3, iig. 1, a.—Burm., Handb. der Ent., II, p. 047, n° 2. Sial.^

Linn., Faun. Suée., n° 1513 î — Ejusd. Syst. Nat. , II , p. 913, n° 14,

Jlemerobius Lutarius. — Geoffr. Ins., H, p. 255, n° 3. L'Hemerobe

aquatique. — Rass. II, Aq. 2 , lab. 13. — Schœff. Icon. Ins. Ratisb. ,

tab. 37, fig. 9, 10.—Geer., Mém., II, pi. 22, fig. 14,15, et pi. 23, Og. 1-15.

— Latr. , Gen. Oust, et Ins., III , p. 200. Sialis Niger. — Burmeist.,

Handb. der Ent., II, p. 947, n° 1. S. Fuliginosa ? an Varl

Trois à trois et demi centim. d'envergure"; noir, légèrement pubescent.

Tête de la largeur du thorax, comme tronquée antérieurement, dépri

mée , un peu convexe , noire, ayant comme de petites cicatrices rousses,

lisses, ainsi disposées : deux longues en forme de bande à la base, sépa

rées par une ligne dorsale fine ; plus extérieurement une rangée de trois,

puis ensuite une de deux ponctiformes ; derrière l'œil deux ovales , après

lesquelles il y en a deux autres , puis deux autres plus allongées, plus inté

rieurement ; deux ou trois entre les antennes , dont deux sont doubles, et

en avant des yeux, et un peu derrière, une marque jaune ; antennes noires,

un peu velues, plus courte que le corps dans la femelle, plus longue chez

le mile ; une dépression sur le front , et une ligne dorsale enfoncée ; les

poils enlevés, la tête paraît chagrinée; chez le maie, les cicatrices rousses

sont moins bien marquées. Prothorax demi-circulaire , plus du double

large qu'il n'est long , ayant quelques pelites cicatrices, et les rudiments

d'une ligne médiane enfoncée; roux, légèrement chagriné, avec les

angles antérieurs arrondis , un peu rebordés , et un sillon avant le bord

postérieur; les deux autres divisions du thorax formant deux segments

épais et élevés. Extrémilé abdominale du mâle terminée par une espèce de

coque tronquée , convexe en dessus , concave en dessous. Pattes noirâtres,
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Ailes très-légèrement brunâtres, presque transparentes, plus brunes vers la

base, surtout aux supérieures et vers l'extrémité du champ costal. Le

maie est souvent moitié plus petit que la femelle , et le front est parfois

profondément déprimé ; l'abdomen offre souvent au devant de la partie

tronquée et excavée de l'extrémité un lobe large et grand, qui souvent

aussi se trouve réplié. M. Pictct a figuré et décrit une seconde espèce ,

Sialis fuligineus , qui diffère , selon lui , par une teinte plus brune des

ailes, par les cicatrices de la tête, qui sont brunes, etc. Ces caractères

paraissent bien légers, n'étant point tirés de l'organisation, ils laissent des

doutes sur l'authenticité de l'espèce. M. Burmeister reproduit aussi cette

espèce et note des différences dans les cicatrices de la tête ; si elles étaient

constantes, ce serait une espèce, mais est-ce bien la même que celle de

M. Pictet?

Celte espèce est très-commune pendant tout le printemps; elle dé

pose ses œufs par plaques sur les plantes des fossés. Habite toute la

France.
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SIXIÈME SECTION.

TRIBU DES

PERLIDES.

Semblis , Fabricius. — Phryganea , Linné.

Tête plus ou moins aplatie , ayant des mandibules

et des mâchoires; qualre palpes ; antennes sétiformes.

Ailes à nervures peu réliculées , pliées autour du corps

et croisées , de manière à donner à l'insecte une forme

linéaire, déprimée. Tarses de (rois articles ; onglets

ayant entre eux une pelole bilobée.

Se distinguant bien des Phryganides par la manière

dont les ailes sont pliées et roulées, et par les tarses,

qui les séparent aussi des Semblides avec lesquels ils

ont quelques rapports. Les larves sont aquatiques et

vivent à nu.

La forme déprimée ou linéaire de ces insectes, dont

les ailes sont pliées et roulées à peu près comme dans

la famille de Lépidoptères appelée Botydes, les fait de

suite reconnaître : les antennes sont longues; la tête

est tantôt très-déprimée ( Perla) , tantôt courte et un

peu arrondie (Nemura ).

Genre PTERONARCYS, Neicman.

Palpes courts ; les maxillaires sétiformes , ayant le premier

article court , et les trois suivants dilatés extérieurement; man

dibules trèspetites^-obtusos ; màchoirescourtes. Ailes antérieures

très-réticulées , ainsi que les postérieures à l'extrémité. Abdomen

ayant des filets.

PTERONARCYS PROT/EUS, Newman.

Picl., Uist. Kevropt., Perlidcs, p. 128, n° 1, pi. 6, fig. 1.

Grand; brun. Ante; nés noirâtres, ainsi que la tète; celle-ci un peu

j T.ionàii. ag
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variée de jaune. Prothorax quadrilatère, largement rebordé postérieure

ment sur les côtés, qui sont enfoncés, avec les angles un peu saillants;

à peine plus étroit antérieurement avec les angles un peu saillants ; ayant

des hiéroglyphes saillants ; boni postérieur un peu saillant dans son

milieu; une bande dorsale jaune, rétrécie au milieu , qui se prolonge

sur le mésolhorax. Abdomen étant en dessus d'un fauve orangé un

peu obscur et brun, surtout sur le milieu des segments; extrémité

anale ayant supérieurement deux appendices cylindriques, cl inféricure-

meut une large pièce bilide (femelle? ). Pattes d'un noir un peu rous-

sâtre. Ailes antérieures étroites, un peu fuligineuses, surtout le long du

réseau ; fortement réticulées , surtout à l'extrémité ; les inférieures larges,

un peu fuligineuses au bord costal et sur le tiers externe qui est fortement

réticulé; le reste transparent, avec quelques nervules transverses.

Collection de Serville , et indiqué de l'Amérique septentrionale.

Genre PERLA, Geoffroy.

Ce genre conserve surtout les caractères de la famille.

* 1. PERLA PARISINA , mihi.

Burm., Ilandb. der Ent., II, p. 878, n° 2. P. Sicaudala ? — Latr.,

Regn. an de Cuvitr, V, p. 158. — Geoffr., Ins., II, p. 231, n° 1, pi. 13,

flg- 2. La Perle brune à raie jaune.

Trois à quatre centim. d'envergure ; noire. Antennes noirâtres, très-fi

nement pubescentes ; tête ayant à la base une tache jaune ou rouge qui

fait suite a la bande du thorax , fortement étranglée à la base ou même

séparée en deux parties , dont l'antérieure est ovale , la postérieure sou

vent en grande partie cachée par le prothorax, et sur laquelle on aper

çoit nne ligne enfoncée; quelquefois une partie de l'épistome est jaunâtre ;

il y a en avant des yeux et plus en côté un petit tubercule qui parait

comme géminé , et plus en avant une ligne élevée presque en forme de V ,

dont l'ouverture est en avant et dont la pointe, qui est un peu divisée,

se trouve au-devant de l'ocelle antérieure. Prothorax marqué d'une

bande jaune dorsale, qui se continue sur le mésothorax, mais ne passe

pas sur le bord postérieur, carré , un peu plus large que long , paraissant

quelquefois un peu plus large postérieurement ; les deux bords anté

rieurs et postérieurs un peu élevés , séparés par™i sillon qui s'élargit sur

les côtés à ses extrémités, divisé dans son milieu par une ligne enfoncée

fine, bordée par deux bandes étroites un peu élevées et qui sont clle-mêmes

séparées sur les côtés par un petit sillon ; les deax iiarths latérales sont en

partie remplies par des sortes d'hiéroglyphes en relief; poitrine tachée

de Jaune eu dessous et sur les côtés. Abdomen ayant le dernier segment

en dessus, entier 'et un peu prolongé au milieu ; une "grande partie du
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dessous du ventre, pinson moins obscurci, et le dessous de la tète, jaunes •

femelle ayant une large plaque vufvaire qui recouvre les deux derniers

segments cher le mâle, dessous de l'abdomen presque entièrement noir

à l'exception des derniers segments ; filets d'un jaune obscur , annelés

de noir. Ailes dépassant l'abdomen à peu près de la moitié de leur lon

gueur, un peu plus courtes chez le mâle, n'étant pas complètement trans

parentes , ayant une très-légère t. inte un peu roussâtre, plus sensible -sur

le bord costal , avec une légère tache rouss'tre, quelquefois nulle sur la

nervule transverse , qui part de la troisième nervure après le milieu de

l'aile. Pattes brunes , souvent jaunâtres sur les cuisses et les tibias.

Celte espèce se trouve dès les premiers jours du printemps, par milliers,

le long des quais de Paris; c'est la seule espèce que j'aie rencontrée ayant

une bande jaune dorsale , aussi est-ce certainement à tort que M. Pictet

rapporte l'espèce de Geoffroy à sa Microcephala.

* 2. PERLA PROXIMA, mihi.

Ne différant presque en rien de la Parisina , et n'en étant peut-être

<iu'une variété. Abdomen entièrement noir, même le dernier segment en

dessus ; nervules de l'espace costd plus nombreuses surtout après l'anas

tomose delà seconde nervure , la troisième se continuant plus loin.

D'après un seul individu mâle pris en Provence.

* 3. PERLA DISPAR, mihi.

Burm., Handb.der Jînt., II,p. 878, n" 4. P. Microcephala?— Pic t.,

Hist. JVevr. Perlides, pi. 8, fig. 12, p. 158. P. Microcephala , var. '

Mâle ressemblant à un individu avorté de la Parisina , mais formant

cependant une espèce bien distincte ; même couleur et même taille, mais un

peu plus large Tête plus large ; tubercules et surtout la ligne en forme de

V, beaucoup moins sensibles ; antennes un peu épaissies après leur basé,

bien sensiblement plus épaisses et plus longues ; yeux plus gros, beaucoup

plus saillants; bande fauve étranglée s'unissant à la base à une bande trans

verse qui s'élargit sur les côtés de manière à produire trois taches basi-

laires; la ligne enfoncée qui se trouve sur la tache moyenne est ici beau

coup plus longue. Prothorax à peu près aussi large dans son milieu, mais

bien plus étroit sur les côtés à cause de la courbure du bord postérieur

qui s'arrondit un peu sur les côtés ; les deux bords plus saillants ; hiéro

glyphes moins distincts, s'avançant moins sur les côtés ; traversé par une

bande fauve. Jambes plus longues dans leurs cuisses, tibias et tarses ,

dessous de la tête, hanches et quelques parties de la poitrine jaunes.

Abdomen noir; filets plus épais, plus longs, à segments plus longs, dernier

sjginent en dessus tris-différent, élevé postérieurement presque en forme

da demi-cercle, nullement sinueux, pas plus velu que les autres. Ailes in~
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féricures ne dépassant pas la moitié de l'abdomen, les antérieures un peu

plus courtes, ayant quelques aréoles avant l'extrémité.

Se trouve daus Paris, sur les quais , au premier printemps, mêlée à

la Parisina, mais peu commune Je ne connais pas la femelle. M. Pio

let en disant que M. Burmeisler lui a envojé celle espèce comme

le mâle de sa Bicàudata , à probablement mis un nom pour un autre,

car M. Burmeisler, en écrivant pour le mâle de sa Microcephnla , alis

brevissimis, parai! désigner celle espèce.

* 5. PERLA HISPAMCA, mihi.

Ressemblant a la Parisina , mais ayant les ailes beaucoup plus pelites,

quoique un peu plus grosse. Tèle plus large; tubercules et ligne élevée

surtout, peu sensibles ; tache jaune également étranglée en deux parties ,

la basilaire se joint de chaque côté sur la base avec une tache qui se trouve

de chaque côté de la base et qui se continue un peu autour de l'œil et

même avec la couleur du dessous de la tète ; dernier article des palpes plus

grêle, tout à fait filiforme. Prolhorax marqué d'une bande dorsale jaune ,

passant sur le bord postérieur, à peu près aussi large, mais ayant le bord

antérieur un peu arrondi, le postérieur un peu plus élevé sur les côtés qui

sont courbés en avant, ce qui rend le corselet plus étroit sur les côtés et

les angles obtus au lieu d'être droits comme chez la Parisina; sa partie

moyenne un peu avancée en dedans , plus lisse ; les hiéroglyphes moins

sensibles; partie antérieure du mésothorax plus courte, abaissée brusque

ment et presque à angle droit ; dessous de la tête , une partie de la poitrine

et les hanches jaunes ; dessous , pattes et abdomen, même en dessus, d'un

brun jaunâtre ; torses plus longs, surtout le dernier article. Ailes plus

ourtes, réticulées différemment; seulement trois ou quatre nervulcs sur

l'espace costal avant l'anastomose delà deuxième nervure qui est plus

courte ; deuxième espace après le milieu de l'aile interrompu par des ner

vulcs ou aréoles ii régulières ; cinquième espace du milieu de l'aile n'ayant

que d'une à trois nervules entières, le sixième n'ayant que trois ou quatre

nervules ; la réticulation sur cette espèce plus variable que dans la Pari

sina.

Se trouve à Madrid, d'où elle m'a été envoyée par M. le professeur

Gràelis. Je ne connais que la femelle.

* 5. PERLA INTRICATA, Phlel.

Pict , Ilist. des Mvropt., Perl., p. 152, n» 1, pi. VII, fig. 1-8.

Plus grande que la Parisina et ressemblant un peu à YHispanica;

noire Têle ayant trois taches rouges à la base, une sur le milieu et une

antérieure bifide ; tubercules en avant des ocelles assez visibles ; ligne

élevée nulle. Prolhorax ayant une bande rouge dorsale, interrompue avaut
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le bord antérieur, plus courte que chez la Parisina ; un peu rétréci sur

les côtés par la courbure du bord antérieur et surtout du postérieur ;

paraissant un peu pkis large postérieurement ; bord postérieur aminci et

prolongé postérieurement avec deux taches rouges 6> chaque côté sur

cette partie ; partie antérieure du mésothorax assez déclive. Ventre un peu

jaunâtre en dessous vers l'extrémité ; plaque vulvaire moins grande que

chez la Parisina. Ailes antérieures ayant le second espace , vers l'extré

mité, rempli par des ncrvules et des aréoles. •

Je ne connais que la femelle. Habite la vallée de Chamounix.

* 0. PERLA DCBIA, mihi.

De la taille de la Parisina ou un peu plus grande ; noire. Tête ayant

une tache fauve de chaque côté, à la base, près des yeux, noire en

dessous ; tubercule en avant des ocelles tics-ra; proche de celles-ci. Thorax

plus large que long, rétréci postérieurement; bord antérieur mince, peu

élevé; le postérieur très étroit, un peu arrondi vers les côtés; angles

postérieurs un peu arrondis ; ligne longitudinale enfoncée assez marquée,

peu rugueuse , ayant quelques impressions. Abdomen fauve , un peu

obscurci sur les côtés et à l'extrémité. Appendices d'un roux obscur,

légèrement annelés de brun. Pattes brunes; tibias d'un jaune cendré.

Ailes grandes , roussâtres.

11 se trouve dans les environs de Paris.

* 7. PERLA MALACEENSIS , mihi.

Un peu plus petite, ou de la taille de la Parisina. Tête jaunâtre à la

base et à l'extrémité; tubercnlescn avant des yeux et ligne élevée en forme

de V, peu sensibles. Thorax d'un brun roussâtre, surtout sur les côtés et

en avant, carré, court, beaucoup plus large que long; sillons marginaux

assez prononcés ; ligne médiane enfoncée, assez prononcée, divisant une

bande élevée assez saillante ; hiéroglyphes en relief, bien marqués ; bord

postérieur légèrement arrondi vers les côtés ; angles antérieurs à peu près

droits, les postérieurs arrondis, se confondant avec les côtés qui , posté

rieurement , s'abaissent et s'arrondissent en faisant suite au bord pos

térieur, rebordés ; partie antérieure du mésothorax fortement déclive, cou

pée presque à pic ; dessous de la tète d'un jaune obscur. Pattes brunes ;

arrangement des nervures à peu près comme chez la Parisina , mais

moins nombreuses, surtout celles qui se rendent à l'extrémité.

Je l'ai prise en Espagne, dans les environs di> Malaga.

* 8. PERLA ANGDSTATA , mihi.

Ressemblant à la Dubia , pour la forme , plus étroite et plus al •
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loi^gée que la Parisina , et à peu près de la même taille ; noire, Jarge-

meul variée lie jaune. Tête assez lisse , jaune sur les côtés et ni avant;

yeux lisses, supérieurs beaucoup plus rapprochés l'un de l'autre que chez

la Paritina, formant avec le troisième un triangle, placés tout à fait à ta

base de la tète , saillants ; tubercules en avanldes jeux lisses et ligne élevée

en forme de V, bien prononcés ; yeux très-saillants ; second article des an

tennes pas sensiblement plus épais que les suivants ; menton uoir, pres

que aussi long que large. Prothorax presque carré , un peu plus large en

avant, ayant les bords légèrement arrondis ; sillons bien prononcés; ligne

enfoncée peu marquée; hiéroglyphes peu en relief; angle postérieur un

peu obtus; niésolhorax très-peu déclive, taché de jaune antérieureaicnt

de chaque côté. Abdomen jaune, noir dans sa moitié antérieure en dessus;

filets contournés par un appendice court qui, en dessus, vient toucher

celui du côté opposé , divisé en deux parties à son extrémité, dont une

plus épaisse , l'autre inférieure grêle , en forme de corne; rerlicillés de

poils clairs , inégaux. Pattes jaunes , avec la face antérieure des cuisses

et les tarses noirâtres. Ailes ayant l'espace costal, à l'exceptioa do l'ex

trémité, ti averse par de nombreuses nervures : je ne connais que le mile.

Se trouve au printemps le long de la Seine.

* 9. PERLA GRANDIS , mihi.

La plus grande des espèces qui me sont connues ; ayant six centim. et

demi d'envergure ; nuancée de jaune obscur et de brun rou.^sâtre. Tète

courte, lisse, fauve, brune sur les côtés; ocelles supérieures tout à fait à la

base; yeux touchant le prothorax; tubercules presque sur la mè:;!e ligue

que les ocelles , ayant un large sillon entre les branches de la ligne en V;

premier article des antennes très-épais et grand, peu dépassé par le bord

de répislomc. Prothorax carré, moins long que large; sillon antérieur

s'élargissant en une dépression vers les angles antérieurs, ceux-ci un peu

relevés, presque saillants ; bord postérieur étroit et très-déprimé ; an

gles postérieurs droits ; ligne enfoncée plus sensible postéri; urement ;

nuancé de brun et de jaunâtre, avec une ligne longitudinale noire dans

son. milieu , n'ayant pas sur sa surface d'hiéroglyphes saillants , bien sen

sibles ; niésolhorax médiocrement déclive en avant. Abdomen brun eu

dessus, ayant le bord postérieur du dernier segment prolongé dans son

milieu, cette partie presque échancrée ; filets ayant une petite saillie en

dedans à leur base ; tout le dessous du corps y compris la tête, jaunâtre

en £ sso is. Pattes brunâtres, en partie jaunâtres sur les cuisses Ailes

ayant le réseau , presque comme chez la Parisina.

Il.;l île. les Alpes , vallée de Cliamôuoix.

* 10. PERLA BARCINOJJENSIS , mihi.

De la taille de la précédente, mais un peu plus étroite , jaune,
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un peu roussâtre sur la tête et le thorax. Tête courte, ayant les

tubercules et lignes élevées, assez visibles; ocelles noires. Prothorax

assez étroit, plus étroit postérieurement, un peu plus large que long

à son bord antérieur , ayant de chaque côté une dépression assez

forte qui se fait un peu sentir sur les côtés; sillons médiocres ; ligne

enfoncée du milieu , élargie vers le bord postérieur; bord antérieur un

peu courbe , le postérieur beaucoup plus court , un peu sinueux, courbe

sur les côtés , très-fortement prolongé postérieurement, surtout dans son

milieu ; côtés ayant une partie rabattue, assez large, arrondie, rebordée;

hiéroglyphes épais, bien visibles. Ailes jaunâtres, surtout antérieurement,

rassemblant pour le réseau à celles de la Parisina. Pattes un peu obs

cures. Bord postérieur du dernier segment de l'abdomen saillant dans

son milieu , pointu, un peu convexe.

Habite les environs de Barcelone, où elle a été prise par le profes

seur Graells.

•* 11. PERLA MADRITENSIS , mihi.

Plus petite que la précédente ; jaune, marquée de brunâtre. Tête courte,

pluskirge que lethoraxyà la base, nuancée dejauneetde roux; la première

couleur, surtout à la base de chaque côté; ocelles postérieures pas très"

rapprochées du thorax. Protuorax carré, un peu plus large antérieurement,

un peu plus large que long, ayant le bord antérieur déprimé, noirâtre ; notés

rabattus postérieurement ; partie rabattue large, arrondie ; bord postérieur

un peu courbe vers les angles, qui sont un peu obtus, ayant une large

dépression de chaque côté avant les angles postérieurs, ce qui rend les

côtés sinueux ou courbes dans cette partie ; hiéroglyphes bien marqués ;

d'un jaunâtre obscur, noirâtre sur la circonférence ; mésothorax assez

déclive antérieurement, d'un brun rougeétre, ainsi que le métalhorax.

Abdomen et dessous du corps complètement jaunes; bord postérieur du

dernier segment un peu saillant dans son milieu ; partie anale ayant deux

saillies courtes, épaisses entre les filets. Pattes d'un jaunâtre obscur. Ailes

presque semblables à .celles de la Parisina, jaunes à la base de la marge

costale.

Habite les environs de Madrid , d'où elle m'a éié envoyée par le pro

fesseur Graells.

* 12. PERLA BjETICA , mil.i.

De la taille de la précédente ; d'un jaune roussâtre un peu brun en des

sus. Tête large , jaune à la base ; une fossette entre l'ocelle, postérieure et

le petit tuberculequi est en avant et en côté ; ocelles placées en avant ; base

ayant derrière celles-ci une saillie, empreinte d'un léger sillon. Prohorax

plus large que long, assez fortament rétréci postérieurement; bord anté-

/■
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rieur épais , un peu courbé, un peu avancé dans son milieu, noirâtre; sil

lons prononcés, surtout le postéi leur ; bord postérieur très-mince, étroit,

moins élevé que le disque, un peu arrondi sur les côtés; ceux-ci un pen

abaissés, un peu siuués, ayant une portion rabattue assez large, placée

d'une manière égale sur la longueur du côté , plus large au milieu , ar

rondie ; ligne enfoncée du milieu large postérieurement , quelquefois se

confondant avec la bande élevée antérieurement; sillon qui est à côté

large et bien marqué ; angles antérieurs presque saillants , un peu épais

sis; hiéroglyphes très marqués et très-saillants; mésoihorax assez dé

clive , d'un brun roux sur les côtés , un peu obscur en dessus où il est

annelé de jaune. Bord postérieur du dernier segment de l'abdomen en

dessus non prolongé. Ailes ayant leur réseau'à peu près comme ch«

la Parsiina , . mais avec plus de nervules sur le champ costal.

J'ai pris cette espèce en Espagne , dans les environs de Malaga.

* 13. PERLA PENNSYLVANICA , mihi.

De la taille des précédentes, jaune, étant un peu d'un roux obscur en

dessus. Tête large, avec les tubercules assez marqués. Prothorax carré,

un peu plus étroit postérieurement, plus large que long , ayant de chaque

côté postérieurement une large dépression; bords très -déprimés et min

ces , l'antérieur et le postérieur un peu courbes vers les angles ; sillons

assez Marqués ; angles antérieurs presque saillants et pointus, un peu abais

sés, les postérieurs un peu obtus; partie rabattue des côtés médiocre

ment large, plus large et arrondie postérieurement , rebordée ; ligne du

milieu assez visible: hiéroglyphes larges bien visibles; métathorax sail

lant assez déclive. Dessous de l'abdomen ayant de chaque côté une série

de taches brunes, annelé en dessus, de la même couleur qui devient plus

pâle sur le milieu du bord de chaque segment ; filets jaunes et verticillés

de poils clairs ; antennes et pattes jaunes ; ces dernières ayant une tache

noirâtre sur l'extrémité des cuisses. Réseau de l'aile à peu près comme

chez la Parisina , mais les nervules de l'espace costal nombreuses ; les

espaces qui , après le milieu , se rendent au bout 'de l'aile , sont aussi tra

versés par des nervules, ce qui rend cette partie aréolée.

De Philadelphie.

* 14. PERLA VIRIDELLA, rhihi

Plus petite que la Malaceensis ; nuancée de brun et de jaune. Anten

nes pâles à la base ; tête brune, ayant le dessus jaune sur ses bords. Thorax

sinueux, presque carré , à peu près le double plus long que large, parais

sant un peu j/lus étroit postérieurement, convexe; sillons assez pronon

ces, existant aussi sur les côtés dont le bord est saillant; brun, ayantuue
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bande jauqesur le milieu et sur ses côtés ; bord antérieur assez large,

le postérieur courbé , surtout vers ses côtés; angles antérieurs un peu

obtus , les postérieurs presque arrondis; ligne enfoncée du milieu, fine,

marquée de brun ; hiéroglyphes médiocrement marqués. Filets bruns à

segments très-longs. Pattes longues, pâles. Ailes d'un vert jaunâtre pale.

Habite la vallée de Chamounix.

* 15. PERLA CHLORELLA, mihi.

Plus petite que la précédente, et ne présentant pas de différences

bien sensibles. Prothorax un peu plus long, plus carré ; bord postérieur

un peu plus droit. Abdomen entièrement jaune en dessous ; mais un

caractère qui la sépare de suite , c'est d'avoir les filets proportionnément

plus longs , et à articles plus courts. L'insecte dans toutes ses parties est

presque tout à fait jaune et moins nuancé de brun. Ailes jaunâtres , les 5°

et 6e espaces du milieu ayant plus de nervules. Je possède une variété

dont les ailes ne sont pas sensiblementjaunâtres.

Cette e-pèce se trouve répandue partout; j'ai reçu la variété de

T\J. Graelli, des environs de Madrid ; je l'ai aussi rencontrée dans le

midi de l'Espagne.

*16. PERLA TENELLA, mihi.

De la taille de la précédente , mais plus étroite et bien distincte ; rous-

sâtre, plus ou moins nuancée de brun. Thorax un peu plus large que long,

rétréci postérieurement, mais surtout après son milieu ; sillons médio

crement marqués ; bords un peu courbés, l'antérieur beaucoup plus long

que le postérieur ; bande élevée du milieu bien sensible , mais la ligne

enfoncée à peine visible ; côtés un peu concaves ; angles antérieurs

presque dilatés; d'un roux obscur, jaune sur le milieu et les côtés; reste

du thorax noirâtre en dessus. Abdomen d'un brun roux, surtout sur

les côtés, annelé de plus clair en dessus, jaune en dessous ; filets longs, à

articles longs. Pattes d'un jaune cendré.

Habite la France.

Genre LEPTOMERES, mihi.

l'énuliième article des palpes maxillaires très-long; le dernier

presque nul, très-grêle.

* 1. LEPTOMERES RUFEOLA, mihi.

n à 18 millim. d'envergure , et 10 de long , les ailes fermées ; d'un

jaune roussâtre. Antennes uoircs, jaunes â la base ; palpes brunâtres ; yeux
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et ocelles noirs , celles-ci très-rapprochées les uns des autres, surtout les

deux postérieures. Prothorax beaucoup plus large que long , formant

un disque arrondi , mais rétréci d'avant eu arrière , et presque ovale

transversalement, un peu plus large antérieurement que postérieurement ,

de sorte que les angles antérieurs sont moins arrondis que les postérieurs

qui ont disparu ;sillon faisant tout le tour; bord assez épais et saillant,

un peu moins sur les côtés ; fond du sillon au bord postérieur et antérieur,

ainsi que celui de la ligue enfoncée, noirs; hiéroglyphes assez marqués ; par

tic antérieure du mésothorax roussâtre en dessus, le reste et lemétalhorax

bruns. Les deux tiers antérieurs de l'abdomen en dessus noirâtres ; filets à

articles très-longs. Pattes jaunes, avec les tarses bruns. Ailes jaunâtres,

les supérieures ayant quelques nervules sur les 5e et G* espaces du milieu

de l'aile.

Habite les environs de Paris.

*2. LEPTOMERES FLAVEOLA, mihi.

Plus petite que lî précédente; d'un jaune un peu îoussâtre ^ mais sans

marques brunes. Antennes brunes , jaunes dans leur tiers interne ; yeux

et ocelles noirs ; celles ci beaucoup moins rapprochées les unes des autres

que chez la précédente. Thorax arrondi , mais moins transverse , un peu

plus long et un peu moins large ; sillons peu sensibles, mais bords saillants

élevés, un peu plus étroits postérieurement. Filets et leurs articles très-

longs. Pattes ayant les tarses un peu brunâtres. Ailes jaunâtres, n'ayant

qu'une ou deux nervules sur le 5e et 0* espaces du milieu.

Se trouve pendant l'été dans les lieux humides.

* 3. LEPTOMERES PALLIDELLA , HUM.

Ressemblant beaucoup à l'espèce précédente, mais plus grêle et d'une

couleur plus pâle. Prothorax bien plus étroit , presque circulaire, pius

long, un peu plus étroit postérieurement ; côtés moins arrondis , amincis,

noirs ; ayant plusieurs stries longitudinales dans son milieu, rebordé; bord

postérieur large, un peu dilaté vers les côtés. Articles des. filets longs. Ailes

à peine jaunâtres.

Se trouve avec la précédente.

* fl. LEPTOMERES ALBELLA, mihi.

De la taille de la Pallidella, et lui ressemblant presque entièrement ;

teinte générale et antennes plus pâles. Article des filets beaucoup moins

longs. Ailes et pattes blanches.

Dans les prairies en été.
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Gehre NEJIUIU, Lalreille.

Labre très-apparent; palpes ayant le dernier article cylindrique,

presque aussi épais ou aussi épais que les précédents , quelquefois

presque ovoïde. Premier article des tarses plus long que le der

nier; le moyen tantôt presque aussi long que le dernier, tantôt

très-court, tylets.de l'extrémité anale du ventre nuls, ou presque

nuls.

Ce genre , dont ou ne connaît encore que très-peu d'espèces,

formera sans doute plus tard une petite famille distincte des

Perlides, dont quelques espèces cependant se rapprochent beau

coup. La tête plus petite , plus épaisse , le labre bien visible , la

longueur du premier article des tarses , et le manque souvent

absolu de filets abdominaux les distinguent facilement des

Perles.

*1.*NEMDRA NEBULOSA. Linné.

Latr., Gen.. Crust. et Ins., III , p. 210, n° 1.—Lina., Faun. Suec,

n" 1499. — Ejusd. iSysl. Nat.r II, p. 903, n° 4, Pkryganea Nebulusa.

—Pict., Ann. des scienc. nul., XXVI, p. 379, n" 3, pi. 15, fig. 7. 8?—

Fabr., Ent. syst., III, p. 74, n° 9. Semùlis Aebulosa.—Burin., Handb.

der Ent., II , p. 875 , n° 4 ? — Geoffr., Ins., II , p. 232., n" 3. — Gcer,

Mèm., II, pi. 23, fig. 16, 17, et VII, pi. 44, fig. 17, 18.

Quoique je doute que cette espèce soit bien cells décrite par /inné, je

lui ai conservé ce nom parce qu'elle ejt la plus commune. Plus de trois

centimètres d'envergure , pubescente, noire. Antennes d'un brun rous-

sâtre obscur , un peu plus courtes que les ailes ; front ayant entre les yeux;

une dépression transverse plus ou moins sensible. Protliorax à peu près

aussi long que large, plus large postérieurement, abaissé sur les côtés,

'ayant antérieurement un sillon transverse large, un autre avant les côtés,

cl un postérieur peu marqué; ces sillons se confondent avec quatre dé

pressions, dont deux antérieures ci deux postérieures, quelquefois à

peine marquées , d'autres fois bien sensibles et séparées par une li

gne dorsale et une ligne transverse plus élevées, formant une sorte de

croix; angles antérieurs un peu obtus; eûtes un peu élargis avant l'angle

postérieur, celui-ci tout à fait arrondi ; bord postérieur un peu élevé et

redressé dans son milieu, l'antérieur s'élevant pour envelopper la base de

la tête ; il y a sur le milieu une ligne longitudinale enfoncée plus marquée

sur les bords , mais quelquefois confondue avec la partie dorsale élevée ;

dessus couvert d'un duvet très-court et très-fin, cendré et marqué de cha

que côté de la ligne dorsale élevée , d'une sorte de cicatrice rugueuse ,
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plus ou moins sensible; partie antérieure du mésotliorax très-élevée,

très-déclive. Filets très-courts, mais bien sensibles. Pattes d'un brun roux ;

tibias jaunâtres extérieurement. Ailes longues, dépassant l'abdomen de

plus de la moitié de leur longueur, d'un brun roussâtre , pâle, un peu

nuancées déplus pâle , le plus souvent d'une manière insensible , quel

quefois formant deux ou trois larges bandes transverses.

Excessivement commune, à Paris pendant le printemps. Parmi un

grand nombre d'individus, les femelles et les mâles ont les ailes à peu

près d'édile longueur, et un des individus qui ressemble le pins à la

figure de M Pietet, est précisément un maie. Cetle figure représente

rait-elle un individu avorté ? Elle est au moins fautive t car il n'est pas

représenté les niles croisées, et si l'insecte vivant était ainsi, c'est qu'il

n'était pas développé. M. Tietel a peut-être confondu deux espèces ,

car il prétend que ce m;ile a le corselet plus long , ce qui est tout à fait

contraire à l'analogie; il est fâcheux qu'il n'ait pas examiné les parties

génitales.

* 2. NEMURA MINUTA, mihi.

De la taille de la précédente , mais plus courte, noirâtre. Tète un peu

rugueuse, ayant quelques tubercules et un sillon entre les yeux ; antennes

beaucoup plus longues que les ailes, d'un brun pâle. Prothorax ressem

blant beaucoup à celui de la Pïebulosa. Mâle ayant un peu avant l'extré

mité de l'abdomen, en dessous, un petit appendice qui paraît être le pénis

sorti accidentellement. Pattes roussâtres ayant les cuisses marquées de

brunâtre à leur extrémité et â leurs faces antérieures et postérieures;

tarses bruns. Ailes à peine un peu roussâtres, plus courtes que chez les

précédentes, ne dépassant pas l'abdomen de la moitié de leur longueur ;

nervures roussâtres.

Se trouve l'été dans les environs de Paris.

*3. NEMURA SOCIA , mihi.

Ressemblant beaucoup à la A'ebulosa, mais plus petite, noire. Antennes

nolretf, au moins aussi longues que les ailes ; tête ayant une fossette sur le

milieu du front; celui-ci rugueux supérieurement. Prothorax comme chez

la JYeOulosa, mais ayant les côtés un peu plus sinueux et un peu plus

dilatés avant les angles postérieurs. Abdomen ayant à l'extrémité, chez la

femelle, une grande écaille en cornet, canaliculée en dessous, dépassant

l'anus, et qui distingue de suite cette espèce; extrémité anale du mâle

étant aussi fort différente. Pattes et antennes à peu près semblables. Les

filets paraissent nuls.

Habite les environs de Paris.
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* II. NEMURA LUNATA, mihi.

Pict., Ann. des scienc. nai. XXVI, 2V. Variegata?

Très-variable pour la taille, mais toujours plus petite que la JYebulosa,

et surtout plus courte ; ayant les ailes plus larges postérieurement lors

qu'elles sont pliées ; noirâtre. Tête luisante, ayant une fossette entre les

slemmates postérieurs ; antennes à peu prés de la longueur des ailes ;

yeux très-saillants ; palpes beaucoup plus épais que chez la Nebulusa.

Thorax plus large que long, un peu arrondi sur les côtés antérieurement,

ayant, avant le bord antérieur, un sillon profond et large; sillon posté

rieur peu sensible, 1« même bord uès-mince, moins élevé que le disque;

bord antérieur un peu élevé et couvrant la base delà tète ; anghs anté

rieurs un peu arrondis , les postérieurs un peu rabattus ; toute la

surface en dessus finement chagrinée, avec quelque tubercules plus gros,

quelquefois les atomes élevés s'unissent et le rendent strié de nombreuses

lignes élevées et sinuées , souvent jaunes sur les côtés et un peu au mi

lieu. Bord vulvalre chez la femelle, formé par une écaille étroite, un peu

convexe ; la même partie chez le mâle munie de deux appendices, qui, à

leur extrémité, ont une petite pointe crochue, formant aussi une petite

saillie aiguë du côté opposé. Pattes d'un jaunâtre un peu roussàtre ; les

deux derniers articles des tarses bruns Ailes plus courtes que chez laiVe-

bulosa, d'un brun roussàtre pâle ; la nervule transverse qui se trouve

vers les deux tiers de l'aile, bordée de brunâtre, de sorte que les ailes

étant pliées elles paraissent avoir un croissant brunâtre ; en outre la partie

antérieure de cette nervule forme, avec l'extrémité de la seconde nervure

un triangle sur l'espace costa! , et !a partie postérieure, qui est longue, est

• fortement oblique en dedans, tandis qu'elle est presque droite dans la Nebu-

losa, chez laquelle elle ne traverse pas l'espace costal. Cette disposition ,

le prolhorax chagriné et les appendices du mâle , empêche de confondre

cette espèce avec aucune autre : est-ce la Variegata de M. Pictet ? mais

il ne mentionne aucun de ces caractères.

Assez commune dans les environs de Faris. Je l'ai aussi r rise à Limoges

et à Bayonne ; elle m'a été envoyée de Ctiàleau-du-Loir par M. Graslin,

* 5. NEMURA G*ENEI , mihi.

De la grandeur de la précédente et lui ressemblant , mais bien distincte;

noire. Prothorax arrondi sur les côtés antérieurement, avec les angles

antérieurs obtus, mais non arrondis; non chagriné, mais ayant des

rugosités ou verrues, inégales et souvent confluentes, disséminées sur sa

surface Pattes, extrémité de l'abdomen et la partie postérieure en dessous

jaunes, 1:: reste d'un roux plus eu moins obscur ; parties génitales du mâle

terminées par deux appendices crochus, plus épais et plus larges, et i cro
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chcls, beaucoup plus épais. Ailes incolores, un peu plus courtes, ayant la

iierTiilc transversc, dis|>osée de même , avec le triangle un peu plus large ,

et la partie postérieure oblique, nn peu plus longue , cette nervule un peu

bordée de brun , mais d'une manière a peine sensible. Elle se distingue

facilement do la précédente par son (borax non chagriné et la teinte des

ailes; les uervulcs sont aussi plus apparentes.

Habita la Sardaigne; communiquée par M. Geué.

*& NEMURA PYGMjEA, mihi.

La plus pelite que je connaisse ; noire, luisante. Tête ayant une petite

fossette entre les ocelles postérieures ; sommet du front rugueux. Protho

rax ressemblant à celui des Perles, plus large que long, plus large anté

rieurement ; partie linéaire élevée du milieu, ayant une ligne enfoncée ef.

sur ses côtés un sillon assez marqués; les deux côtés du disque rugueux

et couverts de petites élévations irrégulifcres ; partie antérieure du méso

thorax ayant une portion médiane divisée en deux tubercules lisses. Pattes

noires. Ailes médiocrement longues ; nervules trfnsvcrses des supérieu

res, commençant sur l'espace costal et formant une ligne en zigzag, qui

traverse l'aile sans paraître interrompue , comme chez la Nebulosa.

* 7. NEMURA FONSCOLOMBII, mihi.

Plus petite que la JVebulosa, et ayant l'apparence d'une Perle , sur

tout par le prothorax ; variée de jaune et de noirâtre. Tête jaune ou d'un

jaune roussâtre, rugueuse. Prothorax plus large que long, plus étroit

postérieurement, d'un jaune roussâtre, un peu brunâtre postérieurement ;

bord antérieur un peu courbé ; côtés sinueux et amincis , assez lisses ;

angles antérieurs presque saillants, arrondis, concaves; bord postérieur

dilaté dans son milieu, séparé par une ligue enfoncée, courbée, falsant#

presque un angle en avant, presque lisse ou très-finement rugueux dans

un espace comprenant le quart de la largeur , régulièrement séparé , un

peu plus large à ses deux extrémités, élevé au centre où il est divisé par

une ligne enfoncée bien visible; les deux parties latérales du disque isolées

par un bord régulier plus élevé , rugueuses et inégales ; partie antérieure

du prothorax, qui est noirâtre en dessus, ayant une pièce médiane divisée

en deux tubercules. Pattes jaunes. Ailes roussâtres ; nervules transverses

plus rapprochées du milieu de l'aile que dans la JYebulosa ; seconde

nervure finissant sur la côte , au point d'où part la première de ces ner

vules.

Envoyée d'Aix par M. de Fonscolombe.



TRICHOPTEBES. PHRYGAXJDES. 463

SEPTIÈME SECTION.

LES TRICHOPTÈRES ( TRICHOPTERA ) ,

Kirbj.

Ils différent des précédents par leurs tarses de cinq

articles, leurs ailes en toit , un peu croisées , toujours

plus ou moins velues et frangées. Leur bouche est

toujours imparfaite.

Ils ne composent qu'une seule famille.

LES PHRYGANIDES.

Phrycaneaj Linné, Fabricius. Plicipexnia , Latreille.

Ces insectes se distinguent au premier coup d'œil de

tous les autres Névroplères , et semblent par leur forme

se rapprocher un peu des Lépidoptères (1). La tète est pe

tite , plus ou moins hérissée de poils placés souvent sur des

tubercules et comme fascicules; les yeux sont sphériques,

saillants, gros , et placés latéralement ; entre eux sont deux

ocelles plus ou moins grosses , la troisième se trouve entre

les antennes ; celles-ci, souvent très-rapprochéesàleurbase,

ont ordinairement le premier article très-long; elles sont au

moins aussi longues que le corps , quelquefois deux ou trois

fois aussi longues ou plus, presque toujours sétacées, formées

d'un grand nombre d'articles ; les palpes maxillaires, tou

jours composés de cinq articles dans les femelles, présentent

(i) Les rapports qu'ils paraissent avoir avec les Lépidoptères rie sont

qu'apparents, et ils s'en distinguent par des caractères bien tranchés ;

leurs palpes maxillaires sont toujours bien sensibles et bien développés ;

le plus souvent pre que nuls ou rudimentaires dans les Lépidoptères,

où les labiaux., au contraire très-développés, protègent seuls la spiri-

trompe. Les poils écaiïleux qui couvrent leurs ailes ont une organisa

tion particulière, qui n'existe pas chez les Phryganides ; celles-ci ont

de commun avec les autres de n'avoir point de mandibules , et, cl.ez les

espèces le mieux organisées, d'avoir un labre allongé qui , en Rappli

quant sur une rainure de la lèvre inférieure , qui se prolonge un peu

en dehors , tend à former un ruliuicnt.de trompe, niais les mâchoires

ne se prolongent presque pas.
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souvent chez les mâles une ano;r,alic singulière dans la di

minution du nombre de leurs arlicles, qui varient de deux à

quatre , disposition qui n'a été reconnue que (bas ces der

niers temps, et quia été surtout signalée par M. Pictet;

( je pense qu'il se trompe quelquefois sur le nombre

des articles); leur forme est également très-variable; ils

peuvent être presque glabres ou très-velus ou hérissés.

Les labiaux sont de trois articles et conservent presque tou

jours à peu près la même forme , mais ils deviennent plus

grands lorsque les maxillaires perdent quelque<-!«ns de

leurs arlicles. Les mandibules sont nulles , et les mâchoires

sont réduites à une sorte de lobe mince, large . peu allongé,

placé sur les côtés de la lèvre. L'ab iomen est court , assez

épais, ayant ordinairement en dessous, chez les femelles,

avant l'extrémité, une assez grande excavation qui sert à

loger les oeufs qui se présentent sous la forme d'un paquet

plus ou moins arrondi, enveloppé d'une matière gluti-

ncu-e; l'insecte les porte ainsi en volant. La partie anale

dans ce sexe présente souvent plusieurs petites saillies très-

variables selon les espèces , et qui peuvent offrir il", carac

tères certains pour les reconnaître; elles se composent

surtout de deux pièces supérieures et un peu latérales, tan

tôt presque arrondies et excavées, tantôt allongées /'ou en

forme de siyles ; au-desious se voient deux autres pièces

également variables pour la forme, et entre ces? quatre

pièces, une cinquième plus ou moins allongée, tanlôt très-

élroile , lanlôt épaisse, ressemblant à un tube , souvent sail

lante quand les autres ne le sont pas , plus ou moins éeban-

crée ou divisée à son extrémité qui est écailleuse; je l'ap

pelle pièce tabulaire. La partie inférieure offre souvent

aussi une nièce trifide appliquée contre elle. Les mêmes

parties dans le mâle sont au contraire ordinairement moins

variables et moins caractéristiques ; elles consistent surtout

en deux espèces de petites valves inférieures plus ou moins

allongées, quelquefois presque linéaires, entre lesquelles sa

trouve le pénis, e! en deux pièces supérieures très vari i
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bles; entre celles-ci existent souvent deux pointes divari-

quées. Le pénis, qui est ordinairement grêle et allongé, est

souvent épineux ou accompagné de deux pointes Gnes et

aiguës ; toutes ces pièces dans les deux sexes sont tellement

variables qu'on a souvent de la peine à les reconnaître;

tantôt n'étant pas sensiblement saillantes, tantôt très-sail

lantes, comme dans les mâles des séricostômes (1). Les

pattes sont assez longues, avec des tarses de cinq articles,

allant en décroissant de la base à l'extrémité , à l'exception

du dernier qui est souvent plus long que le précédent,

tantôt plus ou moins hérissées d'épines, tantôt iiier-

mes; ayant à l'extrémité des tibias une paire d'éperons

plus ou moins sensible, et souvent une autre avant le milieu

des quatre tibias postérieurs. Les onglets sont courts, cour

bés ; ils ont entre eux une pelote médiocrement saillarfte ,

de chaque côté de laquelle naît un petit prolongement mem

braneux ; les tibias antérieurs sont beaucoup plus courts

que les cuisses, les intermédiaires ordinairement presque

aussi longs, les postérieurs beaucoup plus longs, courbés.

Les ailes sont allongées, ovalaires vers l'extrémité, avec un

certain nombre de nervures non réticulées , mais dont plu

sieurs s'anastomosent un peu au delà du milieu, pour for

mer deux ou plusieurs aréoles allongées très-grandes, en

triangle dontla base regardele sommet, et dontsouventdeux

au milieu , comme dans les genres Phryganea , Limnephila,

et qui peuvent s'appeler aréoles discoïdales ,• elles émettent à

leur extrémité six rameaux dont les deux externes naissent

souvent unpeu avant, et peuvent aider à caractériser leses-

 

(i) M. Pictet, dans son ouvrage sur les Phryganides, figure ( pi. III,

fig. 8 ) les parties génitales externes de la Phr. itriata mâle. Je ne sais

si son espèce est différente de la mienne , mais sa figure ne représente

nullement les parties génitales de ma Striata , ni même d'aucune des

espèces que j'ai examinées; ici le pénis n'est pas saillant, il est accom-

gné de deux pointes aiguës; la partie supérieure offre deux, petites val

ves excavées inférieuremeut , entre lesquelles se trouvent deux pointes

un peu courbées à leur extrémité.

3o
KEVROrTERBS.
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pèccs ; ces rameaux partent de différents points selon les

genres; quelquefois ils sont fourchus, et alors deviennent

moins nombreux; G. mytacides. L'aréole antérieure est plus

courte que la postérieure qui s'étend jusqu'à la base. Dans

plusieurs genres, les nervures sont plus minces, et les anas

tomoses peu visibles, mais elles disparaissent rarement com

plètement postérieurement ; dans les mêmes genres, on voit

parliravant l'exlrémitéde l'aréole postérieure, une nervure

trtinsvcrseet oblique, qui coupe les nervures postérieures

et ferme leurs espaces ; elle existe presque toujours et forme

avec les anastomoses précédentes, une nervure transverse on

peu en zig-zag, laissant libres les deuxmarges antérieure et

postérieure; maisil existe souventpostérieurement une petite

nervure transverse sur la seconde marge , placée en sens op

posé du zig-zag et sur une partie blanchâtre, maispeu visible;

sur la marge antérieure, avant l'extrémité , se trouve une

partie oblongue circonscrite par une nervure , et au côté in

terne de laquelle une autre nervure , la sous-costale vient

s'unir à la costale ; cette parti» est le ptérostigma, très-peu

visible ici, mais qui doit être noté, à cause de la nervurequi le

circonscrit et qui, à son angle interne, se trouve fortement

fléchie, quelquefois un peu épaissie ; cette courbure est ca

ractéristique et varie selon les espèces, quelquefois elle est

nulle quoique la nervure soit plus épaissie ; G. mystacides.

Plusieurs des nervures étant souvent très-saillantes, les

espaces entre ellesse trouvent enfoncés : souvent elles sont

hérissées de poils plus grands et plus épais que ceux qui

couvrent la membrane ; ces poils sont ordinairement courbés

ou couchés et disposés comme des cils dans une seule série;

d'autres fois ils sont droits, et disposés sur la même nervure

en deux séries ; ces nervures sont rugueuses ou plus ou

moins tuberculeuses; quelques-unes, dès la base, sont ra

meuses ou s'anastomosent en formant une ou plusieurs

aréoles basilaires ; l'une, plus constante et variable pour la

forme , est placée près du bord postérieur et peut aider à

caractériser les espèces ; je l'appellerai aréole basilaire pos-
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térieure; elle esl bordée en avant par une au!rc qui n'est

qu'une partie d'une plus grande, et qui disparaît sou

vent. 11 en existe souvent aussi une autre, à peu près

médiane , touchant la précédente , et qui peut prendre le

nom de médiane ; enfin l'espace costal est divisé tout à fait

à la base, à angle droit, parunenervule transverse épaisse,

et forme une petite aréole qui peut prendre le nom d'anté

rieure, mais peu variable pour la forme (1) ; ces ailes ont à

la base, postérieurement, une partie dilatée, membraneuse

et blanchâtre , plus ou moins arrondie ou anguleuse qui

peut offrir des caractères génériques. Les inférieures

sont ordinairement un peu différentes , fortement dila

tées , et plissées dans la flexion postérieurement ; leur

partie antérieure est presque entièrement semblable aux su

périeures ; mais la postérieure semble être une portion de

plus , ou sur-ajoutée ou simplement une dilatation ; elles

sont ordinairement transparentes ou peu velues. Assez

souvent aussi les ailes sont très étroites et quelquefois à peu

près semblables ; dans ce dernier cas, les nervures se simpli

fient et disparaissent en partie; mais alors les franges des ailes

prennent un grand développement comme dans la sous-fa

mille des Mistacidides , où les inférieures diminuent selon

les espèces d'une manière tellement insensible qu'il est à

peu près impossible de fixer la démarcation entre celles qui

sont encore plissées et celles qui ne le sont plus. La co

loration des ailes est très-souvent produite par les poils ;

mais quelquefois aussi la membrane est colorée, comme chez

VO. reticulata, et les poils sont rares on presque nuls; cette

différence doit être considérée comme caractéristique , aussi

n'ai-je point mis cette espèce dans le même genre que la

Grandis. Les larves des Phryganidessont toutes aquatiques

(I) Le système de nervures mieux étudié pourrait aider beaucoup à

la classification , à cause des différences nombreuses qu'il présente dans

ses détails, selon les genres et même selon le3 espèces. Je n'ai pas voulu

désigner les nervures en particulier , désirant seulement noter ce qui

pouvait aider à la classification et à la description des espèces.
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et vivent renfermées dans des étuis mobiles ou immobiles ,

et fixés à des corps solides , composés de différents débris,

ou de sable , etc., ou même dans des conduits qu'elles con

struisent sur les pierres immergées (1). Ces larves sont pour

la plupart polyphages ; elles absorbent l'air à l'aide d'ap

pendices filiformes, creux, disposés isolément ou par pa

quets ; quelques-unes cependant respirent par des stigmates.

Les Phryganides , par leur organisation , constituent une

tribu bien distincte de toutes les autres , et si je ne la consi

dère que comme une famille , c'est faute de matériaux , et

parce que les espèces qui la composent ne sont encore qu'im

parfaitement connues , et les exotiques nullement ; quoique

dans ces derniers temps il ait paru d'importants travaux sur

ces insectes. M. Stephens , dans son Catalogue des Insectes

d'Angleterre , en nomme un très-grand nombre , mais ce

ne sont que des noms, qui ne s'appliquent peut-être pas tous

à des espèces authentiques. M. Pictet est celui de tous qui

a avancé le plus leur histoire , malheureusement son travail

est local et circonscrit. Elle se divise naturellement en deux

parties , d'après le nombre d'articles des palpes maxillaires

des mâles.

Le tableau suivant offre les principaux caractères des

sous-familles et des genres ; mais les premières ne sont pas

toujours bien circonscrites.

(I) On peut consulter l'ouvrage de M. Pictet ( Recherches pour

servir à l'histoire des Phryganides), où un très-grand nombre de lar

ves ont été figurées et étudiées sous tous les rapports.
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PREMIÈRE DIVISION.

Palpes maxillaires des mâles ayant moins de cinq articles.

Je n'ai pas cru devoir considérer ces deux divisions comme

des familles; j'ai préféré appeler sous-familles les petits

groupes de geures qu'elles contiennent; du reste, on ne

pourra faire de classification complète sur ces insectes que

lorsque les exotiques seront en grande partie connus.

Première Sous-Famille.

LIMINEPHIL1DES.

Palpes supérieurs des mâles de trois à quatre articles nus ;

ceux des femelles également nus. Les larves se construisent

toutes des étuis mobiles et ont leurs sacs respiratoires libres.

Genre PHRYGANEA, Linné.

Palpes maxillaires de quatre articles chez les mâles, dont le pre

mier très-court , les suivants presque de la même longueur, médio

crement longs ; deuxième et troisième articles chez les femelles plus

.ongs que les deux derniers; le premier très-court; les labiaux très-

courts, le second article presque triangulaire, arrondi à l'extrémité;

le dernier ovoïde, oblong, un peu plus long; antennes assez épaisses,

plus courtes que les ailes. Les quatre tibias postérieurs ayant deux

paires d'éperons plus longs que les épines, qui sont petites et rares.

Ailes très-garnies de poils; anastomoses des aréoles discoïdales peu

prononcées ou presque nulles , n'émettant chacune qu'un seul ra

meau qui part à peu près de leur milieu ; nervure antérieure de

la première aréole émettant un rameau avant la fin de cette aréole ;

couleurs produites par des poils nombreux.

Ce genre me paraît bien caractérisé; M. Burmeister y place

aussi la Reticulala , la Phalœnoides et plusieurs autres qui me

sont inconnues ; la première m'a présenté des caractères suffi

sants pour former un genre.

*1. PHRYGANEA GRANDIS, Linné.

Linn., Syst. Arat., II, p. 909, n° 7. — Ejusd. Faun. &'uec.,n° 1485. —

Fabr., Ent. syst., II, p. 76, n° 9.—Rœsel., Ins. Bel., II, Aq. 2, tab. 17.

—Geer. , Miim., II, pi. 13, fig. 1.—Burin., Handb.der Ent., II, p. 93fl,

n" 3.

Plus de trois centim. de long , les ailes fermées , et cinq d'envergure.
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Corps d'un brun roussâtre , pâle , un peu hérissé sur le thorax. Ailes d'un

gris blanchâtre , ayant une ligne maculaire longitudinale médiane , inter

rompue , souvent dilatée , noire , à l'extrémité |de laquelle il y a un point

blanc; quelques autres stries avant le sommet antérieurement, et une marque

à la base postérieurement noires ; ces marques disparaissent souvent en

partie. Mâle plus petit, gris, varié, à peine marqué de noirâtre, ayant

toujours le point blanc avant l'extrémité antérieurement. Pattes ayant

l'extrémité des tibias et des anneaux aux tarses , bruns.

Se trouve l'été le long des étangs.

* 2. PHRYGANEA VARIA , Fabricius.

Fabr., Ent. syst., II , p.77,n° 1». — Fourcr., Ent. Par., II, p. 357,

n" 13. — Pict., Ilech. Phryg., p. 160, n" SI. — Vill-, Ent. Lintu, III,

p. 44, n° 60, Phr. Variegata. — Oliv., Enc. méth., p. 58 n" 16, Phr.

Annularis.

Moitié plus petite que la précédente ,'mais lui ressemblant tellement,

qu'on pourrait la prendre pour une variété mâle; grise. Ailes ayant une tache

noire, oblongue sur la marge postérieure avant la base, une autre plus

grande et moins foncée sur le milieu touchant une tache blanchâtre ; après

le milieu , une nuance brune qui se divise sur la côte qui est un peu

blanchâtre ; marge postérieure variée de blanchâtre; un point blanc comme

chez la Grandis, un autre un peu en avant et en dedans, un troisième

moyen avant le milieu. Antennes et pattes plus sensiblement annelées.

Au mois de juin , le long des étangs. Je ne possède[que le mâle qui

m'a été envoyé de Château-du-Loir par M. Grasîin. D'après M Pictet,

la larve se construit un étui avec des débiis de végétaux liés en spirale.

* 3. PHRYGANEA TORTRICEANA, mihi.

Au moins moitié plus petite que la précédente , et lui ressemblant un

peu. Corps roux, brunâtre en dessus. Antennes brunes, annelées de jaune.

Partie antérieure du thorax fortement hérissée. Ailes supérieures d'un gris

un peu doré, aspergées de jaunâtre ou de blanchâtre, ayant comme trois ban

des très larges, plus brunes, la dernière bordée avant l'extrémité , qui

forme aussi presque une bande brune , par une ligne anguleuse jaunâtre ;

un trait sur le milieu , un autre avant l'extrémité, une ligne sinuée à la

base de la marge antérieure, noires; trois marques principales jaunâtres

sur la marge postérieure, qui s'avancent sur l'aile en forme tle bandes ;

franges annelées de jaune et de brun. Pattes ruussâtres ; ies quatre tibias

antérieurs ayant une tache noire; cuisses obscures, aux faces antérieures

et postérieures ; tarses ayant une petite tache à l'extrémité de la face su

périeure.

Je ne connais que la femelle que j'ai prise dans les .environs de

Bordeaux.
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Genre OLIGOTRICBA, tnihi.

Antennes, épaisses, courtes; palpes maxillaires larges, courts,

le dernier article à peine plus long que le précédent. Pattes très-

courtes, ayant les éperons très-prononcés; deux paires aux quatre

postérieures ; très-peu épineuses, surtout les antérieures qui n'ont

qu'une seule rangée peu sensible d'épines antérieurement. Ailes

courtes, ayant les nervures presque disposées comme chez le genre

Phryganea ; leur membrane presque glabre ; couleurs n'étant pas

produites par les poils ; aréoles discoïdales fermées par une ner

vure bien sensible ( femelle ). Mâle ayant quatre articles aux palpes

maxillaires (d'après M. Burmeister).

J'ai formé ce genre avec la Phr. reticulata de Linné' , qui ne

peut rester avec la Grandis, surtout à cause de ses ailes presque

glabres; malheureusement je n'ai pas vu le mâle. J'y ai aussi

placé la Chloronevra des Alpes , dont je ne connais que la fe

melle , la Phalœnoïdcs de Linné, que je n'ai plus sous les yeui

et dont je ne puis vérifier les caractères ; et enfin, la Strigosa,

dont le mâle a le premier article des palpes maxillaires très-

court et les trois suivants à peu prés égaux', un peu velus ; les

labiaux sont courts.

* 1. OLIGOTRICHA RETICULATA, Linné.

Linu., Syst. JVat., 1 , p. 908, n° 4. Phryg. — Fabr., Ent. syst., II ,

p. 75, n" 1. — Burm., Handb. der Ent. , II, p. 935, n° 7.

Épaisse et courte, noire ; de la taille de la Varia , mais ayant les ailes

plus larges. Palpes courts, noirs; antennes épaisses, très-courtes. Pattes

presque sans épines, surtout les premières, noires, avec les deux tiers ex

ternes des tibias postérieurs jaunes. Ailes courtes, larges, d'un jaune roui

un peu fuligineux , les antérieures entièrement couvertes de stries trans

verses irréguliêres, formant presque un réseau d'un brun roux , dont une

bande qui part de la base, et une tache sur la marge postérieure plus larges,

plus foncées ; postérieures ayant des marques sur le bord antérieur, et sur

le bord postérieur extérieurement, une bande courte ou laclic médiane de

la même couleur.

Habite le nord de l'Europe.

* 2. OLIGOTRICHA PHAL.ENOIDES , Linné.

Linn. , Syst. IVat., I, p. 908 , n° 3. Phryg— FiscU. , Ent. Russ., I,

p. 52, Névr., tab. 2 , fig. 1. — Guér. et Percli., Gêner., liv. â, n° 9,
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Névr., pi. 3. — Fabr, Ent. syst., II, p. 73, n° 6. Semblis Phalœndidea.

— Burm., Handb. der Ent., II, p. 935, a' 8. Phr. Phalœnodes.

Six et demi à sept centim. d'envergure. Tête noire", transverse, courte ;

antennes noires, plus longues que le corps ; les trois derniers articles des

palpes maxillaires à peu près d'égale longueur , le dernier un peu plus

long ; dernier des labiaux près du double du précédent. Prothorax ayant

quelques poils épais, reste du corps noirâtre. Pattes d'un cendré obscur,

un peu roux. Ailes un peu roussâtres ; les antérieures marquées d'un grand

nombre de taches; les postérieures ayant la marge postérieure et trois ou

quatre taches sur le bord costal , d'un noir violet.

Collection du comte Dejean , et indiquée de Russie.

* 3. OLIGOTRICHA CHLORONEVRA, mihi.

Grande ; de la taille de la Reticulata , mais ayant les ailes plus lon

gues ; noire. Antennes courtes. Prothorax formant en dessus deux tu

bercules verts , ayant des poils fauves en dessous ; les deux autres divi

sions du thorax épaisses , la première ayant un tubercule vert de chaque

coté, antérieurement avec quelques poils. Abdomen noirâtre, large à l'ex

trémité, qui est munie de quatre appendices obtus presque linéaires,

dont deux supérieurs beaucoup plus en dedans , plus petits , grêles.

Pattes à peine épineuses , d'un noir un peu roussâtre, presque rousses

sur les cuisses ; les postérieures ayant les tibias à l'exception du sommet ,

verts. Ailes d'un verdâtre très-pâle et un peu obscur, sans aucune taciie,

ayant des poils très-courts et peu visibles , et les nervures vertes.

Habite la vallée de Chamounix.

* II. OLIGOTRICHA STRIGOSA, mihi.

Taille moyenne, d'un roussâtre très-pâle. Tête courte, large, ayant les

yeux gros, très-saillants; roussâtre en dessus, où elle est couverte de

poils d'un jaune pâle. Antennes roussâtres. Prothorax hérissé de poils ,

fauves ; mésothorax d'un roux un peu obscur. Abdomen brun en dessus,

jaunâtre en dessous ; extrémité anale ayant les valves prolongées en une

longue pointe , atteignant presque la hauteur du bord supérieur, ciliées,

entourant le pénis, qui est très-long , avec le petit appendice, qui part de

leur base, très grêle et très -long, se contournant au-dessus d'elles;

pièces supérieures insensibles , mais le bord du dernier segment cilié su

périeurement d'une rangée de poils serrés, épais, droits et très-longs.

Pattes d'un fauve très-pâle. Ailes d'un fauve très-pâle , ayant des poils

peu nombreux, courts, d'un fauve un peu doré , striées par les nervures,

qui sont épaissis , brunâtres et tranchent sur la couleur de l'aile ; celles

des inférieures également brunâtres vers l'extrémité.

Habite les environs de Paris,
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Genre I.IMNEPHILA , Leach.

PlIRYGANEA , Pktet.

Dernier article des palpes maxillaires bien sensiblement plus

long que le précédent , plus étroit , grêle , cylindrique , aussi long

au moins que le second; le dernier des labiaux large , oblong,

plus long que le précédent ; les deux derniers articles des palpes

maxillaires du mâle très-longs , de la même longueur, fe premier

beaucoup plus court. Pattes assez épineuses ; les quatre tibias pos

térieurs ayant une paire d'é;>erons à l'extrémité et un seul vers le

milieu. Ailes grandes; anastomoses des aréoles discoïd aies bien

sensibles , émettant chacune deux rameaux ; poils médiocrement

nombreux, courts.

*1. LMNEPHILA LINEOLA , Schrank.

Schr., Enum. Ins. Auttr., p. 307 , n° 013. — Fab., Ent. syst-, H,

p. 78, no 15, var. Phr. Atomaria ?

Grande, entièrement d'un jaune roussâtre pâle. Les deux derniers ar

ticles des palpes maxillaires du mâle très-longs, le dernier très-iégo-

rement en massue ; chez la femelle, le dernier assez long, grêle , cylin

drique , beaucoup plus long et plus étroit que le précédent ; antennes

moins longues que l'insecte avec ses ailes formées ; tête et thorax héris

sés ; celui-ci brun , surtout sur les côtés en dessus. Abdomen un peu b ru-

nâtre en dessus ; extrémité anale du mâle , ayant les pièces supérieures

fourchues, et entre elles deux pointes divariquées, comprimées, concaves,

larges, obtuses , un peu plus longues qu'elles ; les deux valves inférieures

commentes, hérissées à l'extrémité, fourchues avec la division supérieure

en forme d'épine courbe ; leur base émettant un petit appendice, supé

rieur grêle , obtus Dessous de tout le corps plus roux. Ailes , longues,

médiocrement larges et arrondies, lisses et minces, plus ou moins sa

blées d'atomes fins, noirâtres, surtout vers la marge postérieure , quel

quefois presque nuls sur la surface , d'autres fois très-nombreux et bien

marqués (Phr. atomaria, Fabr. ) ; les postérieures transparentes et vi

trées antérieurement , un peu colorées â l'extrémité qui est marquée d'une

ligne longitudinale, brune. Pattes longues, roussâtres.

Habite la France , l'Italie. Commune dans les environs de Paris à U

fin du printemps.

* 2. LIMXEPHILA SUDMACfJLATA , mihi.

Grande, rousse. Antennes moins longues que l'insecte, avec les ailes

fermées ; les deux derniers articles des palpes maxillaires du mâle, longs,

le dernier grêle, un peu plus mince que le précédent ; tête et thorax légè
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rement hérissés; celui-ci quelquefois un peu brunâtre en dessus. Abdomen

d'un jaune verdâtre ; extrémilé anale du mâle ayant les pièces supérieures

très-larges, concaves , échancrées, denticulées à leur bord supérieur, qui

est noir ; les valves inférieures droites, pointues, et au-dessous d'elles un

petit appendice filiforme qui part de leur base. Pattes longues d'un jaune

roussâtre. Ailes longues , médiocrement larges et arrondies, lisses et

minces , d'un jaune roussâtre testacé, pâle , ayant quelques taches allon

gées peu ou pas sensibles dont deux ou trois vers la base , quelques autres

en continuant vers l'extrémité, et une en forme de ligne un peu plus sen

sible qui aboutit juste à l'extrémité; elles sont produites par des poils

brunâtres; les secondes sans taches.

Habite les environs de Montpellier. Je n'ai pas vu la femelle.

* 3. LIMNEPHILA ASPERSA , mihi.

Ressemblant beaucoup à la Striata , mais plus petite; ayant les ailes un

peu moins larges , et paraissant plus obtuses ; bien distincte par la forme

de ses parties génitales ; d'un jaune roussâtre. Antennes un peu moins

longues que l'insecte avec les ailes pliées ; palpes du mâle longs , avec le

deuxième article un peu plus long que le troisième, plus grêle. Tête et

thorax hêr'ssés de quelques poils roides,. celui-ci ayant sur le mésothorax

de chaque côté, une bande et un trait postérieur, noirs. Abdomen noirâtre

en dessus ; partie anale de la femelle ayant au dessous de la pièce tubulairc

une crête saillante, et plus inféricurement une pièce trifide, dont la division

médiane est elle-même bifide ( simple dans la Striata ). Pattes légèrement

épineuses Ailes allongées, les supérieures d'un gris roussâlre , couleur

qui est produite par une teinte brune, sablée de petite marques roussâtres

ou jaunâtres très-nombreuses , et qui pourraient presque être également

prises pour la couleur du fond ; nervures roussâtres, tachées de noirâtre ,

une médiane presque entièrement noire , marquée avant l'angle rentrant

des nervures transverses d'une tache blanc jaunâtre, après laquelle la ner

vure forme un trait plus foncé ; après cette tache ou voit la trace d'une

autre sur la marge postérieure ; inférieures pâles.

Habile le midi de la France.

* â. LIMNEPHILA FCtVA , mihi.

Ressemblant à la Striata , mais moitié plus petite ; d'un fauve un peu

obscur. Antennes fauves , annelées de plus obscur, ayant le premier ar

ticle velu ; palpes un peu pubescents, le premier des maxillaires (individu

mâle ) hérissé de quelques poils noirs en dedans ; tête et mésothorax

hérissés depoilsjaunes. Thorax un peu obscur sur les côtés et les hanches.

Abdomen tin peu obscur en dessus, ayant le bord postérieur des seg

ments pâle; dernier segment en dessus, prolongé postérieurement dans

son milieu , en une saillie obtuse arrondie, à son extrémité qui est courbée
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en dessous, couverte d'un duvet court, noirâtre; au-dessous d'elle se voieci

deux valves concaves arrondies, ayant les bords un peu rentrés en dedans,

noirs, denliculés, et entre elles plus profondément, deux pointes divj-

riquées, comprimées, et plus intérieurement, deux petits appendices

presque coniques, obtus, peu visibles, à peu près cachés par les poils qa,

bordent l'arceau inférieur du dernier segment. Pattes un peu hérissées île

poils noirs. Ailes supérieures assez étroites , allongées , un peu sinueuses à

leur côté externe avec l'angle postérieur un peu saillant; fauves, ayant ifes

poils d'un jaune un peu doré , peu nombreux , avec la moitié antérieure j

l'exception de la base et de l'extrémité , jaunâtre , plus transparente k

plus pâle surtout avant et après l'extrémité des aréoles discoîdales , ma>

quées surtout vers le sommet, l'angle et la marge postérieurs, d'atomes

nombreux, plus ou moins confluents, d'un roux un peu brunâtre qui se

fondent presque avec la teinte de l'aile ; nervures un peu hérissées à la base

et à la partie postérieure , bord externe ayant quelques macules peu

sensibles.

Habite la France. Je n'ai vu qu'un seul individu mâle.

* 5. LIMNEPHILA IMPURA, mihi.

Ressemblant à la Fulva , mais un peu plus pâle, et ayant les ailes plus

courtes et plus larges, de la même taille. Tète, thorax et abdomen ù peuprès

semblables ; extrémité anale du mâle presque complètement semblable,

ayant la partie saillante du dernier segment plus courte , plus courbée; la

même partie chez la femelle offre une pièce tubulaire saillante , échancrée

supérieurement, accompagnée de chaque côté d'un petit appendice obtus,

comprimé, qui la dépasse â peine. Ailes un peu moins marquées d'atomes,

moins sinuées â l'extrémité , où les macules sont souvent plus sensibles au

bord externe; atonies d'un brunâtre moins roux, et rendant l'aile un

peu grise , quelquefois peu marqués , et l'aile ayant une teinte générale

rousse.

Se trouve au mois de juin aux environs de Paris ; elle m'a aussi été

envoyée de Château-du-Loir par M. Graslin. Quoique la forme des ailes

soit différente , peut-être n'est-elle qu'une variété de la Fulva; mais,

pour s'en assurer, il faudrait voir les parties génitales de la femelle <!e

cette dernière.

* 6. LIMNEPHILA FLAVIDA , mihi.

Plus petite que la Fulva , et lui ressemblant un peu ; d'un roussâtre

testacé. Antennes rousses, anneléesde plus pâle; tête et thorax assez for

tement hérissés de poils d'un jaune fauve. Abdomen verdâtre , ayant la

partie antérieure des segments plus verte ; parties génitales ressemblant

un peu à celles de la Fulva ( individu mâle); bord postérieur du dernier

segment en dessus , prolongé dans son milieu , mais beaucoup moins sail

lant , la partie saillante plus large , courbée en dessous , ayant des poils
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excessivement courts; les deux valves qui se trouvent en dessous bien plus

saillantes, presque triangulaires, un peu concaves, brunes à leur bord

postérieur en dedans ; appendices qui se trouvent plus inférieurement

triangulaires , à peu près aussi saillants que les valves. Pattes d'un jaune

testacé, ayant des épines noires. Ailes antérieures longues , étroites, ob

tuses , fauves , ayant des poils d'un jaune fauve , en partie transparentes

dans leur milieu , plus foncées postérieurement ; cette teinte s'avancant

sur l'aréole discoïdale postérieure, où l'on remarque une tache blanchâtre,

peu visible ; extrémité des aréoles un peu blanchâtre.

Cette espèce , dont les couleurs sont un peu effacées , m'a été envoyée

de Barcelone par le professeur Graells.

* 7. LIMNEPHILA OBSOLETA, mihi.

Petite ; roussâtre ou d'un fauve pâle. Antennes annelées d'une teinte

plus pâle ; palpes ayant les deux derniers articles à peu près de la même

longueur , et le premier beaucoup plus court ; dernier article des labiaux

au moins aussi long que les deux autres. Pattes de la couleur du thorax ,

avec des épines noires. Ailes antérieures d'un gris roussâtre , avec de pe

tites taches peu visibles, brunâtres ; il y a vers le milieu de l'aile une partie

un peu plus pâle près de la nervure transverse, et en suivant cette nervure

près du bord postérieur, deux très-petites taches blanchâtres peu visibles;

postérieures blanchâtres et transparentes , un peu colorées à l'extrémité

par des poils i-oussâtres. Abdomen brun avec une ligne latérale, et le bord

postérieur des segments en dessus blanchâtres ; ayant en dessous quelques

bandes transverscs rousses.

J'ai pris celte espèce dans les montagnes de la Sierra Nevada. C'est

la seule que j'aie rapportée d'Espagne.

* 8. LIMNEPHILA NEBULOSA, mihi.

Petite ; d'un roux brunâtre. Antennes d'un roux un peu obscur , anne

lées de plus clair , ayant le premier article brunâtre , légèrement velu ; tête

et thorax un peu hérissés ; mésothorax un peu obscur en dessus de chaque

côté ; poitrine et côtés du thorax d'un roux brunâtre. Abdomen brunâtre;

dernier segment en dessus, un peu saillant à son bord postérieur qui est

un peu rabattu , finement hérissé, au-dessous duquel on voit deux petites

pointes divariquées, écailleuses, et plus inférieurement deux appendices -

peu saillants, tournés par en haut , larges à la base, presque en spatule à

l'extrémité qui est arrondie, très-velue, ciliés sur leur bord externe, entou

rant les autres pièces des parties génitales. Pattes d'un jaunâtre testacé ,

les quatre postérieures assez fortement hérissées d'épines noires. Ailes su

périeures longues, étroites, d'un jaunâtre testacé , assez fortement héris

sées sur la partie dorsale et à la base ( sur les nervures ), légèrement

velues , un peu transparentes sur le milieu et au bord antérieur , tachées
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de petites marques d'un brun roussâtre, plus foncées, et formant une li

gne interrompue de chaque côté de la partie dorsale après la base, jusqu'au

delà du milieu , produisant une tache à peu près sur le milieu , et un peu

postérieurement, précédée d'une marque blanchâtre ; très-nombreuses sur

l'extrémité, surtout antérieurement, et dont la partie postérieure et externe

n'est quelquefois pas marquée; d'autres fois confluentes sur l'extrémité,

qu'elles rendent brunâtre , marquetée de petites taches arrondies plus on

moins confluentes, d'un jaunâtre testacé.

Se trouve dans les environs de Paris au mois de septembre ; elle si

aussi été envoyée de Château-du-Loir par M. Graslin. Je ne connai»

que le m;lle*

* 9. LIMNEPHILA STRIOLATA, mihi.

Petite, roussâtre. Tête et prothorax assez fortement hérissés de poili

longs, épais, roussâtres ; le reste du thorax moins hérissé. Abdomen un

peu obscur en dessus, avec le bord, postérieur des segments pâle ; partie

anale un peu saillante dans son milieu , chez la femelle, sans appendices ;

ayant supérieurement deux petites lames un peu saillantes , conniventes,

et arrondies à leur extrémité chez le mâle. Pattes d'un jaune roussâtre,

avec des épines noires. Ailes antérieures peu larges, un peu lancéolées à

l'extrémité, obtuses, complètement couvertes de poils courts d'un jaune

roussâtre, hérissées sur la partie dorsale qui est plus obscure; les ner

vures brunâtres , mais inégalement et comme un peu tachetées , légère

ment ciliées de poils courts noirâtres, faisant paraître l'aile un peu striée

de brunâtre ; les postérieures blanchâtres, luisantes.

CelleJ'espèce étant très-commune, doit être déjà décrite, mais je

n'ai pu la reconnaître; elle se trouve au mois de mai dans les prairies

marécageuses, et se tient cachée sous l'herbe.

* 10. LIMNEPHILA TESSELLATA, mihi.

Très-grande, rousse. Antennes beaucoup plus courtes que l'insecte avec

ses ailes pliées, légèrement annelées de brunâtre ; dernier article des pal

pes maxillaires du mâle, long, grêle, plus long que le précédent un peu

déprimé ; yeux très-saillants ; premier article des antennes et tête presque

glabres , marqués de brunâtre en dessus. Mésothorax glabre marqué de

chaque côté, en dessus, d'une large tache d'un brun rougeàtre, plus pâle au

milieu , où l'on voit deux petites séries de trois à quatre tubercules très-

petits; poitrine et pattes roussâtres. Abdomen brun; appendices anals

supérieurs du mâle non saillants; les inférieurs saillants, se prolongeant

par en haut en une corne dont le bord externe est sinué et cilié. Ailes su

périeures grandes, très-larges , assez arrondies , d'un roussâtre très-pâle,

avec toute la surface variée de brunâtre ; les nervures bien inarquées, et

légèrement ciliées , en sont bordées, et les rendent comme striées surtout
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vers l'extrémité ; le brun pourrait être aussi bien pris pour la couleur du

fond ; les inférieures seulement un peu marquées vers l'extrémité.

Elle m'a été donnée par mon ami M. Grasiin , qui l'a prise dans les

environs du Château-du-Loir ; elle se trouve dans les prairies au mois

de novembre.

* 1J. LIMNEPHILA STRIATA, Pictet.

Burm., Handb. derEnt., II, p. 933, n° 16. — Pict, Rech. Phryg ,

p. 132, n" 1, pi. 6, fig. 1. Phryg. — Geoffr., Ins., II, p. 248, n° 1. La

Frigane de couleur fauve.

Très-grande, rousse; tête et prothorax hérissés. Thorax un peu taché

de brun sur les côtés. Ailes très-grandes , les supérieures moins larges que

dans la précédente , un peu arrondies à l'extrémité, marquetées d'une

grande quantité d'atomes plus ou moins confluents, brunâtres a peine visi

bles , plus sensibles vers la marge postérieure , où la dernière nervure est

un peu hérissée, quelquefois assez marqués, et aidant avec les nervures à

faire paraître la partie externe de l'aile striée ; il y a souvent une espèce

de tache ou d'éclaircie à la nervure transverse ; membrane glabre , un peu

rugueuse ; les inférieures non tachées. Pattes et antennes plus foncées que

les ailes.

Commune en France , à la fin de l'été. Selon M. Pictet, la larve ar

rivée à sa grosseur a un étui formé de petites pierres , qu'elle enfonce

dans la vase pour se métamorphoser.

* 12. LIMNEPHILA RADIATA , mihi.

Très-grande , rousse. Antennes plus courtes que l'insecte avec ses ailes

pliées; les deux derniers articles des palpes maxillaires chez le mâle, longs,

presque égaux , le dernier un peu déprimé ; base des antennes, dessus de

la têtî et du thorax un peu brunâtres , un peu hérissés. Dessus de l'abdo

men brunâtre , annelé de roussâtre ; appendices supérieurs divisés , ayant

une petite saillie externe obtuse ; les inférieurs se prolongeant fortement

par en haut en une branche étroite, dont l'extrémité se termine en une très-

petite pointe extérieure, tendant à former une pince par leurvréunion, très-

velus à leur bord postérieur. Ailes grandes , larges, arrondies; les supé

rieures d'un brun roux pâle , marquées sur les espaces entre les nervures ,

de taches jaunâtres, allongées ou linéaires, dont quelques unes vers la base,

une série transverse au milieu, et une autre avant l'extrémité, formant

comme une série un peu courbée de rayons dont quelques-uns presque

interrompus i nervures un peu velues, surtout vers le bord postérieur.

Je ne connais que le mâle, dont j'ai pris un seul individu à Argélès

dans les Pyrénées-Orientales.

* 13. LIMNEPHILA RUFESCENS, mihi.

Plus petite eu plus courte que les précédentes, rousse. Palpes très



J80 PHRYGANIDES. L1MNEPHILA.

lont;s : premier article des inférieurs beaucoup plus long que le précédent;

tête ct'protliorax hérissés. Les quatre ailes roussâtres, larges, assez arron

dies à l'extrémité, légèrement pubescentes, sans aucune tache ni marque ;

aréole basilalre postérieure bien plus allongée que chez la Striata.

Habile, je crois, le midi de la France.

» 14. LIMNEPHILA DISCOLORA, «n'Ai.

D'une grandeur moyenne , rousse ; tétc en dessus dans les deux tiers

externes brunâtre. Prothorax et base des ailes un peu hérissés, le reste

du thorax un peu obscur en dessus. Abdomen brun en dessus ; extrémité

anale marquée en dessus, dans le mâle, d'une tache d'un noir foncé , et

ayant quatre appendices peu allongés dont les supérieurs , comprimés ,

arrondis à l'extrémité, presque en spatule, ciliés; les inférieurs presque

triangul lires, ciliés. Extrémité des tarses brunâtre. Ailes médiocrement

larges, les antérieures médiocrement arrondies, roussâtres, quelquefois

d'un roux foncé vers la base, et la marge postérieure, légèrement couvertes

de poils roux peu visibles ; légèrement pubesceutes , nullement tachées};

aréole basilaire postérieure très-petite, en losange; bord postérieur de la

base de l'aile formant une saillie arrondie très-prononcée ; inférieures très-

légèrement brunâtres, un peu roussâtres au bord antérieur.

Habite la vallée Je Chamounix.

* 15. LIMNEPIIILA CHRYSOTA , mihi.

Presque complètement semblable à la Discolora dont elle diffère par

les ailes plus jaunes , ayant des poils très-courts , d'un jaune doré , par la

première aréole discoïdale, plus longue et dont le rameau, qui part de sou

côté antérieur , est plus rapproché de la base , et la nervure qui borde

le ptérostigma beaucoup moins fléchie ; par les appendices génitaux, dont

les supérieurs, au lieu d'être entiers, sont écliancrés ou sinués avant

leur sommet , et les inférieurs plus courts, plus larges ; enfin par le corps,

qui est plus obscur.

Habite aussi la vallée de Chamounix.

* 16. LIMNEPHILA NIGRITA, mihi.

Ressemblant un peu aux précédentes, mais plus petite, noirâtre. An

tennes noires ; palpes presque noirâtres , un peu roussâtres à l'extrémité ;

tête et thorax ayant quelques poilsjaunâtres.'Extrémité anale très-obtuse ,

comme tronquée, arrondie, sans appendices sensibles. Pattes très-longues,

d'un jaune roussâtre avec les cuisses et les tarses en grande partie obscur

cis ou presque noirâtres. Ailes légèrement couvertes de poils brunâtres ,

( ils sont presque complètement enlevés ) , ayant les nervures disposées

un peu différemment que dans les autres espèces ; seconde aréole discoïdale

notant pas terminée carrément à son extrémité , de sorte que son dernier
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rameau naît bien avant cette extrémité ; le cinquième rameau, parmi ceux

qui partent des deux aréoles, longuement bifide.

Habite la vallée de Chamounix. Je n'ai vu que le mâle.

* 17. LIMNEPHILA RHOMBICA, Linné.

Burm. , Handb. , der Eut. , p. 932 , n°. 1. — Linn. , Faun. Suec. ,

n° i486. — Ejusd., S'yst. Nat., II, p. 909, n° 8. — Fabr., Ent. Syst., II,

p. 77 , n° 13. — Rœsel., Isect. Bel., II , aq. 2, tab. 16. — Pict., Bêcher.

Phryg., p. 148, n° 19 , pi. 9, fig. 1.

D'une taille au-dessus de la moyenne , rousse. Palpes longs ; tête et

antennes d'un roux foncé ; vertex , prothorax , épaules et base des

ailes , deux lignes longitudinales du mésothorax et la partie anté

rieure du prothorax hérissés; mésothorax d'un brun rougeâtre. Ailes

antérieures médiocrement larges , roussâtres , ayant des parties plus

claires et obscures ainsi disposées : toute la partie antérieure jusqu'à la

base et presque jusqu'à l'extrémité se prolongeant au milieu jusque vers le

bord postérieur , très-peu foncée , presque transparente ; partie posté

rieure ou interne plus obscure , marquée d'atomes brunâtres vers l'extré

mité , et de trois ou quatre taches brunes plus ou moins sensibles, dont

une à la base , deux autres et les plus visibles placées de chaque côté du

prolongement presque transparent, l'autre immédiatement après et qui

n'est qu'une nuance. Abdomen pas sensiblement obscur en dessus.

Assez, commune en France pendant l'été.

* 18. LIMNEPHILA LUNARIS , Pictet.

Burm., Handb. der .En*., p. 931, n° 5. - Pict., Bech. Phryg., p. 152,

n» 21, pi. 9, fig. 3.

Plus petite que la précédente et lui ressemblant ; rousse , hérissée de la

même manière. Mésothorax un peu brunâtre. Ailes supérieures étroites,

comme tronquées ou presque échancrées au bord postérieur près de l'ex

trémité, roussâtres, variées de brun roux, et détaches transparentes;

marge antérieure pâle, à l'exception d'une tache brune, sur la partie du

ptérostigma ; une tache médiane transparente comme chez la Bhombica ,

mais plus étroite, plus longue, et un peu sinuée , bordée de chaque côté

par une tache brune ; plusieurs petite taches contiguës et transparentes ,

avant et après la ligne de nervules transverses , dont une , située posté

rieurement, enveloppée d'une nuance brune qui couvre l'extrémité, i

l'exception d'une tache marginale plus claire , qui échancre la couleur

brune.

Très-commune au printemps; parmi un grand nombre de femelles je

n'ai pas vu de mâle.

itivnomxi>. 3i
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* 19. LIMXEPHILA VITREA, mihi.

Ressemblant beaucoup à la Jihombica ou à la Lunaris, et surtout

aux individus très-marqués de la FlaHcornis, dont ou pourrait la croire

une variété ; de la taille de cette dernière , et ayant la tète , le corps et les

pattes à peu près semblables. Abdomen un peu moins vert , avec les

parties géuitales toutes différentes ( femelle ) , ayant seulement supérieu

rement, deux petites saillies presque coniques, comprimées ( longues,

grêles , un peu épaisses à l'extrémité , dans la Flavicornis) , entre les

quelles il y a deux petites pointes comprimées. Ailes à peu près trans

parentes antérieurement et dans leur milieu, les autres parties rousses,

avec des taches plus marquées, un peu tachetées de plus pâle, ou presque

réticulées , formant dans le milieu deux taches brunes r séparées par une

tache transparente comme chez la Lunaris , mais ne s'avançant pas autant

vers le bord antérieur ; l'extrémité des aréoles discoïdales et une large tache

à la suite transparentes; nervures de l'extrémité des aréoles brunes,

extrémité comme chez la Lunaris; mais en place du croissant ayant seu

lement une partie un peu plus claire vers le milieu de la marge externe.

Se trouve dans les environs de Paris. Le mâle m'est inconnu.

* 20. LIMNEPHILA VARIEGATA , mihi.

De la taille de la Viirea , et lui ressemblant un peu ; d'un gris rous-

sâtre foncé , surtout sur les ailes. Antennes d'un brun roux , annelées de

plus clair; dessus delà tête et du mésothorax noirâtres, ce dernier ua

peu roux dans son milieu ; prothorax fortement hérissé de poils noirs

et roux , les premiers beaucoup plus longs ; côtés du thorax noirâtres.

Abdomen noir, ayant une bande latérale et le dessous du ventre d'un

jaune roussâtre; extrémité anale de la femelle ayant supérieurement

de chaque côté, un petit appendice linéaire obtus, comprimé , au-dessous

duquel il y a une sorte de valve triangulaire , et entre ces pièces , une pièce

tubulaire quadrifide , et inférieurement une autre pièce divisée en trois ,

non saillarrtc , dont la médiane en forme de languette , les autres triangu

laires , non croisées ; la même partie , dans le mâle , ayant supérieure

ment deux petites valves arrondies , sinuées , entre lesquelles il y a deux

petites pointes courtes , écailleuses, sinuées à leur bord postérieur, et

plus intérieurement, deux petits appendices obtus, courts, un peu cour

bés en dedans. Pattes rousses, un peu annelées de brun. Ailes assez

étroites , très-obtuses , variées de brun ou de noirâtre , et d'atomes et de

taches blanchâtres ; celles ci formant une bande transverse et oblique sur

le milieu de l'aile, divisée par les nervures; deux autres placées sur

l'extrémité des aréoles discoïdales et après, plus ou moins marquées,

divisées , la première souvent en grande partie oblitérée , et une petite
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allongée vers la base, quelquefois nulle ; la partie postérieure présente,

surtout vers la base , des lignes interrompues noires ou noirâtres ; ner

vures, dans les mômes endroits , fortement hérissées de poils noirs, celles

de l'extrémité des aréoles brunes. Deux individus du midi de la France

ont les ailes plus étroites , très-peu variées , avec les taches blanches

presque oblitérées , mais les parties génitales ne présentent pas de diffé

rences bien notables.

Assez commune en France.

* 21. LIMNEPHILA OBSCURA , mihi.

De la taille de la Flavicornis , ressemblant beaucoup à la Fuscala.

Antennes rousses , annelées de jaune ou de roussâtre ; dessus de la tète

nuancé de noir ou de roux , fortement hérissé , ainsi que le prothorax ,

qui est roux. Mésothorax noir, avec deux lignes rousses ; côtés du thorax

bruns. Abdomen noirâtre , un peu roux sur les côtés et sous le ventre ;

extrémité anale de la femelle offrant supérieurement, de chaque côté ,

un petit appendice presque linéaire , obtus , pubescent , et au milieu la

pièce tubulaire très mince , très-grêle , bifide , et en dessous des petits

appendices, une petite valve de chaque côté, arrondie, moins saillante

qu'eux ; chez le mâle , le bord postérieur du dernier segment dans son

milieu forme une saillie déprimée, large, presque ovalaire , noire, au-

dessous de laquelle on voit deux appendices en forme de pointes conni-

ventes assez saillantes , et de chaque côté une petite valve oblongue plus

courte qu'eux, ayant ses bords repliés en dedans ; petits appendices infé

rieurs non saillants. Ailes ressemblant â celles de la Fuscala, grises, ayant

une tache pâle un peu oblique sur le milieu , avant et après l'extrémité

des aréoles discoïdales ; plus ou moins sensible , quelquefois presque

oblitérée ; marque ptérostigmatale souvent plus brune , mais beaucoup

moins que dans la JYebulosa.

Commune dans les environs de Paris. Se trouve depuis le mois de

mai jusque dans le mois d'octobre.

* 22. LIMNEPHILA FUSCATA, mihi.

Plus petite que la Lunaris, brune ou grise. Antennes d'un brun un

peu roussâtre, annelées de jaune ou de roussâtre; dessus de la tête

noirâtre , un peu hérissé , ainsi que le prothorax et le mésothorax ; ce

lui-ci noirâtre , comme rayé de blanc. Abdomen d'un brun un peu tes-

tacé , plus pâle sur les côtés et en dessous ; partie anale de la femelle

ayant la pièce tubulaire écailleuse très-grande, saillante, comprimée,

échancrée postérieurement , fendue antérieurement , ses bords largement

échancrés sur les côtés ; la même partie , chez le mâle , ayant le bord

postérieur du dernier segment presque saillant dans son milieu , un peu
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élevé , épaissi , noir, et en dessous, deux valves saillantes, comme un

peu tronquées obliquement, concaves, avec le bord supérieur un peu

rabattu en dedans, légèrement échancré , presque bimucroné, noir;

plus inférieuremcnt , deux petits appendices à peine saillants, noirs,

ayant quelques poils noirs. Pattes fauves, un peu annelées de noirâtre,

et les quatre tibias antérieurs un peu tachés extérieurement. Ailes grises,

couleur produite par du brun varié de petites marques jaunâtres très-

pâles dont une plus large, formant une tache vers la marge postérieure,

un peu au delà du milieu ; il y en a aussi souvent d'un peu plus larges

à l'extrémité des aréoles discoïdales , et vers la marge extérieure; partie

brune plus foncée , surtout postérieurement et avant la base ; nervures

hérissées , surtout postérieurement et vers la base.

Se trouve aux environ» de Paris dans les mois de mai et de septem

bre; elle m'a aussi été envoyée de Château-du-Loir par M. Graslin.

Cette espèce paraitrait-elle deux fois, ou continuerait-elle à se montrer

pendant toute la belle saison, comme la Flavicornis ?

* 23. LIMNEPHILA FLAVICORNIS , Fabricius.

Burm., Handb. der Ent., II , p. 932, n. 10. - Fabr., Ent. syst., II,

p. 77, n. 12. — Picl., Kech. Phryg,?. 151. pl.9,fig. 2. — Latr., HisU

nat., t. 13, p. -88. — Oliv., Eneycl. mélh. , p. 41 , n" 13.

De la taille de la Lunaris et lui ressemblant beaucoup; d'un roux un

peu grisâtre, pâle. Tête et thorax hérissés; la première rousse, le second

d'un brun cendré sur ses deux dernières divisions , ainsi que le ventre en

dessus. Ailes comme chez la Lunaris, mais un peu plus arrondies au bord

postérieur avant le sommet ; parties claires ou transparentes , disposées

comme chez la Lunaris, mais plus larges, et les parties brunes moins mar

quées , aspergées de plus pâle , quelquefois presque entièrement transpa

rentes , seulement un peu mouchetées de brun sur le bord postérieur ou

interne, avec quelques mouchetures, très-pâles vers le sommet où l'on ne

voit pas la marque lunulée plus pâle qui se trouve sur la Lunaris. Abdo

men vert; extrémité anale présentant deux appendices supérieurs en forme

d'écaillés larges , presque carrées , un peu échancrées â l'extrémité , ayant

de petites dentelures à leur bord tournées en dedans; plus intérieurement

et entre eux se voient deux autres appendices divariqués en forme de

styles.

La plus commune de toutes dans les environs de Paris, surtout dans

les étangs; paraissant toute l'année. Son étui est formé de pierres, de

ooquMles , de bois , ou de débris, en général d'une seule de ces sub

stances à la fois; tantôt les brins de bois sont gros, épais; tantôt ils

sont minces, plus ou moins placés en travers; ce qu'il y a de très-sin

gulier, c'est que dans un espace très-reslreint , un ou deux mètres, on
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en trouve qui sont faits avec toutes ces substances , quoique rien n'in

dique que la larve ait été contrainte de choisir une substance plutôt

qu une autre.

* 24. LIMNEPHILA PELLUCIDA.

De la taille de la précédente et lui ressemblant un peu, mais d'une

teinte différente ; grise. Antennes légèrement annelées. Dessus du corp

brun, dessous roux, un peu obscur sur l'abdomen. Ailes antérieures un peu

comme chez la précédente, mais les taches transparentes plus larges , con-

fluentes et s'étendant sur la marge antérieure ; une tache du milieu, une

en lunule avant l'extrémité et une autre avant la base postérieuremen t

noirâtres; se reconnaissant de suite à Péchancrure du bord postérieur

avant l'extrémité , qui est tachetée de brun ; postérieures tachées de

brun à l'extrémité. Tarses un peu annelés de brun. Ailes de la femelle ayant

à peine de petites marques transparentes , et souvent entièrement d'un

gris roussâtre : on les reconnaît à l'échancrure de la marge.

Très-commune au printemps dans une grande partie de l'Europe.

* 25. LIMNEPHILA GUTTATA, mihi.

Petite ; brune ou noirâtre. Antennes noirâtres, annelées de roussâtre ;

tête et prothorax un peu hérissés ; mésothorax ayant une bande et les

côtés roux. Abdomen brun , roussâtre ou d'un jaune roux en dessous ;

partie anale du mâle ayant deux petits appendices supérieurs obtus , in-

férieurement deux autres longs , très-grêles , redressés par en haut , et les

deux valves très-larges à l'extrémité , qui est fortement échancrée ; même

partie chez la femelle , ayant une pièce tubulaire cylindrico-conique, avec

son bord extrême, presque crénelé, noirâtre. Pattes d'un jaune fauve.

Ailes médiocrement larges, assez allongées , très-obtuses, d'un fauve obs

cur, ayant une tache sur le milieu comme chez la Lunaris, mais plus courte

et plus étroite , trois ou quatre autres sur l'extrémité des aréoles discoï-

dales , une série après la nervure transverse , divisée par les nervures ,

pâles ou jaunâtres ; ces taches sont plus ou moins marquées , quelquefois

presque nulles ; nervure postérieure et une partie de celles de la base héris

sées ; membrane peu velue ; franges peu sensibles.

Commune au mois de septembre dans les environs de Paris.

* 26. LIMNEPHILA VITTATA , Fabrielus.

Burm., Handb. der F.nt., n, p. Ml, n° 3.—Fabr., Ent. syst., suppl. ,

p. 201, n° 16-17.—Plct-, Rech. Phryg, p. 157, n» 27, pi. 10, fig. 3.

Taille au-dessous de la moyenne ou petite; d'un fauve roussâtre un
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peu obscur. Antennes et tète fauves, hérissées, ainsi que le prothorax,

mais surtout ce dernier ; côtés du thorax d'un roux un peu brunâtre.

Abdomen fauve , un peu brun en dessus, plus brun chez le mâle ; partie

anale de celui-ci ayant les deux valves prolongées en une pointe, la même

partie chez la femelle ayant deux petites pièces supérieures mucronées.

Pattes d'un jaune fauve , hérissées d'épines noires. Ailes antérieures lon

gues, étroites, obtuses, d'un fauve roussâtre , traversées dans leur longueur

par une ligne brune ou noirâtre , interrompue à la nervure transverse par

une tache jaunâtre, sinuée avant l'extrémité , commençant après la base;

quelques nervures un peu hérissées ; membrane ayant des poils à peine

visibles ; frange peu sensible.

Se trouve dans les environs de Paris au mois de juillet ; elle m'a aussi

été envoyée du Mans par M. Graslin.

* 27. LIMNEPHILA ËLEGANS. Pictet.

Burra. , Handb. der Ent. , II , p. 931 , n° 2. — Pict., Rech. Phryg.,

p. 157 , n° 26 , pi. 10 , fig. 3.

Un peu plus petite que la Villata et lui ressemblant beaucoup ; un peu

plus brune. Tête et antennes à peu près semblables. Thorax d'un bru

nâtre cendré. Abdomen de la même couleur, un peu jaunâtre en des

sous ; parties génitales du mâle ne paraissant pas différentes. Pattes sem

blables. Ailes ayant à peu près la même couleur, mais la ligne brune est en

grande partie effacée, laissant une trace souvent plus marquée au milieu ,

derrière les aréoles discoïdales , se confondant tout à fait vers l'extrémité

avec une teinte d'un brun roussâtre, non uniforme, formée d'atomes

confluents.

Dans les environs de Paris pendant l'été. J'ai trouvé très-communé

ment l'étui de cette espèce dans les mares de Fontainebleau; il est cylîn-

drico-conique , allongé (M. Pictet le représente trop grêle , trop aminci

d'un côté, trop courbé) , non courbé, formé de parcelles de grès for

tement liées avec de la soie; la larve le fixe sur les pierres d'une manière

perpendiculaire ; il s'y trouve souvent réuni en groupes nombreux. Je

crois que celte espèce, et même celle que j'ai appelée Flava , ne sont

que des variétés de la Tittata.

* 28. LIMNEPHILA FUSCICORNIS, mihi.

Taille moyenne, d'un brun roussâtre. Antennes épaisses, moins longues

que les ailes, d'un brun obscur, plus obscur en dessus; tête et thorax

hérissés de poils noirs épais. Thorax noirâtre en dessus, roux sur les côtés

et sur le métathorax. Abdomen brun en dessus , d'un roussâtre obscur en

dessous et sur le premier segment. Pattes d'un jaune roussâtre ainsi que

les ergots, nn peu brunâtres sur la face externe des tibias et des tarses,
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assez fortement hérissées d'épines noires. Ailes assez larges , obtuses ,

brunâtres, ou d'un roussàtre obscur arec le bord postérieur jusqu'à la

nervure transverse, où il y a une petite tache blanchâtre, brun ou noirâtre,

formant une ligne tranchée sur l'aile ; ayant les nervures d'un jaune rous

sâtre, excepté les deux postérieures, qui sont noirâtres ; quelques-unes

bérlssées postérieurement à la base; aréole postérieure basilaire allongée

presque en losange ; surface couverte de poils courts , clairs , noirs ; posté

rieures un peu jaunâtres vers l'extrémité , où elles sont à peine velues.

Partie anale du mâle ayant supérieurement deux pièces saillantes, oblon

gués, excavées inférieurement , et l'extrémité des valves très-obtuse,

échancrée supérieurement ; les quatre noirâtres dans leur partie excavée

on échancrée ; même partie chez la femelle ayant la pièce tubulaire très-

large , avec les côtés épais , trigones , et les bords tranchants à l'extrémité

échancrés postérieurement, fendus antérieurement

Se trouve dans les environs de Paris, au bord de la Seine, dans les

mois d'avril et de mai ; pendant le jour elU se tient cachée sous l'é-

corce des vieux saules ou sous les feuilles qui sont au pied.

*29. LIMNEPHILA FDSCA, Linné?

Linn., Syst. Nat., II, p. 210 , n« 20?— Pict., Rech. Phryg., p. 153 ,

n» 22 , pi. 10 , fig. 1.

Tout à fait semblable à la Fuscicornis , et de la même taille; même

couleur. Antennes plus foncées , noirâtres. Ailes un peu plus roussàtres ,

moins veines et plus lisses (un peu chagrinées dans la Fuscicornis par la

base des poils) , ayant les poils plus lins , roussàtres , et les nervures à

peine hérissées, avec l'apparence sur le milieu d'une tache pâle, bornée

par la nervure transverse, plus sensible postérieurement , plus ou moins

grande , toujours plus visible que dans la précédente , et d'une petite

marque après la nervure; bord postérieur à peine plus foncé, formant,

quand les ailes sont pliées, une gouttière plus large et plus courte ; aréole

basilaire postérieure beaucoup plus courte, en losange ; l'extrémité un peu

moins obtuse ; les postérieures un peu fauves , plus claires sur le disque.

Partie anale du mâle ayant les pièces supérieures plus saillantes , plus

larges, moins obtuses , noirâtres , et entre elles deux pointes comprimées

plus saillantes (tout à fait enfoncées, obtuses, un peu crochues supérieure

ment dans la Fuscicornis); l'extrémité des valvesplus saillante, beaucoup

plus grêle, cylindrique, obtuse, beaucoup moins tournée par en haut |

celle de la femelle n'ayant pas de pièce tubulaire sensible, ou remplacée

par deux pièces transverses contiguës , déprimées ou excavées supérieure

ment , mucronées ù leur extrémité en dedans.

Je l'ai vue très-communément le long des étangs et des rivières, dans

les environs de Paris, pendant les mois de septembre et d'octobre. C'est
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bien la Fusca de M. Piclet , mais il est fort douteux que ce soit celle de

Linné. M. Burmeister paraît aussi avoir décrit une autre espèce sons ce

*? 30. LIMNEPHILA SCABRIPENMS , mihi.

D'une taille au-dessus de la moyenne ; rousse. Antennes rousses ; yeux

très-saillants ; dessus de la tête et partie antérieure du thorax hérissés de

poils d'un roux obscur. Abdomen roux en dessus, jaune ep dessous. Pat

tes d'un jaune roussâtre. Ailes larges, peu allongées , obtuses ; les supé

rieures roussâtres ou d'un jaune pâle fuligineux , sablées d'atomes d'un

brun roussâtre, inégaux, confluents sur certaines parties, le long de

quelques nervures , sur l'extrémité des aréoles discoldales et sur le bout;

membrane irrégulièrement et inégalement chagrinée , très-finement et

régulièrement sur le bord postérieur; presque glabre; les postérieures

jaunâtres, surtout à l'extrémité, finement rugueuses.

Collection de M. Serville. Je ne sais si cette espèce est européenne.

Genre ENOICYLA , mihi.

Les quatre tibias postérieurs n'ayant qu'une paire d'éperons,

celle de l'extrémité ; antennes peu amincies à l'extrémité , presque

filiformes , de la longueur des ailes ; celles-ci ayant les deux ner

vures postérieures des aréoles discoïdales , réunies en un seul ra

meau qui se divise après un certain espace ; presque glabres.

J'ai formé ce genre sur une petite espèce qu'on ne rencontre

que dans les bois, et dont les caractères de la bouche ne diffèrent

pas de ceux du genre Limnephila.

* ENOICYLA SYLVATICA, mihi.

Très-petite; noire. Antennes noires, pubescentes, ayant le premier

segment assez grand ; palpes roux , avec le dernier article noir, excepté à

la base. Partie anale ayant supérieurement deux pointes comprimées,

divergentes, redressées , et deux valves inférieures larges , arrondies , ci

liées. Pattes jaunes, avec la plus grande partie des cuisses, l'extrémité

des tibias et celle des tarses, noirâtres, et quelquefois la plus grande partie

des tibias. Ailes assez longues , médiocrement larges, ciliées plutôt que

frangées , ayant une légère teinte jaunâtre , avec des nervures épaisses ,

brunes, un peu ciliées ; membrane presque glabre.

Se trouve assez communément dans les bruyères et les herbes des bois,

pendant les mois d'octobre et de novembre , et souvent si loin des Iieui

aquatiques, qu'il est diflîcile de comprendre comment une si petite

espèce peut s'y transporter. Parmi un grand nombre d'individus, je n'ai

pas vu de femelles.



PHRYGANIDES. MONOCENTRA. POGONOSTOMA. 489

' Genre MONOCENTRA, mihi.

Les quatre tibias postérieurs n'ayant qu'un seul éperon vers le

milieu de leur longueur. Ailes légèrement couvertes de poils et

d'écaillés entremêlés.

Les autres caractères sont les mêmes que ceux du genre Lim •

nephila , aux espèces duquel l'insecte qui m'a servi de type res

semble complètement , soit pour les palpes supérieurs , soit pour

la disposition des nervures des ailes.

•MONOCENTRA LEPIDOPTERA, mihi.

Taille un peu au-dessous de la moyenne ; d'un noir fuligineux. Bouche

assez fortement hérissée de poils noirs , ainsi que le dessus de la tête et

du thorax. Abdomen un peu roussâtre, surtout à l'extrémité en dessous ;

extrémité anale ayant les pièces supérieures non saillantes , tronquées ,

paraissant réunies en une seule, offrant deux excavations, d'un noir

foncé. Pattes ayant une grande partie des cuisses d'un jaune un peu obscur,

ainsi que les quatre tibias antérieurs et la moitié interne des postérieurs ,

l'externe étant brune ; tarses d'un jaune obscur, surtout en dessus et

a l'extrémité. Ailes d'un brun fuligineux ou noirâtres, ayant la membrane

rugueuse couverte sur les quatre , de petites écailles noires entremêlées

de poils.

Cette curieuse espèce m'a été communiquée par M. Gêné , qui l'a dé

couverte dans l'île de Sardaigne.

Deuxième Sous-Famille.

TRICHOSTOMIDES.

Palpes maxillaires chez les mâles moins grands que les

labiaux ou à peine plus grands , de deux ou trois articles ;

le dernier redressé , grand , épaissi , hérissé ou très-dilaté ,

convexe , et alors recouvrant la face en forme de masque.

Genre POGONOSTOMA , mihi.

Palpes labiaux des mâles à peu près aussi longs que les supé

rieurs, ayant le premier article court, les deux autres assez longs,

le dernier un peu élargi ; maxillaires allant jusque entre la base des

antennes, recourbés sur la tête, de trois articles bien distincts, dont
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le premier beaucoup plus court, le deuxième un peu plus long

que le dernier, très-fortement hérissés de poils serrés extérie'ure-

meni ? chez la femelle les labiaux courts , à arliclesjpresque égaux;

les maxillaires grêles , ayant le premier article court, le second un

peu plus long que les autres. Antennes éloignées l'une de l'autre

à leur insertion , avec le premier article médiocrement long.

Pattes n'ayant pas d'épines sensibles , les tibias munis d'éperons

courts, dont une seule paire aux tibias iniermêdiaires et un seul

en place de la première paire aux postérieurs. Ailes couvertes de

poils médiocrement serrés , ayant les aréoles discoïdales fermées

par des nervules bien sensibles.

* POGONOSTOMA VERNTJM, mihi.

De taille moyenne ou petite, noirâtre. Antennes un peu moins longues

que les ailes, assez épaisses, noirâtres, un peu roussâtres vers l'extrémité

et obscurément annclées chez la femelle; tète large, ayant en dessus des

poils jaunâtres ou blanchâtres ainsi que la partie antérieure du thorax.

Abdomen un peu roussâtre sur les côtés et en dessous chez la femelle,

ayant vers l'extrémité une très-grande excavation pour recevoir le paquet

d'oeufs. Pattes ayant les cuisses noirâtres , avec l'extrémité finement, les

tibias et les tarses d'un jaune un peu cendré. Ailes supérieures brunes, un

peu lancéolées chez la femelle, ayant des poils courts peu serrés, marquées

de taches assez grandes et nombreuses allongées, plus ou moins sensibles

formées par des poils d'un jaunâtre doré, placées sur les espaces entre les

nervures, plus nombreuses sur la partie moyenne de l'aile qu'elles enva

hissent quelquefois presque entièrement , plusieurs petites sur le bord

postérieur à l'extrémité, et deux assez visibles sur la marge postérieure ;

franges brunes, assez larges ; les inférieures brunâtres ayant le bord an

térieur d'un jaunâtre doré, et quelquefois la frange bordée intérieurement

de la même couleur.

Commune au printemps, sur les parapets qui bordent la Seine dans

l'intérieur de Paris. La femelle porte à l'extrémité de son ventre un

paquet d'œufs presque ovoïde, enveloppé d'une matière glutineuse

verdâtre ; les antennes, chez le mâle, paraissent un peu denticulées

en dedans , surtout vers l'extrémité : les individus de ce sexe sont quel

quefois moitié plus petits que les femelles.

Genre DASYSTOMA, mihi.

A peu près les mêmes caractères que dans le genre Pogonos-

toma -, mais n'ayant qu'une paire d'éperons aux tibias postérieurs.

Antennes denticulées.

 



PHRYGANIDES. TRICHOSTOMA. 4-91

* DASYSTOMA PULCHELLIM , mihù

Petit , surtout les individus mâles. Antennes d'un brun un peu rous-

sâtre, denticulées ; poils des palpes, de la tête et de la partie antérieure du

thorax jaunâtres ; corps noir. Abdomen ayant une ligne latérale et le bord

postérieur des segmentsjaunâtres. Pattes d'un jaune un peu cendré. Ailes

supérieures ayant des poils assez serrés, d'un jaune un peu doré, plus eu

moins pâle , quelquefois très-pâle, marquées de taches brunes surtout au

milieu et à l'extrémité, s'anastomosant par les nervures ; quelquefois plus

nombreuses et plus larges et paraissant même former la couleur du fond ;

inférieures brunâtres; franges des quatre très-larges, surtout aux inférieu

res. Femelle portant à l'extrémité du ventre un paquet d'œufs enveloppés

d'une matière glutineuse un peu roussâtre, ou verdâtre. Parties génitales

du mâle composées de deux prolongements latéraux convergents, très-

ciliés intérieurement, entre l'extrémité desquels s'avance le pénis; ils

sont surmontés d'une pièce triangulaire bifide.

Je l'ai pris dans le midi de l'Espagne , aux environs de Grenade.

Genre TRICHOSTOMA, Pictet.

Palpes labiaux des mâles plus longs que les supérieurs , à peine

velus , ayant le premier article très court , les deux autres longs ;

les maxillaires très-courts, n'a teignant pas la base des antennes, de

deux articles, dont le premier court, le s< cond assez long, épaissi,

chargé de poils distants les uns des autres, épaissi* à l'extré

mité ou presque en massue ; chez les femelles, les maxillaires de

cinq articles , dont les trois derniers plus longs ; premier article

des antennes long. Pattes n'ayant pas d'épines sensibles, les quatre

postérieures ayant deux paires d'éperons aux tibias, grands. Ailes

couvertes de poils roux assez longs , peu serrés , n'ayant pas les

nervures des supérieures hérissées ; inférieures, outre les poils or

dinaires, portant sur les nervures un certain nombre de poils dif

férents , épaissis à l'extrémité ; supérieures ayant deux aréoles

discoïdales fermées par des.nervules fines , peu sensibles.

* 1. TRICHOSTOMA PICICORWE , Pictet.

Pict., Rech. Phryg., p. 174, u° 2, pi. 13, ûg. 9.

Taille au dessons de la moyenne ; noir. Tête légèrement hérissée ,

ainsi que le prothorax , de poils noirâtres ; antennes noires , un peu rou-

geâtres à la base, oy elles sont velues. Abdomen noirâtre. Cuisses brunes,

ayant l'extrémité, les tibias et les tarses jaunâtres , un peu obscurcis
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aux antérieures. Ailes brunes , les antérieures un peu roussâtres , d'une

couleur uniforme, couvertes de poils; franges larges , brunâtres.

D'après un individu mâle pris par M. Graslin , aux environs de Chi-

leau-du-Loir , dans le mois de mai.

* 2. TRICHOSTOMA RUFESCENS, mihi.

Plus petit que le Picicorne , auquel il ressemble beaucoup et dont

n'est peut-être qu'une variété; roussâtre. Antennes d'un jaune fauve,

ayant le premier article semblable. Thorax roux , un peu brunâtre sur les

côtés de la poitrine. Abdomen brunâtre, jaunâtre vers l'extrémité. Ailes

roussâtres ou fauves, ayant les nervures disposées de même , mais la ner

vure transverse plus sensible.

Habite la Sardaigne ; communiqué par M. Gêné.

Genre LASIOSTOMA, mihi.

Palpes labiaux des fnâles plus longs que les supérieurs , ayant le

premier article très-court, les deux autres longs, à peu près égaux ;

les maxillaires courts, atteignant à peine la base des antennes, de

deux articles, dont le premier court, le second assez long, épais,

hérissé, ayant une touffe de poils à l'extrémité. Femelle ayant

les labiaux longs , dont le premier article court , le dernier plus

long que le second ; les maxillaires ayant les deux premiers articles

courts, les trois autres assez longs, presque égaux, presque glabres;

premier article des antennes long , hérissé. Pattes n'ayant pas

d'épines sensibles , avec les éperons bien prononcés. Ailes cou

vertes de poils serrés, n'ayant pas d'aréoles discoïdales fermées.

* LASIOSTOMA FULVUM , mihi.

D'une taille un peu au-dessous de la moyenne; roux ou roussâtre.

Palpes et antennes d'un jaune roussâtre, le premier article de celles-ci

couvert de poils d'un' jaune doré; tête et partie antérieure du thorax

couvertes de poils roussâtres. Thorax roux, un peu brunâtre sur les côtés

de la poitrine. Abdomen roussâtre, ayant le bord postérieur des seg

ments plus pâle ; extrémité anale de la femelle ayant la pièce tubu-

laire très-saillante , longuement bifide ; les mêmes parties , chez le mâle ,

présentant plusieurs pièces saillantes, grêles, dont trois supérieures li

néaires, la médiane plus longue, et plus inférieuremeut le pénis, qui

est le plus long, accompagné de quatre pièces dont les deux valves, et

deux en forme d'épine aiguë , plus intérieures. Ailes supérieures médio

crement larges , ovalaires à l'extrémité , fauves, sans taches; coloration
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qui est produite par des poils de cette couleur ; inférieures étroites , bru

nes , ayant les franges bordées de fauve , surtout vers le sommet.

Se trouve communément dans les environs de Paris, le long des

rivières, pendant les mois de mai et de juin.

Genre LEPIDOSTOMA, m'Ai.

Palpes labiaux des mâles plus longs que les maxillaires, grêles ; le

premier article court, le second assez long, le troisième plus long

très-gréle ; les supérieurs appliqués contre la bouche, comme dans

le genre Trichostoma , paraissant seulement composés de deux

articles , dont le dernier grand , large , excavé ou concave en de

dans où il est couvert de petites écailles nombreuses ; légèrement

hérissé en dehors ; terminé par une sorte de pointe. Femelle

( je ne suis pas sûr qu'elle soit du même genre ) , ayant le

premier article des labiaux court, le second peu long, le troi

sième au moins aussi long que les deux autres ; premier article des

antennes très-long , très-velu. Pattes n'ayant pas d'épines bien

sensibles, mais des éperons très-prononcés, dont quatre aux tibias

postérieurs. Ailes supérieures ayant des poils peu serrés, et les

nervures de la partie antérieure de la base hérissées d'une double

rangée de longs poils ; aréoles discoïdales n'étant pas fermées par

des nervures sensibles ; franges larges.

Ce genre se rapproche beaucoup des Trichostomes , mais il

s'en distingue bien par la forme des palpes labiaux et par les

écailles qui couvrent la partie interne et supérieure des palpes

maxillaires , etc. ; je l'ai formé d'après un seul individu mâle , et

j'y ai rapporté deux autres individus femelles, qui me paraissent

y appartenir, mais je ne puis en être complètement certain.

*1. LEPIDOSTOMA SQUAMULOSUM, mihi.

Taille petite; d'un cendré fauve. Antennes d'un jaunâtre un peu fauve,

très-légèrement pubescentes , avec le premier article velu , hérissé de

poils plus grands, hérissé en dessous de petites épines noirâtres; palpes

supérieurs noirâtres en dedans , les autres d'un fauve pâle ; dessus de la

tête et partie antérieure du thorax fortement hérissés de poils fauves, un

peu obscurs sur ce dernier. Thorax roussâtre. Abdomen un peu cendré,

ayant les parties génitales entourées de poils fauves serrés. Pattes d'un

fauve pâle ou un peu jaunâtre , ayant les éperons épais , assez grands.

Ailes d'un gris de souris un peu fauve , ne présentant aucune trace de
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nervure transvcrse ; les autres nervures très-saillantes , et les intervalle;

entre elles enfoncés ; la plupart des nervures , à la base , hérissées d'nae

double rangée de poils serrés et redressés , entre lesquels elles paraissent

glabres , et une partie des espaces et la base au milieu, glabres et trans

parents ; deux des nervures divisées vers le milieu , dont une bifide et

l'autre triGde; bord costal saillant, épais et très-velu daus sa moitié

interne , un peu replié en dedans ; avant l'extrémité et avant ce bord ou

remarque une très-forte excavation ; surface de l'aile couverte de petit»

écailles oblongues, brunâtres, entremêlées de petits poils fauves; les in

férieures presque semblables , pas sensiblement plissées , mais paraissant

un peu croisées , ayant un peu plus d'écaillés et de poils que les supé

rieures, et d'une couleur un peu plus fauve, très-velues à la base de

bord costal ; les supérieures ayant la gouttière dorsale , quand elles sont

pliées , très-profonde à sa base ; franges assez larges , très-claires.

Cette curieuse espèce m'a été envoyée par M. Graslin , qni l'a décou

verte dans les environs de Château-du-Loir.

* 2. LEPIDOSTOMA VILLOSUM, mihi.

De la taille du Squamulosum ; roux. Tête hérissée , ayant les antennes

d'un fauve pâle , annelées de roux, avec le premier segment très-long,

couvert de poils fauves et hérissé de poils noirâtres plus longs. Pattes d'un

jaune fauve pâle. Ailes supérieures d'un fauve pâle presque doré , cou

vertes de poils d'un fauve doré , peu serrés , avec les nervures hérissées

de poils fauves et de poils noirs , souvent disposés sur deux rangs , dont

un certain nombre très-longs ; bord costal très-velu dans son tiers interne;

quelques nervures saillantes vers la base antérieurement et un espace

très-enfoncé avant la côte , mais pas d'espaces complètement transparents,

excepté une petite partie vers la marge postérieure avant la base; les

inférieures peu velues , hérissées au bord costal , fauves à l'extrémité ;

les quatre n'ayant aucune écaille parmi les poils ; franges très-larges.

Habile les environs de Paris pendant l'été.

* 3. LEPIDOSTOMA SERICEUM, mihi.

Un peu plus petit que le précédent et lui ressemblant beaucoup. Base

des antennes a peu près aussi longue. Ailes supérieures couvertes de

poils roux , peu hérissées sur les nervures qui n'ont pas de poils noirs.

Je ne connais pas sa patrie.

Genb.b SERICOSTOMA, Lalreille,

Palpes labiaux des mâles de trois articles à peu près égaux, peu

velus , à peu près de la longueur des maxillaires; ceux- ci de deux
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articles , dont !e premier court, le second grand, large, concave

en dedans, convexe en dehors , contigu avec celui du côté opposé ,

formant une sorte de casque qui recouvre la tête jusqu'à la base

des antennes et s'avançant un peu entre , contenant ordinaire

ment (peut-être toujours) dans sa cavité une sorte de duvet rous-

sàtre, quelquefois très-épais; velus extérieurement; tête dilatée

derrière les yeux, de sorte qu'ils sont un peu tournés en devant,

ayant en dessus des parties élevées et des sillons , et une partie

saillante derrière les yeux, les faisant paraître comme divisés en

deux portions. Chez la femelle , les labiaux courts, n'atteignant

pas l'extrémité du deuxième article des maxillaires; ceux-ci longs,

velus , un peu redressés , avec le second article plus long que

les autres. Antennes ayant le premier article très-court, ne se

distinguant pas bien des autres. Pattes sans épines sensibles, mais

ayant les éperons bien prononcés. Ailes couvertes de poils serrés ;

aréoles discoïdales fermées par des nervures presque insensibles ,

bien visibles aux inférieures.

Ce genre est très-remarquable par la conformation de ses pal

pes supérieurs ; il a été fondé surtout sur les espèces chez les

quelles les mêmes palpes forment un véritable masque , et dont

l'extrémité, qui est nue et amincie, est reçue entre la base des

antennes. Ce masque est souvent très-convexe en dehors , lais

sant en dedans une forte excavation remplie de duvet. Ce duvet,

chez les espèces qui en ont peu , n'est peut-être pas entièrement

produit à l'époque de l'apparition de l'insecte, car on trouve des

individus qui en ont et d'autres chez lesquels il n'est pas visible :

ce genre semble passer à d'autres d'une manière tellement insen

sible, qu'il semble très-difficile de fixer le nombre des espèces qui

doivent y entrer, et il est indispensable pour cela de s'aider d'au

tres caractères que ceux des palpes supérieurs. Je l'ai restreint

à peu près aux espèces qu'il est impossible de séparer du type

qui a servi à Latreille. Du reste, si l'on ne considérait que les pal

pes supérieurs, on passerait facilement par des nuances peu

sensibles du premier des Trichostomes au type des Séricostomes.

* 1. SERICOSTOMA GALEATUM , mihi.

D'une taille moyenne; brun fauve. Antennes d'un brun fauve clair j

palpes supérieurs d'un brun un peu roussâtre , velus , formant par leur

réunion sur la face, une sorte de masque très-saillant , ayant autant d'épais

seur que la tête, simulant une espèce de casque, renfermant dans sacon
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cavité un paquet de duvet épais, jaunâtre. Thorax et abdomen noirs.

Pattes d'un jaune fauve avec les cuisses obscurcies. Ailes supérieures d'un

jaune fauve un peu roussâtre , un peu luisantes , sans taches ; les inft-

Heures peu larges, un peu plus obscures.

Habite'^Ie midi de la France. C'est probablement l'espèce qui a servi

de type à Latreille pour la création de ce genre. Je n'ai pas tu !i

femelle.

* 2. SERICOSTOMA MULTIGUTTATDM, Pictet.

Pict. , Rech. Phryg., p. 178, n° 2, pi. la, fig. 2.

Taille moyenne ou un peu au-dessus ; noir. Antennes noirâtres , un peu

annelécs de jaune sur les côtés; dessus de la tète et du prothorax cou

verts de poils dorés , un peu plus obscurs sur celui-ci. Pattes jaunes avec

les antérieures, les cuisses et quelquefois l'extrémité des tarses en des

sus, brunes. Ailes supérieures allongées , d'un brun fauve un peu doré,

ayant une tache sur le bord costal avant l'extrémité , une autre sur le bord

opposé , plus large et comprenant la frange , et une troisième sur le niëoie

bord avant la précédente , jaunâtres ; inférieures brunes. D'après plu

sieurs femelles.

Habite la vallée de Chamounix. Cette espèce se rapproche beaucoup

du Collare. Je n'ai pas vu le mâle.

* 3. SERICOSTOMA LATREILLII, Gêné.

Presque complètement semblable au précédent ; parties génitales de la

femelle ayant une pièce supérieure courbée avec un sillon à l'extrémité,

plus élevée , beaucoup plus étroite à l'extrémité. Ailes d'un brun fauve ,

plus doré, ayant, outre les taches marginales, un certain nombre d'autres

taches peu marquées , formant presque l'apparence de trois bandes trans

verses irrégulières, pouvant presque entièrement disparaître chez les

mâles. Palpes ayant en dedans un duvet jaune , peu épais.

J'ai pris cette espèce en Provence, et M. Gêné me l'a communiquée de

Sardaigne, avec le nom que je lui ai conservé.

* 4. SERICOSTOMA COLLARE. Schrank.

Pict., Rech. Phryg., p. 176, n° 1, pi. la, fig. 1. Burm., Handb. der

EnU, II, p. 228, n° 2. — Schr., JEnum. , n° 605. Phryg.

Ressemblant presque complètement au Latreillii et au Multigutla-

tum , et n'en différant que par les ailes , qui le plus souvent sont sans

taches et moins dorées ; parties génitales de la femelle ne paraissant pas

différer de celles de la Latreillii.

Habite la France. Je crois que le Latreillii n'est qu'une variété de la

Collare mieux marquée.
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* 5. SERICOSTOMA VITTATUM, mihi.

TJn peu plus petit quc'le Collare. Antennes épaisses , avec le premier

article peu allongé ; palpes supérieurs velus , appliqués au devant de

la tête en forme d'écaillés bombées comme dans le Collare , mais ne

contenant pas intérieurement une masse de poils soyeux ; inférieurs

redressés; poils de la tête et du cou noirâtres. Ailes d'un brun un peu

roussâtre, ayant une bande moyenne qui n'atteint pas la base et se

termine avant l'extrémité , et deux petites lignes postérieurement avant

le sommet qui sont d'un jaune doré. Abdomen marqué d'une ligne latérale

roussâtre; parties génitales très-compliquées, se composant de deux

pièces latérales étroites à leur base , qui se dilatent fortement vers l'ex

trémité supérieure en une sorte de palette , au-dessus desquelles latéra

lement on aperçoit deux petits prolongements comprimés, dilatés à

l'extrémité , et au-dessus on voit sortir le pénis , qui , s'abaissant , vient

saillir vers l'extrémité inférieure des grandes pièces latérales entre les

quelles il passe ; son extrémité est tronquée obliquement et pointue ; on

voit en outre inférieurement deux filets grêles plus courts que les

pièces latérales , naissant sur les côtés d'une pièce large , étroite, dont le

milieu fait saillie entre elles.

J'ai pris deux individus mâles de cette espèce dans des pentes maré

cageuses et herbeuses , de la Sierra-Nevada , aux environs de Grenade.

11 paraît l'été.

* 6. SERICOSTOMA FESTIVDM , mihi.

De la taille du Collare , ou un peu plus petit Tête couverte de tous

côtés , ainsi que les palpes maxillaires et la partie antérieure du thorax ,

de poils dorés. Pattes d'un jaune doré , à l'exception de la plus grandi

partie des cuisses et de l'extrémité des tarses , qui sont bruns. Ailes anté

rieures d'un brun un peu violacé, ou noirâtres, marquées de taches d'un

jaune doré formant comme trois ou quatre bandes plus ou moins divisées ,

laissant trois taches assez larges avant l'extrémité , qui est aussi un peu

marquée de la même couleur, touchant aussi les bords et occupant une

étendue à peu près aussi grande que le fond , et qui , chez la femelle , doit

être encore plus considérable ; postérieures brunes avec le bord antérieur

doré ; frange des quatre non tachée.

J'ai reçu cette belle espèce de M. le professeur Graells , qui l'a décou

verte dans les environs de Madrid.

* 7. SERICOSTOMA ATRATCM , Fabricius.

Pict., Rech. Phryg., p. 178 , n° î , pi. 14 , fig. 5. — Burin., Handb.

névroptèris. 32
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der Ent., II, p. 927, n« 1. - Fabr. , Ent. syst., II, p. 78, n° 17. Pkryg.

Atrala. — Coq., III. leon., tab. 1, fig. 6.

De la taille des précédents ; noir. Tête et prothorax hérissés de poik

noirs ; antennes noires paraissant un peu denticulées (ce qui se voit aussi

un peu dans d'autres espèces.) Pattes noirâtres avec les tibias postérieurs

et les premiers articles des mêmes tarses , jaunes. Ailes supérieures ru

gueuses, peu couvertes de poils noirs, plus velues vers la marge postérieure

et à la base , brunes, sablées dans leur partie antérieure , surtout vers h

marge, de petites marques blanchâtres arrondies ; postérieures plus piles.

Femelle portant un paquet d'œufs, jaunâtre.

Se trouve très-communément au bord des ruisseaux, dans les envi

rons de Paris , et se montre dès le mois de mars.

DEUXIÈME DIVISION.

Palpes maxillaires de cinq articles dans les deux sexes.

Troisième Sous-Famille.

CHIMARRHIDES.

Palpes presque glabres ; le cinquième article des maxil

laires peu allongé , plus court ou pas plus long que le

deuxième et le troisième. Antennes médiocrement longues.

Genre CHIMARRHA , Leach.

Palpes labiaux du mâle assez longs , ayant les trois articles

presque égaux ; les maxillaires assez longs , dont le premier ar

ticle très-court; le deuxième long, avec un pinceau de poils à

l'extrémité; le troisième un peu plus long; le quatrième court;

le cinquième grêle , plus long que le précédent ; femelle ayant fe

dernier un peu plus long, presque aussi long que le troisième;

antennes très-écartées à leur insertion , avec le premier segment

court. Pattes non épineuses , ayant de forts éperons , deux paires

aux quatre tibias postérieurs; tarses intermédiaires légèrement

dilatés chez les femelles. Ailes couvertes d'un duvet peu serré.

* CHIMARRHA MARGINÀTA, Linné.

Curt., Brit. Ent. XII, pi. 561.—Burm., Handb. der Ent , II, p. 910.

—Linn., Syst. IVat., II, p. 910, n.;iû, Phr.—Fabr. Ent. syst. II, p. 79,

D. 22.

Petite ; noire. Antennes noires ; front et dessus de la tête couverts de
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poils dorés. Pattes d'un jaune un peu cendré, obscurcies sur les cuisses

et les tarses et un peu sur les tibias antérieurs. Ailes noirâtres peu ve

lues, ayant le bord antérieur, une ligne un peu oblique longitudinale , une

partie du bord postérieur et des nervures de la base , jaune doré ; cette

couleur, qui est un peu visible au bord costal des inférieures, est produite

par des poils nombreux placés sur plusieurs nervures ; antérieures ayant

trois nervures bifides.

Se trouve pendant l'été dans les environs de Paris; elle m'a aussi

été envoyée du Mans par M. Blisson.

Quatrième Sous-Famille.

HYDROPTILIDES.

Antennes courtes , nullement amincies vers l'extrémité.

Ailes semblables.

Cette sous-famille est mal circonscrite et pourrait peut-

être être réunie aux Hydropsychides.

Gbnre HYDÎIOPTILÀ , Dalman.

Palpes maxillaires de cinq articles dans les deux sexes , le der

nier très - grêle ; antennes courtes , filiformes ou aussi grosses à

l'extrémité qu'à la base , étant beaucoup plus courtes que les ailes

supérieures. Ailes très-étroites, semblables, pointues, hérissées

de poils, très-largement frangées.

D'après la figure de Dalman , les palpes maxillaires sont ter

minés par un article très-grêle, mais M. Pictet prétend qu'il est

ovoïde : on peut douter alors qu'il ait décrit de vrais Hydro-

ptila. Pour Dalman , il est à regretter qu'il n'ait pas donné plus

de détails sur les palpes, et qu'il ait négligé d'observer les diffé

rences sexuelles.

* HYDROPTILA TINEOIDES, Dalman.

Ressemblant à une petite Tinéide; brune. Vertex couvert de poils crépus

blancs, avec le front noir ; antennes pâles un peu brillantes, brunes au

sommet, composées d'à peu près 26 articles égaux. Thorax gris, velu. Ab

domen pâle , un peu brillant. Pattes blanchâtres, avec les cuisses anté

rieures brunes; tibias antérieurs ayant une paire d'ergots au sommet,

les postérieurs , droits avec une frange de poils et deux paires d'éperons.
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Ailes brunes , avec les nervures peu visibles, étroites, aiguës, très-velues,

la côte et surtout la marge postérieure longuement ciliées ; les antérieures

ayant deux bandes séparées par un point et le sommet blancs; ces

bandes sont quelquefois maculages.

Habite la Suède- ( Traduction de Dalman.)

Cinquième Sous-Famille.

HYDROPSYCHIDES.

Dernier article des palpes maxillaires plus long que les

précédents, souvent plus long que les quatre autres réunis ;

le plus souvent un peu velus. Antennes assez longues , quel

quefois très-longues. >

Genre PSYCHOMIA, Latreille.

Palpes maxillaires velus , avec le dernier article beaucoup plus

long que les précédents, plus grêle , légèrement épaissi vers l'ex

trémité ; le dernier d">s labiaux , ayant la même forme , au moins

aussi long que les deux précédents ; antennes épaisses , assez lon

gues , pas très-amincies vers l'extrémité. Les quatre tibias posté

rieurs , ayant deux paires d'éperons , grands , épais , larges , bien

différents des épines ordinaires ; sans épines. Ailes étroites , les

inférieures plus étroites ; frange postérieure des quatre très-large.

* PSYCHOMIA ANNULICORNIS , Pictet.

Pictet , Rech. Phryg., p. 222, n» 1, pi. 20, fig. 7.

Très petite; d'un roussâtre obscur. Antennes épaisses, blanches, anne-

lécs de brun roussâtre ; dessus de la tête couvert de poils jaunâtres. Thorax

d'un roussâtre obscur. Abdomen obscur, avec les segments bordés posté

rieurement de roussâtre ; pâle en dessous ; partie anale du mâle ayant

supérieurement deux appendices en spatule. Ailes supérieures d'un cendré

fauve; inférieures plus claires, un peu cendrées.

Commune dans les environs de Paris , au bord des rivières , dans les

mois de mai et de juin.

Genre RHYACOPHILA , Pictet.

Palpes courts , à peine velus ; les maxillaires ayant les deux pre

miers articles très-courts, à peu près égaux, le troisième plus
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long que le suivant , et le dernier plus grêle , à peu près égal au

troisième, ou un peu plus long ; les labiaux avec les deux premiers

articles courts, le troisième presque aussi long qu'eux; antennes

médiocrement longues. Pattes intermédiaires ayant les tarses dilatés

chez les femelles ; les quatre tibias postérieurs munis de deux paires

d'ergots, médiocrement longs, assez épais. Ailes ayant la nervure

transverse peu ou pas sensible ; les inférieures plissées.

La seule espèce de ce genre que je connaisse a beaucoup de

rapport avec le genre Philopotatnus , et en particulier avec le

P. (lavomaculatus , duquel on a peine à la distinguer ; mais les

palpes sont différents et les éperons plus petits. Il paraît que ces

espèces habitent surtout les montagnes , car M. Pictet en figure

et décrit un grand nombre ; mais leurs couleurs sont tellement

confuses, et les descriptions si courtes, qu'il sera toujours im

possible d'en déterminer la plus grande partie. Il ne paraît pas

avoir connu l'espèce que je décris. D'après M. Pictet , leurs lar

ves se construisent des étuis immobiles ; je crois que celle-ci doit

être une de celles qui n'ont pas de sacs respiratoires.

* RHYACOPHILA IRRORELLA , mihi.

Petite; noirâtre. Antennes jaunes, avec les deux premiers articles noirâ

tres ; tête large, couverte, ainsi qu'une partie du thorax , de poils d'un

jaune doré. Thorax et abdomen noirs. Pattes jaunes , avec les cuisses en

partie brunes. Ailes supérieures grises , ou d'un brun roussâtre pâle ,

aspergées de petites taches d'un fauve doré plus ou moins nombreuses ,

avec des endroits en partie couverts de poils de la même couleur ; infé

rieures beaucoup plus claires.

La différence des palpes en.re le Ph. Jlnvomaculattu et cette espèce

tiendrait-elle seulement à une aberration? Elle se trouve pendant l'été

dans les environs de Paris.

Genrk TMILOPOTAMUS , Leach.

Hvdropsïche (.6) Pictet.

Palpes maxillaires grands ; les deux premiers articles très-petits,

surtout le premier ; le troisième beaucoup plus grand que le qua

trième qui est un peu dilaté ; le cinquième grêle , aussi grand ou

presque aussi grand que les quatre premiers ; le dernier des la

biaux grêle , plus grand que les deux premiers réunis. Les quatre
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tibias postérieurs ayant deux paires d'éperons très-grands , dont

la paire du milieu aux intermédiaires a les éperons inégaux ; les

mêmes tarses quelquefois dilatés chez la femelle. Ailes ayant la

nervure transverse peu ou pas sensible et quelques nervures

bifides ; les inférieures médiocrement larges , plissées.

M. Pictet avait fait avec raison une division de ce groupe de

ses Hydropsychés ; il mérite certainement de faire un genre qui

me paraît plus rapproché de ses Rhyacophiles que de l'autre di

vision de ses Hydropsychés. Leurs larves n'ont pas de sacs respi

ratoires , mais de simples stigmates ; il est donc nécessaire que

leur corps soit enveloppé d'une couche d'air : elles forment des

étuis immobiles.

* i. PHILOPOTAMUS VAMEGATUS, Fabricius.

Burin., Uandb. der Ent-, II, p. 91{>, n°l. — Fabr., Ent- syst., H,

p. 79, no 23, Phryg. — Pict., Reeh. Phryg., p. 210, n° 12, pi. 18, fig.

5, Hydropsyche Montana, et p. 208, no il, pi. 18, fig. 4, H- P'ariegata?

— VU1., Ent. Linn., UI, p. 37, n» 32, tab. 7, fig. 5.

Taille moyenne ; noirâtre ou noir. Antennes brunes ou noirâtres , quel

quefois un peu annelées ; palpes bruns ; front, dessus de la tête et partie

antérieure du thorax , couverts de poils d'un jaune doré. Abdomen noi

râtre, ayant à l'extrémité anale du mâle deux appendices presque spatules,

creusés en cuiller en dedans. Pattes jaunes, ayant les cuisses brunes ,

quelquefois en grande partie obscurcies. Ailes supérieures d'un brun un

peu roussâtre ou fuligineux , aspergées d'un grand nombre de petites

taches arrondies, d'un jaunâtre testacé; membrane peu velue; postérieures

brunâtres.

Habite la France , surtout les parties montagneuses. Communiqué

de Sardaigne par M. Gêné.

* 2. PHILOPOTAMUS FLAVOMACULATUS , .Picfe*.

Pict., Rech. Phryg., p. 220, n° 29. — Schr., Faun. Bote, II, p. 184,

u° 1916.

Très-petit; noirâtre. Antennes d'un brun roussâtre , annelées de jaune;

tête et partie antérieure du thorax couvertes de poils d'un jaunâtre un

peu doré, parmi lesquels il y en a de noirâtres. Abdomen brun, d'unjau

nâtre obscur en dessus. Pattes d'un jaune un peu cendré ; les tarses inter

médiaires dilatés dans les femelles. Ailes supérieures, d'un brun un peu
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fauve, aspergées de petites taches plus ou moins nombreuses, d'un jaune

doré ; les inférieures brunâtres.

Se trouve dans les environs de Paris. M. Pictet l'indique dans les mois

de septembre et octobre.

* 3. PHILOPOTAMUS DUBIUS, mihi.

Absolument semblable au Flavomaculatus , mais le dernier article des

palpes est plus d'un tiers moins long, et les tarses intermédiaires chez les

femelles ne sont pas bien sensiblement dilatés.

Se trouve dans les environs de Paris au mois de juin.

* a. PHILOPOTAMUS TENELLUS , mihi.

De la taille du th. flavomaculatus , mais plus petit et ayant les

ailes plus étroites et plus pointues; d'un roux obscur. Antennes plus courtes

que les ailes, pas très-amincies à l'extrémité , d'un jaune paie, finement

annelées de noir ; tête et protborax couverts en dessus de poils d'un gris

fauve , un peu crépus. Abdomen un peu obscur en dessus. Pattes pâles ,

ayant les tibias intermédiaires un peu dilatés , et les tarses peu ; éperons

des mêmes tibias très-inégaux. Ailes étroites, les inférieures a peine aussi

larges que les supérieures ; celles-ci étroites, presque lancéolées, peu

obtuses, d'un gris pâle, couleur qui est produite par un mélange de brun

un peu fauve et de jaune doré ; poils qui les couvrent longs , pas très-

serrés , plus nombreux à la base ; postérieures beaucoup moins velues, à

peine brunâtres, ayant une nervure plus épaisse que les autres, fourchue

avant son extrémité ; frange des quatre très-grande , surtout postérieure

ment.

11 a été pris par M. Blisson dans les environs du Mans. Cette petite

espèce s'éloigne un peu des autres par la forme des antennes , des tibias

intermédiaires et des ailes, dont les inférieures ne paraissent pas sensi

blement plissées. Le deuxième article des palpes labiaux est un peu plus

court que le précédent.

* 5. PHILOPOTAMUS URBANUS? Pictet.

Pict. , Rech. Phryg., p. 215, n° 20, pi. 19, fig. 13, Hydropi.

Grêle, très-petit; brun. Antennes d'un brun fauve, annelées de jaunâtre,

courtes. Tête et partie antérieure du thorax couvertes de poils touffus d'un

gris fauve. Thorax brun , d'un roussâtre pâle en dessous. Abdomen brun ,

un peu jaunâtre en dessous. Pattes d'un jaune fauve , avec les tibias et

les tarses intermédiaires peu dilatés. Ailes supérieures étroites , longues ,

d'un fauve un peu doré , sans taches bien sensibles , mais paraissant

avoir de petites marques plus pâles vers le milieu et sur l'extrémité ; les

inférieures brunâtres , ayant des poils bruns ; franges larges , brunâtres.

Se trouve dans les environs de Paris. Je ne suis pas bien certain que

ce spit le véritable Urbcmus de M. Pictet.
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* 6. PHILOPOTAMUS LONGIPENNIS, mihi.

Un peu plus grand que le Flavomaculatus , et ayant les ailes plus

longues ; noirâtre. Tête étroite ayant les yeux très-gros ; antennes d'un

brun roux, un peu denticulées, courtes, assez grêles; palpes bruns, les

maxillaires ayant le deuxième article presque aussi long que le quatrième

et le cinquième , pas beaucoup plus long que le troisième ; dessus de la

tête et partie antérieure du prothorax , couverts de poils d'un gris fauve.

Thorax brun. Addomen brun , d'un roussâtre obscur en dessous. Pattes

d'un jaune fauve. Ailes longues , étroites; les supérieures couvertes de

poils d'un jaune doré, peu serrés, avec les nervures brunâtres, bien

visibles ; les inférieurs à peine brunâtres ; franges larges , brunâtres.

Habile les environs de Paris. Cette espèce s'éloigne un peu des autres;

la longueur du second article des palpes maxillaires semble la rappro

cher des Hydropsychés ; mais elle s'éloigne aussi de ces dernières par la

brièveté du dernier article.

Genre NAIS , mihi.

Antennes ne paraissant pas plus longues que les ailes. Palpes

très-velus, les supérieures ayant les deux premiers articles petits ,

le troisième assez long , le quatrième et le cinquième plus longs,

à peu près égaux , le cinquième un peu plus long ; le premier de*

labiaux court, les deuxième et troisième presque égaux , dont le

dernier plus large. Les quatre tibias postérieurs ayant deux paires

d'éperons, petits.

Ce genre paraît devoir faire partie du genre Rhyacophila de

M. Pictet; il tient à la fois des genres Hydropsyche et Mysta-

cida , mais il rompt un peu les rapports naturels.

* NAIS PLICATA, mihi.

D'une taille un peu au-dessus de la moyenne ; rousse. Antennes d'un

fauve obscur, légèrement annelées de plus obscur, avec le premier seg

ment assez grand, fauve; dessus de la tête noirâtre, hérissé, ainsi que

la partie aotérieure du prothorax , de poils d'un jaune fauve. Thorax

roux , un peu brunâtre sur les côtés. Abdomen brun en dessus, d'un roux

obscur en dessous, jaune à l'extrémité. Pattes d'un jaune fauve. Ailes

supérieures très-étroites , plissées , d'un fauve doré , avec les nervures

et quelques parties brunes, dont une tache antérieure sur l'extrémité des

aréoles discoïdales , et une bordure à l'extrémité ; inférieures très-légère

ment fauves, à peine velues.

Se trouve dans les environs de Paris, Elle paraît avoir rapport avec la

Rhyacophila vulgaris de M. Pictet.



PHRYGANIDES. HYDROPSYCHE. 505

Genre HYDROPSYCHE, Pictet.

Palpes maxillaires ayant le premier article court , le second plus

long que les deux suivants , séparément , le dernier très-long ,

atténué , égalant à peu près les quatre autres ; les labiaux ayant

les deux derniers articles dilatés ; antennes grêles, plus ou moins

longues. Ailes minces. Pattes sans aucune épine, à l'exception des

éperons, dont il y a deux paires aux quatre tibias postérieurs ; ner

vure transverse des ailes mince , mais visible.

* 1. HYDROPSICHE ATOMARIA , Pictet.

Pict. , Recherch. Phryg. , p. 201, pi. 17, ûg. 1 , 2 , 3 ? k , 5.

D'une taille moyenne ; noirâtre. Tête large , ayant les yeux petits, très-

éloignés les uns des autres ; couverte en dessus , ainsi que le prothorax,

de poils grisâtres ; antennes très-grêles, au moins aussi longues que l'in

secte, avec les ailes pliées , d'un gris roussâtre , annelées de lignes brunes

placées obliquement. Mésothorax noir, ayant dans son milieu des poils

très-courts ; métathorax et abdomen noirâtres , celui-ci ayant sur les côtés

une bande cendrée, et le dessous quelquefois de la même couleur ; souvent

aussi les segments sont annelés de cendré. Pattes cendrées , les intermé

diaires, chez les femelles, frangées, avec les tarses très-comprimés,

dilatés. Ailes grises , mélangées de brun et de jaune un peu doré , peu

brillant , ces deux couleurs entremêlées de petites taches dont quelques-

unes plus grandes, souvent confluentes; le brun domine surtout à la

marge antérieure et à la partie externe de la postérieure; il y a aussi

quelques taches brunes assez grandes, dont une sur la marge posté

rieure, séparée d'une autre qui se trouve après par une tache jaune assez

grande , deux sur le disque séparées par des parties jaunes ; ces taches

sont souvent marquetées de jaune , et le brun forme souvent une sorte de

réseau autour du jaune qui est en manière de gouttelettes entourées

de brun.

Cette espèce semble varier beaucoup pour la grandeur et la teinte,

et je pense que M. Pictet a donné la même sous plusieurs noms, d'au

tant plus qu'il ne sépare ses espèces que d'après les couleurs.

* 2. HYDROPSYCHE OPHTHALMICA , tnihi.

De la taille de VAtomaria, et lui ressemblant beaucoup, mais s'en

distinguant de suite par la grosseur de ses yeux ; ayant à peu près les

mêmes couleurs. Antennes un peu plus grêles et moins longues, d'un jaune

plus pâle, annelées de même. Yeux le double plus gros que dans le
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mâle de VAtomaria , cl la tète moitié plus étroite entre les yeux.

Abdomen plus pâle ,. d'un brun jaunâtre en dessus, plus pâle en des

sous, ayant les valves génitales à peu pris semblables. Pattes d'un

jaunâtre testacé. Ailes à peu près colorées de même, un peu plus variées,

la teinte brunâtre n'étant pas répandue d'une manière aussi uniforme,

mais formant plusieurs taches plus marquées ; les petites taches jaune

doré nombreuses dont elle est aspergée, plus nombreuses, conOuentes

par endroits , plus pâles ; les taches brunes plus marquées , deux ou

trois se trouvent sur la marge postérieure , deux sur le milieu à peu près ,

et une presque à l'extrémité, plus large.

Elle habite la France ; mais elle est beaucoup moins commune que la

précédente ; elle m'a aussi été envoyée de Madrid par M. le professeur

(M.icll». Je n'ai pas reconnu cette espèce parmi celles décrites par

M. Pictet.

* 3. HYDROPSYCHE VARIA, mihl.

Petite ; ressemblant encore à V. 4tamarin ; brune. Tête un peu plus

étroite, couverte, ainsi que le prothorax, de poils fauves; antennes

semblables ; quatrième article des palpes maxillaires a peine aussi long que

le précédent (un peu plus long dans VAtomaria). Thorax noir, ayant

des touffes de poils d'un jaune doré un peu obscur. Abdomen noir

jaunâtre en dessous ; valves génitales , dans le mâle , dépassant à peine le

bord postérieur du dernier segment en dessus. Pattes d'un roussàtre un

peu obscur, ayant les tarses intermédiaires dilatés chez les femelles.

Ailes supérieures assez allongées, médiocrement larges, brunâtres, variées

de jaune fauve ou doré , non répandu par petites taches , mais par nuances

plus ou moins larges , en se confondant plus ou moins avec l'autre teinte ;

cette couleur jaune couvrant en grande partie le tiers interne de l'aile,

puis formant une large tache sur la marge postérieure , une autre encore

plus grande avant le sommet antérieurement, et plusieurs petites taches

sur le bbrd postérieur près du sommet ; poils de ces ailes assez épais ; les

inférieures brunâtres.

Elle n'est pas rare dans les environs de Paris.

* h. HYDROPSYCHE ASPERSA, mihi.

Plus grande que la Varia et lui ressemblant ; ressemblant aussi à

VAtomaria, noire. Antennes plus obscures que chez VAtomaria, an-

nelées, un peu denticulées ; yeux plus éloignés les uns des autres que

dans la Varia ; tête et partie antérieure du prothorax couvertes de poils

d'un jaune doré. Thorax noir. Abdomen brun en dessus, d'un roussàtre

obscur en dessous, avec une bande latérale blanchâtre; partie anale du

mâle ayant des valves presque semblables à celles de VAtomaria en
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forme de pince , tournées par en haut et dépassant bien sensiblement le

niveau du dernier segment en dessus ; pénis bien saillant , droit , épaissi

dans son milieu, tronqué à l'extrémité, qui est canaliculée. Pattes d'un

jaune fauve , ayant de forts éperons. Ailes d'un brun un peu fauve ou

roussâtre , ou presque d'un brun fuligineux, aspergées de petites taches

d'un jaune doré plus ou moins visibles , quelquefois peu nombreuses ,

d'autres fois un peu confluentes.

Se trouve dans les environs de Paris. Je ne sais si la femelle a les tarses

intermédiaires dilatés.

Genre MACRONEMA, Pictet.

Antennes deux ou trois fois longues comme l'insecte avec ses

ailes ; le premier article assez grand, épais. Palpes maxillaires ayant

le premier article court , les trois suivants presque égaux , le cin

quième beaucoup plus grand que les quatre autres réunis ; les la

biaux avec les deux derniers articles très-dilatés, presque arrondis.

Les quatre derniers tibias munis d'éperons très-développés. Ailes

n'étant pas sensiblement velues , membrane maculée.

Ce genre unit aux caractères très-prononcés des Hydropsy

chés, les longues antennes des Mystacides. J'ai adopté le genre

de M. Pictet , sans être bien certain que mes espèces s'y rappor

tent complètement.

1. MACRONEMA SCRIPTUM, mihi.

Taille moyenne; d'une couleur testacée. Antennes paraissant devoir

être à peu près trois fois longues comme les ailes, rousses, noirâtres avant

la base, avec les deux premiers articles roux. Mésothorax marqué en

dessus d'une bande de chaque côté et d'une tache sur le milieu , noires ,

pouvant devenir confluentes. Abdomen roussâtre. Pattes fauves. Ailes

glabres ; les supérieures d'un testacé pâle ou jaunâtre, marquées de taches

et de bandes , dont quatre se réunissent par paires sur le milieu de l'aile,

et l'extrémité d'un brun roussâtre; inférieures pâles, un peu brunes à

l'extrémité. Cet insecte paraît presque entièrement glabre, même sur les

palpes ; mais je pense que ses poils ont disparu accidentellement.

Habite Madagascar.

2. MACRONEMA AURIPENNE , mihi.

Antennes trois fois longues comme l'insecte avec ses ailes pliées ; palpes

terminés par un article filiforme très-Iong.Téte et thorax noirs, couverts de
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poils jaune doré; face, poitrine et pattes roussâtres. Abdomen noir en

dessus, varié en dessous de noirâtre et de roussâtre. Ailes supérieures d'un

jaune doré ; les inférieures d'un roussâtre obscur.

De la collection de M. le comte Dejean, et indiquée du Brésil.

Sixième Sous-Famille.

MYSTAC1D1DES.

Palpes très -longs, très -velus ; le dernier article plus

court ou à peine aussi long que le précédent. Antennes beau

coup plus longues que les ailes. Une seule paire d'éperons

aux quatre tibias postérieurs.

Gehre MYSTACIDA, Latreille.

Antennes beaucoup plus longues que l'insecte avec ses ailes

pliées (deux ou trois fois); palpes maxillaires très-longs et très-

velus ; ayant le premier article médiocrement long , les deux sui

vants longs ; à peu près égaux , ou tantôt l'un, tantôt l'autre plus

long , le quatrième de la longueur du précédent quand il est le

plus court , le cinquième grêle et un peu plus court. Les quatre

dernières pattes n'ayant qu'une seule paire d'éperons. Ailes

velues , ayant la partie antérieure de la nervure transverse

très-rappiochée de l'extrémité ; variables pour la largeur ; franges

larges.

* 1. MYSTACIDA VENOSA , tnihi.

Taille moyenne ; noire. Antennes noires , blanches sur la face externe

qui est annelàc de noir ; yeux très-saillants ; poils du dessus de la tête et

de la partie antérieure du thorax d'un brun grisâtre ; deuxième article

des palpes plus grand que le troisième. Pattes d'un brun grisâtre ou un

peu jaunâtre, pubescentes. Ailes étroites; les supérieures couvertes de

poi!s d'un jaune pâle un peu fauve , peu serrés , qui donnent â l'aile une

teinte d'un jaunâtre fauve, plus ou moins fauve , plus ou moins blan

châtre ; striées par les nervures qui sont brunes ou noirâtres , ordinaire

ment assez fortes, formant trois aréoles discoldales, produisant deux

rameaux bifides, dont le postérieur souvent trifide. Quelquefois les ner

vures sont minces, à peine obscures, et l'aile à peine colorée par des
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poils rares ; inférieures un peu plus claires que les supérieures , assez

fortement plissées.

Elle se trouve assez communément, pendant l'été , dans les environs

de Paris , le long de la Seine. Je ne crois pas que les différences dans les

nervures, dans le nombre des poils, etc. , puissent être des caractères

spécifiques.

« 2. MYSTACIDA ALBIMACCLA , mihi.

De la taille de la précédente , mais un peu plus grêle ; noire. Antennes

très-fines, plus de deux fois longues comme les ailes, brunes, annelées

de blanc en dedans, blanches, finement annelées de brun extérieure-

ment ; poils de la tête et de la partie antérieure du thorax d'un brun gri

sâtre ; deuxième article des palpes maxillaires plus long que le troisième.

Pattes d'une couleur cendrée. Ailes supérieures étroites , brunâtres ou

d'un gris brunâtre un peu fauve , un peu velues à la base, ayant des poils

clairs un peu dorés , mêlés de quelques-uns qui sont noirs , et sur le bord

postérieur, avant l'extrémité, une tache d'un.blanc jaunâtre, dont l'une se

réunit à celle du côté opposé pour n'en former qu'une quand les ailes

sont fermées; après cette tache la frange est plus obscure et noirâtre;

nervures peu visibles, dont deux à l'extrémité bifides ; quelquefois l'aile

paraît un peu variée, à cause des poils dorés plus nombreux par en

droits; les inférieures, brunâtres, assez fortement plissées. Je possède

une variété dont les ailes supérieures sont d'un fauve roussâtre; les an

tennes fauves , annelées de blanc extérieurement ; je ne pense pas qu'elle

puisse former une espèce.

Se trouve avec la précédente dèsle mois de mai.

* 3. MYSTACIDA FULVA , mihi.

De la taille des précédentes ; ressemblant à la Venota , mais les ailes

supérieures sont couvertes de poils d'un fauve un peu roussâtre ; nervures

rousses ; une bifide et une autre trifide vers l'extrémité. Pattes fauves.

Antennes blanchâtres, très-finement annelées de brun. Corps d'un roux

obscur. Yeux beaucoup plus petits que dans les précédentes ; deuxième

article des palpes maxillaires plus long que le suivant.

Habite les environs de Paris.

* û. MYSTACIDA OBSOLETA, mihi.

Ayant la forme de VAlbimacula et à peu près la même taille ; rousse

ou d'un roux obscur. Antennes au moins trois fois longues comme les

ailes, d'un jaune fauve, pas sensiblement annelées; palpes maxillaires
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très-velus, ayant le deuxième article plus court que le suivant; poils de

la tête et du thorax fauves. Pattes fauves. Ailes supérieures fauves , d'une

couleur uniforme, ayant la nervure transverse du milieu un peu élevée,

formant une ligne un peu sinueuse , leur frange plus large que dans les

précédentes ; postérieures pâles.

Habite les environs de Paris.

* 5. MYSTACIDA RUFINA, mihi.

Pict., Rech. Phryg., p. 166, n» 5, pi. 13, fig. 3. — Burm., Handb.

der EnU, n, p. 920, n°8.—Linn., SysUNaU, II, p. 910, n° 16. Phryg.

Un peu plus petite que les précédentes et ayant la même forme ; noi

râtre. Antennes au moins deux fois aussi longues que les ailes, d'un

fauve un peu obscur , annelées de blanc , un peu plus largement extérieu

rement ; deuxième et troisième article des palpes maxillaires égaux;

poils de la tête , du thorax et de la base des ailes fauves. Thorax et abdo

men noirs , celui-ci ayant une ligne latérale blanche. Pattes d'un fauve

brunâtre , avec les tarses un peu annelés de plus clair. Ailes supérieures

d'un fauve rougeâtre obscur , quelquefois d'un fauve pâle ou jaunâtre ,

n'ayant pas la nervure transverse apparente ni saillante, les autres éga

lement peu sensibles , dont deux bifides vers l'extrémité, marquées d'une

tache à peine sensible , plus pâle ou jaunâtre sur la marge postérieure

un peu avant la partie la plus dilatée , et une autre plus petite et égale

ment peu ou pas visible entre la première et la base ; ces taches sont

souvent tout à fait nulles , d'autres fois on en aperçoit deux autres sur la

marge antérieure , et l'apparence d'une bande transverse , la frange est

souvent aussi tachetée de plus pâle.

Une des plus communes dans les environs de Paris.

*"6. MYSTACIDA ALBIFRONS, Linné.

Pict., Rech. Phryg., p. 168, n°8,pl. 13, fig. 5. — Linn., Syst. 2Vat.,

p. 910, n° 18. Phryg. — Ejusd. Faun. Suec, n° 1495. — Oliv.,

Encycl. mélh., p. 5/17, n° 36.

Un peu plus petite que les précédentes; noirâtre. Antennes à peu près

deux fois longues comme les ailes , brunes, annelées de blanc. Deuxième

et troisième article des palpes maxillaires à peu près égaux. Tête ayant

une grande partie des poils du vertex blancs. Pattes d'un cendré fauve,

avec les tarses un peu annelés de brun ; les intermédiaires ayant les tibias,

une partie des cuisses et les tarses blancs, ces derniers ayant l'extrémité

des articles noirâtre. Ailes d'un brun fauve avec un trait sur la marge

postérieure avant la base, une ligne transverse après le milieu, intcrroni
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t>uc dans son milieu, dont la portion postérieure en croissant, une ligne

antérieure oblique avant le sommet, blanches.

{g Se trouve pendant l'été dans les environs de Paris ; elle m'a aussi été

envoyée de Château-du-Loir par M. Graslin.

* 1. MYSTACIDA GENEI, mihi.

Ressemblant un peu à VAlbifrons , mais bien différente ; d'une taille

un peu plus grande , noire. Antennes un peu plus longues , à peu près

deux fois longues comme les ailes ; dessus de la tête n'ayant pas de poils

blancs, deuxième article des palpes maxillaires aussi long que le troisième ;

corps noir. Pattes d'un brun fuligineux, avec les tarses un peu annelés.

Ailes supérieures bien plus foncées que chez VAlbifrons, d'un noirâtre

fuligineux, marquées, comme chez cette dernière, mais les linéaments

sont plus larges , moins réguliers , d'un blanc sale un peu fauve , et l'on

aperçoit une marque entre la dernière et les deux traits qui sont avant,

et quelquefois plusieurs atomes, et un peu le bord antérieur à l'extrémité.

Découverte par M. Gêné, dans l'île de Sardaigne.

* 8. MYSTACIDA NIGRA, Linné.

Pict., Jteeh. Phryg., p. 169, n° 10, pi. 12, fig. 5. —Burm., Handb.

der Ent., H, p. 919 , no 5. — Linn. , Syst. Nat., II , p. 909 , no il ,

Phryg. JYigra.—Fabr., Ent. Syst., II, p. 19, no 20. — Geer., Mèm.,

II, pi. 15, fig. 21-23.

Petite; d'un noir bleu. Antennes 4>rès de trois fois aussi longues que

l'insecte, noirâtres, annelées de blanc dans la femelle, obscures, à

peine annelées chez le mâle. Pattes brunes, tarses Intermédiaires jaunâ

tres, annelés de brun ; les postérieurs un peu jaunâtres. Ailes brunes,

les antérieures fléchies en dedans avant l'extrémité, plus foncées, avec

un reflet d'un bleu violet qui ne se voit pas sur le milieu et l'extrémité ,

velues, assez largement ciliées. Yeux du mâle beaucoup plus gros et plus

rapprochés l'un de l'autre que chez la femelle.

Commune pendant l'été, en France, le long des ruisseaux, des

rivières , etc.

* 9. MYSTACIDA QUADRIFASCIATA, Fabricius.

Fabr., Ent. syst., II, p. 80, n»28. Phryg.

De la taille de la Nigra, et lui ressemblant par l'organisation ; noirâtre.

Antennes un peu moins de deux fois longues comme les ailes , d'un blanc

Jaunâtre , annelées de noir, ayant le premier article assez épais ; deuxième
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article des palpes un peu moins long que le troisième ; yeux du mâle plus

gros que dans la JVigra, très-rapprochés l'un de l'autre ; tête et thorax

ayant des poils d'un jaune doré. Thorax noirâtre ou d'un brun roussâtre.

Abdomen brun. Pattes jaunâtres , ayant les tibias postérieurs brunâtres.

Ailes supérieures assez étroites, d'un fauve doré, marquées par trois

bandes transverses larges , souvent irrégulières et quelquefois le sommet

noirâtres ; frange brunâtre ; inférieures brunâtres. La femelle porte à l'ex

trémité de son ventre un paquet d'oeufs verts.

Commune en été, le long de» étangs , dans les environs de Pari».

* 10. MYSTACIDA FERRUGINEA , miki.

Petite; d'un brun roussâtre. Antennes (cassées) ayant le premier article

très-long , presque cylindrique , fauve. Tête large , avec les yeux petits,

couverte , ainsi que la partie antérieure du thorax , de poils d'un jaune

fauve; palpes maxillaires fauves , ayant le deuxième article un peu plus

long que le suivant. Pattes d'un jaune fauve. Ailes supérieures étroites,

d'un fauve roussâtre, couvertes de poils assez serrés, avec la nervure

transverse légèrement saillante; franges larges d'un brunâtre un peu

roussâtre.

Se trouve dans les environs de Paris.

* 11. MYSTACIDA FDRVA , mihi.

Ressemblant complètement à la précédente pour les couleurs, mais

ayant les palpes plus pâles et plus longs ; le premier article des antennes

un peu moins long, un peu moins cylindrique, et la nervure transverse

des ailes supérieures formant une'Qgne oblique , brunâtre.

•

* 12. MYSTACIDA VETOLA, mihi.

A peu près de la taille des deux précédentes et leur ressemblant beau

coup. Antennes annelées de blanc et de brun , ayant le premier article

beaucoup plus court; tête hérissée de poils gris ainsi que les palpes;

ceux-ci ayant le deuxième article plus long que le troisième. Thorax d'un

roussâtre un peu brun en dessus. Abdomen vert. Pattes d'un fauve pâle

avec les tarses un peu blanchâtres, légèrement annelées de brunâtre.

Ailes supérieures étroites, fauves; les inférieures â peine brunâtres;

franges larges.

Se trouve pendant l'été dans les environs de Paris, le long des

rivières.

* 13. MYSTACIDA LEUCOPBLEA , mihi.

De la taille des précédentes. Antennes brunes, annelées de blanc, ayant

le premier article long, assez mince; deuxième et troisième article des
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palpes maxillaires égaux ; poils de la tête et du prothorax gris. Thorax

brunâtre en dessus. Abdomen jaune ayant une bande brunâtre dorsale.

Ailes supérieures grises, ou variées de brunâtre et de blanchâtre, avec

deux marques plus blanches sur le bord antérieur, séparées par une por

tion brune, dont la première s'étend sur l'aile en forme de bande, et la

seconde se continue avec un large espace blanchâtre occupant une grande

partie de l'aile avant le sommet , qui est un peu brunâtre et dont la frange

est un peu tachée de blanchâtre ; en face de la partie brune du bord anté

rieur, se voit aussi sur le bord postérieur, une portion plus brune ; les

Inférieures à peine brunâtres. Pattes grisâtres avec les tarses blanchâtres ,

annelés de brun.

Se trouve pendant l'été, le long des rivières , dans les environs de

Paris.

* 14. MYSTACIDA SUBTRIFASCIATA, mihi.

Ressemblant beaucoup a la Leucophœa, et n'en étant peut-être qu'une

variété , plus grande et mieux marquée. Antennes n'étant pas deux fois

aussi longues que les ailes, noirâtres, annelées de blanc , avec le premier

article long , médiocrement épais ; tête obscure, couverte de poils gris ;

deuxième et troisième articles des palpes égaux. Thorax brun. Abdomen

roussâtre. Pattes cendrées , ayant les tarses blanchâtres, annelés de brun.

Ailes supérieures brunâtres , un peu aspergées de jaune blanchâtre, avec

trois bandes de la même couleur, à peu près placées comme chez VAlbi-

frons, la première traversant toute l'aile, celle après le milieu Inter

rompue , la troisième , large, n'atteignant pas la marge postérieure.

* 15. MYSTACIDA SUBFASCIATA, mihi.

Ressemblant beaucoup a la Leucophœa pour le dessin des ailes , mais

plus étroite. Antennes un peu plus longues , brunâtres , annelées do blanc,

qui , en dessous, est plus étendu que le brun, avec le premier article beau

coup plus épais; deuxième et troisième article des palpes maxillaires égaux;

poils de la tête blanchâtres. Thorax et pattes semblables. Abdomen vert.

Ailes supérieures ayant presque absolument la même couleur que chez la

Leucophœa , mais plus étroites et plus aiguës , variées de brunâtre et de

blanc jaunâtre , avec trois bandes de cette dernière couleur , placées

comme chez la Sublrifasciata, dont la première peu visible ou interrompue,

la moyenne large postérieurement, presque insensible antérieurement,

l'externe se confondant presque avec la teinte de l'extrémité de l'aile qui

est à peu près de la même couleur , et un peu striée par les nervures ;

inférieures un tiers plus étroites que dans les deux précédentes, ayant les

franges larges.

Commune pendant l'été sur les bords de la Seine.

ncvKorrÉHis. 33
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» 16. MYSTACIDA CONSPERSÀ, mihi.

De la taille de la Jiufina; roussâtre. Antennes deux fois longues comme

les ailes , blanchâtres, à peine annelées de brunâtre , ayant le premier ar

ticle long , médiocrement épais ; yeux très-saillants, très-gros ; palpes très-

velus, d'un cendré blanchâtre, ayant le deuxième article plus court que le

troisième ; tête et prothorax couverts de poils d'un cendré blanchâtre

un peu fauve. Mésothorax très-long , d'un roux obscur , cendré sur le mi

lieu. Abdomen d'un roussâtre pâle. Pattes d'un cendré pâle un peu fauve,

brunes sur la face supérieure des tibias et tarses antérieurs , les autres

tarses un peu annelés. Ailes supérieures très-étroites et longues , ayant

des poils assez longs et serrés , d'un fauve pâle un peu blanchâtre , fine

ment aspergées de brun ; les Inférieures brunâtres, surtout à l'extrémité,

proportionnémentplus larges que les supérieures, plissées; frange des qua

tre large , formée de poils nombreux , brunâtre avec un liseré fauve a

son bord interne.

Pendant l'été , au bord de la Seine, dans les environs de Paru.

* 17. MYSTACIDA ROTA, mihi.

De la taille d'une petite Tinéide ; d'une couleur jaune d'ocre. Antennes

jaunes, annelées de brun; leur premier article, grand, médiocrement épaissi;

deuxième article des palpes maxillaires un peu plus court que le suivant;

poils de la tête et du thorax jaunes. Abdomen jaune. Pattes d'un jaune

pâle. Ailes antérieures, étroites, d'un jaune d'ocre foncé uniforme, ayant

un petit point sur le milieu de la marge postérieure et trois ou quatre

atomes avant l'extrémité noirs , pouvant manquer; franges larges, bru

nâtres à l'angle postérieur ; inférieures brunes , plus larges que les supé

rieures , algues , ayant les franges plus étroites qu'elles; paraissant encore

un peu plissées.

Se trouve pendant l'été dans les environs de Paris; elle m'a aussi été

envoyée du Mans par M. Blisson.

* 18. MYSTACIDA NOTATA , mihi.

Cette espèce , plus étroite que les autres , a les ailes inférieures à peine

plissées; fauve. Antennes à peu près deux fois longues comme les ailes,

fauves, à peine sensiblement annelées, avec le premier article grand,

assez épais ; palpes maxillaires ayant le second article plus court que le

troisième , légèrement velu ; poils de la tête et du thorax cendrés. Abdo

men cendré. Pattes d'un fauve très-pâle. Ailes antérieures lancéolées,

très-étroites , presque transparentes , ayant des poils peu serrés , et les

nervures fortement hérissées de poils serrés , crépus; fauves, marquées
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de plusieurs petits points , dont deux sur le milieu de la marge anté

rieure et la nervure transverse , et la frange postérieurement vers l'ex

trémité , bruns ; postérieures peu velues , mais ayant les nervures , sur

tout vers l'extrémité , fortement hérissées de poils brunâtres ; frange très-

large , brunâtre.

Se trouve pendant l'été le long de la Seine , dans les environs de

Paris; elle m'a aussi été envoyée de Château-du-Loir par M. Graslin.

Cette espèce et la Rufa, pourraient tout aussi bien appartenir au genre

suivant , et établissent complètement le passage entre ces deux genres.

Genre SETODES , mihi. .

Antennes deux ou trois fois longues comme l'insecte , ayant le

premier article très-épais, grand. Ailes très-étroites, les infé

rieures non plissées , ayant la frange aussi large qu'elles ; l'insecte

avec les ailes pliées étant tout à fait linéaire.

Ce genre ne se distingue pas nettement du précédent ; les

espèces qui le composent sont petites , très-étroites ; leurs palpes

sont comme chez les Mystacida; elles n'ont de même qu'une

paire d'éperons à l'extrémité des quatre tibias postérieurs. Elles se

rencontrent communément le long des rivières , où elles se tien

nent cachées pendant le jour dans les buissons et sur les feuilles

des arbres. Il paraît que M. Pictet n'a rencontré aucune de ces

espèces dans les environs de Genève. Quoique je n'en décrive

que cinq , je suis persuadé qu'elles sont beaucoup plus nom

breuses.

* 1. SETODES RESPERSELLA, mihi.

De la taillé d'une petite Tinéide ; brune. Antennes brunes, annelées

de blanc, ayant le premier article grand, épais; poils du devant delà

tête d'un gris fauve , ceux du dessus et du thorax blancs. Pattes blan

châtre. Ailes à peu près de la même largeur , les inférieures plus aiguës ,

les supérieures d'un blanchâtre un peu jaunâtre, avec une partie plus

obscure, presque en forme de bande longitudinale; aspergées d'atomes

noirs , plus marqués à l'extrémité où ils sont disposés sur la nervure ;

quelques-uns plus gros sur le bord antérieur où ils alternent avec des

points ; un trait moyen plus ou moins marqué avant l'extrémité ; quelques

parties de nervures également noires.

Pendant l'été dans les environs de Paris , le loDg des rivières.
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• 2. SETODES PUNCTATELLA, mihi.

De la taille de la précédente et lui ressemblant; d'un roux brunâtre.

Antennes un peu plus de deux fois longues comme les ailes, d'un jau

nâtre paie , à peine annelées , leur premier article long , assez épais ;

deuxième article des palpes maxillaires uu peu moins grand que le sui

vant; poils de la tète et du thorax d'un gris blanchâtre. Pattes d'un jau

nâtre très-pâle. Ailes à peu près de la même largeur , aiguës ; les supé

rieures cendrées , ayant quelques petites marques brunes, dont une au

milieu et les autres surtout après et à l'extrémité , dont les bords sont

un peu ponctués , et quelques petites écailles noires ; frange brunâtre.

Se trouve avec la précédente ; très-commune.

* 3. SETODES ASPERSELLA, mihi.

De la taille des précédentes et leur ressemblant. Ailes supérieures

d'un gris un peu fauve, aspergées, surtout sur les nervures, d'atomes

bruns; deuxième article des palpes maxillaires a peu près égal au

troisième.

Se trouve avec les précédentes.

* û. SETODES PUNCTATA. Fabricius.

Fabr., Ent. Sytt., II , p. 80 , n° 29 ; Phryg. — Burm., Handb. der

F.nt., II , p. 919 , n° 7 ; Mystacides.

De la taille des précédentes; d'un roussâtre pâle. Antennes blanches,

annelées de brun. Abdomen verdâtre. Pattes blanchâtres. Ailes supérieu

res jaunes , nuancées de parties pâles ou presque transparentes , ayant des

séries longitudinales de points d'un blanc presque argenté , et quelque

fois plusieurs points bruns sur la marge postérieure ; inférieures presque

blanches.

Se trouve très-communément avec les précédentes.

* 5. SETODES PCNCTELLA, mihi.

De la taille des précédentes. Antennes blanches, annelées de brun ; poils

de la tête et du thorax blanchâtres. Corps jaune. Pattes blanches. Ailes

supérieures d'un fauve pâle, blanchâtres sur la marge postérieure, où il

y a une rangée longitudinale de petits points bruns et deux ou trois

autres sur l'extrémité. Ailes inférieures blanchâtres.

Se trouve avec les précédentes ; peut-être n'est-elle qu'une variété

de la Pmiclata.
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HISTOIRE NATURELLE

DES

INSECTES NÉVROPTÈRES

EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHE 1.

Fig.

i. a, yeux; b, occiput; c, vertex; d, front; e, épistome; gla

bre; g, 2e article des palpes labiaux (lobes latéraux de la

lèvre); h, lèvre; i, 1er article des palpes labiaux; j, épine

labiale (elle n'est pas ici le représentant du 3e article des

palpes k, qui manque complètement dans cette famille);

/, antennes; m, bord postérieur de la tète.

2. k, 3e article des palpes labiaux (les autres lettres indiquent

les mêmes organes que dans la figure première).

3. o, mâchoire ; p, i" palpe maxillaire (la galea des Orthop

tères, et qui, dans les Coléoptères carabides, est considérée

comme un véritable palpe. Les palpes maxillaires ordi

naires ont complètement disparu ; ce caractère, négatif,

qui dislingue nettement cette tribu, est peut-être un fait

unique en entomologie parmi des insectes à mandibules

et mâchoires très-dôveloppées) ; q, mandibule (les autres

lettres indiquent les mêmes organes que dans les figures

précédentes).

4. Les lettres indiquent les mêmes organes que dans les figures

précédentes.

5. Parties génitales externes du mâle [Gomphus zebralus) ; o,

2e segment de l'abdomen; 6,-hameçons; c, base du pénis;

d, corps et extrémité du pénis; e, tubercule abdominal;

/, lobe génital; g, 3e segment.

6. Parties génitales externes du mâle (Libellula vulgata}; h,

arête abdominale; i, arête ventrale (les autres lettres in

diquent les mêmes organes que dans la figure précé

dente) ; b, hameçons.
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Fig.

7. 2e et 3e scgmcnls abdominaux de la Cordulia œnea.

8. 2e cl 3° segments abdominaux de la Libellula vulgata.

9. Extrémité abdominale Ae\a. Libellula vulgata, mâle; a, der

nier segment; b, valves anales; c, pièce sous-stylaire, ou

appendice inférieur, existant chez les Libellulides, JEch-

nides et Gomphides; d, styles (Libellulides) ou appendices

supérieurs.

10. Extrémité abdominale de YÂnax parisinus mâle, vue en des

sous.^

1 1 . Extrémité abdominale de la Cordulia œnea, femelle ; e, 9'

- segment; f, bord vulvaire prolongé.

12. Extrémité abdominale de YAnax formosus, mâle, vue en

dessus.

13. Extrémité abdominale de la Libellula depressa, mâle; g, pe

tites valves cachant l'ouverture du méat spermatique.

H. Extrémité abdominale de YAnax spiniferus, mâle, vue en

dessous.

15. Extrémité abdominale du Calopleryx virgo, mâle, vue en

dessous; b, valves anales prolongées en forme d'appen

dices (l'appendice inférieur a tout à fait disparu dans les

Agrionides).

16. Extrémité abdominale de YMschnarufescens, femelle, i, val

ves génitales ; j, petit appendice placé vers l'extrémité de

ces valves; k, petit pinceau de poilsou de soies, qui termine

cet appendice; l, partie saillante du dernier segment, hé

rissée de petites épines, ou se terminant par une ou deux

grandes épines.

17. 9« segment abdominal de l'espèce précédente. /, prolonge

ment vulvaire dépouillé de ses valves.

18. Aile supérieure de Libellulide. a, b, c, d, e, nervures costale,

sous-costale, médiane, sous-médiane, postérieure; f, 1er

espace humerai ou 1er espace costal ; g, 1er espace cubital,

ou 2" espace costal; h, 2e espace humerai; i, 2e espace

cubital; j, espace basilaire; k, espace médian; /.triangle;

m, autre triangle placé au côté interne du précédent, mais

le plus souvent peu régulier ;o, les deux rameaux courbes

postérieurs; p, rameaux courbes moyens; q, rameaux

courbes antérieurs; r, ptérostigma.

19. Aile supérieure d'Agrionide; les lettres désignent les mêmes

parties que dans la figure précédente.
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PLANCHE 2.

Nannophya, Acisoma, Zyxomma, Uracis.

Fig-

\. a, Nannophya pygmœa; a, a, le thorax et les ailes grandis.

2. b, Acisoma panorpoïdes. 3. c. Id. ascalophoïdes. i. d,

Zyxomma petiolatum. S. e, Uracis quadra Ç; e, extrémité

abdominale avec le prolongement du bord vulvaire.

PLANCHE 3.

Libellula, Palpoplevra, Diastatops, Macromia.

i. a, Libellula bremiiçf. 2. b, Palpoplevra vestita cf. 3. c, Id.

vestila 9 (textecon/wsa).4. d, Diastatops pullata. S. e, Ma

cromia trifasciata çf; e, appendices grossis.

PLANCHE 4.

Gomphus.

i . a, Gomphus unguiculatus o"; a, appendices grossis. 2. b, Id.

unguiculatus 9-3. c, Id. occitanicus çf; c, appendices

grossis, i. d, Id. lefevbrii 9.

PLANCHE 5.

Gomphus.

I. 0, Gomphus flavipes 9. 2. b, Id. graslini o"; b, appendices

grossis. 3. c, Id. zebratus çf. 4. d, Id. pulchellus çf. d,

appendices grossis. S. e, Id. forcipatus çf; e, appendices

grossis.

PLANCHE 6.

Agrion.

1. a, Agrion najas (f. 2. b, Id. lindeniçf. 3. c, Id. aquisexla-

num çf. 4. d, Id. scitutum çf. S. e, Id. fonscolombii çf.

6. f, Id. bremii çf.

PLANCHE 7.

Agrion.

\. a, Agrion pulchellum cf. 2. b, Id. puella cf. 3. c, Id. hastu-

lalum cf. 4. d, Id. pumilio cf. S. e, Id. pumilio, var. au-

rantiacum 9.6. f, Id. elegans cf. 7. g, Id. elegans, var.

aurantiacum 9.

^
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PLANCHE 8.

Argia, Ephemera, Nemoptera, Panorpa, Bittacus.

Fig.

i. Argia obscura, 2. Ephemera limbata. 3. Nemoptera coa.

i. ld. pallida. 5. Panorpa (asciata. 6. Billacus blan-

chetti.

PLANCHE 9.

CORDULECERUS, PUER, ASCALAPHUS, H.EMEROBIUS, MeGALOMUS.

1 . Cordulecerus surinamensis. 2. Puer maculatus (par erreur

niger). 3. Ascalaphus italiens (par erreur petagnœ). 4. Id.

hispanicus. S. Hemerobius erytrocephalus. 6. Megalomus

phalœnoides.

PLANCHE 10.

Nevromus, Dilar, Mantispa, Ascalaphus.

si. Nevromus (par erreur Chauliodes) leslaceus. 2. ld. macula

tus. 3,4. Dilar nevadensis rf Q. 5. Mantispa semihyalina.

6. Ascalaphus hungaricus. 7. Id.pupillatus.

PLANCHE 11.

Palpares, Myrmeleon, Ascalaphus.

i. Palpares radiatus rf. 2. Myrmeleon insignis. 3. Ascalaphus

corsicus. i. ld. barbarus (par erreur ictericus).

PLANCHE 12.

Boreus, Myrmeleon

•1. Boreus hiemalis (figure très-mauvaise et que je n'ai pas

citée). 2. Myrmeleon roseipennis. 3. Id. longicaudus (par

erreur linearis).

BAR-SUR-SEINE. — IMP. SAILLARD.
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